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A,  PiîkIS. 

Chez  A  N  T  O I  NE  pE/!§bMMAVIlI.E,  au 
Palais ,  dans  la  Cjallçfic  des  Mcrcicrt, 
,  à  TEfcu  de  France.        '- 
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M.  D C.   X X Xi X, 
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BIEM  que  Us  Sàenmhtmuii^t^dnt 
vn^  "Vdfie  étendue  y  bien  €j$ie  iétfrf  ma^ 
mères  â*a^  Jbient  ajje:^;  Jifiuent  ppffofécs^ 
&imê  UdiHerfté  amefi  entre  leurs  ohmsy 
rende  leurs  fins  di-fftrentes^  cependant  ïï  ejl 
certain  que  temtes  tesconnoifjances  qui  peu- 
ucnt  éclairer  notre  ame  y  font  àparlerabfolu^ 
mentyouvtilesjûua^rêablies.  Dans  ceHe. 
dtjj^ofition  qui  Ce mhle  faire  deujfe  partis  dès 
chojes  j^ïrituellesjl  ne  faut  certes  pas-  doi^ 
ter  que  ks  S'dences  profitables  nemportàjfeni 
Ik  préfèrençe,jfion  lespouuoitjeparerd'duec 
les  dejtcieufiesj  &fiU  Phimophiene  7}pus 
fdijàitpasreconnoitreque  l'Entendement  du 
frft  ne  met  aucune  dijhnéhonentre  le  plat- 
ftnti^l**vtile.  Màtspuifquenouâ  étreuuons 
^ue  U  defir  de  ffauo^r  eS  e^entUl  a^  Hâtrf 
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ame,  tp*  qu'elle  ne  peut  contenter  cette  incti^ 
natim  vertmujk^uefâr  l'étude  des  Sçiencfsi 
^il  eflfort  aije  de  iuger  que  félon  fes  fentiment 
li  profit  &l^  volupté  ne  font  pu  deux  chofes 
dïuerfes ,  (fjr  quelle  treuue  en  mejme  lieu  l'v  - 

^.  tilite&' le  s  délices.  Il  faut  neantmoins  con- 
'pff^^  q^'"^^^  '^^^^té  f  connue  nefi  pas  égalle- 
ment  Jenfible  entoure  ef^:c€  de  Doarmè, 
Qujlfe  treuue  des  connoiffances  tiui  ptfT* 
blent  eflreplus  propres  a  traudillir  fÊnten^ 
dément, que  non  pas  à  le  diUertir,  ^  qui  épui- 
fentfes  forces  plufiojl  que  de  les  augmenter. 
Mais  fi  ce  défaut  fe  rencontre  en  certaines 
Difciplmesdont  lafaçpn  efitrop  auflere.nous 
en  auons  quelques  autres  de  qui  U  nature  cfk 

^  fi  doucey  qu  encore  qu  elles  profitent ,  on  dirait 
qu  elles  font  formée  s-pour  eflre  'VnieH  de  nôtm 
efj)rit.  Cette  manière  tempérée  ou  leshclles 
ejdpre fions  adouciffent  les  Préceptes  j  entre, 

■  aifément  dans  Tlntelleél  :  &  comme  notre 
eflomach  tire  vne  gjrande  nourriture" des  ali-- 
mens  qui  lui  agréent  ^ainfi notre  amefèrem-" 
plit  auec  beaucoup  d'auiditédes  connolffames 
qui  luiplaifent.  VeflimeqHilHy  aperfonne 
quijie. iugepArfoj^mefme  que  U  Poèfie  efi; 
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froj^rement  cette  Sàence  aff-cahle  qui  mejle 
Us  cnfehncmens  parmi  I4  recréât  ton,  ^  U 
grauitf  des  Préceptes  auec  U  douceur  du  lan  ~ 
^ge.  Et  fans  mentir  les  anciens  étoient  bien 
perfkade:(^  de  la  puijjancc  defes  charm'cs.ptus 
qu  ils  Font  touiours  employée  lorsqu'il  a  été 
necejjaire  défaire  goujicr  aux  hommes,  alors 
encore  fauuages,  les  chofes  qui  deuoientferuir 
afinfruâtonde  leurnjte.  Mous fçauons  que 
.lesmyfteres qui  concernoientla Rcliji^ion  cheT 
les  prcmicn  Peuples  du  monde  ^  font p a ffe:( 
'    dans  leurs  ejfrits  par  les  vojesde  la  Poefe; 
tsrnaus  apprenons  que  les  loix  de  la  plus 
faintc lieputliqUe  que  les  Payens ay enté ti^- 
mie,  lui  ont  été  communiquées  par  le  mimflcre 
des  V^eiy.  Mais  ce  nef  pas  lefeulferuiccquils 
ont  rendu  au  public,  La  i{elmonc!^la  Po- 
lice nom  pas  étéles  feuls  thrcfors  que  la  Poe- 
^  fw  a  decoHUcrs,   Tout  ce  qui  (y  a  d'admirable  ■ 
dans  les  hautes  J^ej^Utions ,  &  de  commode 
di^ns  les  /îrts,a  eu  befotn  dece4an7age  pour  fe 
faire  cônnoitre  aux  homme  f.  Il-n'étoit  point 
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.  ^  par  r importance  des  chofes  dont  ils  êm 
^    charf^eU  Poè/t€,que lesCitux eJT U Nature 
ne  pouuoienteJlrèexpliqt4f:(^(]ur  par  cette  nç- 
hic  interprète,  f^ne/i haute  occupation  ne  l'a 
pas  rendue  fi  ^aine  quelle  ncjejoit  rabaiBêjy^ 
aux  Sciences  les  plu$  communes.    Pourueu 
quellcsfujjent'vttles  ,clle  tes  aOrt^ùees  fort 
heUeSj  &  tres-dignes  de  (on  employi  f[^  après 
auoir  dijcouru  des  meruedles  de  la  Mature 
&  du  mouuemem  des  deux ,  dans  les  écrits 
d' Empedocle  &  dans  ceux  de  Pyfha£ore,eUe   - 
a  bien  voulu>enfeigner  U. Pieté  chf;^  Orfh f <•> 
la  Modération /:hf:(^  Pindare,  l'Hifioire  chc:^ 
Italicus yla Médecine  che:(^Nicandre'J'E'  * 
conomie  che:(^ThcQcrite  J'^^iculture  chcT^  . 
1  l^irgtle  JdPcfche  che':(^0ppianja plu f part 
des,yirts  çhcT^Homere;  bref  toutes  les  Difcir. 
plines-,  principalement  la  Morale j  dans  les 
Ouuragesd'EfchyleJ'Euripjdc^ de  Sopho- 
cle. Ce  fqnt  les  fruits  queleParnaJJi^apro- 
duits  aux  ffcles  pdJfeXJ  ce  font  les  biens  que> 
laPoéfie  a  communique':^  a  la  terre ^  ^qui 
Montrent  combien  les  hommes  font  obli^e:^^  i* 
"vn  Art  qui  leur  adêcouuert  les  autres. 

'  Celattant/injeritable  qutlfasa  n  auoir 
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Ww  e^ms  tptiytùUnt  auicthç  Sctmcen^t 
. fûUrolnef^ucUfflai/rrj 0* queUeiaiJfr l'm-  * 
Jhuélicm  Pour  ne  s'arrefhriju*aux  (ielices.  Il  , 
mefemble  qt^e  lès^ops  vyjf^V/^¥  autrefois 
tnjcignees ,&  quelle  enferme  chacfUçtow^ 
'  etans  vtiles  i  U  'vie  jonne  mtftut réfuter U 
qudtne  de  profitable  j  quelle  afibt'enmeritée; 
&*  que  t  ornement  (t^n  beau  nom  çji  U  rnoipp- 
dre  récompense  que  l'm  dotue  krant  de  fer  ut- . 
ces^Etptnsmentirjicet  jirtquidêcouHre  les 
moyens  de  faire  de  beaux  mifoirs  jde  ruinif  . 
les  fortere^es  y  ^  de  réduire  en  vn  infant  les    - 
meétleures  trilles  en  poudre ,  paSe  pour.vne 
Science  extremernmt  conffderatde  dans  l'or-  ' , 
dre  des  Dijciptines  ;  celle  qui  a  mis  dans  le  ;  ^ 
mtmde  laR^etigim  &  UP-dk^Ja  Morale 
f^  l'Economie  ^  ne  doi^t  pas 'cfireejfa^^édji 
nombre  xks  conrioTffances.que  l'on  apprit c  pro  - 
fkabl^s.  Cependant  d  s  ef  rrewue  des  gens  fi 
deraifinnabtes  que  de  lui  dicter  la  gloire 
dùnr-eUe  efi  enp)siff^fix>ndepu^klanajjjance 
deshttres.  ils  onr  cru  iniuflement  quelle  ne 
ptmuoit  tfbre  vnUypuis  quelle  êtoit  a^éable: 
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1^ |«o)> <j*|f  IcsPhilvfophesAjentkùnfimJu 

enïms  le]  Siècles  UieoMté^  Uvcrtu,  ainfi. 

ati'Vnemefme  chofe,  ces  luges  pen  éàuitahlts 

orrtpMequeta  Poefienî  deuoitpdseftrefort 

Iwn'ncl  à  caufe  au  elle  e  toit  fort  belle,  Jiinjî 

par  njmii cernent  qui  (>fif^fi  ^»  Z^f^^ral  tout 

ce  ^Uil\y  a  d' adorable  du  deffus  de  IP^niUers, 

&  de  charmant  dans  la  Nature ,  ils  ontde- 

JUnûCène  Reine  au  pajje  temps  du  public  ;  ^ . 

d'vne  Fille  du  Ciel  qui  sétoit  toâiôurs  efrh 

ployie  ^^fkf!^^  ils  ont  fait 

njne  Gakrtifane  qui  Vit  pSf^ï  d'autre  occu- 

patién  (mej^^^  lès^'ej^rits  ^d'in- 

jf^/W</»;4^  éfire  infepor- 

rable\de  la  douceur  de  fes^f  h  arme  s.-  Vjt^  jl 

.  nutuuaiJ}\i9pinion  n  ejr  pÀ  jeulement  de  ce 

fieclex  L^kéaute'tidekçene Reine  ont  eu  en 

tout(^lès  mfonf^s  Amaks  &  des  ennemis;. 

&  f^ellea\tH4Simntageiefire  adorée  aux 

premiers  tetnpip^rles  plus  ^ans  Sommes  du 

•  "'jHonde ,  éllf\a  ttf  k  déplaifir  de  vo'tr  d'ex- 

celions  perjonnagés  parmi  fes  perfecutxurs. 

Tant  iLcftyrdy  que  les  ames^  mefmes  les  plus 

illuminé es-fffnt  capables  de  saueuglerl0*QU'd 

n'efl  rien  dajp^ parfait  pour  éjiiter  la  calom- 
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wi€i  Parmi  les  Ecrmmns  mcJitmes  ffiâ  ^m 

f4$  de  cette  charmante  Pr'mcçjft  Jtff^iMAnt 
CafleUetro  a  par  h  Jes  plus  rçmavemMes,  '. 
comme  des  flu^  mgfnéeHx»  [Et  'oertes  fil'on 
^^^^^dean'ajfns  auoir  emplù^frep^ept  vie 
nxMte  eÀ^iere à  examiner  UPvefte  c^ràcon- 
fidererfes^aces  ^  //  It^i  datmefour  oéùet  U  di- 
uerttffemèntdu  Peuple;  tl  ny  aurapoimdef- 
prits  qui  nafferfoiuent  comme  nous,  y  que  Us 
traits  qn  il  lance  contre  ette  font  d'autant 
plus  dangereuxjquilfenéle  cfire  defùn^p^rti, 
&  emhrajferjes  intérêts*  Ce  procède  eft  fort 
nouucaui  &•  U  pJuf^art  des  pevjonnts  ne 
crotnmtpasfacilemjmt  quvn  Emuftirtiitêi^  ^ 
muXf  traitte  fi  mal  vn^  Sciçnne ,  \apfys  lui 
auoir  conjiicre  les  meilleurs  momcns  de  fit  vie, 
Àdais  'encore  au  il  parvijfevn  ^and  défaut 
de  iugement  dans  vne  Temblayle  cLHion  ^(jt 
cpùvn  Autkeùr  férieux^ne pui^e  mieux  faire 
connoitre  l^aueuçlemcnt  de  fan  ame  ^  au  en 
donnant  toutes  fes  'tailles  k  vn  Artquil  ne-   - 
flnne:pM;rien  <ne  .me  fenfl>le  fi  étrange  dans 
eh  tmtfte  femiment  y  que  de  voir  qu  il  s'ejl 
rencontré  dans  vn  bel  ej^it  d'Italie^  &  da- 
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udntage  en  vn  homme  cjUi  a  trau aille  tant 

-d'années  Jur la  Poétique d^^rijlote.  .Cepen-' 

dant  nous  apprenons  auc^beauçoub À* étonne- 

'\fncntque  cet  lUuJlre  E&iuainj  originaire  d' i- 

t^lte  mère  Je  la  polttejje ,  &  Inj-erprcre  ê! A- 

■  rtflo  te  Para  nymphe  de  làr-Poefie  ffoutient  - 

qu'elle  a  étéjormée  nqnJl^ulcmenïpdWdmer-  > 
tir^mais  pour  djHcrtir  le  peuple;  ^'^^non  feule- 
ment le  peuple  ymais  Ltvile  populace , ^of- 

i>'iucao-'^-yîVrej  Ignorante  ^  fiupidé,  La  matClia, 

rf/f-/7,dellcArti  pcrvnaltra  ragionc  - 
^iu  manifcflaàl  fènfo  non  puofcflerc 
iôggetrO'ddla  Pocfia,cont:iGria  coia 
^^  chc  la  Poëfia  fia  ftata  trouata.fola- 
mente  pçr  dilettare'&  per  ricrcàrG, 
io  dico  per  dilcttare  &  per  ricreare 
gii  animi  dclla  rozza  moltitùdine,& 
dcl  commune  Popolo ,  ilquale  non/ 
inrendc  le  ragioni,  &:c.    Foila  fans 

mentir  un  employ  qui  efl  bien  digne  dyra- 
■•  nie  !  &.vne  belle  occupation  pour  le  langage 
des  Dieux  !  Ne  faut-tl  pas  auoïier  que  le  . 
Prince  des  Phildjophes  a  été  peuiudicieà:^ 
de  quittcrdes  Jjeculattons  fi  necejfaireiafon 
Roy  ,  pour  donner  tant  dé  bonnes  heuref 
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ii  vn  métier  vil  (^infâme ,  de  qui  la  plus 

riohle  'mtention  efl  de  plaire  à  UmulritUdeT 

]Mak  combien,  cepuiffanp  Génie  a-nlhépeié. 

^êrieuxj  de  sjy  employer  luy-mejme ,  aprei 

iuoir  montre  aux  autres  vn  fi  ridicule  exer^ 

_,  cice  f.  Et  coml^ien  ce  S  Hommes  îllujlres  qui 

\ont  delajjé  leurs  L'Jj>yits  par  U  douceur  de  la 

,  Pq'éfie  enJortant,des  grandes- charges j  ont-ils 

fait  vne-  eleÛion  indigne  de  leurs  qU(il}te7i 

^  de  la  gloire  de  leur  njie  f  Enej^etil  faut 

conftffer  me  ta^nt  d'Empereurs  &  de  Rois^ 

d'jimphifiyons  c^  de  C  oh  fui  s  ^  d'Orateurs 

C^  de  Philofophes i  qui  ont  exercé  ce  bel  j4rty 

aâoient  4'eArit  bas  &  rampanr;  oie  bien  que 

.    Cajteluetrp  commet  ■njne  grande  faute  dans 

l'obiet  qu'il  lu4  attribue.   Adais  il  y  agrandt 

apparence  que  toute  l'antiquité  n  a  pas  eu 

^jJe  gouflfi  mauuais  que  d'ejlimer  vne  Science 

dont  la  firt- ferait  me prijab le  ;  ^  nous  deuon's 

ce  reffefl  a  la  vertu  de  '  cjesgrans  Hommes^  de 

croire  que  par  la  feule  amour  qu  ils  ont  eue 

pour  la  Poèfte^j  quelle  ri  a  irien  que  d'excçU 

lenty^ugufie^^demaiejlueux:/ 

Que.  s'il  étott  neceffaire  d'^ en  examiner  les 
ejpe.ces  pourpre uuer  cctH  vinteyii-nejerou 
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piscovRs.     : 

pu  difficile  dcmentrcrqHûU  Tragédie  fej>r (y- 
fojepeurysm  bsit  UtriqUiUité  deiJlme^puif 
(juefx/iKyrincifiaUûeJlde  calmer  lespaj^ons^ 
&  nous  découidririos  encore  àne  lafimple  C^- 
mêih€  nefifas  tellement  inutile  i  finftuHtiàà^ 
dn  peuple ,  bien  quelle  femUe  eflre  formée 
pourf&ndïuertijjementj  quelle  ne  corrige  fes 
YtiGtwrs  lûTS  meijme  qu  elU  les  expsfe.  Si  notais 
"Voulons  confiderer  la  nature  du  Poème  Epi- 
que , oHurage  noble  &  difficile i^f^  celle  de 
cette  autre  efpecef  délicate  (^fpolu  que  Ion 
apérnommec  Lyrique  ;  nous^  cannai tr ans  que 
les  exploits  des  personnes  héroïques  raconte:^^ 
par  iEpi>pec  Sont  infiniment éleueT^au def- 
fus  de  tejpritau  peuples  &  que  la' grandeur 
des  Dieux  :,  leurs  papwns  ç^jT'leurs  exercices^ 
les  tour  mis  y  la  d^^JJe  (^  tam&ur^  qœ  les 
Vers  chantent  furie  I^ufhj  nontrJen  de  pro- 
portionne a  l  humeur  ^oBiere  &  farouche, 
d'vne brutale  multitude,  J'efiimequil  n'ejt 
pas  befoin  ((expliquer  la  Dithyrambique^ 
C  Elégie  y  m  la  Satjre^poCrfajre  voir  parleur 
nature  qu. elles  fi  ont  rien  de  conuenable  a  la 
grofieretê  du  peuple,  ]L/i  force  &  IWt  des 
JD-uhyramb-es  jCelefej  pour-leur  matière,  & 
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pins  mcore  poiéT  Unrfiyrmc  fUi^e  d'mt$et^ 
ti0hi(<t  fU  feu  ;  les  Unguei^s  molles  &  mh- 
tnardes  de  la  Poèfie  ÉUgiaque;  les  pointes  de 
la  !iatyre^  Jes^auet  réprimandes^  nepeur- 
uem  plaire  à  ce  Adonflre  jCfui  naime  que  les 
l^aJfeJJ^Sj  l^s  ris  &*  les  IfOMJfonneries.  Nous 
pourrions' cor^durre  le  m^fmepXiHr toutes  les 
antres  Paèjies  ^  fi  nous  auions  etUrepris  d  exa- 
miner leurs  mranieresy&d'étaUerleUrs  heaur 
te:^àlatejh4e  cef^olume,  M/hs  fuis  quij 
efl  devine  à  la  feule  T^^die,  &que  nous 
njoulons  traitter  fèparement  chaque  efhêcc 
dans  la  faite  de  ^natre  Ouurage  Jeskornes  dc^ 
ce  D-ifcOHrs  nfi  foujfrtroientpdS  les  Recher 
ches  qui  doiuent  maint  e&ir  l'honneur  delà 
Poi^fie  en  gênerai  cûntrele  commun  Àduer- 
faire,  AinfinQUS  rejeruerons  a  prouuerfolt- 
dément  dattjt  examen  de  chaque  poème  ^ 
au  aucun  feux  n  efl  fi  ahïef  que  de  prendre 
pçurfii  fin  leplaifir  d'vn  peuple fiupide^  com- 
me auance  Cafieluetro  ;  &mQUs  n'apporte- 
rons ici  que  les  rdifons  particulières  qui  cjon- 
cernent  la  Traqué  die.  >  W 

Je  ne  p^ts  me  perjuader  queiEcriiiaih  qui 
l'ofirnje'nf  l'eût  exentee  des  outrages  qu'il 
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'"^  '    fdit  à  Ces  alliées  >  ///  duoit  ^h  la  patknce  de 
:   ,  fl^,  cmfder^fagradeur\EneffetlorsqHilre1con^ 
ft^iiictro.   fiQ'if  au  elle  a,  heaucoptùderapport  à  la  domi- 
c.M.ïlr-  natto  des  Rois, tlfembU far  cette  penjeeado^" 
^'^^'*'  ^      ar  vn  peu  Uri^ueur  qu'il  luia  témoigne  tail- 
leurs ,&  rejtituer  a  tejpece^  'vne  parttà  de  U 
qloireau'il  aojlée  ktcutlegenre.  Mats  corn- . 
ment  a-til  la  force  de  tratttrr  de  populaire  t« 
Ou44raée  maiejiueuk  >  ^ui  ejl  proprement,  la 

Cf)romque  du  renuerjèment  des  Empires ,  ey* 
Ihiftoire  des  ch^ngemes  qui  font  arriue^  dans 
.  le  Abonde  par  les  fautes  desSouuerains  f  ï^n 
\Poeme  graiit  &  magnifique,  quiapourjuiet 
'  ordinaire  }a  réiéolution  des  Etats ,  U  recvm- 
.  penfè  des  bons  Princes  j^  la  punition  des  me- 
chansf  Bref  un  artifice  admirable ,  que  les 
•Anciens  ont^mflojé pour auertir  les  Tyrans 
qudétoit  desDiéu>rdam'le'Cielqu^i  obfer-- 
Uoient  leurs  njioiencts^j  ^  qui  après  auoir 
. .  fouffert  leurs  mauiiais  depmtemens ,  décfjar- 
ge  01  et  enfin  leur  polar  c  fur  les  t(Jles  couronée^ 
qui  ahu fuient  delà  pùfffince  î  Sans  mentir Ji 
nous  regardons  la  dijiance  qtiil  y  a  entre  ces 
grans  éuenemens  ,0*^es-4cïions  populaires j 
'ji  noHs/çonJiderojis  encore  la  qualité  de  c  Per- 
A  ■  ■■  M      1       '-••'.    ■' 
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ra^édie  j  ou  toUr, 


'fonnages  éxfojezdàm  la  Tr 
(Jt pompeux  é^Jiihlme^^aue  drrempU  de 
maiefie;  nous  iu^p^nsfaçiiejpeti^ue  filePtU' 
fie  a  Aueiaue  part  en  ce  s  SpeélacUs  illufires, 
l'tftfeule.mentùar-U'v'euèyrnaispourcejjui 
ne  i^juge  ^  ou  il  ne  peut  duoir  de  rapport  a 
^es  chofes  fitmincntès.  Car  s  il  ejl njraj  cp^ 
ce  Poerm^foit  muent é  en  partie  afind'èpou 
uanter  l^s  hommes  ^  en  leur  donnant  des  cx^ 
emples  des  malheurs  qui  font  airipieTaux 
perfonnes  vici^ujès  ;  il  eflfansd^utetjue  le^ 
\Princes  doiuent  fe^ls  ejhe  e^'oye-^des  dij- 
races'  de  leurs  lernbUbles  ^  qâi  font  jeuere-    . 
fnent^'tHmi^^^rrr^eurs  mechan tes  a cîibris .   le 
^he  treuue  pas  ckU'vn  homme  de  U  plus  baft  :  ■ 
condifkn^  &de  U  forte  dejjrit^cjuefigurt 
Ca^eluetro-,doiue  ejircfort  intimidé  :,  quand 
•  linjerrafufla  Scène  les  .H^anges  infortunes 
qui  acoablércnp  autrefois  toute  la  maifon  de 
■;   Troye  ^pour  auoïr  feceu  njne Reine  fugitiuc 

de  fes  Etats  durant  fon  amour  déréglée:  ' 

•    D' ailleurs  "^nefmple  femme  naHrapasheau- 

'.coup  de' peur  du  fupplice  de  Clyt-erprifjlrey 

\'^quand  ejlffta  njerra.  punir  pour  où  air  vfurpé 

vn  Throne  /fait  mourir  le  Roj  fon^mari^tuc 
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DISCOrKS. 

vnefill€  RoyaUe.eir  dépoutUéfi^eiérs  Prith 
et  s.   Si  ers  chaflimrns  exemfUïres.OLntfpitU 
ane  'pouuoérfkr  ks  âmes;  s  ils. font  c^éhje^ 
d^tmprJmèr  U  terreur  dans  les  tjjnntij  eejh, 
tvmme'^dft  le  Philofàphe ,  fur  eeux  qui  ont  Içs 
qualitex^des  eoupaèles  malheitreux  dont  Us  .^ 
^voyent  les  fuf puces  ;  &  qui  ayans  commu: 
leurs  crtmes  \  ou  étanspr^fls  de  les  commeme\ 
4oiuent  cràinJbrt  leurs  punitions i^detejl&  * 
les  hutitudes  dan^  la  fuite  eflji  danger eufà. 
Si  on  defiroit  que  le  Peuple  fut  tçuchi  du 
"Poèfne  tragique  y  ilfaltoit  fui  faire  trattttrdes 
Audhtures  populaires^  Mais  puifqùe  celles 
de  ce  genre  ne  lui  font  pas  eonuenabtes  ^x^ 
iqttilnefakprofefioniJ^utiinjh'Hi^ksPu'i^ 
ïancts  par  les  malheurs  de  leurs  femblableSy 
iieftfort  aiféde  iuger  que  fila  n/ilé populace 
aq^kque  accesaupresd^  luijcejldeiamefnû 
mam^re  qu'elle  en  a  apfprés  des  Monarques  ^^  ^ 
cpiifi  lai ffent  voir  aux  Peuples  afin  denefire 
ddniireT.  Or  comme  la  nmltitude^ne  peut  ti- 
rer  aucun  profit  des  malheurs  de  la  Tragédie j, 
elle  ire  peut  efire  touchée/jue  firt  médiocre-^ 
ment  parfifjué'plein^^  bonhem  du  Ppëme  \ 
Tragi-^mïquCé  J^a  raifon  des  dijjnropùru^ns 
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dfft  autdfft  dans  ctttc ejjfecr  CjHtjlc  falttfaHf 

ptret  trahfjferrtmt  h  danger  où  eflAéenclas 
duns^la  ceur  dt^lioyd^ Egypte  ^  nefentiradu- 
fune  ioyej  quid  ce  H&(yfjvrtira  m  PitUts  de  '. 
TheocIymenCj  (i;*  q'Hil  ppurradijj>i)jerjaiis 
empêchement  &ptns  çrairtte  y  de  ta'Beauts 
,  quilarauie-,  Amfi  te  profit  des  Speélacles 
expoCcT^  dkns  la  Tragédie  j  ejh^efèrj^  aux 
randes  Ames  ;  (oit  que  ["tllftjlre-  naijjaneêy^ 
es  eminentcs  dignité:^  ^  ou  ta  lionne  nourri-. 
/  '-^     ture  leur  donnent  cette  condition.   Q^  Jtdi 
l'I^tilite  nous' 'VauloHs  Pajfer  aux  Délices 
qui  en  font  inséparables  au  iugement- des 
:  ^JPhiloJoplTts  y  itejl  aile  d*  inférer  quela^multi- 
^fude  grojîiere  ne  peut  trtuuer  autt>tn  pUifir 
dans  "vn  dijhoHirs  ferifux  ^  graue  ,ckafle  & 
njraiment  Tragique;  0*  que  ce  Monjlre  à 
plujieurs  tejles  ne  peut  connoître  pour  le  plus 
que  des  ornemens  du  Théâtre.   Vafliuité de* 
V    fM  ^JP^^  ep  bornée  percés  limites.  De  croire 
qu'il  fçït  capable  de  t'trer  quelque plaifir/'V' 
^t  $^k  Faite  bknconduife.,  ctvne  pafian  bien 
'"^    •    excitée  j  4 '^nfcntirkent  bien  énoncé;  ce  fi  te 
Jatte  plus  ccnnoijjant  qu'il  nejl  capable  di' 
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D  I  SÇOVRS. 

Jeflre^  &trcuucrdi  U  iufiejjedansttmrtmi 
de  (aRjt^pn,  L,çs  .offrjolfMmns  ^mrmtis 
(kntiljkueQrdinakcmentlesflusimf4^^ 
us  fmféti^  témoignent  an  il  na  de  lejtimx 
qHep^Uschùfesndictdesi&Us  clameurs 
tHmuhuei/ifes  dont  il  ètonrdit  les  AélemAU 
milku  de,^  heaax  mQHuemcns  ^  font  vjoirc^ue^ 
ffour  le'^&)Hjler  il  Mjit  iejlre  habile  hom- 
me, (3*  êlcçrVT'e^aijaitemQnt.  Leplaifirimt- 
riefir  atieU  Poàne  bien  entendu  produit  À  vn 
honnepe  homme  c^uin  en  a  pas  appris  les  Rè- 
gles y€^  rnefim  trop  ^j^truuel  p^urf^néer  les 
pntirnensd'n^n^nimAfifi^d^S  &p(yurref-' 
'     fintir  les  effets  de  la  Science  theatralUMfam 
'      cjl-re  fort  éleué  au  dcjfu^  Je  la  populace.  S'il 
Je  treuue  des  ignorans  qui  ayent  le  fens  4jjix 
bon  pourgoufier  en  quelqi<i  ç  rnwere  U  rr^utr, 
tat  des  Difciplines ,  dont  U  njia  quf  les  j^Or- 
uans  qui  comprennent  les  raifons  i  Uf^ffUt  que 
leur  ignorance  f^  fiit  f^au^i  grofiiere  qut, 
'  celle  du  fmple  peuple^  JLe  merHtiUeMç  am^ 
fice  qui  règne  dans  cette  Pié/îV j  &  epui.la  rfW 
fi  difficile  au  iugementde  toj46  les  Maittes^ 
ne  doit  cftre  confidere.que  par4c^  ejpiçits  déU^ 
catSj  iufies0*  intelligent.  Cittf^ Smnctdes^ 
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Jl^œit^  s  (iHPt  frtff^  dé  la 

mtute  des  Façons  j  cet  4i^  ae  lés  ésSsàiet  ^ 
•  dtmslfs  PcrfonnèsheiroiqHes  ^^  de  le$tr  dàn- 
nertbsf^ai^ilès JirrtaMâs^Jekr  qualité jà  leur 
fottum  prefcntè  j  cJr  i  t'eitaf  dfr.  leurs  anter^ 
ne  Jo^ir  pas  des  halritudef  qui  doiuent  ejhre 
emfdfàyees  aux  récréations  dnnjulgaire.   Les  ' 
.  Salrinhanques  d  Italie ,  lesjkijhtrsdejaults 
ferilleuXj  Us^  Zanis  Jes  Pantalons  y^  au- 
tres gens  de  cette  étoffe jjcnt  des  Aéteursj^à^ 
fortionne':^  a  la  capacité  jdu  peuple  y  jHon 
quelle efi autour dhui  :  EtJîTlyefpHe^An' 
dronique  (mt  confacrêdt  leurs  PoéMes  a  lapo-   . 
puUce  d'Athènes ,  ^enjuite  a  celle  de  Bio^ 
me^  cétoit  au  temps  de  tinnocéncej  ouplutojh 
de  laharboftl'^»    Ùétoit  en  vnejaifon  ou  la 
Tragédie  vagabonde-  n^uott  point  dautrc, 
théâtre  que  le  lanilnris  dfvne  charrette;  envn 
Jkde  plein  de  de  (ordre  j  ou  les  Généraux  d'ar-' 
tnêeSjmDiSlateurs&  l'es  ConJMs  étoienfdu 
,  ncmkrè'dis^  haùrgeois  ^  &  de  celii^des  làèàu- 
r^uffs.  Atof*scertesia  P\)'éfie  trauatltoit'ponr 
Umuttttuiie^  auphien  que  l'Etbquente  ^y 
qué'iwés  hrArts  libéraux^  On  n&tr&uuéit 
point étmn^qu'^fUécof)fbJSt  les  dètices  f'vn 
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DISCOFRS. 

peuple  njiÛorieu^^njhri>P5  ùartieiA^'U.'t'irr 

gufteRcp^f?lHjue  <pï  faiJQit  les  i^ attires  dk  ^ 
Monde  cH  trois  hefires  de  conferfiue^i  c^ticl* 
le  receup  les  hienfMts  i'vne  PulJJanceadmi- 
rahle  aui  difiofoit  ahjolumcnt  des  Sceptres 
'     -^des  Piademes.  Màïntemnt  c^ue  ta  con-     \ 
fufio»  ne  règne pitis  dan^Us  Empires  j  &  que 
les  honne^t  gens  ne  font  plus fem^/s  de  len*- 
1^  tdlesj  niXondiifleurs^  d^  lahçftrage  ^  tout  ce , 
'■  qu'il  y  a  de  bien  n{^4ç  raijonnable  0*  deffa- 
uant  dans-  les  flt^S'  bien  police::^  yCJlJcparp  i^," 
dziue<:  le  peupk  ;  qui  nà  pour  toutes  connoij*-. 
pinces  que  sèlU  déserts  mechaniqués  j  quil 
exerce  far  'vU'gcplutpji  que  par  théorie, 

Pujlque  cela  ejl  njeritMe lie  deflin  des _ 
belles  lettres^ firoit  fans  douteforPHrange^sil  ' 
fillûit  que  la  Tragédie jàui0  le  chefii'j^^ 
.     desPoèteSj&  le  d&nier  e^ort  des  Mufe^s^iui 
réduite,  a  cette  mifere  d'ejire  le  ipiiet  dijne  bfr 
^flemcAp^blefiesborùschcJes.Lefortdecet-te. 
,  çrande  Reinfè  Jiroit  certes  bien  malheureux» 
fi  çlle^  deufnoit  la  proje  dcune  multitude  br,u- 
iifcyaprés.  auçir  appris  aux^  homn^s  a  cr^in^ . 
ire  'te  pouuoir  'des^  Diei^l^qt^i  njxp.'^firnitlt^' 
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DISGOyi^S, 


prifé  leur  ffUtfptJice,  tJ^m  il  n'cB  pi 
cejpùn  de  tfauailler  davantage  pottr  faire 
njoir  ftmujl^cju^an  feroi ta  vnji  beau  Poè- 
me en  ht  apwnantcêt  ohiet  ^tuifque  pie  pou^ 
Us  Ecriuams  c^m-cnt  ad^nfréjes^iices ,  il  n'j 
ac^ueCafleluftro  aui  les  ait  voulu  profaner 

i^par  vn  >employ  tnai^ne  délies.  Car  Ji  noM 
"Voulons  écouter  le  Ai^hre  des  Philofoph es, 
des  Poètes  ^  ^'.dcs  Orateurs  j^nous  appren  - 
drons  de  fa  bouche  auexcttt  excellente  Poejte 
ejiftpcu.  faitepv^  le  peuple ,  quepouvla  mef- 
mè  raijpn  qui  lui  fait  amer  les  Ouuraçes 

,  dont  la  catajlrophe ejl  heureufe'yîl  faut con- 
clurre  cofitre  eux ,  çjr  Cr&ire  que  /q  Tragédies „ 
qui  finijjent  par  If  s  malheurs  font  infiniment 
plus  parfait eL  Ce  iugemeiAt  loi ennel pronon- 
cé pour  Euripide, &  contre  la  multitude  Sait 

^  bien  'voir  que  le  Philofophe  Ija  temours  fort 

mêprifije  yGHilne  s'eflpoïntarrejié  à  Corîfidc- 

rerfongotijly^  qutl  na  iamais  ejlimé  quelle 

fujlfobietdect  Poeme^puis  quH  en  forme  les 

•  Réglés  conth  les  fenttmens  du  peuple.  Lope 

de  VegaCarpio ,  ejjrit  fort  infdhgent-^& 
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ùiscorRS. 

pulemcnt  condamnaUc  four  n'dwnr  fé$  ani,. 
ployé  les  meilleures  façons  décrire  dansfes 
Ouurages  de  Théâtre ,  encore  qu'il  les  ait 
touchées  (Uns  tj^rsquil  a  comfofi:ft^ les 
Poètes  de  Ça  nattons  ne  rend  point  d autre 
raijon  deja  vicie  ufepraùcfue,  ô*  de  Je  s  Fautes 
volontaires  y  fnon  qu'il  a  voulu  plâtre  à  la 
multitude  ignorante^  ^^^^^  ^^  toutes  Ces 
Comédiet); quelle  n^uroit ppint  efliméesjji 
elles  auoient  été  parfaites  ^^  formées  félon, 
les  Hégles.  , 

Porauc  comt  las  paga,  es  iufto 
Habfarîeen  necio,  paradarleguflo; . 

Cette  raifon  fujjirott  pour  preuuer  qpie  U 
Tragédie  ne  il  pas  de  (apportée  du  peuple/ ^ 
puis  cju'il  efl  mefme  incapable  de  goufter  la 
Comédie  y  fi  elle  nefl  déréglée  i  ^  remplie 
dahjitrdîte:^.   Mais  nous  ne  pouuonsmieuoc . 
combattre  l opinion  de  Cafleluetro  que  par 
fes  propres  argumens.  Lârs  quil  eondanne- 
Catulle  pour  auoir  coniuréles  Mkfes  de  pu*- 
hlier  les  bons  offices  quila  retenu  de  MalliuSy 
il  fonde  fin  iugemem  fm  cette  raifon  appa- 
rente i  J^fi  ces  F tlles  racontent  ceemelt 
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fcns'^fiffètftihles  des  imnts  ch^^fîr  mn  rr 
f4$$  fbé/icurs  peifonnes,(iH49nfontdHtiHitfe 

imuf^tkUi,  PcrckKrlicidMuiç  rammc-  /f ^«<î  Q^ 
ni)Eûrano  le  eoft  a  pochi ,  cib  èâd  al->'pit7î. 
cuni  Pocti  ,&:non  a  moltemigliaia  <^'^u*""". 

di  pcrfbnc.  Certainement  files  Mufes  ne  <c 
parIentquafonfeudegens,meJmedafuies        .  ^f 
^«/rf/  Foefes  j  injimment  pltispopuîatres  que        "^ 
neil  le  Poème  tra^ieptes  il  ncMS  efl  aijede 
condurre  quelles  ne  f  arien  t  point  du  tout  a  .■ 
la  ijile  multitude  dxns  la  ^aue  Tragédie; 
^  queÀcttnrfndoft  tarhure ,  ccH  commtt^    ,     ^ 
tre  le  iugèkfnt  des  gentdlejjesde  l*Anyme 
à  *i^n  Arahéy  ou  à  vn  Scythe.  Et  fans  mentir 
foit  que  les  Rois-ayent  cultiué laX^agedie, 
comme  le  f  lus  noble  des  Poèmes  i  fait  à  cau^e 
de  la  grandeur ^  de  la  tnaiejié Royalle  qui 
faroifi  dans  fès  marnera;  nous  af prenons 
^e  la  An£km  mt  paAe  d\Ut  auecrejh^^ 
îl^epttelûindtlarauallerîuÇque^aHXflaifirs  '\- 

ÀH^ttlfaire^plufieursi entre  eux  tcnt  appel- 
lée  le  Poëmeccnuenahle  aux  Rok. 

•Et  dcdimus  Tcagicis  Carmen  rcg3cicotht2£nî$. 
Qai  que  dcdit  iatio  otmieQ  regaie  Souenis, 
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Ù^eflM^furnom  glorieux  cjue  l'on  a  donne 
à  ce  Poème  aux  fiecles  de  la  politeJJ}}  ^ 
quand  le  Poète  ingénieux  qui  thonnor^  de 
cet  éloge ^farle  de  Cajous  Seuere,  eflin^ùour 
ps  Tragédies  y  il  t appelle  ordinairement  ie 
très-grand  Poète  des  gransUjjis, 

Quod  tcgis,ô  Vatcs  magnorû  maxime  Regum, 
Vcoit  abintonfis  yjp5uc  Sçucrc  Gctis. 

Si  elle  a  reçeu  ces  bûanges  du  fonds  mefme 
de  la  S(ytJoieyilejicroyabie<me  la  "Ville  la  pre- 
mière detf^niuers  ^  U mieux  ciuilrfêej  ne 
fui  aura  pas  refuje  les  honneurs  quelle  a  me- 
rite:(^,  En  ej^et  tous  les  ^ansej^its  étaient 
paj^ionne:^ pour  elle  durant' le  règne  d'Au- 
gufte.  Outre  que  ce Jâge  Empereur  [ui^anrkt 
beaucoup  de  Joins  jC^  qui  (partagea  Je  s  veil- 
les entre  le  Poème  Tragique  y  &  la  conduite 
du  Monde  ;  Icsperjonnesde  qualité  qui  occu- 
poient  les^andes  charges j/ employaient  a  cet- 
te Po'éjie.  En  ce  fieçle  vraiment  heureux  çjr 
capable  des  bonnes  choJeS:,elle  fut  encore  ap- 
^^pellée  le  Poème  qui  chante  les  K:QiSj 

"  -^ — PoIIio  R-^um 

.  làdii  canit  pedc  ter  pcrcuffo  5  ;  J 
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'"■■  Elle  qui  du  ternes  de  Ce  Car  auoit  ete  f  occu- 
pation du  plus  ff-and  Prince  de  la  terre  j  & 
[exercice  au  il  choi/it  dans  le  plein  repos  de 
t Empire.  Certes  quand  ie  me  reprefcnte  ce 
^  Abattre  de  l'Vniuersfur  le  deuat  d*njn  Théâ- 
tre au  Je  pieds  de  Laherius^AÛeur  ^  Che-  " 
ualier  J^omain  ;  alors  ie  conçoi  dignement 
la  grandeur  de  la  Poè'Jtc.   le  me  fgure  njn 
■Empereur  qui  rend  hommage  à  cette  l{eme^ 
aux  yeux  d'vn  ^randnomère  de  Princes  fhe- 
élateurs  de  fes  déférences  ;  ^  qui  fait  voir  a 
.tous  les  hommes  qu'il  paroiji  en  ce  lieu  augu- 
fie  pour  iujitfier  fa/vie  au  pied  de  ce  Tribunal 
qui  connoifi  fouuerainement  des  aéîions  des  ^^ 
Potentats;  fait  pour  horinorer  leur  mémoire/ 
Jîieur  conduite  a£  te  iufte  ;  ou  pour  les  charger 
d infamie  ^Ji leur  règne  a  ete  mauuais.   C  efi 
en  ce  pompeux  équippage  que  nous  deuons 
canfidercr  les  grâces  de  la  Tragédie  ;  ç^iugev 
.   durant  cette  idée  conuenable  a  fa  maiefic.fi 
elle  efi faite  pour  le  peuple.,  ou  bien  s'il  efi.  indi-    ' 
gne  délie.  Mous  ferions  voir plu^  clairement 
par  lafi?lendeur  des  Théâtres  y&par  le  rang 
des  perjonnages  qui  les  ont  fut  ériger,  combien 
laMÀitrefje  du  Monde  a  honnoré  la  Tragé- 
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die.  Mais  il  nejlpaânecejjfairett exagérer 
en  ce  lieufon  anùennc  magnifcehce  jpuifqiie 
Menfienr  de  Scudery  t^n  de  nosfm  chers 
^mis^a  trait  te  cette  matière  Jelon  toute  ft 
,  dignité  j  dans  le  Difcours  éloquent  dont-  il 4' 
obligé  la  Scène, 

Que  fi  nous  au it tons  t Italie  «à  ces  chofes 
fcSont  papéfs ,  four  faire  uode  dans  ï^tti- 
qucj  d'oùlaTragédie  eflijenue'i  nous 'verrons 
que  le  pais  qui  arveu  naiflre  fes  beauté^  >  les  ^ 
a.  le  premier  adçrées  j^  quêtant  le  plus  poli 
de.  tous  les  climats  delà  terre  ^^  4  été  le  pluiji 
touché  des  chômes  de  cette  Reine.  1^1  ous 
nj  errons  les  Spartiates  j  ces  prodiges  d^js^figejfe^ 
che:(^  qui  les  Mathemati^s  étaient,  le  leu 
des  enfans  ^  prefler  (oreille  à  JLycurgke^èui , 
leur  ordonne  de  sinj^uire  en  toutes  Jirt es  de 
J^ertus  dans  lefOuurages  dEfchjfe  y  de  So^ 
phocle  j  &  d'Euripide  ^  Maîtres  de  la  Pru- 
dence  humaine.  Mous  vervms  cette  RepUr- 
hlique  la  plus  Jointe  dé  Urniûers ,  créer  ex- 
.  prés  vn  M agijWatpou/lire publiquement  les 
Tragédies  de  ces  grans  Hommes  j  pour<:e  que 
fa  fugAlité  ne  fe/pouuant  accorder  auec  la 
magnificence^  dés  Théâtres  d'or  &  dyuoire 
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effù  etoientdcus  à  cesheauxPoi'mes ,  elle  ai- 
n(oit\meux  eftre prïùêe  de  leH^épréféntO' 
tion  j  que  Je  tauoàr  imparfaite,  Nous  ver- 
rons lès  Athéniens ^s  excellens  Politiques^ 
Ï^  uifer  le  tbrejir  public  dans  la  flruSlkre 
vni^hêatre.  érigé  pour  l'A ntigone  ;  ^rr- 
gretter  auJU  peu  les  millions  d'or  qu'ils  em- 
ployent  a  l'expo/ition  de  l'Eleéke,  que  s*iU 
étaient  dépenfe":^  pour  mdintenirieur  liberté\ 
Mous  verrons  toute  la  Grèce  exclurre  de  fis 
feftins  cette  Aduje  maiejlueufe  ;  Ji  rejj>eaée 
parmi  ces  fages ,  c^uilsnat^oient^asaJTeT^  de 
force  pour  fupporter  fa  prejinee  hors  desAp 
femblées  ferieufesqui  fui  etoient  conjacreer 
pjtrijn  culte  particulier.  Enfin  nous  verrons 
Alexandre  j  cet  ejj^nt  ambitieux  j  qui  mépnfi 
vn  Monde  entier  y  comme  indigne  de  fon.ejli- 
me  ^  eflre  tellement  pajîionné  pour  les  Poè- 
mes d'Euripide^  quil  choifit en tre  les  P erfesj 
&  parmi  les  Gedrijïens  j  toutes  lesperfonnes 
jd'^Jj>rit^^.  leur  difiribuè  des  f^ers  j  afin  d'e-^ 
ftre  entretenu  d  toutes  les  heures  du  iourde 
ces  diuines  Tragédies.  Et  à  dire  la  venté  j  u 
femhle  que  ce  nandî{oy  n'ait  porté  fi  loin  fe  s 
canquefies que pounétenâre  dauahtage  ïem- 
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f  ire  des  belles  Lettres.  L€s  depins  qtt'ïl  eut 
pour  elles  mfqup  dans  les  fais  harbares  j  te^ 
motmetqHtl  les^a  donte:!(^pûurjfairehonno- 
reries  Fers  ;  &  quilne  courut  tant  de  mers/ 
quil  ne  fuhiiigua  tant  de  Peuples ,  que  pour 
ajfeoir  plr^m Je  Monde  le  Throne  de  U 
Tragédie.  Mats  il  ne  fut  pas  le  premier  des 
Princes  de  la  Macédoine  qui  repentit  Ces  at-- 
'^  txaits.  JJïndinaxionnjertueuJéquileutpour 
cette  helle  B^eine  ;fut  vne  armur  héréditaire 

-MU  il  prit  auec  la  Couronne;  Et  le  prudent 
Archclas  auoit  eu  pour  Euripide,  l'amour'^ 
U  uenèr^ion  que  le  généreux  Alexandre 
eut  depuis  pour  fesOuurages,  «     ; 

Tels  ont  été  les  honneurs  quere  ce  u  oit  cheT 
les gransRois  cette PrincefeduThéatre du- 
rant les  fiecles  héroïques^   Mais  depuis  que  U 

^négligence des  chofesintelleSluelles a  étél'v- 

ne  des  vertus  de  la  ftujfart  des  Potentats, 

&que  les  gens  de  qualité  ont  cru  ejlre  me- 

pnfMcs  s%  neméprifoient  les  Sciences ,  non 

feulement  la  Tragédie  le  plus  difficile  des 

'"  Pomes ,  mais  la  Poefie  toute  entière ,  &les 
Lettres  en  mènerai  ont  bien  ch  an  (ré  de  condi- 
twn.  Ces  Pufances  ftftueifes  qui  ne  font 
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•  montées  fur  les  Thi^Snes  que  pour  découurir 
de  ces  lieux  les /fnojens  dUfJhger  la  Terre, 
n'ont  fû  aimer  des  beauté^  qut  leur  étaient 
inconnues  :  &  comme  ces  Filles  celejles  ne 
fontyenues  parj?ii  les  hommes  que  pour  celé- 
Ijrer  les  louanges  des  e^ceîlens  Perjonnages , 
ilné faut^^as  treuuer  étfange^u  elles  ajent 
été  del/ipes  par  ceux  qui  n  étaient  point 
louaMês.  Au  lïeùdonc  que  toutes  les  Mu- 
fes  yYnaïi  particulièrement U tragique JSAd- 
pomene  .faifoient  les  délices  des  Grans  en  en 
ficelés J^triftuels,  la  fmplt  Dânfe  ^  le^ Bal-' 
letsj^u/  nétoient  che^,  'les  Anciens  que  des 
àceejjoires  du  Poème  .ont  été  Içsjeuls  ^pajfe- 
temps  que  les  Prmces  ont  ejlimc^  dans  la  dé-. 
cadence  des  Lettres  .arriuéé  par  leur  non- 
chalance.   Serhblablcs  en  leur  clcéfion  a  ces 
Amans  de  Penelape ,  quincidhs  pas  ajfc^ 
bienfaits  pour  mcn/erj^faueurs ,fe  conten- 
taient d\jire  agre/iHes-au-x  feruantcs  de  fbn 
Palais.  '  j  „ 

Mats  Tafiflance  du  Cielma'îama'is  manK 
que  À  fis  Filles.    Lors  qu'il  femhloh  que-fx 
foudre  fût  tombée  fur  h  ParHajJc ,  &Âc 
U,mort  dès  grans  Poètes  de  fn  mettre  lesVer> 
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an  topA^HyJ^  Deflin  dej  beUes^  Lettres  a* 
permis  qke  les  traumx  du  plus  ff-and  ejj^it 
•  du  Monde  cenjtdere:^^  aux  der^niers  temps,  ^ 
.    aycnt  rétMij^tte  Science.  ;  &^que  ce  fécond 
I  Orphée  ait  rechajlç  la  hariarie  qui  et  oit  pré- 

fie  a  s*  emparer  de  tèntendêmdflt  des  hommes,  / 
Ce  merueiUeux  Philojiphe  ayant  ohferu^e 
tous  les^Poëmejque  la  Gicece  auoït admrreTii   - 
comprit, -en- trots  ex  ce  tiens  Liures  les  Préce- 
ptes de  ce  bel  Art  j  de  qui  lesprinpipalles  B^e^ 
\_^lcs  auoient  été  pratiquées  paMts  Ecriuaiiis 
^f        itluflres  y  encore  qujls „ndei.£onnuJJent  que 
/  -^    p<^r  certaine  tradition  parue fiu'é  mCques  a 
euxjansamheur&fans^fondement:  ï^ous 
auri()h,s  %^u.  par  ces  écrite  quAriflote  eil  (td- 
.  ynirabl'e  en  tout  ce  qu  il  a^tr épris  ^fi le  mal- 
heur des  belles  chofes  ne  nous  auoit^poimten^ . 
r  uié  deux /e  ces  rares  DifcoursMuitraittoient 
'delaPoéfie.   Dans  celui  qui  nous  eflrefié y  ^y 
-^  itjr  de  qui  la  confufion  fait  njoir  aux  iudi- 

•      '     ''  cief4x  que  iamJl^ce  bel  ejprit  nj  a  mis  la  der:- 
mère  main  .,  r^àus' apprenons  que  ce  grand 
Homme'a  Jc€U  toutes  lès  DifciplïnesJ&  me 
'  la  mejitation  des  Sciences  les  plu/aufieres 

'^        ne  la  pAS  fi  fort  occupé ^  quil  n^tt  donné. 
'     '^      /'  ■    k'.  E£  ■    //■■ 
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ihcaUcoHf  dt  temps  aux  connoifJaHces^t^ea^ 
",  i/^J.  Momce eftjvcnt4iit^f9 ^mm j^lMfieurs 
Jtecl^  après  luiy  ^  du  temps  Ssfremm  Ce- 
fars;  &  comme  cetottnm  e^tmertétilku^ 
Jument  délicat j^ejkmuoitpaj^ejesioursi 
/U  cour  des  Empereurs  parmr  les  gens  de  con^- 

dntor^.tlmmâUifknmAHoHUplpijhart 
des  Bien feances  qui  coneernent  le  Théâtre, 
fini: adroùement  touchées.   CeJltmtceque 
les  Ecrtuains  qui.  ont  ^ejcu  aux  premiers 
temps  dans  U  Grèce  &dans  t  Italie, nous  ont 
fourni  de  Préceptes  pour  la  compofitiondes . 
Poèrnés,   Mais  fi  leurs  inflruâwns  ne  font 
fa^firt  étendues  y  rious  pouuons  dtre  en  re~. 
Uanl^eque  tout  ce  qu'ils  en  ont  écrit  eCt  tel- 
lement raifonnahle ,  qu  il  faut  ne  tefi4phint 
df*  tout  poterne  pas fuiureleïir^penfées.  Par- 
mi  les  éjtriuains  modernes  j  Vida  Poète-Cre- 
monnois  ^çjr  cçlehre  Euefqued' AUe ,  a  tra- 
uaHle  fur  cet  Art  .après  que  Léon  dixième,   l 
&"  Clément  fonfuccejjeur ,  deux  de  nos  fou- 
ueraim  Pontifes  qui  cflimoienp fort  la  Po'éfie^^ 
eurent  loiiéfa  conduite  dans  la-diuihe  Chrt- 
fieide  qu'il  fit  par  leur  commandement.  Ce 
iudicieux  Prélat  fort  efiimé  durant  fa  nJie^ 


*       /■ 


Jl 


/ 


y 


y 


J 


.P^ 


-  •»■ 


•St. 


\ 


y' 


/ 


c 


^  : 


^x 


1 . 


Q 


y 


^"HS  . 


■"'> 


D/\ycorR5.     '  ^  ^ 

C^mepne  encorrofrêsJkmorfjnokS  a  Ut  (te 
trois  petits  Liurcs  où.  il  trait  te  en  gênerai  de^ 
l' Inftitution  du  Poète  j  qu  il  forme  depuis  le   . 
berceau.  X)j4urage  où  il  afuiui- la  façon  d'écri- 
re ([Horace  ,  qui  atioit  employé  les  Vers  poux 
en  iclairctr  la  fcïence.  Nous  voyons  par  la 
dédicace  de  ces  Poèmes  ingénieux  yConJacre:^ 
ànotreDaufin  alors  prifonnier  de  guerre  en. 
la  place  du  GRAND  F^ANCO/Sj.combiei^ 
cet  excellent  Monarque^  le  Kfftaurateur  dès 
Sciences  y  &  le  Père  dts  plus  beaux  Arts^, 
auoit  d'amour  pour  la  Poèfie.   Car  ce  Roy 
"  vraiment genereux_,plus  eleuéque  la  fortune 
ennemie  de  fa  Vertu  y(!<r  plus  tranquille  en. 
fes  dtjgraces  que  ne  l' et  oit  dans  le  bonheur 
fon  ambitieux  JAuerfaire  ^quife  voyant  re- 
deuabU  de  la  viéîoire  de  Pauie  à  la  fureur 
d'vn  de  nos  Princes  reuolté  contre  cet  Etat j. 
fut  contraint  de  reconnût tre  que  le  fangdes^ 
Rm  de  France  nefl  vaincu  que  par  lui- 
mefme  :  Ce  Roy  dif-ie  incomparable  ^  &  de- 
qui  le  nom  glorieux  viura  autant  que  les 
.  Mufes  yfaifait  infiruire  fes  tnfans  dans  les 
belles  Difciplines  auecvne  fi  grande  ardeur ,  ■ 
qu  encore  me   l'Italie   eut  alors  plufieurs,. 
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Mécènes  de  la  maifon  de  Medicti  qui  honno- 
totent  les  gens  de  lenres ,  cependant  sis  confia  .; 
dererent  lesieunes  Princes  de  France  comme 
des  j4flre9  naijfans  quifc  Icuùientfhr  le  Par-  ^ 
na£},  St  certes  il  erf  rejjentit  les  influences 
fauoraUes,tanr  que  la  Maifon  de  V^^lo/s 
pour  lors  la  plus  magnifique ^  la  plus  noble  & 
la  plus  CQurmfi  qutly  eut  en  t'Vniuers ,  ^int 
les  refnes  de  cet  Empiré.  ^En  ces  temps  dek- 
cieuxji  les  trouhles  domefiiques  neujîetpoinr 
,  agite  la  France  chargée  de  palmes  étrangères, 
plufieurs  illuftres  Scnuainsjfaifoicnt  triorn-  / 
fher  les  Mufes  au  milieu  mefme  des  allar- 
mes,  quand  Iules  Cefarde  tEfcatle  je  plus 
merueiUeux  efiru  qui  ait  paru  aux  derniers 
fie  des,  examina  cnfept  Uures  toute  t ancien- 
ne Poèfie.  Jamais  vnr  fi  petit  Folume  ne 
comprititanf  defcience  ?ii  de  Uffure  différée 
que  ce  trauail  prodigieux ,  admiré  de  to^  les  ■ 
do/les  en  qui  la  haine  m  l'enuie  .^  appoint 
^f^fqf*é  la  raifon.   Enfin  Daniel  H cinfius^ 
l  ornement  du  Septentrion ,  &  le  tres-digne 
fM<^(^eurdH  grand  Cefar  de  l^Efialledans 
^  connoijjance  des  Poèmes,  fuiuant  les  pas 
de  ce  Héros ja fait  njn  traitté  de  Poétique,  oh 
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4lexpop  U  manière  déformer  la  TrdgeMeJi^ 
ïonlespenfêes^Jrifiote.  ,^ prés  ces. quatre 
Hommes  illuftrcs  y  nous  nouons  point'  dEcri- 
'  uains  cjHi'doiHent  efire  alléguez  pour  au- 
theursJie  la  Poétique.     Car  encore  queU 
France ,  f  Allemagne  &  l'Italie  ayent  porté 
4e  crans  Perfonnages  qui  ont  exerce  leurs 
plumes  fur  les  Poètes  Grecs  &  Latins,  ou  fur 
ceux  de  leur  nation;  neantmoins  ces  fçauans 
.hommes  ri  ont  touché  que  la  Critiquera  Pa- 
raphfafe  ou  la  J^erjion ,  fans  former  les  Régies 
de  tjrt.  toutefois  nous  deuons  loiier  les  gcr. 
nereufes  intentions  de  Ronfardje  du  "B  ellay, 
de  Pelletier  &  de  Baf .Poètes  eftime^de 
nos  Rois ,  dont  ils  ont  fait  les  plaifirsmefme 
au  milieu  de  leurs  conqUeftes,  Les  Dif  ours 
•    au  ils  ont  entrepris  auèc  beaucoup  de  chaleur 
fur  le  mefiier  qu}ls  prof ejf oient ,  témoi^rient 
a}ifiblement  q»Hs  auraient  trotté  laFoëti- 
que  félon  toute  fon  étendue,  flepeu  de  con- 
noiffancequonauoitenfore  en  leur  temps  du 
fonds  de  cette  Science  ^neles  auoit  peint  em- 
pefchex,  de  fatufaire  pleinement  Japajîion 
.quils  auoient pour eUe,  Cequen  a  écritdu 
M^Uay  dans  le  Traitrf^uàéeux  quil  inti- 
^■-'-  .  II  •  : 
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.    DISCOURS, 
tule  fArt  Poétique,  mus  apprend  que  cei^ 
Homme  iUujhre  auait  ^vne  heûe  ambition ,  çjr 
digne  de  fa  naiffance,  L  Art  de  Jacques  Pel- 
Utier  efl  aj]e:(^  confiderable  pour  faire  eftimer 
fin  ej]?rit  ,Ja  doétrine  &  fin  iugement;  ^ 
pour  montrer  à  nos  Poètes  que  ceux  qui  les 
r  fyntdeuance:(iyalloient  cherçper  de f  Mamans 
dans  Athènes  C^  dans  ISome,aHant  que  de: 
feparerni  des  émaux  de  Florence,  ni  des  'çrr- 
resdeMadrit.    Outre  ces  Ecriuains  Fran- 
fois  dont  la  mémoire  eSlgloritufe  >  les  Biblio^x 
thequesfint  pleines  des  produÛions  des  gens 
de  lettres  de  tous  les  endroits  de  ï^urope^ 
qui  ont  trauailléfur  cet  Art  sfoit  pour  expli- 
quer ^riflote,  pour  iuflifier  leurs  £  loge  s 
quand  ils  ont  loué  quelques  Poèmes ,  ou  pour 
appuyer  leurs  ÇenfureSj  lors  qu  ils  ont  touchée 
la  Critique:  "^ 

Pa^f  mi  ces  excellens  gcrits  j  FOuurage  la- 
borieux de  Louis  Cafieluetroferoitfansmen-  . 
:  tir  admirable  /fi  la  pafion  de  contredire  le 
t^usfiauant  de  tous  les  hommes ,  ne  lui  auok 
f^^ntin^iréde  fort  étranges  opirkions.  Cette 
etenduè^'dë  mémoire  quilui  fait  mettre  dans 
yn  liure  tout  cequUj  a  de plusfare  dans  U, 


.    ^      piscorAs. 

FMe  ^  'dans  HHtfloire  ;l  cette  profonde 
intellmncè  des  Scrits  de  tous  tes  Poètes  ,  bar 
qui  il  cft^ejeurs  P^jj^g^s  auec  autant  de  tu- 
jloffe  que  /ils  Us  alleguoitkt  eux-mefmes; 
href  cette  prejeric'e  d'cfprif^^  cette  zrande' 
-,'.  netteté  qui  le  rendentp^methodique  dans  les 
chofes  ^il  enjeïfne  ^  êtoient  de  nobles  parties 
pour  compofef  La  Poétique  jjile  dejirde  s'éle- 
uer  par  t ahaijjfement  d'jirtftote  ^  n€  tauoit 

'    point  ébloui  dans  njne  f  haute  e^treprije. 
Car  a  dire  la  vérité ^  quiconque  nèfl  point 

,   aueugle  dans  la  ronnor/fance  des  chofes  ^ap^ 
perçoit  en  vn  injlant  quil  a  moins  d'enuie  d^é- 
clatrer  ceux  qui  lifentjes  Conu^ncntaires^que 
de  faire  "voir  des  ténèbres  dans  U  texte  Au 
Philojophe,    De^à  naijjent  ces  Obieélions 
'-  plus  jreque^ntes-que  les  pages  ^  dont  il  embar- 
rajje  tejj^r'u  de  ceux  qui  feroientrauis  de  njoir 
quArtflote  eut  raijon  dans  iefensdefon  In- 
terprète; ^qui  éttidient^OMurageacau- 
Je principaUmenttuiîé  crojfcjy^  ^€ouur'tr 
,  lesfentimtns^u  Philofophe^Hi^ont objcurs 
dansfts  Scrits,   De  lapntnjenus  ces  diuor^ 
Gfsforme:^  à  toutes  rencontres  j  ou  l[jiu$heur 
xerkLnt  'vne  route ,  &  l'Interprète  <vne  dutre 
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^oyJPj  te  iugement  dn  Lcfltur  qui  na  pdS 
■^JJ^Z  de.  lumières  pourfe  conduire  lui-mejhie^ 
ne  Jfait  quel  parti  il  doit  prendre  ^  ni  s'il  en 

faut  croire  Artflote  fur  Idfoy  de  C^  renom-- 
meCy  ou  future  Cajtduetro.  dans  les  longs  rai- 

foUnemcns don t il àppuy efcs ipinions.  Delà 

font  encore  fortie s  tant  de  queflions  inutiles, 
tanj^e  doutes  iniurieux ^tant  deiMinesfubti- 
lite:(^j  h-eftantde  raffinemmsjaplus  ordinaj^ . 
re  matière  de  ce  Liure  contentieux  ;  qui  après 
auoir  plus  dft  fur  les  Règles  de  la  Poétique , 
qu'il  ne  feroit  neâejjaire  pour  déchiffrer  Re - 
mondLuUe  ,Uifje  t  Auditeur  étourdi^  & 

,J>erfuadé  feulement  de  deux  étranges  ^eri- 
/■f  :^  ;  Que^  la  Poétique  efl  vn  Art  qui  ne  peut 
ejlre  compris  ;  &  QuArijlote  efl<vn  Sophi- 

fie  y  qui  fe  mejle  de  difcourirdes  chofesquil 
n'entend  pas. 

En  effet  peut-on  profiter  de  la  lecture  Jvn 
Ouurage  qui  auance  qu't^rifiote ,  unique     ^ 
Autheurdela.Poè'tiqueauiugementdesplui 
doêles  yna  point  fceuteffet  raifonnahle  des  çç 
Poèmes  quila  enfeigneTf  Altripotra  VC-  ccLud.c». 

dere  quanto  Ariftotde  poco  inten-  rcîîl["r* 
daqualc  fia  il  dilçtto  chc  fi  puo  pren-  «l'^t,][ 
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D I  se  orRs. 

w  dère  dcUa  fauoh  della  Tragedia.  ^ 

j3  accufe  ce  grand  Homme  cU  par  ter  tej^itdté 

»>  Poète  à  a  étranges  abjUrdite'^ ylors  qu'il  lui 

permet  d'inuenter  à  l'exemple  d't^gathonj 

pour  la  flruâure  de  fan  Poème  f  Hora  fi' 

^rucci-»^  vcde  a  qualc'  fconueneuolczza  çi^ 
condncc  Tautorita  d^Ariftotclc  y/oc 
l'cflempitf  d' Agath^ne ,  fe  feédirc- 
mo  Tuna ,  &  raltrd  per  bu(^  Qui^ 

33  êtablijpintl' Hifloire  pour  vmquefondement 
^ pour  principe  naturel  de  tomes  fortes  de 
Poe/tes  j  concludque  le  Phtlofophe  atrauaiUe 
33  vainement  ^  ou  du  moins  auec  peu  de  fruiél; , 
33  dautant  quilna  pas  enjeigne  l jirt  de  com-^ 
J3  pojer  l'Htfloire  y^auant  que  de  dire  vn  pul 
3>  mot  d&  celui  ae  former  les  Poèmes  ^  Scgui  ta 

ptrt.cci-»-»  neceirariamente  che  Àriftbtdenab- 

^*'     :»4ibia,{ipuodire,invanoimpre{aque-« 

^y{Ï2L  fatica  prcfcn'tcdi  fcriuere  l'Artc 

-'^  Ppëtica  ,  non  cflcndo  prkna  ftata 

-»  Tarte  deir  Hiftoria.   Qutdécouure  que 

33plujteurs  Régies  de  la  Poétique  dtAriflote 
33  ri  ont  aucune  Raifin  auec  celles  qui  les  prece^ 
j>  dent  s  mais  queues  Je  font  rencontrées  parmi 
»^fes^autresftntimeris  par  ha:^ard  &Jans  ele- 
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'!Hon  f  Qucfto  infcgnamcnto  non  c  u^me^, 
c;ongiunto  con  le  co(c  dette  dj  (o-   ^^'^ 
pra ,  ma  pbiîo  in  quefto  luogo  aca- 
îb,  fi  corne  moltealtre  coft  porte  in  fe 
moltialtri  luoghi<li  qucfto libretto.  ^r 

'^  ^ui  dit  quejes  expériences  ne  Aoïuent  point  <c 
cflre  receues  j  lors  quil  en  njeut  alléguer  pour  << 
iuhlir  fe  s  opinions  f  Ne  puntO  Valcief^  rrPartc,. 

pcrienza  addotta  da  Ariftptele,per  </*"'  '* 
prouarc  la  fiia  opinione.  Qut  l'accufe  ce 

■de Je  tromper  dans  lés  Auantures  d'I^lyJJe^  <c 
dont  il  tire  plufieurs  exemples  f  Mcno  at-  «-f 

•tentamente  ehe  non  (c  cpnueniua,  crPart^,. 
:4ice  Ariftotele  che  Vlifle  fu  rico- 
nofciutodaguardianida  porci.  p«/ 

lui  reproche  hautement  dauotr  commis  aeux  <c 
ff  arides  fautes  dans  les  raijhns  cpi  il  a  treu-  ce 
uêes  pour  la  défenfe  d'Homère  j  accule  par  ec 

ProtagorefNcÏÏ  aecufàProtagpra  hâ  ccvinc,, 
commeffo  vno  errorc  indamma- 
tica  ,.&  Ariftotele  ha  commeflîdue 
«rorinelladifefa.  Quifuppofe qu'il /eft 

trompe  dans  la  connoijfance  Jçs  chofes  que  le 
Poète  peut  changer  félon  les  Préceptes  de  ce 

li^irtf  Ariftotele  neir  argoménto#c 
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DISCOFRS. 

T^!i,» dcir Odiflca  poftoqui, nonhapofto 
>,  propfiamcntc  il  proprio,cio  c  qucllo 
yt  chc  ]1  Poe  ta  npn  puo  mutare.  Qfd 

yyfoHtient  atit  certaines  R^Mes  c^ue  ce  grand 

j>  Adaitre  recomtèande  j  ne  doiuent  paint  ejlre 

'^    areceiiesf  &  qu'il  nefi pas  ajje:(^exa£l  dans 

iitétablijfement  des  antres  f    Quefio  chc 

Parus.  »  diccAriftotclcnonèdariceucicpoi 
>,  che  è  confticuita  l' Ar  te  délia  Pocfia. 

luz.!^.  »  Ariftatelc  ci  ammunifcè  >  corne  non. 
w  bafta ,  che  Tvna  di  quefte  parti  ftea 
„  benc  y.  ma  conuicne  che  amenduiie 

>j  ftcano  benc.  Qtuaprés  auoir  dijj^uté  a  cet 
y,  ejjrit  meruedleuxTajhcu^ure  du  Poème  Epi- 
^yquej  trench e  nettement  contre  lut  au  il  fur- 
j,  monte  la  Tragédie j  &.  au  il  doit  marcher  de- 

Vjn.u  ^  ^^^  ^^^^'  Vuole  adunque  Ariftoféle 
"'''*■■  yrchc  la  conftitutiofte  deir  Epopea 
3>  rîon  pofla  eflere  minore,o  pure  vgua- 
y,  le  a  quella  délia Tragedia, il chepcr 
5>  le  fue  ragiorii  io  non  comprendoan^ 
?frî'/.'  *'  chora  eflferc  vero.  Io  lafcio  di  dire, 
3>  chc  l'Epopca  ha  data  la  forma. alla 
i)  Tragedia,  &  chc  perciorasionjçuol- 
aî,mcntedee  andarc  auanfiaTlàTragç^ 
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JOISCOFRS. 

dia.    Bref  qui  Fuyant  poUrJùiui  auec  vne 
ardeur  incroyable  fur  mille  contracù fiions  . 
qu  il  dit  ejhedansfon  Dtfcours  ^  &  tajant  ce 
raillé plujieurs  fois  de.  fa  manière  d^cnjèimerj. 
prononce  fans  aucun  fcrupu le  ^  Qj£il  a  fait 
ces  longs  Comh^ntaires  pour  expliquer  les 

'  bonnes  chofes  que  te  Phifofophe  a  touchées j 
fourdécouurir  les  mauuaifes  j  &  pour  mon- 
trer après  lui  celles  qu'il  n'a  pas  traittées ,  fait 

faute  de  diligence  y  ou  par  incapacité.  ,  jPer 

manifeftare  bene  Ic^^cagioni  inucfti-  r.Dcrme- 
gate  da  Ariftotdc  dd  bene  &  dd  ..■  :^dT 
contrario  di  qucfta  Arec ,  o  pcr  tro-  cc'^^'^^'J- 
uarne  di  nûouo  délie  rralafciate  da  cA^p^<^^ 
Jui,operiftudio;operaItro:riipetto.  .ce/'""" 

Ce  font  a  peu  prés  Us  douceurs  dont  tJn- 

'  terprete  ItaliQ^  régattece  dluin  Ef^^rit  ;  quil 

chocque  Jt  fréquemment ,  qua  peine  j  util 

njnepage  dans  tétend-uë  defcn  Folurac^qui 

ne  contienne  des  doutes  ,  ou  des  oppofitions 

formelles  contre  le  texte  d!Ariftote.  le  m  fuis 

pas  fi  enchanté  des  am^ennes  Opinions  ^  que 

de  condanner  les  modernes  pource  qu  elles. 

jhntde  notre  aage.^^  quelles  nom  pas  deux 

mille^4ns,  La  J{difon  efi  d^  tous  Icsfiécles.. 
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i^f.Elle  parle  foutes  les  langues  j^ peut  njiure 
en  tous  les  puis.  Les  Grecs  nont  quunSn^ 
rendement ,  non  plus  que  les  Italiens  i^  te 
ffaique  LeParanymphe  de  Maximiïien  fé- 
cond peut  auoïr  autant  de  lumières  que  le 
Trecepteur  d'Jlexandre.  ç^Iais  À  dire  U 
/vérité j  nous  auons  de  fi  belles  marques  des 
pénétrations  merueiJleufesM  cet  homme  ex- 
traordinaire en  toutes  fortes  de  Sciences ,  que 
Jlnous  rie  Jommes  aueuTJes  iufaues  a  lajlupi- 
dite , nous  ne  ballancerons  iama'u pour  ceaui 
efl  des -conno'ijpi/icesj  entre  lui  ^  Caflel- 
'  uetro.  .  " 

Quelle  ^ande  vtilitê  pourra  donc  tirer  le 
Leâeur  à'njne  Ji  ample'Taraphrafe  f  JVê 
faut'ilpas  auoîier  que  plus  ilfçrdraijonnablej 
plus  iljuijèra  difjficije  de  dernejler  des.  Ajeri- 
-te^  qui  paroiffentjt  embrouillées  f  &  comme 
■  toutes  les  çhojès ,  mats  particulièrement  celles 
qui  concernent  l'ejpritj  ont  deux  faces  diffe- 
rentes  y  qu'on  nepeutfuiure  fansfcrumle  les 
fentimens  du  ^hilofophe  <:e;nfure:!^  par  fon 
Interprète  ^  ni  écouter  Cafieluetro  aupréit^ 
dice  Sj^riflote  f  Sa^is  m^mir^Ji  impopblt^ 
.  i  tout  homme  iudicteux  de  neflre pas  fort  em- 
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fefchêen^nchoix  de  cette mttfre,  Silesdif 
cours  du  Paraùhrafie  appuyeTi  d^  longues 
ratfons.perfuadentfon  inteileél;  l'authorite 
de  cet  ej^rit  c^ui  mérite  d'epe  appelle  le  Maî- 
tre du  Raifonncment ,  troublera  fa  phantafie. 
Elle  lui  viendra  figurer  c^ue  le  G é nu:  de  la 
Nature  eflvnprodige  defiauotr,  qui  na  ta- 
mats  eu  de  femUable  dans  l'intelligence  des 
Arts,  Elle  luifira  entendre  quefi  ce puijf4nt 
ejf>rit  dont  on  chacque  les  opinions\  auoit  eu 
^pK^^Joifir  poifle»  faire  voir  U 
ces  argumens  inuincibles  dont  il  foudroje  fes 
aduerjaires  en  taHs  fes  autres  Ouura^es  ;  les 
.raijons  de  Cafteluetro  etans  comparées  aux 
fiennes  ,ne  femblerâtent  èfuvn  leud'enfans,    ° 
ou  que  lesfonges  d'vn  malade.   Enfin  il  ek^ 
impofible  que;  le  LeSleur  ingénieux  n  ait  pas 
beaucoup  a  incerf  itudes  ],  après  auosr  leu  vne 
GJofe  qui  efi  fi  contraire  afin  textei':0^  quel- 
que peine  qu'il  ait  prifc. a  fe former  njn  réful- 
tat  des  chofes  quily  aura  njeUes  ;,  iamais  ïl 
n'en  pourra  tirer  ce  repos  de  l'€ntendement  en 
quoi  confifle  la  Science.  K^iinfiloin  d'auoir 
fetui  à  ïinftrudion  des  curieux ,  le  trauailde 
[italien  n  aura  Jiùt  qu'augmenter  leurs  dou- 
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tes  ^  &  redoubler  leuKS  tcnehres. 

Maii  combien  Jiron^-ils  trouble-;^:,  lors 
/iHils  verront  cet  ècrinain  apiï  aura  montri 
tantd'tti^'eur  en^joiirfuiuant  IcPhiiofophe/ 
déployer Jes  condannations  fur  tctis  ceux  (iue 
l  Anthounè  a  daptantage.ejhme:^  tour  les  lu- 
mières de  îej^ritf  C9rtes  ils  feront  fort  Jur- 
pris  en  voyant  le  diuin  Platon  p^JJer  che7 
Parte  pin-  CafleluetTO  four  jhitheur  peu  iudicfeuxy^ 
mi  na  iam^ïs  jéntenm  la  nature  des  Dialo- 
gues ,  dont  il  a  rempli  (es  OuHrages.  Ils  fe- 
ront fort  etonne:^^  quand  Otceron  ^  Horace 
frojft^,^cc^fè:^  d'ignorer  la  conJhtutioTi  des 
Poimes  /dont  ils  faijoient  leurs  délices  dans 
iefiecle  de  t Eloquence  ;^^  ils  diront  que  leur 
Cenfeur  nejl  équitable  qu'en  ce  poinéî  ^  de 
leur  donner  Qui'ntilien  ^  ce  Maître  de  ï Art 
Oratoire ^ pour  compagnon  de  leurs  erreurs. 
Mais  ie  ne  puis  me  figurer  c^uds  ne  reffentent 
dans  leur  c<£Ur  njïi  mouuement  de  colère^ 
quand  par  vn  excès  d'iniujhce  ihfHppor table 
Partcprin-  ^  toHS  Us do6les  jJsHJcrront fimaltraittertes 
tlccii}^"*  ^^^^^  ^ff'^^^f^^^g^l^^  &  arracher  le  nom 
de  Poète  à  ce  merueilleux  Génie  y  a  qui  toff§ 
ks  exceUens  hommes  qui  ont  adoré  les  Afif- 
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DISCOFRS:       - 

Jes^  ont  autant  érigé  i autels  (jH  au  Diétt 
mejme  de  U  Poefie,    Car  Jifious  en  voulons 
croire  ce  Cenfeurdes^ans  PerJonnageSj  nous 
n'entre  Huerons  aucun  qui  nait  erré  ^o  fière- 
ment dans  ï Art  que  nous  examinons ,  .?^ 
dont  ils  ont' fait  leur  étude,  A  !  entendre  dé- 
chiffrer les  fautes  mil  a  remarquées  dans' 
leurs  diuines  Produélions  ^  il  Jeml^le  qu,e,  U, 
Dieu  des  Lettres  l'ah  enuoyé  aux,  derniers 
temps  pour  faire  taire  ces  Oracles  écoute':^  de 
toute  la  terrcjjlidais  il  nescflpas  attaché  aux 
feuls  Ouurages  des  AnUens,  Il  ny  a  point 
de  Modernes  qui  ayerit  quelque  nom  dans  le 
monde  y  qu'il  nait  traitteT^feuerement  ;  &^ 
s  il  n  a  point  eu  de  rejhefl  pour  Pindare  ^pour 
Empedocle^pour  SerapionipoUrThaleSypour 
Cermanfque  ^pour  Hejtode  ^  pour  Virgile ^  / 
pour  Lucrèce  ^pour  Nicandre  j pou^  Aratus^ 
'  pour  Manile  ^  pour  Mojchus  ^pour  Gratius 
nipourEudoxei  il  na  point  eu  de  douceur  ■ 
pour  Bucchanan  yffour  Palingene  j  pour 
lumehe  ^pour  %^lciat  .poufCurtius  jpour 
Erafinejjpour  Politian^pour  Cerratjpour' 
Vida  jpcur  Sannal^r  .pour  Pontanus^pour 
Fracaflifr  ipour  lesdiums  de  tSfcMU;  href 
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four  toutcf  ces  grandes  ji^es  qui  oîft  yarit 
aux  derr^iiers  fecles  auec  tant  de  gloire  poj^r 
elles ^&J!'=imlité four les'lettres^  ..  v   - 

■  En  èj^t  fi  mU)  regarciûns  les  Maximes 
,  ^uil  e tahlit-àU' commencement deTonLiure y 
nous  i'ugerons  au  il  enueloffpe  dans  vner  feule 
Cenfure  tous  ces  merueilleux  Ecriuains^  dont 
il  cite  une  partie.,  ç^  condanne  tacitement. les 
cp era tio ns  de  t autre  ;  &  nous  reconnottrons 
encore  que  dans  ce  hardi  protêt  de  nultraitter 
*   igallement  &  les  Anciens^  les  Modernes^ 
M  ne  rùffen^le  pas  trop  mal  à  ce  Héros  de  1% 
iiade„  qi^ï frappe  indi^erementfurles  Troyens, 
&fur  lesG^cs.  Jenjeuxhierique  le  Philo- 
Jophe  artjuiki  tauis  de  fon  Maître  fur  lefu- 
tet  de*UPo^e  ;  &  quiUit  dit  après  Pjaton^ 
cfue  le  Poète  p^ffejes  bornes  quand  il  enpi- 
gne  lesjikArts  ^  ou  qu'il  traitte  desScj^ncfs.  Il 
ne  faut  certes  point  douter  quvne  opjmon  fl 
rigoureufe  ri  eut  été  fort  adoucit  enjaueur  de  ^ 
ces  grans  hommes  ^  fi  elle  eutété  propofêepaf 
njn  efjn-itplus  indulgent^que  celui  de  Cajiel- 
uetro.  Jlauroit  treuué  des  raifonspour  éxen- 
f^ter  ces  Noms  itlufires  de  U  cenfure  dAriflâ(^.  ■ 
^Jl  etu  dit  que  le' Philo fophljr  exclus  de  U 
"  '•     ^  .  ♦      XX 
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Poè/teNntefpretanon^es.ScienceSj&ladc'- 
monflratiôrtdes  Ans  J/uufe  de  taufteruf 
^    des  manières  d' enfeigner  ^ qui  femblent  efire  ' 
i^J^ompatil^les  auec  la  doufeur  du^Dlfcours, 
d'où  défend  Ivm  des  haute:(^^detene  Pein- 
ture parlante,  Quç^lesDefcrtùtions fleuries^ 
tes  Conceptions  égayées ,  cir  tes  ëxpre fions 
magni/iques  qui  font fe  s  charmes  natffrclsj  ^ 
. fe  s  grâces  èJfent{eUes,  najans  aucune  propor- 
tion auec  le  Genre  Didaélique^yfp,  épineux j 
&  rampant i  il  nj  ^Jjuere  a  apparence  de. 
placer  en  'mtjme  lieu  leux  chofes  ft  oppofees: 
Quilefl^rayque  les  Difciplmes.quijont  o^-^^.^ 
fcurà  d'eH^s-rnefmes  j  demandent  "vn  langage 
■  JUn-Cj^ui  ne  fou  point  affuiettt-a  la  iufiejj} 
des  cadences ,  a  la  quantité  des  [yllahe^i^^ 
lamefuredesj^èrs.  Que  ces)na3resd^ci' 
les  perdent  leur,  honte principalle  nétans  pas 
bien  éclairciés,  ni  rend^iés  intelligibles  par  fs- 
locution  Poétique  :  comme  cf  ailleurs  la  Poèfie 
^erd  la  plujpart  de  Je  s  .beauté;^ ,  ne  treuuant 
pas  dans  ce^  Juiets  dequoy  compojir  les  appas 
<iui  La  rendent  [i  aimable.  Mais  que  malgré' 
ces  raifons  quifemblent  attacher  tes  Poètes 

'^^tix  chofes  purement  faciles,  plufteurs  exqel- 
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D  ISCOVKS, 

[ensPerfonnaies  picjue:^^  cTvne  noble  amlitr- 
tioHjOnt  ex^limé  hcurcufemênf  les  ^lUs  dif- 
ficiles matières  paHe  langage  des  Mufcs;  & 
qt^ffranchiffansdcs  bornes  c^ni  nauoientétt 
pofeesaue  pour  auertir  Us  l'j^nts  quil  ctoit 
frefque  impoj^ible  d'cjlre  éloquent  &  con- 
traint^ ils  ont  fait  voir  que  leur  uArt  au  fi 
bien  que  la  Nature ,  auoit  treuuéla  maniep 
de  méfier  accablement  les  r(ffcS  parmi  les 
épines.  Quainft  les  chofes  diurnes  Ont  iadis 
été  célébrées  dans  les  Poéfies  de,  ce  grand  Roj 
de  qui  S  ion  fût  leParnaJJe.  Que  la  Thcok- 
gie  Pajenne  fut  enfetgnée  par  les  Poètes, 
Que  les  viftons  desjaints  Prophètes  Jesreue- 
'  latipns  des  Sibylles  jbreftl)  us  les  anciens  Orar 
des  Soit  approuûe:;(^  ou  défendus jont  été  énon^ 
ce;^  en  l^ers  ;  nomme:^^  le  Langage  des  Dieux 
dans  lareligiondes  Gentilsjautant  que  leurs 
Diuimte:(^fe  feruojent  de  la  Poéfe  pour  dé- 
clarer leurs  intentions.  Enfin  il  aurait  décou^ 
Uert  quil  ny  a  point  d£  Difcipline^  depuis  la 
"  Science  de  Dieu  iufques  aux  Arts  mechani- 
ques  ^  &  depuis  les  Aftres  du  Cid  iufques 
aux  Plantes  dé^  la  terre  ^  que  les  Poètes 
nayent  expliquées  dans  leurs  Chants  deli- 
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àeux;  &  que  ces  excellens  EJfritsJom  i^n^ 
tant  plus  ejrimablcs  j  cjiliils  ont  cUirtment  dé- 
fnejfe  des  matières  fort  oi^cures  j  qui  Jim- 
hloieHt  eftre  impénétrables  à  leurs  façons  de 
parler.  Et  fans  mentir  ces  Cantiques  chan- 
ti"^  à  Ihonneurdwvrai  Dieu  dans  les  Poë^ 
1  mes  des  fidelles  ;  ces  Hymnes  de  la  Uiéloire 
dont  la  pieté -des  Payens  honnaroitfes  JDiui- 
nite^l  quand  eUe  s  fort  oient  de  î  combat  fi  cette 
intelligente  l^ranie  qui  efl  du  noifihre  de^ 
Adufes;  cet  Apollon  le  Dieu  des  TJers  ^^ 
le. grince  des  Sciences  ;  bref  ces  rfyonjde  lu:- 
mieVe  dont  il  remplit  toMte  la^ter^e  félon  l4n- 
cienne  créance  Sont  des  marges  tres-éutden- 
tes  que  les  plus  nobles  faiets  appartiennent  a 
la  Po'ejie  ^  quelle  a  de  ff-ans/ auantages  pout- 
tinflruélion  des  ef^ts  ,  &*  que  fon  langage 
fompep^  e/l proprement/le  difcours  propor- 
tionné  aux  grandes  chofe s.      '  . 

Ce  font  à  peu  presses  raifons  quvn  ejhrit 
moins  rigoureux  dujfoït  doucernent  alléguées 
tnfaueur  de  ces  grfins  Poètes  i  qui  en  péchant 
contre  lesl{égles/etahlies  par,  k  Thilofiphc^ 
çntfkns  doupe/cornmk  des  vices  qui  ualent 
mieux  qfie  le$  vertus  des  Eçriuains  medùy- 
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DISCOVKS. 

■  cm.  Et(  certes  CCS  Mommes  illuflreffpoiem 
^ijç  "cûnftdérMes  .jxar  Irnombtâj^  far  le 
menu  y  four  ohligo'  njn  Interprète  a  treuuejr 
flujioftdes  moyens  pour  fa  Uuer  leur  réfuta^ 
twH  j^e  nan  pAsdf  chercher  des  Relies  pour 
Cùndanner  leuriugcment:  Afaif  tlfe treuue 
■des-  amcs  accompagnées  de  tant  d'aigreur^ 
€^u  elles  font  rauie  s  de  rfpredne  i&  incapables 
jàeloUtr,   Toutefois  ie.ne  veux  paîdire  que 
^kfçauanf  Cajhluetrp  ait  eu  cette  qualité, 
^e  protijle  ici  hdàtenient  qt^e  ihonnore  fes 
cohnoijjances^  &  toutes  les  autres  parties  qui 
le  rendent  eflmable^  Si  la  ojeripern  oblige  de 
contredire  jes  penfmen  quelques  lieux  de  cet 
Ouuragtj  le^ele  me  i  ay  ^our  elle  ne  m.cm- 
pefche  point  de  connoitre  que  ceft  "vti  Au- 
théUK  excellent  ^  qui  n/i  manque  que  d^ dou- 
ceur dam  d'entrepriJe  quil  a  faitf.  Je  veux 
feulement  fur  e  entendre  à  ceux  qui  fe  méf- 
ient d' écrire  y  ciue  U  marque  des  bf  lies  Ames, 
^>/î  dUuoir  vn  profond ref^efl  pour  ces  HIm- 
ftresOuurages  d'où  nous  tirons  des  lumières 
pour  éclairer  nètre  ignorance-,  "p  Ailleurs  lay 
voulu  faire  voir  aux perfonnes  raifonnables» 
que  iay  beaucoup  defuiexde  mpasfufure.lcs 
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'Vqycs  au  Pdrafhr^  Itnlitnt&  (fUM  icfin, 
.  roiilficnfrndÛn  épargner. f^f$f,vne>plt4^ 
^,ii^4^ttt\  raHtn  Ici  autres  jtfiS4g»k4Jir^ 
tdi$t  de  pdj^ion  fleiparoître  intelligefù(j,-quciyk; 
^aycfenmede  projfitera  ceux  qui  itrontmei 
cents.  - 

Le  plaifrcfueray  fêuiours  pris  il'étude 
des  Mes  lettres  y  m  ayant  obligé  de  reueir  cg^  ./ 
qu^lriflote  a  écrit  de  {Art  de  compofér  Us  ■" 
Poèmes  »  &  croyunt  m  en  efir^  formé /vm 
idée  affe:^.raij<>nnal^lc  ;  ïayejiimé  que  mes 
penfees  pourraient  donner  cpictque s  clarKç:^ 
'  ^ux  écrits  d^  ce  Reyaume^  y  qui  nauoit point 
de  Poétique  j  encore  quileutplufieurs  Poèus 
de  toutes  les  conditions,   ^piçh  auoir  ol fér- 
ue que  les  Ecrits  dun^hiloCoploe  oui  concer^ 
nent  cette  Science  font  dijjieiles  a  entetidrcj^ 
'^ue  l' Art  que  nous  tenons  d'Horace  nei^-bas 
fffes^  étendu}-  que  les  trois  Liures  de  Uida. 
ne  parUnt  quen  gênerai  de  U.  conduite  du 
Poète;  que  ta  Poétique  de  tEfcaUe  neft  faite 
quepour  les  plus  doéîes  ;  que  le  Dfifcours  dr 
I:féifîfius  m  touche  que  laT^ 
tout  ce  que  tfbus  auons  ^foit  ae^s  Anciens:  ou 
des  Modernes  ^  fur  t  Art  de  Jm-mer  ItsJpQ^- 
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mes,  eft  ou  trop  ^rticulier ,  ouhien  trop  vni- 
uerfcl  pourcHjlt^ner  vneDoârmè  extrême- 
ment délicate,  £5r  d^utanp  flné  necefaire 
farmi  h  honntftes  perfonnes ,  qnelle  eft  fort 
fouuent  la  matière  des  Mes  Conuerfatwns; 
lUypenfé  que  les  gens  d'epit  ne  treuue- 
voient  pas  mauua'ts  qu'on  leurdçnnât  des  Pré- 
ceptes pour  parler  de  la  Poëfie  fans  cammet^ 
tre  des  iniuftices.  ^'aj  eftimé  quils  fouffri^ 
rotent  que  iefi^epourma  Nation  ce  que  plu- 
fieurs  Italiens  ânt fait  pour  ceUx  de  leur  pais, 

tEfcallc  pour  tous  Us  fiauans  de  i Europe, 
St  certes  fi  les  trauauxde  cê^  illuftres  Ecri- 
uairis  et  oient  afe^  intelligibles  aux  perfin4 
nés  de  ce  {Royaume  pour  leur  montrer  parfais 
tementla  Science  dont  nous  parlons  ;  ie  nau- 
rois  pas  entrepris  défaire  voir  k  L  France  ce 

pu  elle  ri  a  point  veu  encore ,  en  lui  donnant 
vn  Ouuragequi  explique feparèm-nt  toutes 
les  fortes  de  PoeJ^.  Quand  i'ayfait  dtte^ 
entreprife,  d'abord  îay  confideri  les  dmï^ 

fions  quiljaçntre,  ce  grand  nombfe  d'^u- 
theurs,  laplujpart  de  delà  les'^lpcs ,qui  ont 

f^^^lê  de  la  Poétique  en  interprétant  x^ri- 
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DISCOVRS. 

Jhtc  chacun  filon  Japajîion  ;  &tnjoyantqke 
fes  v^itc:(^etoient  tellement  cmbrouïUêts  far 
leUrs  opinions  différentes  i^^u  il  é toit  du  tout 
impojïiblè  d'en  cowfofer  *vne  Science ,  lay 
tafché  dten  former  o/w  jirtqui fût /incui plus 
eleuéjUU  moins  plus  intelligible  que  tous  ceux 
"quon  nous  a  Uijfe's^,  T)dns  vn  proie t  fi  ha- 
^rdeuxytay  regardé  le  Philofophe  comme 

.  la  Jourcedes  clarté';^  que  nous  auons  fùrces 
matières^  0*  après  auoir  reconnu  que  les  /^e- 
gles  quila  popes  Sont  établies  Jur  les  beau- 
tc:^  ou  fur  les  imperfeéliçns  des  plus  excel- 
lentes Poefies  que  la  Grèce  ait  admirées  ;  tay 
efime  quil  falloit  s'attacher  au  tronc  de  l*ar-, 
i^c  j&ne  fe  pas  éloigner  des  fentimcns  d'^vn 
Sfprit  qui  doit  eflre  nommé  diuin  mepnej^ 
dans  les  Lettres  humaines.  ' 

Je  nefçaipASfle  reJh-cSl  que  idj  na  turelle- 
ment  pour  ce  merucilleiix  Perfonnage,<flpltis 

.  iujie  que  t  arrogance  de  pltïfieurs  Bcrîuains 
moderne  s  Mui font  gloire  de  mtprifrce  que  les  ' 
Sçauans  &lesKois  ont  égallemet  adoré  dans 
lesfecles  des  Dtfiplines,  Afais  quand iefaii 
yefèxîo  fur  le  peu  de  connoifsaces  que  ïay  dc- 
quifespar  t  étude  ^  ^que  iç  l'ci  luire  fur  mojy 
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DlSCOVKS. 

ksicUmntcs  Itmieresde  ce  miraculeux  Gf-^ 
/nie,  qui  mefemble  cftre  dans  le  Cielj&  çon-  \ 
fercr  dtuinement  auec  ces  Intelligences  qu'il 
noHS  a.  fihien  figurées  ;  alors  certes  ierejfen^ 
vne  vénération  profonde  pour  ce  frodije  de  • 
Sciencty  &  ie  le  croy  illumine  au  dejjusde 
tous  les  hommes,  Jl  eft  aije  de  iuger  par  l'a-  ^ 
mourcuie  ïay  pour  lui ,,  que  ieti^ns  pour  nies 
Aduçrfaires  dam-  tArt  que  ie  ^euxexpli- 
"^quer  ^tdux  ceux  qui  ont  cenfureles  Régies  de 
J4  Poétique,    gt  puifque  Cafteluetro  eft  le 
plus  confidérahle  ,.&  mefme  le  plus  ardent  de 
ceux  qui  l'ont  entreprife^  on  ne  doit  plus  de- 
mander les  raifonsqui  niont  oblige J exami- 
ner Ces  fentimens,  jl  mefujfitde  témoigner 
^uxperfonnes  de  bonfens  ^parvnprocede  gé- 
néreux :,  que  ni  la  haine  ni  tenuie  ne  rn  ont 
porté  a  cenfurer  vn  Ecriuain  cpte  ihonnore 
hors  desinterefts  SAnflote,  &  de  ceux  de  Z^- 
Vérité  i  &  de  faire  voir  aux  plus  doéles 
quvn  ejbrit  intelligent  peut  treuuer  beau- 
coup de  mécohtes  dans  le  trauail  de  cet  Au- 
thtur, puifque  lentreuue  de  fi ffans  partim- 
portance^parte  nombre  dansfonpul  Cha^ 
pitre  des  Mœurs,   Comme  cefi  f  endroit  de 
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DISC0VK5. 

fo/n  Liure  qut  mdfemtlé  le  plus  étrange,  fU 
^iféaHjiiie  (eklqséciay  njouUconftedin  par 
,iks  r^ifonnemens  fuikU.  J*ay  penfï qfttx'é" 
toit  ain/i  qu'il  J^alloit  fak€  cormoïtre  lUs  er- 
re firs  de  notre  Âduerfatre  ,0*  prouuer  folide'* 
-  pierUQUe  je  naime  mes  (^iHions  j  que  pour  et 
quelles  font  iujies  ,OHmiellts  me  pdroijfent 
telles^  C*eji  pour  cela  que  cet  Ouurage  ne 
contiendra  aucun  Précepte  dont  ïenedifeles 
raifons.»    Car  comme  it  ne/xro'jrois  point  vn 
Smuaifi  de  ma  iorte^, /il  mje  delntvitjes 
penféesàla  manière  desJ^ratleSj  fans  preuue 
0*  Jans  fondement  :  ainfiie  me  fais  la  iujlice 
de  penferquil  riya  perfonne  ûtùdoiue  croire 
mes  'vtftons  ,  fi  elles  n e  font  appuyées  Jur  dès 
raifonnemens  fenjihles..  l^Oue  ton  ne  s'ima- 
gine pas  que  le  prétende  depafferpourvn  es- 
prit crair-voyant  '(^incapable  de  faillir  dans 
-  ces  matières  difficiles.  le  connois  ^Jf^X.  majhi- 
tletfe ,  &  fuis  yf^K  ^onuaincu  de  mon  inca- 
pacité,pour  ru  m  emporter  iamais  à  vnç  opi- 
.  monfivaine-  t^^is  i  dire  la  vérité,! aurois 
W^  txtréme  ioye^fine  pouuant  quitter  U 
terre  t  iefounûjfois  des  moyens  aux  Génies 
flus  vigpurcuxjpour  sele^uer  iufques  OH  Ciel 
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J4r  km  Olf^ftn^ges  immortels. 

Celtékcy  étant  du  Genre  c^hc  ronappdSt 
Didaéhaue ,  ie  veux  are  plein  de  Préceptes^ 

.  il  fera  dentée  des  glacés  dont  les  Pièces  a  S  lo- 
auence  font  ordinairement  parées.    Quand 
mejme  ieferois  capable  des  motéuemens  04- 
toires,  &que  laurois  aJTe'j^deforces  pour  ré- 
gner fur  les  ejjfnts  par  Lapuiffance  iuJXif 
cours  ,  ce  ne  feroit  pas  en  ces  lieux  quil  fau- 
droit  déployer fes  charmes.  Le  deffein  de  ceux 
qui  enfei^entie^p^mmem4u^^^  celui 
des  Orateurs  j  dent  les  produirions  font  maur- 
uaifes fi  elles  ne  font  a^éables.  Les  premiers 
itans  vtiles  jfont  efiimez  éloquenspourueu 
quilsfoient  inteÏÏinhles  i  &  on.  leur  a  tau- 
tours  permis  demplojer  tout  leur  ejhrit  àr faire- 
comprendre  les  chofes^  ^de  ne  donner  aux 

'  faroUesque  ce  cfuU  leur  faut  de  beauté  pour 
nefire  pas  infupportahles.  Et  certes  iteftdif 
fcile  y  pour  ne  rien  dire  dauantage  ^  de  biem 
établir  vn  Principe:,  de  faire  ^ne  Difinitioni,^ 
de  bien  Muiferles  Genres,  d  examiner  les  Sf 
pecesyde  réfoudre  là  Queftions^de.  lifUejr^ks 
traits  exCellens  ^  ou  de  condanner  les  erreurs;- 
Ur  defeferu'tr  en  cela  de  ces  termes^^édklfs 
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r  '%»?^.  wte  '^^.^ff u«f 

"^d-^W-  ^  Mtsm*^^  ànand  tteff^eïotn  de 
enor^;çrpit^pf^ai^\ci;^  d  entrçr.sHfaûtdirf 

^  fmpwihintff,  n^'yijc  nauott  cfiié  de  la 
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TtP>uuer  Ik  profèndeHraJ/rSIlofeauecbi 
dûAc)furr tfjtàcratc,    sans . menur  nom  It- 


ttfhit  ime.ynt  ' treàueroht  point  mauUm 
^/«e  t^»fc'  mptm  tdjcbi  de  m^  $ 

daHmtateMs\kktfSfr^tM^^ 
jîÛ^CûéMk  ce 


udoiuent  el^rc  Jojiez  qui  c<nntuitUitk$iKén' 
lutmnityîcïbire. .  pvnme  que  T^n  coajmx 
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'/e^«fa-)n  ifii'irrefin  île-Smiiilf^^Eii- 
dits  de  Mife  MuêU  Paper  dU  Guarm ,  Qr 

^  Pm  y^Mc'dtilWf  CcrPtùrtéicurs. 


faits,. 

i^m^J^es:danr  Ui  pihSffifbohx  'tfran- 
f ^wfiy  4tEn  de  kur  fiùre  ctnhÔkrc  mt  les. 
iratr^  naturelles  àu  US  daa^mtuittts  ces 

Pcë/ks^  AntJcs  errèflKSAcèép^^ 

gf^e-  /f/<r  (doUtric  jëjjembie  k  <eue  écc^ 

Pht^les  ^' .  rn^Ahht^^^^  cfrofis, 

n2(urée ,  à  càufi  giAVV/^  he^fAtrJf^),'^^' 
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prouf^JUtlcveriti,   le  krou  njéir'aifement 

Tkéa^J\qp(e  Ja\^e^  fft 

fh^JemmkUàJ^^^  riejiru  celle 


giaques  riftmiU^  d^ft^helles  larmes  qnO- 
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ùiscar^Ks. 

Sêide  en  vcrf$  AtOr^ixfMm  lafertc  deJ¥$^ 

^iHfiSègmêiraà^tx^^  de  gloire 

dans  «lîjjaiii^  la  Reine 

dfC0fé4^f^ncc^HfifdSflm  éepitiefarU 
hkfAtrtim4^c<mfmmff:,que  UPueellt  iOr^ 
leam  nouâ^À^nedMdmimtioayfên  dans  tar* 
deur  4e Jh  àmàuti^mdm^p^sjvuxdefi^^ 
nMrV)ftei.et^ç0i^^â^t^^^^  c^ 

Pesifk.kmcfueuiic  c^i^h^ippwéh  Paefit 
dffm  qfàn'^  ^fik(é.JmleSjm'ffkced^p4S 
taHa$Ha^e  f  des  msiom  enufetâjes,;  qui 
portent  encore  fuiéurâlmi  d^  mjtefieS  de 
fonnidfiejfe jtir^  ceUes^ de JM courage.  Cet 
Statqu^  pouuifit  conter  dés  ieregm  de  Saint 
>.  Louis  plus  de  ftx  vingts  Poètet'pmstUH^i  ^ 
ptujkursr  Rois  parmi  c^  wwérr  >Wïtor  pas 
eftre  inférieur  enU  j^oiredes^hÂs  Ictères  a 
des  pais  infsrtMne':^^ ,  doi^  U  hMriedeS 
l^andaks,  &Uffï>&ereft^de^:^^m;a^  ^ 
uoieintbannt'tèHêits^tes  Mtefh-^mdè.êm 
lès  Chilùm^s^  l^s^Chariènj^nêsJe^I^^ 
pes,  ^U  pluf^t  de^  k^  ^nètS^JF^tH, 
dés  ^trsPn  nitre  :iaft^)f^  4n^cée  ^dès 
Rpmns.  Maisil)ii^tt^neceffi^de^fytr% 
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Mfiile  Us  î^UfftmJe^lL^i^ 

§  g  Ml"' 

res\f6i4r  s^ertd^dtK  fh»tèn9Mri^u^  cmi  les 

lem^  ImèSAlftéyfila^ruaieur  des  Pranfoi^  nt 
l'enamh.po'mtdriikrée.  » 

,  Pni^ét^Umhihamhimndhceuj^qmnùm 
on  t  d^mnftiiekn^lrtHdf  d'^n  ftMj4rt^  léi 
<t  rendes  Rrtci^teitrsÀf:  tous krPeU^ksvôi- 
fi^s  y&^jû^tu  bs  Poètes  diuji^fiifti  onfvtfcti 
aux  d^rmers  tèrt^ ,  ont  <»n^infi^  iép^t 
tduaé^g^  €f$ul^  reçNfdc  ttujifi^ièi  ehan- 

^oUmJhiriéhhrtritf^a^tnm(&€tntf  akrr 
nofàs prions  hçn  peu^erMfXQf  peu/en- 
fiyies  4- la  gloire  ,fi  nons  n^taféionsJ^aug' 
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pr5  corail 

meHttrtU rcfHMiimdimf  ktm^^J^fm 

dtmo$entqbxfim  moiejUs.  &  tufifds  et- 

HAtm-fv^  Cm  dmfùm  Sfiimukr  ,§€  1^c$ 
pas  eftrt  foigncHX^jk  Chûmuiérjks  ^JM^I^- 

c^Hvnt  Scène  <fH  4  eonfimi  Us  débris  iti 
Théâtre  d€4 .  Anciens,  fiitd>4rg^e,^vn  mf^n- 
hre  de  Pdetnes  flmîigms  JL^f'Vim^f^ 

les'chAnm^JitiPcfKt-^mf^^^i^é^^^^^ 
dans  le  LoHHre.  Sansmeniirh  n^ftonnerats 

de  t étrage témérité  d'vntOiS  de fi^il^i^^  ' 
qui  jkns  Amir  éUà£m^  kfJ^^^  *0^(^ 

fdHsfiauoifMIms^A'^f^^^^P^ 
dont  la  fttfiditi  éé  peu^k  rmn^enf^km 
fkhe:(^jmonpfnii\h^4me3^tfmUSçé 

dehitetfimriH^m 
€e^LnefipM^elHiJKJMmm^^\Mi^fk 
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DJSCOVR$. 

Jfduonùt^ne  tiffiorancc  ejl  imfudcntc  0'U^ 
mer  aire;  drout  le  moindre  daRjineurs  at- 

/  tentera  fans  JcruùuU  ce  qne  leSiRjaHputisJes 

^ajfs ,  les  du  Bellay^  les  Pelletiers  ^krtf  cette 

Jfauante  troupe  que  nêsPrinces  ont  honrn^ 

rée  de  leurs  jrtquentes^njïfites  aux  tours  de  Ces 

j^cademies^nont  iamais  voulu^ntreprendre. 

Sans  mentir  cette  effronterie  eft  ajjt:^  brêiu^ 

diciahle  a  fa  gloire  d'vne  Nation  autour^ 

d'huy  ft  indicieufe  yji  délicate  ^Jï  adroitte^ 

pour  mériter  vn  chajiiment-  Les  Pmjptnces 

Jûuuerainesne  doiuent  pas  fe  figurer  que  leur 

grandeur  foit  occupée  à  des  chofes  indignes 

j-  d'elle  Jors  au  elles  prendront  cjuelque  faui  de 
la  gloire  d'une  Princejjc  que  les  mus  grans 
li^is  du  Afônde  ont  autrefois  fi  refj^eélée. 
Outre  quelles- ont  interejl  de  faire  voira.  U 
Terre  ckfioifjtrue  leurs  je ntime^s^  &  iuge  de, 
leurs,  h  altitudes  mefmc  par  Uurs  ré  créations j 
quelles  ont  l'efbrit  ^//^^;  iuflepaur  ne  pouuoir 
prendre  pUifira  des  choies  irréguLeres  ;  elles 
ne  pécheront  iamais  çontrclaAÏMefl^  Royale 
le^  quand  elles  auront  pour  les  Uérs  lefij- 
me.  ^:U  uenerntion  que  llncomparahtc 
f^lljMCO/.Sj.^&  C  HAKLES  fon  fuc^ 
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DISCOf^RS. 

affturontiadUtufoHrUPotfit.UeiFrm- 

tes  meurent  comme  nous  :  mAts  leumnàtiou 
(mmfnte  leur  fournit  de  heauxmiyenspof^ 
>piurr  encore  4PrésU  mort.  Les  Vers  ont  ref- 
fuCeitex.  \Achi\le  \  Hieron  tT  Enée  :  St 
quand  UFahU  &■!' H iftoire feraient  du  tout 
tAolics.les  nobles froduCiionsdliormrt, de 
'ttnÀareCrd'VD^tlt  ,f"-o"nt  admirer, ces 
Héros  ikfyues  il*  fin  du  Monde..  Ces  tUu- 
RresPtrfomiAges  n'ont  point  acheté  leurs  Slo- 

■  fis.  Leurs  excellentes  qualité^  ont  obligé  les 
frans  Poètes  dt^treuHtr  de  i>ellesfaroUesifoHr 

ulebrtr  leUri  aâlions  y&'Je  meriter.des.eou- 
ro»nes  en  cotppcfant  celles  des  autres.  Jtfàfft 
donc  que  les  Rois  traufUUent.O'que  lesPoetes 
étudient  .four  rendra  leur^  noms  immortels. 
Les  LoJMnges^mAlafbliquees.&'l^s  Poëfm 
mparfaitet,  font  également  hnteitfes  &a 
(eux  qui  Us  re^oment..^}  .ceux  qui  les 

dijhihjfeitt. , .i-,.v.    ^.  ■. 

:.    1}emoyquiM»!<m4P'Htri.c<f'vneamoHr, 

ms^violente ,  ^.qui,aji.tous  les  fintimens 
ùue  dott.anotr  'vab(inne^t;honme  four  U 

■  .gloire  de  fa  Mation;Uys4"^é  qi{e  mon  Tra-, 
.  ■  -iml  pdurroit  apprendre  .<}ux  François  l'Art 
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D  iscorRs. 

2r  celelfrer  liurs  Conque  fie  s^^armi  Us  ttou- 
^hlcs  de  U  guerre ,  ^  a  augmenter  leurs  déli- 
ces dtfrant  le  calme  de  la  Paix,  ^ay  tajche 
Zue  les  ff-ans  Génies  dont  cet  Etat  ejtfifn-ti' 
'  *  ^^frjf^^^p^^^^  û^%^^  de  chercher  hen  de 
ce  Royaume  tes  Precepeer  (t^ne  Science  Ji 
ijlimee  dt  nos  Anùefhres  ,(^ p airhêe  auiêur- 
d'hui  de  tous  ceux  c^uifontfrqftpion  i^éâùrer 
les  belles  chofes.    Dans  vn  dejjfein  fi^gene- 
reux  j  ie  nemejuts  point  arrefié  a,uix  àbmîens^ 
extrauagantes  de  ces ferfonnes  dcreglées^€iui 
tiennent  que  Id  Poèfit  n  dpas  beJbinc^Snfei- 
'  gnemens  j&qudUec  itpnsXx>mmurt!oH^feut 
connoître  &•  prddtù^^  sr^«^  *4es  vuHrages  de 
lej^rit..  CotAmhykiU^  nsi^nous  jWvhçnsfks  de 
'vhirmépriJeyaux^dUti^kples^ipeUxsfetnmeSj, 
les  tableaux j  &  t'dHy^es'ôbîf^s^èaU^ciui 
réiouijjeni  TwM^'ueu^'  ^^^^i/jfivasà^t^dfuons 
'permettre  à  'r?«^  'qté  ï^rv^t  'Us  jhis  ^  de  * 
aucunement  toucheT  des v^^dùei  ente 
voy'àrls,   'Jfi^ftcertafnrii[ue7iiiNature 
pitiés  'Trirker &des:FxKtvfî\i.Mamil  ejl 
'HjfaJ'^qltellt  'ne- fait  que  Itt^Di^itédfspre- 
rfi:er^s])^f^'témperame^r  d/s  aktresif\£>t for- 
te que  noHs'iug^éfis  qtà  non  fenlemtnt  la 


nejtr 
nous 
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'  DISCOFRSl, 

'Poète  a  bffotn  d'eflre  cnpignê pourreiij^irrn 
fon  Art  i  mais  dauanta^e  nous  croyons  c^h  il 
fft  du  tout  incapahled*tn  rfccuQÎrUs  Prcce- 
Vtcs  .j  s'il  na  de  grandes  connoiffances  auant 
que  de  les  écouter.  Jl  entreprendra  vaine- 
ment de  farrc  admirer  Jon  Ce  rite  _,  s  il  na  la 
À^emdire  fideUe  ^  t  Imagination  fertile ,  &  le 
luzement  foltde.  Mais  bien  que  ces  Facul- 
tex,  cjui  prodmfent  &  dijcçrnenr  Joient  U 
Principe  z^neraldes  opérations  de  teflrit ,  il 


tpegi 


ne  faut  point  efperer  que  leur  conduite  foit 
luflcj/i  elles  ne  font  éclairées  par  t étude  des 
bonnes  Lettres ,  &  par  les  Régies  de  l'Art, 
La  Rhétorique  d'Ariflote  efi njne  fource  in- 
épuifable  de  fentimens  iudicieux  j  qui  lui  don- 
nera des  lumières  pour  bien  imaginer  le  s  cho- 
ps  j  &  pour  les  dire  noblement.  La^ilveira 
dans  les  exemples  qui  font  ttrcTide^  anciens 
Poèmes  ^  que  t Eloquence  a  triomphé  dans  les 
produéiions  Poétiques  j  auant  que  d'ejlre  ad- 
mirée dans  celles  des  Orateurs,  llj  recon- 
'naîtra  encore  que  le  Poàe  doit  acquérir  par 
la  Icélurc  des  bons  MaUres  ,l(\  delicatejfe  c^r 
,  il  force  quil  ne  peutauo'tr  de  foi  mefme  ;  c^ 
ciuc  l'Art  achéue  tou'fours  dans  les chofes  fpt- 
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me  qu^vn  M  ejj>nt  fomra  sileufr  éffc:^ 
haut  fur  Us  moyau  cMe  ie  decofmr  ;^  quil 
dura  tajfffrotktion  ées  perjonnes  muUifcn- 
tes  j  s'il  n'entreprend  de  pratiquer  l'Art  aue 
ie  lui  njdy  découvrir j i^'apres  en  aumr  acaui< 
n^r^e  parfaite  Théorie, 

'Tour  la  rendre  plus  facd^^  tay  quitté 

tordre  Analytique^  ou  bien  de  R^efoluttç/H; 

&i^aypris  cette  autre  Méthode  qu  o  nomme 

de  CoMpoJîticnjf^e:  ie  treuue  la  plusaifee, 

et  certes  notre  ïntelJeél  remonte  facilement 

des  Ef^eces  iufques  aux  Genres;  ^  nous  con  - 

ceUons'Jans  peine  ce  que  ceft  que  tout  vn 

corps  y  après  en  auoir  compris féparément  cha  - 

ue partie.  Fay  vou  lu  ouurir  la  carrière  par 

es  Poèmes  de  Théâtre  j  qui  font  la  plm  belle 

ejj>ece  ^  &  la  plus  confiderée.  Si  Dieu  me 

donne  du  repos ,  ie  leurdonnçray  deuxVlolu' 

meSj  l%n  &t autre  aJJe:!^rempltSj^pQjhble 

^Jje:^  curieux  ^  pour  faire  njo'tr  au  Le  fleur 

que  ie  ne  m' arrefle  pas  aux  chofes purement 

'vulgaires.    Le  troiféme  ^  dernier  expli-  ■ 

quera  le^  Poème  Epique  ;  les  Dithyranibes^ 

ï  Elégie^  Iode  ^  t Idylle  ,  les  Hymnes  ;  bref 
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DrsGorRs: 

iùùtii  Us  Autres  effets  dont  nom  duons  quet- 
mue  lumicrc.  ChéUfUtTome  de  cet  Ouurage 
contifrmbra  doiûy  Chapitres  }^ui  nous  méne^ 
ront  peu  i  peu  a,  tenenct  de ù Po'éfe  icirie 
croy  que  les  trente jix  lajjferoHtÈ  ce  R^ojati- 
mevne  image  ajfe:^  raisonnable  des  beau  tr^ 
de  la  Poétique,  f  appelle  ainfi cette  Science 
épris  je  s  Grecs  &  *'^  Romains;  &  ie  leur 
permets  de  nommer  les  chofes  qutb  ont  in-  < 
ttentées.  Jls  m'ont  encore  inf^iré  ine  autre 
fofon  de  parler  y  qui  po^êle  ne  plaira  pM  à 
certains  ejh-its  délicats  qui  ne  confulttnt  que 
{yfage^  ^  n  écoutent  point  la  raijon.  Ils  ap- 
'prerSlrontViïleurplaiftyque  lorsque  ces  Prith 
ces  des  Lettres  dijent  la  crUCllc  Thycftc, 

cîr  la  pitoyable  Hippolytc,  ^sfefer- 

kent  de  ces  termes  pour  dejigner  ces  Tragé- 
di'eSj  &  qu  ils 'croy ent  que  yils  dijoientlc 
Thycftc  çft  trop  cruel ,  ces  paroles figni- 

^erpient  que  ce  Roy^fi  trop  famuinaire  ^  & 
nofi  pas  que  la  Tragédie  a  qui  on  donne  ce 
"nom-la  y  èjl  trop  fanglante  S'^trop  horrible. 
le  nay  pas  appréhendé  de  pécher  aUfc  ces 
^ans  Hommes  y  en  me  pruahtcthjne  phrafe 

'  qui  m'a'feMte  rOtifonnablc ^ propr^^^^^ 
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mtfierks  chofes  JdnsvtéOHurd^JieCriti^ 

floyêt  hardiment  dans  île  flwdWftféici 
Poànts  y<m  il  appelle  vn  N autre  du  ncmJk 

la  grande  Centaure ,  Cditauror  iih- 
uenitur  magnât  €tfMJiiue  na  Htft$- 

riens  nont  point  hefti  jur  ît^nom  de  la 
Saint Barçnclçipi,  maraueedefingddns 
nos  Annales  i  îay  pu  dire  laXhyeftç ,  (JT 
m  énoncer  p^r;  ^m  terme  que  U  raifin  des 
ffans  Au^theurs ,  (^  tvfdff  de  notre  Un- 
gf^^ontJ^aUemen^approkue,^ 

Si  quelques^ns  treuueH^i^ge  que  îéye 
employé  de  mes  V'enpoi^  Jairevairdes  exe- 
pries  de  certaines  heante'^de  l*Art^ierepon- 
dray  àçits  Atejiteurs  qt^eie^enje  auoirplus  de 
droit  jur  les  chofes  ctueiay  produites ,  que  fur 
les  O attrapes  4' autrui.  Que  lors  quils  entre^ 


uent  de  leur  pratique  pour  faire  entf' 
leurs  penjees  ;  maisauejauray  beaucoup  ctè^ 
ftimepour  U  force  de  leurGênie^quifçaura 
accomplir,  Us  Règles  a^pi  bien  que  lesenjii- 
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arscof^Rs. 

"'gmVQjf^  s'ils  conpdteHt  les  Anciens  tpu 
ont  cxplitjHetn  Sciences  ^  ils  verront  que  ces 
(fau^ns  hommes  dont  thonnore  lesjentimcns^ 
ont  allègue  fans  fcrtéffule  les  produÛionsde 
leur  cj^tt.  Que  parmi  les  AMcurs  moder- 
nes ^ceux  <\ui  ont  eu  le  mejine^xmploy  ^  ont 
pris  la  Inejme  licence  ;  ^  que  ie  iréuue  plus 
de  gloire  à  imiter  leurs  Auiorts/qu  à  fatu-- 
fahr  le  chagrin  des  Cenfturs  peu  equitahles. 
Et  fans  mentir j  mon  cher  Leiteuryjivous  de^ 
Jire:(^vouâ  feruir  des  chofes  que  ie  dois  écrire^  . 
vous  auc^^quelque  interejl  de  ne  me  pas  croire 
incapable  d'exécuter,  mes  Préceptes ,  &  de 
régler  vnXXuurage  parles  lohc  q^e  létahhs*, 
Tous  les  iiluflres  Ecriuains  qui  ont  traittéJa 
poétique  j  ont  été  Poètes  eux-me fines.  Nous 
auons  des  l^crs  dArifiqte  ^  dignes  de  ce  M* 
uijf  Génie  qui  a  régné  fur  les.  Rais  ^&^  tenu 
ÏEynpire  des  Lettres,  tforace  yX)ida  ^  de 
ïifaie  ^  Heinfius  j  ^  tous  kf  grans  hom- . 
mes  :, fit  François  ou  Italiens  >  qui  ontenfel- 
gn(  cet  Art  j,tpnt  pratiqné  dans  Uuks  Ou- 
urages\  £t  certes  celui  qui  injhruit  jpreffe '^ 
me^eilleufemçnt  ceux  qui  reff^iuent  fes  Prt^ 
ceptesj  qtiundilf^t  voirpavfon  exemple  qtse  - 
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DISCOrRS. 

*  les  chines  an  il  cnjttpie  pcuMent  eflre  execu^ 
tees,  C'cfi  a  moy  iejhrt  modefic  ûT  de  fcntir 
ma  fmhUjfe  j  Jt  u  veux  efire  raijonhahle^ 
Ad  AH  cefl  d  vous  de^  rncJHmcr.,  (y*  d'cftre 
ùerjkadé  que  ie  nignort  pas  les  chojis^jivçus 
m'ccoutcT^  pour  apprendre. 

Ky^prcs  ces  Auerttffemehs  qui  nous  etoUn  t 
necejjaires  j  entrcT^  dans  le  Temple  des  Mu- 
fes^  4pproche:(^^vous  de  leurs  Autels ^(^  con- 
fdcreT^  hardiment  leurs  ff-aces  maieflueutes 
fans  craindre  leur  JOiuinitL    elles  font  du 
fexe  des  Dames ,  ^-  dufanr  des  Çaualùrs. 
Ces  itlujhes  Filles  du  Ciejont  les  qu^^litr^^ 
de  leur  perf.  Elles  font  f^aHemekt  & fu  fil- 
mes &  lumineufe  s  :  Et  après  tout  il  efl  cer- 
tain  âne  ow^i  cjles  plus  éleue  que  [ordinaire 
des  hommes  ifi  "vous  aue^^  de  la  pafionpcu^. . 
le  langage  des  Lfieux.  /^^^ 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Nature  de  la  Poepe,     Dejfein  de 
cet  Onura^e. 


Ommb  la  miicrc  des  hommes  con- 
traint les  plus  difficiles  de  fcferuirmal- 
l  çrc  eux  des  choCcs.lcs  moins  parfaites, 
quand  elles  leur  (ont  ncceffiiires;  ainfi  leur  d^ 
licateflè  les  cmpefchc  itiftcment  d'cftimer  les 
Bon  ncccflairesj  il  elles  ne  font  accomplies. 

Leiu^  moindres  imperfediops  bleflin^  l'I- 
magination ;  &  pourcc  qu'on  peur  fe  pafïer 
4ic;s  biens  de  cette  nature  >  ou  veut  ou^  qu'ils 
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>  1  Ld' Poétique 

foicnt  exccUens/ou  bien  l'on  n'en  veut  point 

du  tout. 

C  cft  pour  cela  quelçs  Poètes  doiucnt  parer 
leurs  Ouurages  des  omcmens  légitimes  que 
Nature  de  l' Art  peutaiottter  à  la  forcc  naturelle  dV H  gfaiîd 
u  PucUc.   ^  vigoureux  Génie: à  caufe  que  leurs  produ- 
^  dions  étans  faites  pour  diucrrir  auffi  bien  que  ' 
pour  infbuirc,ron  eft  ccnes  bien  fondé  à  les' 
trcuucr  inîùpportables ,  fi  elles  ne  font  oierucil- 
leufcs. 

Il  faut  qu'ils  ayent  cette  opinion ,  que  Ion 
.ne  peut  ibimrir  en  eux  les  médiocres  bcaiitcz- 
&  qu'ctans  en  poffc/Tion  de  mettre  dans  leurs 
Ecrits  des  grâces  extraordinaires ,  ils  importu- 
nent s'ih  ne  charment^ôd  qu'ils  deplaifent Vils 
-         ne  rauiflcnt, 

J^t^atasintçrmenfkîjymphonid  JiJcorSj 
EtcrajJfum'vn^uentumjÇ^^Sardocummellc 

papauer  , ,   - 

Qjfendunti poterat  duci  quia  canajine  ijlis: 
Sic  animis  natum  ^  inHcntumquc  Poéma  iu- 

uand^,  . 

SipaulHmJhmmodifccjïit^'vergtt  ad  imum. 

le  ne  veux  pas  dire  pourtant  que^a  gloire  de 

'  profiter  par  la  grauitc  des  Précèdes ,  app^tien- 

nc  moins  au  Pôctc  quç  celle  de  reaéer  parla 

douceur  de  fts  Chants.  Mais  puis  quelePhito- 

fophe  ne  fc  mefle  que  d'enicigncr ,  fims  qu'il  (o 
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*  de  Mefndtdim.  j* 

fouçfic  de  plaire,  il  ne  feut  pas  que  le  Poè'té  s'en- 
treOieçte,  u  fort  d'inflruire,  qu'il  xu^^onne  beau- 
coup de  foins  aa  dciHrm  de  aiuertif> 
C'cft  auflî  pour  cette  raifon^u'il  dbit  ta/cher 
'  d-àcqucrir  la  (buucrîiine  politc/fc,  qui  cftpro-  trts-ncccf- 
prcment  la  grâce  qui  touche  flinagin-^uon  iau  ^«««rc  au 
Lcu  que  IcPhilofophe  doit  vifcr  à  Tadifciplinc,  ^*'^' 
qui  concerne  rEntcndcincnt^ 

Cette  (âge  partie  de  TAnle,  &qui  fait,  s'il  '  , 
*&ut  dire  ainif  5  les  deux  tiers  de  ion  cflcncc  ,îc 
rcflécljiit  fur  les  chofcs ,  examine  leur  nature,  & 
péfe  leurs -qualitvz  :  Et  comme  ks  plus  (cricu/cs 
lônt  toufiours  de  fon  appanage^ôc qu'elle  dli-  ^" 

me  dauanuge  l'vtilité  que  le  plaifir,  elle  fup- 
portc  volontiers  la  rudçlïè  des  c/prits  qui  lui. 
,  donnenc  des  biens  folidcs ,  &  çUc  en  eflime  Je 
fonds  fans  en  regarder  la  furfacè.  'i    ,/ 

'  L'Imagination  au  contraire  n^  ft  repaiiîquc  _ 

d'apparences,  ne  rc(pire  que  les  délices  3  ne  fc. 
nourrit  que  de  fleurs.  Mais  quand  elle  cft  celai- 
rée  par  vn  Entendement  fubtil ,  connoifïànt  & 
iudicieux,clle  goufte  les  plaifirs  auec  t'ant  de: 
delicatefïc  ,  &  mefîne  aucc  tant  de  rigueur,  "^ 

que.s'ils  ne  font  admirables,  clic  les  trcuucji- 
dicules.  '         ^  - 

*^  Chacune  de  ces  Facultcz  choifit  ce  qui  lui  eii  '  ah^  qui 
propre  parmi  les  arts  &:  les  fcicnces.  Ma|s  entre  ^y'"  ^v^» 
les  plus  agréables,  dont  le  principal  objet  efl  de  bkis  "f 'ri' 
plaiiei  laPhaBtaiîe,on  f^ait bien  que  JaPein-  n.ar-,a.v 
ture,IaMufique&laPoene  font  fit  plus  douce/ "" 
iKJurrkure» 
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Lé  Poi'ti(jHe 
Plùficurs  Liurcs  font  remplis  de  la  ^hindz 
conformité  qiii  cft  entre  ces  trois  Ans  :  c'cft 
DciTcin  de  pourquoy  5  (ans  fn'arrcftcr  à  des  redites  impor- 
*  cciOùura  tuncs  y  doHt  les  Traictcz  de  Podic  Ladns  &  Ira- 
Sj^        liens  ne  font  défia  que  trop  chargez ,  ic  me  con- 
tenteray  de  dire  ce  qu'Ariflote  >  la  raifon,  la  le- 
diirç  des  anciens  Pbctcs,  de  quelque  vfagcxiu 
Théâtre  m'ont  coniointemcnt  appris  touchant 
les  Ppëmcs  Dramatiques. 
^.  *     Auto urd'hui  que  ces  ipc6lacles  font  cftimez 
.     .  dctoûtlcmondejtantpourlaconfidcrationdc 
leurs  bcautez  cflènticlles,  qiu'à  caufe^c  l'appro- 
bation des  plus  gransHomiines  de  ce  fiéclc ,  l'c-  • 
ftimc  que  nos  François  me  pourront  cftrc  obli- 
gez ,  fi  en  leur  donnant  ces  Diïcours ,  qui  (ont 
tombez  de  ma  plume  aux  heures  de  récréation, 
ie  leur  montre  infenfiblement  les  choies  qu'il 
faut  fçauoir  pouriuger  auec  conhoi0àncè  de 
nos  Poènies  HirThéatre ,  &  mciîne  p©44r  y  tra- 
uaillcr  à  peu  prés  félon  les  maximes  de  ce  mer- 
ueilicux  Philofophe  qui  nous  en  a  laifle  les 
Régies.  f     , 

Il  y  a  cènes  du  plaifir  à  fuiure  ce  Lcgifia- 
ijeur.  Tous  les  autres  grans  Autheurs  qui  nous 
^refcriuent  des  Loix  ,  parlent  inipérieufe- 
Eloge  d' A-  nient.  Us  nous  commandent  les  chofcs  qu'ils 
nous  deuroient  perfuader.  Mais  celui-cy  eftfi 
iufte  5  qu'il  ne  nous  oblige  iàmais  de  receuoir 
fespenlees  3  qu'après  les  auoir  établies  fur  de 
.  fi  puilfantes  raifon'^  ,  qu'il  femble  que  la  Rai- 
son mefine  emprunte  la  voix^'Ariflote  pour 


lililotC, 


/;,• 
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déclarer  &  volonté  mr  les  ouûcrcs.^u^U  ex- 
plique. .  ,  A 

Laifibns  donc  là  tous  les  modernes  i  Accom- 
modons nos  fentim€s  à  ceux  de  ce  arand  efprit  ^^^  ^^  ^^ 
qui  aprefque  autant  conceU  que  a  Nature  ^voniicDiji 
engendré  ;  Et^puis  que  nous, voulons  {çanoir  les  nunquc. 
principaux  axiomes  cTvnc  Science  agréable  qui 
^  plaift  lors  qu'elle  tourtiifnce ,  &  qui  n'cxdtç     / 
'  lesPafTions  que  pour  en  cibier  les  orages,  put- 
,  foi)s.Ies  dans  leur  propre  fource  ,  Ô^  non  pas 
"dans  les  ruiffeaux. 

_  * 

CHAPITRE    II. 

'..''■  * 

"     D'mifofi  du  Poëme  Dr.imatiqtfc 
■  ^  enfes  Ej^cccs,       ' 

-,  I 

Fi  n  de  rendre  ces  Dilcours  aucune- 
ment méthodiqujjs ,  &  d'en  bannir  des 
-«  rentrée^  mfinité  de  recherches  qui  p,y,^,,i^, 
font  co&nane$  ou-inutiles ,  d  abord  il  6iut  que  j^.c  .{u  mot 
nous  ditôh^ue^ic  Poicmc  ^c  Théâtre,  ou  au- 1^""^^^' 
trement  ;)Çi:ahiauque  ,  fat  appelle  du  djernicr    .. 
nom  parles  Grecs  qui  rinucntcrént ,  coinmç  d  . 
^us  le  nommions  vh  Poème  diuiTcpar  Ades, 
ou  récite  par  .des  Adeurs.  .Çai-  le  verbe  d'où. 
vient  Drama:,  Çgnifie  proprement  Tigtr^  bc  dans 
le  langage  Dorique  ,  il  difoit  la  mefmc  chofe 
^  '       A  iij    _ 
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$  •    £4  Poètiaut 

qui  fignifioit  <>•«•»?«'  parmi  les  Athéniens.  Ce 

Vers  en  cft  vue  preuue  j 


Ce  genre  dePoëfie  cfl  cliuifc|»àr  les  Anciens 

en  deux  efpcces  feulement.  La  première  &Ja 

[  *       .plus  noble.,  eft.ce  qu'ils  nomment  Tragédie, 

a  càti(c  qu'après  ces  feux  on  offroic  vn  Bouc  au 

Etymoio-  Poèite  lors  qu'il  auoit  bien  rcMî.   C'eil  pour- 

gicdumot  quoycemotcompo(cdeî^.fO*<5&de  ô'iA»^  iignifîe 

Tragadia.   j^  chaSt  du  Bouc  :  comme  fi  on  vouloit  dire  Fm 

,  .  Poirme  chAnté  en  Mujtque ,  four  la  recomf?npdu' 

/       €^lon  frefçntoit  cét^  animâh  polïîble  par  vn  dqf- 

.     fein  plus  bizarre  que  raifonnable> 

H^M,  m    Carminé qm  tragtco  vilem  certamt  oh  Hir- 


Jrt4. 


cum. 
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j'    'Quelques  autres  ont  eftitné  que  l'on  donnoit 
^  Oiùd.  Me-  vn  Bouc  au  Poète ,  dautât  que  les  premiers  leux 
'*»•  ';       ^m  ont  eftc  célébrez  fous  le  ilom  de  Tragéctes-, 
irent  confacrez  à  Bacchus ,  ennemi  de  cet  ani- 
al,  à  çaufc  qu'il  ronge  les  vignes  :  Etplufieurs 
ont  opiniaibré  que  le  mot  de  Tragédie  ne  ve- 
nqit  poiçt  de  fcî^f^  mais  qu'il/ddcendoit  de 
Eschyle   fAfiraui  eft  l'Jmàrca  des  Latins ,  &  qui  veut 

muentcur     j.  l   '    *      a     ®  1  »  .    /       ■     //   /      / 

des  maf-    cLi^ç  en  Hptre  langue ,  le  mande  la  vietlle hutle, 
S"«.        dont  les  premiers  Comédiens  fc  barbouïl- 
loicnt  levifâgeauant  que  le Po^e  Efchyle  eût) 
q;cu4é  l'vfàge  des  mafques ,  plus  honneftes  que: 
^-     ccsoïdures.    * 
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Qu^  canercnP ,  a^crcntqHe  perunfli  f^cthns 
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Cela  n'cft  pas  important;;  il  vaut  micu^  que 
nous  (cachions  que  .la  Tragédie  des  Anciens 
comprend  &  la  Tragédie,  &  la  TragicQmedie, 
comme  nos  Poètes  les  compo(cnt.  D'où  nous 
deuons  inférer  que  les  premiers  Dramatiques 
ne  fe  font  iamais  ^er^is  du  mot  de  Tragtcomédte,  ^^^  ;""* 
bien  qu'ils  en  eulfent  l'effet,  &  que  leur  Tra-  iflccuc^î^- 
gédie  comprit  ce  que  nous  jncttons  à  prcfent  '^^""" 
dans  la  Tragi  comédie  j  nom  vfitc  chez  lesRo-  Xragi 
mains  J&:  inuentévtilement,  puis  qu'il  fignifie  l"*^*; 
fort  bien  Vii:  AuAtUurc  df  'ihéatre ,  eu  Us  malheurs       - 
fon,t  ejfacez.  par  quelque  bon  éuéncntent.  *3 

^  La  deuxième  des  eipçces  de  nôtre  Poème  PJaurc  ^^. 
""iramatiquc,  eûla.fimple Comédie,  fort  recer-  ^^^^^  ^^^: 
neeautrctoispar  la  populace  de  Orecc ,  &  par  aicjc  Pot'. 
elle  d'Italie  5  &;  mefiiie  encore  approuuéc  par  "^«^"^tKuJc 
des  nations  fort  fericufcs ,  bien  qu'elle  n'aitrien  '^^  ^"^'**' 
de  graue,  de  noble,  ni  de  magnifique.     ;, 
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CHAPITRE    III. 
LA    TKAGEDtE: 

»  ■ 

Sa  Définition.  , 

XAMiNONsféparàiicnt  chacune  de 

ces  efpcccs  ;  &  four  fuiure  dans  ces 

,^__^,  difcours  l'ordre  de  la  dignité,  com- 

Dcfinkion  mcnçons  par  la  Tragédie,  &  difons  auec  ijti- 

de  UTra-  ç^^^ç,  accommodé  à  notre  vfage ,  que  CefiU 

'^^^ui.  i.  Répréfenunon  ftrkufe  &  magnifique  de  quelq^ 

Vohkti.     ABton  funeftcy  complerte,  de  grande  importance,  & 

'de  raifonnable  grandeur -,  non  foâ  far  le  fimf  le  dtf 

cour^ ,  maif  far  fimitation  réelle  des  malheurs ,  & 

dcsfouffrances ,  quf^froduUfarelle-mefme  la  Terreur 

dr  laPitié^é-quifertà  modérer  fw  deux  mouuîz 

mens  de  l'Ame. 

l'cftiiTie  que  nous  treuuerons  dans  cette 

Définition  vne  image  reconnoiffeble  de  la  Tra-^  i 
EfFcts  de  gédie  d'auiourd'hui.  Premiereftient  elle  naus    ■\ 
"'^  ^.^fi  montre  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'ancienne  - 
Tragédie,  qui  finiflbitiîflez  fouuept  par  des  eué- 
nemcns  heureux ,  &  celle  de  nôtre  temps ,  qui 
n'a  que  des  fuçcés  funeftes.  Le  mQt  à:  A^hon  '^ 
comflem ,  &  celui  de  Grande  importance  ,  dé- 
couurent  lesquaUtez  que  doit  auoin  1^  rçatiére 
dont  la  Tragédie  eft  formée ,  &  diflinguent  fon 
fujet  de  celui  de  la  Comédie  :  comme  d'ail- 
leurs 


te  tic 
nitioa 
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leurs  CCS  autres  mots,  Sèrufufc  é'  ^^gnsjiqiêe, 
fcparcnt  le  Ibic  Tragique,  de  celui  de  la  Co- 

^mcdic.^  .  '        . 

Enfin  le  rcfte  des  termes  de  cette  Définition 
fait  différer  la  Tragédie  d'auec  l'cfpece  de  Poè- 
me que  l'on  appelle  EPofée,o\x  autremct  le  Poème 
JE'^/û'«<r;  dans  lequel  font  répréfentées  quelques 
illuftrcs  AùionsfArU feule  rêUuon^{2Jï%  le  gefte 
des  A(ficurs5  &  fans  la  grâce  du  Spectacle. 

Nous  rie  retenons  pas  ici  toute  la  Défini-- 
tion qu'Ariflote  nous  a  laifTée^à  caufc  qu'elle 
appartenoit  à  la  Tragédie  des  Anciens,  qui  dif. 
férc  de  la  nôtre ,  &:  que  mefme  elle  eft  plus  pro- 
pre pour  la  Tragi-comédie,  que  pour  la  Tragé- 
die funefte  j  dautant  qu'il  veut  que  les  Paifions 
fbiçnt  accompagnées  dans  ce  Poème  <^'7/»  2:4/^ 
gage  dellcieitXj  ^J^v(^(f  Ao>6»,plus  agréable  que  •^''(/^"'•f^ 
puifïànt. 

Cela  fans  doute  eft  éloigné  du  charadere  ^««"^^if 
Tragique  ,  où  les  Paffioris  violentes  deman-  nlfuD6^ 
dent  par  elles-mefmesd'efbre  fortement  énon-  ^^^^oa 
CCCS5  puis  que  CCS  troubles  de  Tamefontd'au-  ^m^'J^^' 
tant  plus  d'imprclfion  fur  celle  de  l'Auditeur,  Scuager. 
que  leur  exprelfion  cfl  forte ,  véhémente  &  vi-  ^'"'"'^  ^:  »• 
goureufc.  ^ 

Car  encore  quAriftote  expliquant  au  mcfl 
me  lieu  ce  qu'il  entend  par  le  terme  de  D/f  Mufi^uc 
coun  délicieux ,  nous  apprenne  que  l^harmcnie  "^^  ^'' 
donne  cette  qualité  au  ftile  du  Po^nc  Tragi-  "oolc 
quei  il  efl  certain  iicanrmoins  que  la  Mufi- 
que  de  Théâtre  étant  toujours  accotemodéc  à 
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Poorquoy 
nous  ne  re- 
tenons pas 
toutes  les 
chofes 
qu  Anfto- 
tç  a  enfer- 
mecs  dans 
fa  Défini- 
tion. 
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U  nature  du  difcours,  jk  nort  pas  le  discours  à 
elle ,  il  faudroit  fc  (cruir  des  mots  de  Vehtmcnce 
&  d'Energie ,  pour  exprimer  iuftciiicnt  les  chara- 
(flcres  du  langage  que  la  Tragédie  employé  dans 
fcs  mouuemens  pathétiques  Y  &  ne  lui  pas  attri- 
buer pour  (es  qualitez  principales ,/«  Grâces  tir 
U  Douceur ,  qui  conuicnncnt  moins  à  ce  Poëmc 
qu'à  tous  les  autres  Dramatiques,  qui  n'ayans 
pas  tant  de  forces,  veulent  auoir  plus  d'agré- 
ment, de  douceui-  &  de  politeflc. 

Omne  genf(S  Jcripti  gratiitate  TragadU  vin- 

cit. 
An  tragica  defétuit^  ^  ampuUatur  in  Ane  f 

Outre  cette  Obferuation,àmon  auis  très- 
importante  ,  il  faut  encore  remarquer  que  nou$ 
bannifïbns  à  deflcin  de  notre  Définition  les 
Rythmes  &  U  Mufique ,  qu'Arififbte  met  dam  la 
fiennc  j  dautant  que  nôtre  Tragédie  ne  fe  fert 
pas  de  ces  beautcz  comme  de  chofes  necefïai- 
rcs,  &  qu  elle  pmplove  feulement  pour  imiter 
les  A<^.on5  ,  Ia  Réfréjemation,  réelle ,  accompagnée 
duDifcfiurs. 

Mais  nous  n'auons  pasbefbinde  raifbnner 
dauantage  fur  les  difféçentes  parties  de  notre 
Defcription,  puisqu'il  y  aura  des  endroits  cni 
ce  laborieux  Ouurage  où  chacun  de  ces  poinâs 
diuers  fera  clairement  expliqué; où  nous  exa-  " 
minerons  ce  que  veut  dire  AÛ^io»^  ce  quç  cdk 
quA^Hon  comflette ,  &  ainfi  des  autres  Tcr- 
mes;  &  mefme  où  nous  déclarerons  taquellc 
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des  Définitions ,  d'Ariflotc,  ou  ic  rEfcalc,]*'^^ 
nous  {êmhle  la  plus  légitime. 
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CHAPITRE  IV. 
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Les  Parties  de  U  Tragédie  ,  appellees 
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t  f  a  N  s  donc  poui:  nous  auanccr ,  que 
ccPdcmcétx)it  autrefois  compofè  de 
fix  parties,  qu'on  appelle  de 'Qualité, 
pour  les  diflinguer  de  celles  qui  déter- 
minent fa  grandeiu: ,  &  dont  nous  parlerons 
ailleurs. 

Ces  jfîx  Parties  eflênticllcs  qui  (êruoientâu 
Poëinfe  tragique  pour  imiter  vne  Auanture, 
font  la  Fable  ,  les  Mœurs,  les  Sentimcns , le- L^j^^^q^ç 
Langage,  l'Appareil  ou Difpofitron  duThéa-  n'cft  v^^» 
tre,  ôilaMufique  :  Pièces  donc  la  Tragédie  fc  ^*^  ''*'?'"" 
lert  encore  auiourdhui,  excepte  que  laMuli-  Dumaù» 
que  n'cft  du  tout  plus  de  fôn  cflfèace  ,  ainfi  q^^, 
qurelle  étoit  autrefois. 

La  Fable  contient  rAdion  que  le  Poète  doit  ^^^^"^  ^" 
imiter^  Cette  Adtion  cit  accompagnée  par  des  ce  Potimc. 
Moeurs  qui  lui  coniiiennenti  Ces  Mœurs  cau- 
fent  des  Sentimens  qui  leur  (ont  proportion- 
nez j  r  Aiuftement  du  Tliéatre ,  &  les  charmes 
de  la  Mufique  reléuent  admirablemenrla  grâce 
-^c  tout  le  Spcâacle ,  dont  ils  font  mefmc  à^% 
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Parties,  autrefois  eflcntictles  ,  &  itiaintcnam 
vnpeu  moindres  j  non  pasdutout  intégrantes, 
Oiais  aulTiplus  qu'agréables. 

l'appclle'.çcsomcmcns ,  le  Théâtre^  la  Mu- 
fichue  5  Parties  autrefois  néceflaires  ,  pour  ne 
pas  choquer -en  ceci  la  Defcription  duPhilofo- 
phe^  ni  l'vfage  des  Anciens  ,  qm  fe  feruoient 
de  rharmanic>  &  de  ce  qu'ils  appeUpicnt  Ryth- 
mes, pour  l  cmbdlifïcment  <ies  Pocinés  lors 
qu'ils  étoient  exécutez  i  &  d  ailleurs  pour  ne 
rayer  pas  du  nombre  des  Tragédies^  ces  Pièces 
dcfe^tueufes  dont  les  beautcz  font  établiesfur 
les  Machines  de  Théâtre  ,  où  fui:  fon  agence- 
ment. '     '.  .  '^  ■  ;,  '      "  , 

Car  auiourd'hui  la  Mufiqué  o  èft  pas  em- 
ployée dans  les  Poèmes,  mais  feulement  autour 
des  Poèmes,  pour  occuper  les  cfpaces  quicn 
diui£ent  les  Ades  :  Et  i'eflime  aucc  A^lftote^ 
qu'vn  Ouurage^ft  imparfait,  lors  que  par  la  feu- 
le ledutc  faite  dans  vncabinct ,  il  n'^excite  pas 
jtrijioc^ij.  Iç^  P^onsdaiis  l'Efprit  ^  fes  Auditeurs,  & 
Quaiiténé-  qu'ilnc  Ics-agitepoïnt  iufquesà  les  faire  trem- 
^^l^  ^1*  ^^^^  >  o"  ^  ^^^^  arracher  des  larmes. 

Il  n'cft  pas  de  ces  peintures ,  gui  font  toutes 
^irituellcs ,  comme  éç  ces  coloris  qui  deman- 
dent vn  certain  iour  pour  faire  paroiftre  leur 
grâce. 

Les  excellentes  produâions  qui  partent  de 
l'Entendement,  font  tout  à  fait  indépcndan- 
tc^des  chofcs  extérieures.  Elles  n'ont  befoin 
ui  àe  feliilks  pour  releuer,  leur  éclat ,  ainff  que 
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'les  pierreries  j  ni  de  veftcmcns  précieux  pour 
réparer  leurs  défauts ,  ainfi  que  les  corps  impar- 

(As. 

Elles  feferucnt  des  habits  comme  les  bcaur. 
tez  accomplies ,  pour  la  feule  bicn-fëancc ,  & 
non  pour  la  neccffité  i  puis  qu'il  ne  leui'  eft  pas 
bcfoin  de  ce  icco.urs  étranger  pour  %iip  admi- 
rer leurs  attraits ,  &  qu'enfin  leur  agrèïnent  eft 
attaché  à  cll.es-mefmes. 

Mais  pour  décpuurir  les  grâces  de  la  Tra- 
gédie bien  conduis  ,  confidcrons  fes  Parties 
que  i  ay  nommées  de  Qualité ,  à  caufe  qu'elles  Pam«  de  ^ 
conftituentla  nature  de  ccPocmc,  &:  qu'elles  ^^H^»  ^ 
diffçrcnt  de  celles  qui  en  diuifent  le  corps ,  &  nominV 
que  pour  cela  on  appelle  fes  Parties  de  Quan-  ^"^ 
t*cé- 
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GHAPJTRE    V. 

Lui  COMPOSITION  DF  SFIET, 

'     Première  Partie  ie  UTragedie. 


A  Fable  cft  à  bien  parler ,  la  Compo- 
iicion  du  Sujet,  où  la  conflicudon  à^% 

choies,    ffvvQtffif  Twf  nr^yfiAintv   j  g^  noU 

pas  comme  s'imaginent  quelques  Poëces  igno* 
rans ,  Tvne  de  ces  aâions  ridicules  &  incroya- 
bles des  Dieux  de  la  Metaînorphofe ,  &  de  ceux 
de  l'Iliade  ,  exprimées  chez  les  Latins  par  le 
nom  de  FabiéU ,  &  que  nous  appelions  dts  Ta,^ 
.  . ,    hks  ,  puis  que  bien  loin  de  fcruir  de  mauérc 
à  la  Tragédie  ,  elles  (ont  Beaucoup  plus  pro- 
pres à  exciter  la  rifèe ,  qu'à  prouôquer  la  pitié. 
PourqaoT       ^^  ftruâiurc  du  Sujct  a  été  appelléç  Fable, 
«xttc  partie  pource  que  les  premiers  Tragiques  tiroienttoii- 
*^^^*PP^[  Ifcs  les  Auantures  qu'ils  (ixpofoient  fur  la  Scè- 
ne,  des  Ouurages  des  anciens  Poètes  ,  donc 
«m  ff  ait  que  les  écrits  (ont  tous  remplis  de  fi« 
^ons.  Et  dauantage  étant  permis  d'inuen^ 
ter  les  Sujets  tragiques,  ou  d'altérer  les  veriu- 
bles  pour  les  ajuftçr  au  Théâtre  ,  comme  nous 
V   kverromtaoco(l>onaeuplusderairondckur 
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donner  le  nom  de  Fables , que  dcles  âppcUer 
Hiâoiics  ;  puis  que  de  mille  Tragédies  »  il  ne 
s'en  treuuc  pas  cinquante  qui  ^ient  abfblu- 
ment  vraycs ,  &  qu'elles  (ont  leg;icimes  pour-* 

ucu  qu'elles  Ibicnt  vrâi'fcmblables. 

"C'eft  principalement  au  choix  de  cette  prc-  ^"^J°"*l'^ 
miere  Partie  que  le  Poctc  doit  regarder.   Car  bic.dansic 
bien  que  des  cinq  qui  rcftcntjil  y  en  ait  encore  Pf  tmc 
quatre  qui  Ibient  des  Pièces  eflenticlles  de  1^  jj*"^*" 
Tragédie  parfaite  ,  il  eft  certain  néantmoins 
que  la  beauté  de  cclle-cy  fait  fuporter  en  quel- 
que forte  Ics^impcrfediions  des  auu-es  ;  De 
melme  qïic  dans  rOricvene  on  jtie  regarde  pas 
tant  à  lacizclurc  d'vnvaie  quand  on  voit  qu'il   . 
cft  de  bonorjqucs'ilétoitd'vne  étoffe  qui  ne 
lut  pas  fiprccieufe,  ni  ii  riche  d'clle-mclhie. 

Mais  comme  cette  Partie  cft  la  plus*confi- 
dérablede  celles  de  la  Tragédie,  dont  elle  eft 
l'Ame  &  le  Principe  5  <vV  ^  A^oè  >  au  iugcment  ■>*'*P°**^- 
du  Philofopheyc'eftaulli  laplUsdiflicile^pour-  **^'  °' 
ce  qu'à  y  bien  regarder  on  treuue  fort  peu  d'A^ 
irions  dâs  1  étendue  de  l'Hiftoirp  &  de  la  Fable 
rçccut-Squi  foient  propres  d'eillcs-mefmes  pour 
Hire  le  Poème  tragique  ,  &  qu'il  y  a  tant  de 
chofcs  àobferuef  dans  Ton  Sujet,  lorsqu'on  l'iiv- 
uentetout  entier,  qu'il  efi:  cènes  bien  malaifc 
que  l'on  ne  pèche  en  quclqucs-vncs. 

Auflî  voyons-nous  tous  les  jours  vne  infini-  m^^î-^K'^' 
té  de  fautes  dans  cet  Article  important  i  Et  l'on.  }',^,^^^j';'',^. 
peut  certainement  dire  que  laftrudure  du  Su-  acmcs  to 
jetj&faiulte  économie  lont  la  pierre  d'achop-  ^J^'^^ic 
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pcmct  de  la  plufpart  de  nos  Poecesià  caufequ'ilis 
l'attachent  à  Te  feruird'Auanturcsqui  ont  été 
dé-ja  traictces  parles  Poètes  leurs  deuâciers,  ôc 
que  les  trcuuâs  reueftues  des  formes  môflrueu- 
^»  ^  les  que  leuront  donné  ces  Melïîeursjqui  ne  f^ a« 

uoient  pas  leur  meltier,  ils  n'ont  pas  alFez  de  lu- 
mierespouren  découurirlalaideur,ni  fbuuent 
afièz  d'.idrcjle  pour  en  corriger  les  défauts.  , 

Tafchons  de  leur  faire  comprendre  ce  qu'ils 
ne  doibuent  pas  ignorer. 
La  Tragédie  en  général  ell: ,  comme  nous 
Manicrcs    auons  dit  Jlmitation  férieufe  d'vrie  Auanture 
de  l'ancien,  importante,  qu'elle  imitoit  autrefois ,  non  (eur- 
aic&dcia-lcment  par  les  mameres  de  reprclenter  toutes 
œodciûc    chofes  auec  la  paroUe  &  le  geftc ,  ainfi  qu'elle 
fait  aujourd'hui  s  mais  encore  par  l'harmonie, 
&  par  l'é/péce  de  mefures  q  ueles  anciens  appel- 
loient  Rythmes. 

L'Auanture  contient  les  chofes  que  le  Poëmc 
doibt  imiter,  «?i^'/««'3««iLedifcaurs  efti'infbru- 
^'  ment  auec  lequel  il  les  imite,  *»'  o'^^^^  Etlarépre- 
fêntationnaïtue  ôc  continuelle  cflla  manière 
«l'imitpr,*  f .  Les  deuk  premières  parties  font  des 
fcntimens  du  Poëte;Les^eftes,Ôtla  paroUe  lont 
des  mouuemens  de  l*A<5teur.  / 

Puifque  toute  la  Tragédie  n'eft  rienquVûc 
Imitation  >  non  pas  l'imitation  d'vn  homme, 
mais  de  quelque  A(5tiQn  d'vn  homme,  WÉ***  jç» 
idttfi  (.  14.  f^fAnnt ,  ôcmcfine  d'vn  Homme  illuftre ,  *'^9**»» 
it'J'p4»y  ;  il  faut  que  cette  Aéton  qui  doit  fcruir  de 
Suiet^foic  importante  &  remarquable,  ôcquc 
/    .  tous 
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cou&lcs  difcqurs  qui  fcruironc  à  rexprimcr,  /e  Qi'"»J>«* 
proporcionnans  àelle  ,  foient  graues  ,  corifi- ^^.iJ^.*?;";! 
dcrables ,  &  dignes  delà  m Ajcfté  decePot^me  icdoibt 
magnifique.  .         j;^":^'[^  ^^^* 

Pour  ces  raifons  on  doit  tacher  que  les  Su-  Hic.  ''^ 
jets  desTragédies  foiem  des  Allions  deRoiSj  ^^.^^  ^^ 
de  grans  Princes,  de Prin€efres,& de Gouuer-  GrallTpcr- 
neurs  d'Empires  5  quiiouiflèntdVn  grand  bon-^'^""^^"» 
heur  auant  leur  renuerfemcnt:  Pourcequeles  ^uoy!"^' 
fortes  paffions  de  ces  Mïuftres  delaTerrc  font 
des  orages  furieux  qui  produifent  4c  grans  ef- 
fets 5  &  que  d'ailleurs  les  infortunes  qui  airi- 
uent  à  ces  Puilfanccs  qui  fembloient  eftre  au 
delTus  de  toutes  les  calamitez,  frappent  notre      "^ 
Imagination auec plus  de vchémcnce,  d'cton- 
ncmcnt&:  de  terreur  >  qiîe  fi  elles  s'attachdicnc- 
à  des  p>erfcnncs  vulgaires.  "     - 

Il  faut  encore  s'hl  eft  poifiblcqucccfoicift 
des  Allions  fort  remarquables  dans  l'Hifloire, 
5|qui  foicnt  connues  depluficurs;  afin  que  le 
Spc(5î:atèur  ne  foit  pas  fi  empefché  à  en  com- 
prendre le  fonds,  qui  vicrit  de l'Hillorien ,  qu'i l 
ne  lui  rcfte  de  l'clprit  poiir  en confidercr  l'or- 
dre ,  Tagencement  &  là  conduite ,  d'où  dépend  i 
-la  gloire  du  Poète. 

KeùTifi^  lliacum  Carmen  dcdpfcî6  in  Aclui\ 

Quam  fi  frôferres  i^nota  ^  indiStaqi^e  pri-  ""J,^'  ''' 

:    mus.  ' 

Sur  tout  il  doit  faite  en  fonc  (  &  cçci  efl  très- 
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Aaions  de  important  5  &  mefinc  trcs-vaifonnabic  ,  bica 
pcrfonncs  qy-^]  (^jj  con'trc  l'vlage  J  que  le  Héros  de  fon 
1?$!  &  p^ur  Poi:mc,quifouf&'C  les  infortunes ,  paroi/Te  bon 
qiioy*       &  vertueux  prefqu' en  toutes  fcs  adiop^. 

ic  dis  fimpicmcnt  prcfqii'en  toutes*  car  il  fuffit 
qu'il  comnxettevne  faute  médiocre  qui  lui  at- 
tire vn  grand  malheur  ,  faijs  qu'il  {c  noirciflTc 
encore  par  vn  crime  déccftablc  ^  dont  mefîne 
rxrxemple  eft  mauuais  ;  Et  la  plus  belle  Palïîon 
qu'excite  JaTragéc^ie ,  étant  Gclledc  la  Pitié,  il 
{croit  impoflible  au  Pocmc  d  attendrir  autant 
qu'il  doit  le  cœur  de  fes  Auditeurs ,  s'il  n'cxpb- 
ioit  autre  chofe  que  laiiifle  punition  d'vne  f<;>rt 
méchante  perfonne  ,&  par  confequent  odicu- 
fc.  ..  ■  '       .  • 

.  Telle  eft  l'intention  d'Ariftotc,  comme  nous 

iciunncnt  ...  ■' 

duPiuiofo-prouucrons  ailleurs  ,  pour,  ce  qui  regarde  les  ^ 
p!)e  fur  ce    fautcs  dont  il  faut  néccflair emcnt  que  Ic'.Héros 
P^î'  ""       foit  coupable  xjiiand  il  dénient  malheureux.  ^ 

,  Car  lors  qu'il ditcnvn  endroit,  ^^tlfaut^qUe 
^irhht:cjp.  ^^  P(^rfojmagenefoît  ni  fArfmcment  h  on  ,  nifoime- 
r finement  iujfe  ,  ô  foin  aftlif  Jiaçtc^v ,  iyJ)f^to<rûvtf» 
Ceux  qui  voudront  conridércrfcs  fentimcns  en 
général  fur  h  matière  de  ce  Pocnic  ,  trcuue-' 
ront  infailliblement  qu'il  ne  veut  pas  que  le  ' 
Héros  foi  tabfolume  lit  vertueux,  de  peur  qu'é- 
tant tout  accompli ,  il  ne  paroiflc  pas  digne  des  • 
infortunes  qui  l'accaolent. 

Ccçia  (croit  diredcmcnt  contre  cette  cxadc 
iufticc  qu'il  veut  qu'obferue  la  Scène  j  &  mcf- 
iîie  Contre  ce  Précepte  par  lequel  il  recomman- 
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de  qu'on  mcrtc  pluftoft  au  Théâtre  les  malhc ur's 
dVn  honncftc  homrhc ,  auc  ceux  d'vn  (cclçrat 

Il  fautnéantmoïns  reconnoîtrc  que  le  moii- 
uêment  de  la  Crainte  étant  vn  effet  légitime  "r°*  ^°^ 

1  "     rt         T^  •  1  ?       1       crimiucis  , 

denotre  Pocinc  tragique,  il  peut  expolcr  des  pouiquoy 
Héros  qui  foient  coupables  de grans crimcs;&  rccai$.iii 
c'eft  ainlî  que  les  Edipes ,  lés  Oreftes ,  les  Aie-      °^"'^' 
méons  ,  les  Medées  &  les  Thyeftcs  ont  t^e^ué 
place  dans  la  Scène.  \ 

Mais  puis  que  nous,  épreuuons  que  la  Com- 
miferationeft infiniment  plus  douce, plus  hu- 
maine &:  plus  agréable  que  la  terreur  &rcffi:oy, 
ie-con(cille  à  nôtre  Poète  d'introduire  raremct  hiamKnc 
de  ces  criminels  déteftables,  &:  de  ne  fe  point  (nUctiCLÇ- 
fcruirdvne  dommageable  licence  ,  dont  l'vfa-  r^f^j' '^' ^"^  * 
gceftplus  nuifîble  qu'iLnc  peut  eftre  auanu- 

S'il  cft  égallenicnt  pei;mis  d'introduire  fîir 
le  Théâtre  les  excellentes  Pérfônnes  qui  ont 
Ibuffert  de  grans  outrages  ,  &  celles  qui  les  jtrfi^tti. 

ont  COnimis  ,  o<r)H  tnjfx^il^iy^P  »  Tm^v  S^tvec  ,  «  man-nt-^-^'f  ''*' 

Il  vaut  mieux  choifîr  les  premières  ,  qui  exci- 
tent nôtre  Pitié  par  leurs  malheurs  déplorabky, 
que  de  prendrç  les  dermeres  ,  ^qui  nous  font 
trànlfir  d'horreiu:  à  l'alped  de  leurs. eruau- 
tez. 

Ainfi  nous  (âtisfcronis  aux'bbjcduons  de  ^^-«^^'^  *% 
Platon  5  qui  auoit  exclus  les  Poètes  de  la  Képu-  lujious  de 
bhque  idéale,  pource  qu'ils réprélcntoient  les  l'iaion  c(> 
plus  méchantes  a<5lions  auin  bien  que  les  [|^^^,^"^ '**''' 
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.  meilleures  'y  Se  qu'ils  huifoient  dauantage  par 
l'expcfluon  des  crimes  qu'vnc  nature  déprauce 
reçoit  aucc  auidité,  qu'ils  ne  prbfitoient  au  pu- 
blic par  là  répréTcfitation  des  déportcmcn? 
vertueux,  qui  ne  touchent  communément  que 
les  amcs  les  plus  parûtes  5  qui  font  fort  rares- 
dajns  les  villes-  "**    , 

ÎX3  Aa^s     II  £;ut;  d'ailleurs  confidcrcr  que'  le  Héros  in-    ' 

^  l'abitudcs  fortuné  qui  phroift  dans  la  Tragédie ,  ne  doibt 
rimpks,sât  pAs^Çite  malbeurcux  à  caufe  qu'il  efl  fujet  à 
mÊ^duVr7-  quelques  imperfedroNns  ;  mais  pour  auoir  faiiL^ 
Diana- vue  faute  qui  meiitcd'cllre  punie. 

Car  le  Poi^me  tragique  n'cft  point  fondé 
fur  l'Habitude,  qu'il  regarde  feulement  com- 
mt:  acccffoire  des  aélions  ;  mais  il  cft  établi 
fur rAdle,  pourcequ'expofant  toujours  quel- 
que fun  clic  accident  qui  arriue  à  vn  Héros ,  il 
ne  doit  pas  attacher  fes  premières  intentions, 
ni  fcs  principales  pcnfces^aux  méchantes  in- 
clinations qui  font  cet  homme  vicieux  ,  mais 
à  la  mauuaifc  action  qui  produit  les  infortu- 

MJCS.  ^L  ^ 

Les  "Fautes  feront  médiocres,  n  elles  ne  font 
point  du  nombre  de  ces  détcftables crimes  qui 
partent  dVnc  arac  noire  i  mais  de  ces  fragili- 
•tez  que  nous  appelons  des  erreurs ,  &  queie 
iodln*\"^-  Pliilofophe nomme H^^fvat jdes'Pcchez: Par éx5- 
ple ,  la  lalou/îc ,  comme  celle  de  Théfcc ,  l'Iiifi- 
deliité  amoureufe  ,  comme  celle  de  lafon,  ou 
lès  #op  grandes  Préfomptions ,  comme  celles 
de  Niobc ,  ôç  d' Ajax  TéljHi<>î'icii. 
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Que  fi  le  Sujet  eft  tel  que  le  principal  Pcr-  ^    .  : 
-  -'      -  .        /^  I  ^      •    •  »         'Punition 

fonnage  foit  ablolument  vicieux  ,  ce  qiJ^on  j^»  cnni- 
tafchcra  d'éuiter  pour  les  raiiôns  que  i'ay  dites,  ncis  cit  de - 
.   il  ne  ^utpas  que  fes  crimes'  foiem  éî^çntsdVn  l'^^j^J^! 
ehaftimcnt  qui  donne  ^beaucoup  de  terreur  ;  &  aie. 
mefme  il  faut  s'il  eftpoflSbie ,  que  les  mauuaifes    ^ 
avions  paroifïcnt  toujours  punies ,  &  les  vertus 
rccompcnfces^non  fcurement  en  la  Perfbnne  ' 
-qui  eft  la  plusnioiifidérable ,  mais  encore  dans 
les  moincbres. 

C'eft  en  ce  poin(5^.-la  que  le  Poëte  doit  penfcr 
à  la  Morale ,  donner  beaucoup  à  l'exemple ,  & 
ne  pas  commettre  les  fautes  que  nous  voyons 
en  plufieurs  Poèmes,  ainfî  que  dans  /aMedé,%oii  bi"s^^'J"J* 
le  Héros  cftpcrfide5&:  l'Héroïne  mcurtricrcjnon  MiJcc 
^gulement  du  fang'Royal,  mais  de  fes  propres  j^^'^^'t'^' 
enfans,  fans  que  l'vne  foit  punie  d'vne  cruauté  i\    ' 
horrible5ni  que  l'autre  foit  chaftiéjpour  le  moins 
en  (àperionne,  d'cftrc  ingrat  &:  infîdellc. 

La  1  hye/k  eft  fort  imparfaite  pour  cette  mcf-    Ccifuie. 
ipe  iiiiufticej  &  il  n'yapointdelcdcurqui  nc;|'^Y''^' 
murmure  en  la  lidnt,  lors  qu'il  voit  l'exécra- j^^^^^^^ 
blcAtrce  fe  baigner  impunément  dans  le  lang    ^ 
de  fes  ncueux  à  ce  déteftable  banquet  qui -fit 
éclipfer  le  Soleil,  fi  nous  en  croyons  les  Li- 
ures. 

Encore  que  la  Tragédie  doiue  exciter  la  Dc^fci  de 
Compalfion  &  produire  la  Terreur,  coiiîme  fes  '•»  Terreur 
effets  légitimes ,  le  Poète  doit  tafcher  pourtant  .,é  jansU 
que  la  Terreur  (oit  beaucoup  momdre  que  lesTugcduv 
(cntimcns  de  Pitié, 
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Çc  n'cft  pas  que  la 'terroir  ne  ibit  vtilc  fiir 
la  Scdnc.  Mais  comme  elle  cft  dcfagrcablc,  & 
qu'elle  Hjc  doit  régner  que  dans  les  Sujets  hor- 
ribles qui  expofent  le  chaftiment  des  parrici- 
des 5  des  intf  ftes ,  &  des  crimes  de  cette  cipcce, 
il  vaut  mieux  que  la  Compalfion,qui  eilvn  len- 
ciment  plus  doux  ,  &.qui  naift  desralamitcz 
des  peribnnes  imparfaites ,  moins  coupables 
que  malhcureufes ,  fafle  imprdTion  fur  les  cf. 
pries,  Ôc  quç  mcfine  elle  y  domine  iufques  àtkcr 

des  larmes.  /f 

.  C'eft  ici' qu'il  faut  admirer  combicîi  peu 
de  connoiffanccs  ont  eu  iufques  a  mainte- 
nant &  les  Ecriuains  Dramatiques  ,  &f  ceux 
qui  ont  fait  profeiTion  d'examiner  leurs  Ou- 
touchît  'es  uragps  en  qualité  de  Cenleurs  ^puis  qu  ils  ont 
dwcll^.  *^"i^""  eftimc  que  félon  le  fens^  d'Arîftotc, 
'  l'Horreur  fut  rvnc  des,  Paffions  de  la  parfaite 

Tragédie. 

Qifils  (cachent  que  le  Philôfophc A  nomme 

ipom  (es  mouucmcns  y  La  Terreur  c^ /a  C/>mfaf' 
jioH,  E^<3'  ^  ♦o^»" ,  (ans  jamais  parler  de  l'Hor- 
reur, ce  fentiment  odieux,  &  fort,  inutile  au 
Théâtre  :  Au, lieu  que  la  iufte  Terreur  exci- 
tée dans  les  e(prits  paf  les  peines  des  crinii<» 
ncls,  produit  vn  cfteti/profîrablc ,  par  le  re- 
pentir qu'elle  in({)irc  aux  vi^cieux  qui  la  ïc(- 
lentent.  ^- 

C  Pourconnoître  raucugicmcntdic  ccuxquc 
nous  cenfuroiis  ,  il  fauco(e  reflbuùcnir  que 
pour  exprimer  laPa(fion  dont  nou^- rétablit 
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ions  l'empire ,  Ariûote  fe  (èncfvn  mot  qui  fi- 
gnifie  touiiourslacrainte,appeUéc  f«^^  en  Ct 
langue  ,  ^  que  les  ancicnslTraduâcun  ont 
tourné  improprement  par  lé  mot  L^tiniforr^ry  ^j"  cnctu 
qui  fîijnifie  Crainte  &  Horr'i^u^  &:  qui  vrai-fcm-  dcsDiani»^ 
blablcmênc  a  caufc  par  cet  cquiuoquc    Ter-"*!""' 
roiir  de  toifs  les  Dramatiques  qui  ne  fc  font 
pas  attachez  aux  paroUcs  d'vn  Ecriuain  ad-  j^, 
mirablcmcnt ,  éloquent  j  &  qui  nomme  toutes  dAnfto«c 
les  chofcspar  des  noms  qui  leur  font  très -pro- 
pres. 

le  pourrois  dire  en  ce  lieu  ,  qu'il  cft  telle- 
ment- véritable  que  le  mot  qu'Àriltote  em- 
ployé pourfignifier  la  Crainte,  l'exprime  fm- 
guliéremcntjquc  les  Interprètes  Grecs  ont  ren- 
du par  ce  meline  mot  le  Icntinient  du  Roy  Pro- 
phète, qui  dit  au  ce  ^nt  de  raifon,  queUfageffe 
eomntence  par   U    tratnte   du    Sctgnepn     AfT?  Crainte  do 

fiipîiK  çôCof  ]W€}v.  lugcnicns    ' 

En  eifct  nr>us<icuons  croire  fans  aller  cher- exprimée 
cher  d'autres  preuucs  parmi  ksEcriuains  pro-  P^/  \  "^*** 
fanes  ,  que  fi  le  mot  de  f'^«f  ne  fignifîoit  la  tf^^l^f  ^ 
Crainte, nicfrrie  à  l'exclufion  de  l'Horreur,  de  no. 
fi'€XcellensTradu6lcuis,origiruiresdclaGre- 
cc^&tres-verfcz  en  leur  langue,  n  aurôientpas 
employé  ce  nom  pour  exprimer  comme  ils  - 

deuoient  ce  fentiment  de  pieté;  j^uis  qu'il  n'y  : 
a  point  d'apparence  de  faire  dire  à  ce  /a^nt  Roy, 
jSj/ofs  psraiefute  a,  U  Sug^ffe^  fAr  l'horreur  que   ' 
To»  a  de  Dt.u.  *  . 

„  Si  nous  voyons  les  Poètes  Grecs  employer 
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quclqucsfois  ce  terme  ,  ou  ceux  oui  naiffca 
Fureur  <-  j^  lui ,'  PouT  cxpliqucf  vnc  follie  remblablc  â 
^^oprant  t'Enthoufiafme  5  comme  lors  que  Theocrifc  du 
par  k  mot  ^j^  j*ç  fcruAiu  de  ce  mot,  ^  f  Amour  forte  & 
^'^"'        'V^lerrterendlesfilUsfurUHfes,. 

Quand  ils  s'cxprimcac  ainfî ,  ils  forcent  le 
{cn&  de  ce  yerbc  ,  qui  vatQUt  droit  à  la  Cr.atn- 
te ,  &  ne  fignifie  la  fureur  que  d'vnc  mahicre 
indireéle ,  contrainte  &:  violentée. 

Tel  eft  le  feus  duPhilofophe^puis  que  cherclwi; 
vnfynonymc  qui  rcuiennc  au  verbe  *»^«>'  afin 
de  varier  (a phrafe,  il  employé  celui  de  ^M^'y 
qui  fignific  frfjfonwr  ,  éunt  tiré  du  ihac  ?ci|, 
quiexprimc  le  Friflbn  attaché  à  certaines  fié- 
vrcs,  &  doù  fansdoutç  eft  venu  le  frigere  des 
Latins ,  qui  a  fait  noftre  mot  François. 

Dclànousdcuonsiiifercr  que  ce  qu'il  entcd 
par  9Ô0o< ,  n'eft  poinc,a  proprement  parler, ce 
que  nouiappellonsHôrreur,  fentiment  mcflé 
dcdégouft,de  mépris  &d'auerfioiVi mais  qu'il 
veut  dire  la  Terreur ,  réçtpuuantcmcnt  &  la^ 
crainte  oui  caufentleTranffiflcmem  5  XK^mmé . 
i/^rn>r  cnez  les  L^ns. 

Car  lors^  qu'ils  emjd^yem  ces  termes  s 

Tiorrefca  refiremr  ^        . 

Il&difcntlaraeCnechofe  que  s'ils  le  leruoient* 

deceux-cif   '  ' 

Udos  tremor  occufat  artm^ 

\        Oaque 
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Oa  quc's*ilspratiqiioioac  CCS  autres, 

OhJhfmJhterMMtqitecam^,é'Vûxf4Mciimh^Jtf3  ^ 

Qui  veulent  dire  en  nôtre  langue,       , ,  ' 

Mé  chaleur  f lit  ittimt^ 
Vnfiiffonfâfledrjroidme^UçAt^talefâHg, 
Et  colUnt  Au^oficrmâ'voixdrfuon  Haleine, 
F  if  drejfer  mes  cheiêeux ,  aime  mv^it  dâm  U  fiât  ne 
l,es  kfiti  hcri£e\j^Afder  vn.  mefmt  rang»        , 

'       .'"      ■  '     ■    -••  ': 

Mais  nous  ne  difons  iàniàis  auc  nous  ayons 
eu  de  rhorreur  dans  vne  occauon  perillcufe.   Qudles 
Nous  difbns  auoir  eu  grand'  peur,  ouauoir^°***P"*" 
tremblé  de  cratilte  :.  Et  nous  reflcncons  propre- l'Hc^eur 
ment  ce  que  nous  appelions  Horreur ,  lors  due  ^j*"*  "**" 
nous  voyons  commettre  vne  cruauté  de^l^a-  ^"^ 
blc,  Vile  in&me  trahifon,  au  quelque  (cmblable 
bafîeflèj^quipfTenfc  nôtre  eiprit  uns  épouuan- 
ter  nôtre  coeur.  V 

Il  y  a  donc  bien  i  dire  ^ntrc  les  (èfitimen«       ^    ,  " 
4'Hosreur,^  ceux  de  TEtonnement ,  encore  h1II>S!** 
quelesLatinsiê  ierucntd'vn  mefinè  nom  pour  i>m\ 
les  exprimer  l'vn  &J'autrc  :  Et  il  eft  d'autaiç» ^'««^'^ , 
plus  akc  de  conclurrc  qu'Ariftotc  eUccnd  parler  *^!  **"•" 
de  la  Terreur^qu'il  veut  que  h  Tragédie  modère  nJ^rr-Hn 
cette  Paillon ,  &  qu'il  ne  peut  dcfircr  que  l'Hor-  rtfituihs». 
reur  (bit  adoucie  p^r  les  ipeâaclcs  de  Théâtre,  ÎJ^^J^ 
puis  qu*on  n'en  peut  trop  auoâr  pour  les^noef- 
chaires  aâions.  ;       '^-    '     ! 

Mais  rien  ne  feauroit  mieux  pro^uuer  la  vérité 
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que  ie  dccouure ,  que  ce  que  dit  le  Pfailoiophay 

lo^  qu*expoianc  Icsraifons  qui  obligent  la'Trar 

.4rift»ui.    gédic  à  cxcitct  la  TcircuiCil  dit,  intcUigibjc- 

*^*f  ^♦'      ment ,  ^'e/U  doit  produire  UcS^inte  en  Uferjek^ 

ne  qm  rs0mble  m  celle  qui  efifnnie  dans  U  décddence 

du  Poëmes  foCif  A  w  *  •>#or.   C'cft  à  dire  ijuc 

faifant  voir  le  chaftimcnt  d'vn  adultère ,  il  faut^ 

Exi)iica-  j    ncceflSté  qu'elle  effraye  le  vicieux ,  cou-' 

tiinct  d'A-  paolc  du  melmc  cnme)  &  que  par  là  elle  1  o- 

riftorc  fur  {jj/grc  ^fç  rctifcrd  vHvîcecfu'ilvoit  fcucre/nenc 

ce  iujci."  ^.  ^ 

Perfonne  ne  pourra  douter  que  ie  n'entre 

direélement  dans  la  penfçcd' Ariftote,  fi  on  veut 

considérer  les^iaûiblîneniens  qu'il  fait  fiir  la  na- 

■  \      turçjdcs^I^lesdontlaTragédieeftfonnée^^ 

^SAit  cxpreffimcnt  §^  nom  imurons  de  comfsf- 

fion  aUâHd  nou4  voyons  [ouvrir  quelquvnfans^Mtl 

ait  fmâUcnne  faute  i^  que  nos4dmemrohs  de jrayeur 

lotvqu^  nous  voyons  chafiier  les  criminels  qui  nous 

Arifltt.tid,  rejpmblent.  Cela  cflr'fort  intelligible,  EAWf  fj$i 

On  iuge  bien  à  cette  heure  que  la  Crainte 
cft  l'cfF-t  cft  proprement  1  effet  que  la  Tragédie  doi t  pro- 
queiaTTra- (Jqirç  (ians  le$  cfprits  lors  qu'elle  cxpofc  de 
PuM'atr  gpn»  crimcsi  &  que  ç'eft  ahkiiument  pourti- 
graiu  cri-  rcr  de  ccccé  PaifionJciruiâ  que:  nous  venons 
diV^ncx-  dcyt)tt,.qu'eUe'introduitqu4quefôis  dies  Hé- 
fofc.        rôs  qui  (ont  fort  coupables. 

£n  'effet  il  ne  fiiflic  paç.qMc  toutes  loîibellçs  ; 
Ames  conçoiuent  vne  forte;hon:cur  des  aimes 
qU'e3(po{èJaScàie;  ;        "  *;  ^nu'yjy.- 

,    '      '  .  ê       ■...-'■'. 


y 


'=N" 


^y^ 


mmm^mmÊmm> 


•f^mm 


r  '•  4 


< 


r- . 


t 


y 


'■'^^; 


De  Mejharditrt.  .  z^ 

Oc  fenitmcnt  cft  vertueux  5  mais  n'étant  que 
pour  ks bons, qui  ont  natureUçmcnt  dicz  de 
haine  pour  les.  vices ,  il  &ut  que  auelquc  autre 
raifon  ait  obliçé  le  Théâtre  de  faire  voir  des» 
Aâionsodieuics  ôcdetellables^Et  il  faut  mcf^  aie  are^du 
me  qu'il  l'Xit  fait  pour  laGonuerfion  des  mef^  fruit  des 
chans ,  qui  tremblent  iufqu'au  fonds  du  c^ur  ^*^  ^"' 
en  voyant  punir  Heurs  veux  les  .crimes  qu'ils  comment. 
ont  commis  ,  pu  dont  ils  (c  fcntcnt  cajpaoies; 
&  fe  réfoluent  dés  f  inftant  d'éuiter  de  u  grans 
n^alheurs  par  (!amaildemcnt  de  leur  vie. 

Et  certes  e^i  cette  rencontre  ie  rends  gra-  Excellente 
ce  à  laFonune,  qui  a  voulu  que  ma  pcnfee  fe  de  upo«ti- 
conformât  à  la  vcrfipn  du  plus  fçauant  des  In-  que  d'An- 
terpretes  qui  ont  t^duit  le  Philofôphe.    On  Monf,J|f/ 
doit  iuger  que  ie  p»le  de  l'Excellent  Hein.-  Mçinfius, 
fîus,  quiaprefquc  cmplbyépar  tput  les  termes  [{""  p'^ 
temficumymettfs  yterror^  ierribiU ,  pour  rendre  le  fciTt  ur  à 
mot  <p^^»<  &  celui  de  9^^*f  '  ;  &  ne  scik  fcmi  que  ^ ''n  ^"j,  ^" 
fort  peu  à'horror,  ér  ihorrificum ,  &lors  (êule-     "  *    *" 
ment  qu'il  fâlloît  diucrfifier  les  noms  pour  l'é- 
kgance  du  langage. 

Voila  ce  qui  meft  verni  contre  vne Erreur 
inuétérée,  en  lifàntauec  attention  les  fenti- 
mens  du  Philafôpbe.  Mais  après  auoir  mon- 
tré  comment  on  ne  doit  pas  codifandrc  la 
Tdrcur  aaccFHê>rrcar,quî font  deux  Paiffions 
difïereliccs  >  dont  rvn^eflcflcntiellp  aux  Oo- 
uraees  IXaniatiqucs,^  l'autre  fculémentpcr-^ 
mife^cetoiirnons  àla  Pitié,  qui  doit  auoir  l'afccr  ^ 
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dant  fur  tous  les;  mouuemcns  tragiques ,  Jk  fai- 
re fendre  tous  les  cœurs  par  ies  cxprcisions 
lugubres. 

Le  Poète  ne  produira  point  céf  effet  aiîan- 
tageux,  s'il  ne  fait  que  les  infoniines  aitiuent  à 
fon  Héros  par  l'infignc  perfidie  de  ceux  qui 
lui  (ont  cpnioints  parles  noeuds  de  la  parenté, 
de  l'amitié  5  ou  d^  l'amour. 

Et  fans  mentir  quand  il  àrriuequVn-cnnc- 
ini  xléclaré  raaltraitte  fon  ennemi ,  nous  n'en 
fomraes  point  furpris. 


Promtth, 


Mais  fi  nous  vçyons  le  mari  faire  vn  grand 
outrage  à  la  femme  3  le  frère  tromper  la  fbeur  5  & 
1*  Amant  trahir  l'Ahiante,  Ces  praittemens  nous 
étonnent,  ils  nous  femblct  prodigieux  5  &  nous 
plaignons  en  nôtre  amc  les  oerfonncs  mal- 
heurc^fcsqui  fouffrent  cesindignitez.  '  ^ 
Dé pt au V       Que  le  Pocte  coijfidire  en  baftiflant  ibn  Su- 

dad  au^^°  5^^'  ^"  ^^  ^^  ^"^  ^^  pas  permis,  fiu:  tout  dans  la 
Toifcc.        Tragédie ,  de  changera  de  corrompre  les  prin- 
cipaux Btiéncmens  des  Hiftoircs  xjui  ion  coa- 
*  Jiutss^  qi^e  faillit  encela,c'eft pécher  dirc- 
iStemcntcontrelcsKéglcscflcnticllcs.      ^ 

En  effet  Jipcés  que  le  Poâte  a  mutilé  vne 

Adion ,  s'il  en  £iut  parler  ainfi  ^  aptes  qu'il  l'a 

renuerfèe,  allongée  ou  racourcie  pour  l'amc^ 

cer  à  Ton  poinâ ,  clic  n'cft  plus  rcço&noifla- 

*        Wepojur  ce  quelle  ctoit  autrefois:  Et  y  cftpW- 


t)  I  o 


*■ 


-r=«^ ■  ■•*'■  T.-. 


V  ■ 


S 


^ 


% 


de  J^eptarJiert.  ,fj2f 

toftpcnnis  de  prcndtc  vu  bel  Euinémcnt#in$r  j^iJ**^'„. 
vnc  Hiftoirc  yeriiabi<^&dclcmdtrçau|çad-  ter  irt-fa- 
<irc(ïïu|ans  \fï  Sujet  inucntc ,  i  qOi  lîj^donr,  J^J^^, 
ne  yn  nouueaunom^  que  de  retenir  |€td, vrais  j^cdics  ()ut 
noms  des  Fables  qu'on  a  corrompues^  ou  dc$  *^  «t^î*^»- 
Hiftoircs  qu'on  a  changées ,  &  qui  Pi:  font  plus 
cUes-mcfmcs. 
Ce  commandement  cft  fort  tuftc^  «^'^^  ^*  •  »*-  cmJI  i;! 

irtiàente  les  Sujets^  ou  qa'tlfc  tienne  té0i  à fêft  4  ceux 
qui  font  inuentez,  félon  les  freçeftesdel  Aif. 

Ce  p'cft  pas  à  dire  pourtant  que  le  Poë-  AUèration 
té  n'ait  la  Licence  de  changer  Certaines  chofcs  ^^^^^^  ^ 
dans  les  HiAoircs  véritables.  Mai^puis  que  le 
Philpropheroblige  de  mcCne  gafdcf  làpli|^art 
des  noms  des  PcHbnnes  en  traittant  vn  Sujet 
connu  ^  il  eft  ccnes  aift  de  voir  qu'il  noHôuflTrf- 
roit  iamais  que  l'on  changent  dans  vne Fable 
des  Incidens  de  conftquence  >  dont  le  /ègl  dé- 
Cuifement,oula  A:uletranj(peikionpeuttrou-    ' 
bler  le  Spcâacetir ,  êcoffcaler  (à  mémoire. 

Cette  Faute  eft  Tyne  de  celles  oà  la  pluf-  '  y 
part  4e  nos  Po^c*  Te  perfiiadem  pkifainmcnt 
îi^  tnaiiailler  felôn  I*Art|  1ers  qu'ilf <iKWqucnt 
les  Régli^.  Qu^lqu^niauuais  P^îiaphrafie  leur 
^jfixorém^  Uit  cntendie  qu'AiilAppe  i^ur  pcr- 
jactdb  c^iIÇor  ci^n^ 

raujbdç«ç-Gt|^ 

fequence,t^iUpeuuentperuertiifksFablti$»  v 

mettra  le  deuant  dcniere,  lemilidbiàlftitfie» 
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la  fin  au  commencement ,  tuer  ceux  <]ui  font 
K^iq^^ac  en  vie ,  ou  reftifciter  les  niorts  ;  Jkef  quU  fuffit 
quelques  que  leurs  Sujets  renucdez  de  tes  manières 
Poeie».      «accommodent  au  Théâtre ,  faus  qu'il  leur  foi  t 

néccdaire  de  retemribigneufcmcnt  l'ordre  des 

Hiftoircs  connues. 

Ilfautlesdcfabufèr  ,  en  leur  oftant  »  s'il  eft 

pofTiblcjVne  fi  mauuaîfc  créance  ,  &  diredèe- 

ment  oppofee  aux  fentimcns  du  Philofophej 
.  bien  que   dans  la  conucrfation  ils  le  citent 

hautement  pour  garant  de  leurhardiefïè  dans 

la  déprauation  des  Fables.  :/^ 

Rtgicmcm     Ilcft  certain  qu'Ariftote  dit  en  pàrolles  cx- 

du   Philo-  ^        ^    .  t      ,    n  >       rr  •  T^  1 

.  fophcfurcc  preiîesj<5u, il  n  elt  pas  ncccliaire  au  Poète  de 
Sujet.     ■»•  retenir  exactement  iufques  aux  moindreS^ar- 
tics  d'vne  Hiftoire  déjà  connue.    Ses  termes 
ibnt  remarquables  ,4  méritent»  d'être  citez 
fiir  vne  chofe  çflcntieUe,  comme  eft  (ansdou- 
i^      te  celle- cy.   //  ne  faut  fas  âtmander  que  le  Poè- 
te fonji  êxâ^dam  UfirtéCture  des  Sujets ,  qutl  y 
refiewfefar  tout  1^ entière  ^fure  vérité  des  AuAn- 
tures  connue  s,    •'  »  «wwf  «k»  ^nvnUr  m^^Sbiâ^w 

.  hpds  après  s'eftre  rolafché  en  Êtueur  des 

Ecriuains   en  leur  donnant  cette  licence^ 

y  commes'ilauoitprcdcnti  qu'ils  en  pounoient^ 

.   abuser  yS^t  tkrade  plus  bas ,  &  dit  en  termes 

cj^s,  fotmmSc  intcjlîgib|es ,  ^'ii  mtftfiiffU^ 

lii'jriftti,  ^ toHTpejifkit  atehâHgerïes  Fables  rtftifés.  r^ttâi 

Voila  deux  fentimcns  contraire^  iur  cette 
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madère  importante  ,  que  nos  Ecriuains  Dra- 
matiqucs  n'ont  iamais  examinez  pourvoir  le-        ^ 
^el  iU  deuoient  fuiiurc  >pource  qu^treuuans 
le  premier  fort  commode  à  leurs  intentions, 
ils  le  fcrucnt  de  cette  Loy^bicn  qu'elle  ait  ctc 

,  abrogée,  ou  pour  le  moins  modifîceipar  le  Di- 
redeur  du  Théâtre.  ^  i 

Pour  accorder  ces  deux  Pafiages,  qui  fem-  QQ^m^xi-^ 
blcnt  elbre  oppolcz,!!  faut  entendre  qu'Aiifto-  de  ces  deux 
te  donne  la  licence  au  Poète  de  ne  pas  s'atta-  ^^^^^^f^ 
cher  fi  fort  aux  particularitez  dç  l'Auanture  fcntimcnt 
qu'il  expofc ,  qu'il  en  retienne  par  tout  lufques  ^"  P^iior 
aux  moindres  circcnftances ,  comme  font  les  c^^po^io^.  ' 
Hiftoricns  :  Mais  qu'en  rcuanchc  il  ne  veut  pas 
qu'il  prenne  la  liberté  d'altérer  les  Fables  con- 
nues,  en  corrompant  les  Incidens  qui  font  de 

"grande  importance. 

C'cft  fa  véritable  pcnféc,  qu'il  explique  fort 
nettement    ,    lors  qu'après    auoir    ordonne 
qu'on  ne  change  point  les  Fables  ,    il  ci-  ^^y^^,  ^^ 
te  la  déprauation  de  deux  Incidens  notables  «x/dwi;. 
que  le  Poète  ne  peut  cliangcr  fans  commettre 
vnc  lourde  fautç  ;  fcauoirdc  faire  qu'Orcftc  ne 
tiiè  pas  Clytcmncftre  5  ni  Alcmcon  Eriphylc,  ' 
pour  vanger  la  mort  de  leurs  pcres  j  celui-là 
d'Agamcmnon  5  &:cdui-cid'Amphiare. 

Tel  cft  fur  cette  licence  le  fentimcnjt du  Phi-^ 
oloioplle  {'Et  fi  les  Pcwiitc&  s'en  éloignep^  ,  ils 
moiurenc  pai'  cette  erreur ,  ou  qu'us  ne  l'/ciir     '    / 
tendentpas,  ou  qu'ils  font  aflèz  iniufleç  pçUr   . 
ne  pas  réglei'  leurs  pcnfeespar  des  ventez  re-  ^ 
connues.  ^     f»: 
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ji  La  Poétique' 

^  En  examinant  la  FaUe ,  ou  bt  matière  (iit 
Poème,  le  iugcmcnc  peucdiâcc  co  qui  doit  01. 
ùre  réputé  pour  vt^  inoictent  remarquable  y  &c 
I     qu'il  no  lattt^pas  altôèrer  dans  la  ftrudhire  du  Su- 
jet. Maïs- pour  (bulager  nôtre  Poâe,  <loja* 
'  nonsiui-tn  vn  exemple. 
ckcT  qu'il     I-'Miftoire  dit  que  Ce(âr  fut  tué  dans  lejSe- 
cii  pctmn  ti^t)  &CquQ  depuis  qu  il  fut  blelIè ,  il  né  dit  que 
îha^i^^c"*^'^  tiois  paroles  auanf  que  de  rendre  Teiprit.  Ce 
dans  vac   ioroit  faillit  lourdement^ que  de  faire  mourir 
^^^9-       ce  Prince  au  milieu  de  (o^  Palais  entre  les  bras 
de  Calphurnie.   Mais  on  ne  pécheroit  point 
contre  les  Régies  du  Théabre,  en  fuppofant  que 
Céidu  ^arla  dauancage  àBr utus  que  les  Hiito - 
riens  ne  difènt  s  d'autant  qu'il  n'eu  pas  iinpoffi- 
ble  qu'vne  perfbnne  aflaffînée  difé  vingtyou 
trente  paroles  Àuant  (on  dernier  foupir  ;  mais 
qu'il lÉl^eft  pas  conceuable  que  l'Hilloire  &  (oit 
trompée^  en  la  nominajcion  du  lieu  où  mpurut 
.  vn  fi  grajnd  Prince*  /    ^    .^ 

Si  le  Poète  e&  obligé  de  confiderer  icttp 
Règle  pour  les  Hiftoire&prôÊuies,  il  eftai(idé 
iuger  qu'il  doit  cftre  plus  éxad^çA  traittam  lê^ 
Auantures  qu'on  treuue  dans  les  Saintes  Let« 
..  très,  ■      "  '  <^''"!^  '       .  ■  ..^    " 

uéfSc^  Sidoncdcti^c  auclau'vncdc  ces  Archiues. 
au  l'uëic  /âcréeS)  qu'il  s'jttacne  ieuérement.  â.touies  let^ 
ïi'HTfto"!  circonftanco»  quifont  expliquées  léu^sd^jir.' 
cet  rainics.  ^Tçs^  Qu^ii  fçngc  aue,  c'eft  vu  cirni^  ^W^' 
/dum  du  iknjege  yde  renueriêr  iniokiniil 
vn. ordre  myûerieux  dcqui  mefme'l'Bfpcipdc. 
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de  Mefnardiere» 
Dieu  s'cft  rendu  le  ScGretairc, 

Qu'il  pcnfc  qu'en  ces  occafîons  là  Vérité 
hiftorique  doit  emporter  hautement  laiVrai- 
fcml)lance  théâtrale  ;  &  que  l'vn  des  plus  grans 
hommes  qu'ait  éleué  lé  dernier  fîéclc ,  a  paflè 
pour  téméraire,  icaufc  qu'en  expofant  IVnc 
de  CCS  diuines  Fables,  il  changea  quelques 
Incidcns  remarquables  dans  rA^ionjôc  qu^'il 
laifïà  l'Ecriture  pour  s'accommoder  au  TTiéa- 
tre. 

C'eft  vne  faute  notable ,  &:  qui  chocquc  auv 
tant  les  Règles  qu'elle  trauaille  les  yeux,  que 
de  choifir  vn  Sujet  qui  cnfanglantc  uop  la 
Scène. 

L'iiorreur  que  donnent  à  l'efprit  les  car- 
nages multipliez  ,  cil  vn  fentiment  odieux, 
6cquidcplaiU  aux  belles  amcs.  Et  puis  queues 
anciens  Criciqucs  ont  condamné  îd  Thyeficy  k 
caufe  qu'elle  cft  trop  cruelle ,  qu'ils  ont  ccnfuré 
U  TâMid/e  polir  la  mcfine  inhumanité ,  &  qu'ils 
ont  blafiné  Euripide  d'auoir  introduit  vrfcMere 
<|ui  crempoit  les  mains  dans  le  fangdc  ceux 
Qu'elle  auoit  cngmdrea  >  4  faKic  bannir  du 
Théâtre  le  ipedacle  des  boucheries  ,  qui  ne 
^nc  propres  qu'aux  Peintres  qui  fc  plaifent 
dciÉprimcr  l'horreur  des  nopces  de  Pelée,  la 
r;^c  det  Ëlàdtaccurs ,  &  les  cruau^z  du  Cin-» 

LVnc  des  plus  grandes  beautcz  oue  le  Poëtc 
puilTe  former  dans  la  ftrudure  de  fii)FabIc ,  c'eft 
de  Êurçqucl'Auanturc  quidoi^  finir  tragiquç^ 
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jjf.  La  Poétique 

Artifice  mçnt,  aille  bien  auant  dans  Ja  ioyc  premier  que 
d  clerc  troublée  par  les  acadcns  funcflcs  qui 
compofcnt  (a  Cataitroplie ,  ou  autrement  fa  dé- 
cadence. 

Pour  releu.cr  auec  addrefTe  l'éclat  de  ces 
Renuerfcmcns  ,  il  faut  qu'au  moins  vfic  fois 
on  voyc  en  Ciuilitc  &c  en  amitié  apparente 
ccijx  qui  fe  doiuent  outrager  dans  la  fin  de 
la  Tragédie  :  Et  l'cfpritde  l'Auditeur  fera  ex- 
trêmement furpris  des  malheureux  cuene- 
mens  qui  font  la  beauté  de  ce  Paè^mq  ,  s'il 
voit  certaines  conjondures  flans  la  face  des 
affaires,  oWes  Pcrfbnnes  théâtrales  fèmblciK 
parfaitement  vnies,  &  cftre  en  bonne  intelli- 
gence- 
V ,    „  .  -     Encore  que  la  vérité  foit  adorable  par  tout, 

La  Vrai-  ,;./«.*,  ,  ..  ^  .    .   ,    i 

TtmhUncc  i^yraf-j^-mbUftce  neantmoins  1  emporte  ici  del- 
5^  P'^^f^f-  fus  elle 5  &  /f  FâUX  qut  e^-vrat-fembUble ,  doit 
v(.ri%4if!  cfbe  plus  eflimé  que  le  Véritable  étrange, 
ficîic  4     prodigieux  &  incroyable  :  pourueu  ,  comme 

CI   lie.  t%r\ifc  111/^nc  A'tt-     fM\f>  1' Aii<3nriifv>  nii*r»n  /»vr»/~kf}» 


^  1;. 


Miii  f  ,or  '^^"^^"^^  dit,  que  l'Auanturc  qu'on  expofc 
^  lie  fbic  point  de  IHiftoire  fainto,  qui  cjoit  pa- 
roîcre  en  (on  entier,  ou  ne  paroitre  point  d(i 
lout. 


Fiila  voluftatk  causa fntfraximét  veris^,  \ 
JtSf&c  auodcumt^ue  vaUt  fojcat  fibi  FabuU 
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Ccftipour  cda  (^l'Ariftote  ne  feint  "point ^,;'^^**P-f- 
dc  préférer  laPocfie  à  ['fliâoirc^bicn  que  de  Hiftori^tt. 

\^  ,grans  hommes  l'appellent  U  Matfireffe  de  mtrç  ^  r^"^-. 

S  wie:  Pourccjditïl,  Que  le  Pocte  imitateur  du  *^""'' 
Philofophe  y  attache  (es  contemplatiôs  aux  cho- 
fcsvniuerfelles,  ô<:qu'il  fe  plaiftdc  Icsccç^re  fe-       * 
Iph  qu'elles  doiuent  cftrC)  au  lieu  queJ(Hi(to-    . 
rien  s'arrefte  au  détail  des  affairas  ,&  qu'il  ra- 
conte fimplcmcnt  les  adlions  particiilicres  ainiî 
qu'elles  ont  été  faites  ,f antou  bonnes ,  tancoft 
mauuaifes, 

le  ferois  néantmoins  d'auis  après  ce  mcrucil- 
leux  E(prit,quc  f  on  altérât  fort  peu  la  vérité  des 
Accidens  qui  font  extrêmement  connus;  & 
quûd  on  voudi^it  y  toucher,  que  pour  le  moins 
on  imitât  les  larcins  des  enians  de  Sparte  ^  qui  ^ 
déroboienjc,  ihipuncmcnt  les  plus  précieufl's 
chofcs  j  pourucu  qu'ils  Ics^ûifcnt  caclicn  / 
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Le  y^rai-JemhlaUl'j  &ys'ejjeccs. 


Il  faut  prcfqucdeuiner  les  efpéces  de  Vrai- 
ftmblance  que  le  Philofophe  étabht ,  tant  il  efl  ^^'^l"!' 
obfcur  U  defïus.  On  peut  toutefois  inférer  qu'il 
rcconnoît  deux  Vrai-femblanccs^  dont  la  pre- 
mière çftfort  commune ,  &  que  pour  cette  rai-  ' 
ion  nous. appellerons  0r^;»4/rr.  ^" 

.La  yr4i-Jcmb lance  Ordinaire, 

Cette  Vrai-fcmblancc  cfl  tirée  des  qiialitcz   p^^^ 
naturelles  qui  fc  treuucnt  dans  les  hommes^  fuiucc  dt$ 
^  .  E  i'y 
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itiunt  qu'ils  ont  des  habitudes  fcloiifefqucllcs 
ils  agirent.     /      ^' 

Ainfi  l'Amintc  paffionnce,  comme /4P/><rW/'(r 
d'Htfpolyk ^nç.  relpire  que  ks  délices,  méprifc 
la  réputation,  fc  mocquc  des  rcmpntrances, 
ne  le  (oucie  ni  des  grandeurs ,  ili  dès  biens  de 
la  fortune;  &  pour  dire  tout  en  vn  mot, n'ell 
touchée  d'aucun  intcreft^  que  de  celui  de  fês 
plaifirs.  .    '  ■    l  ^ 

Vn  homme  cÊÊà  cft  raui  quand  il  voit  de  tri- 
lles fpcdacfcs.  Sc^  ame  nage  dans  le  fang,  & 
fc  baigiib-  dans  lé  caYnagc;  6<^  il  n'a  iamais  tant 
de  ioye  que  lors  qu'il  entend  les  plaintes,  les 
cris  &:  les  gémiflemens  qu'arrachent  lcî?4l^i- 
(Siiions  aux  mal-heureux  qui  les  endurent.  Tel 
eft  ï'Atrèe  de  Se  né  que.  ^ 

La  Vrai-femblancc  Ordinaire  fétide  enco- 
re d'ailleurs  que  des  Qualitez  naturelles,  puis  * 
que  ks  accidentelles  en  font  les  prih^ciparcs 
(burces  :  comme  U  coffdkion  de  vtc ,  U\dit4ers 
attributs  des  âges ,  U  nation ,  c^  la  fortune  s  cho- 
fcs  qui  font  auflR  puilïantcs  pour^  faire  agir  ) 
les  peifonncs  d'yne  ccnainc  manière  ,  que 
leurs,  propres  inclinations  ,  fi  elles  ne  font 
trcs-fortcfi.  x 

Pancxemplejvn  Çoyfcra  grai|c,  ialouxde 
fon  aiitliorité  ,  mcllei"*  la  rigueur  de  Maiftre 
auec  la  douceur  de  Perc ,  &  punira  (eucrcment 
les  manqueitiéns  de  rcfpe^tquc  l'on  comnict- 
tra  dcuant  lui.  d 

Vn  Grand  Miniftrc  d' Eut  fera  foigneux,  , 
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vigikasi:  »  ceurtois.  Bc  ôfiickiiK  enuer»  les  gcôs    '^ 
de  mente  ,  adroit  ,  fidlefle  &  courageux  -,  ne  ^j"  J^iî!!^" 
conSdàttvz  jamais- (jnc  les  intérdfb  de  fonHac 
Msû^c  y  ei^'cprendra  couees  chofes  hoAnc- 
(les  &  légitimes  pour  lui  confcrucr  le  r0po% 
pour  augmenter  la  puiflànce,  &  pour  acVroî- 
flrc  là  gloire. 

Maintenant  fclon  les  Ages,  yn  ietmc  hom- 
me fera  fougueux ,  plein  d*auda^e& de  vanité,  ArtrK>u» 
infenfible  au^  bons  confcils ,  û|inetni  des  re-  L^^J^jn"' 
primandes,  palfionné  pour  les  oyfeaux  ,  pour 
les  cheuaux ,  pour  les  chiens ,  &  pôurJes  ha- 
bits ibmptuêuxi  clçpenlîer,  incoiiilant,  folla- 
tre  5  pTcfomptueux  &  téméraiF^. 

Imbcrbis  iuutnis  janicm  cujtaderemotê 
GaUcle.t  cams jCanwkhue  y  & africt'^ami- 

ne  camp  t;  ^ 

Cerctis  in  viti/^m  ficéîi  ^  monttopbHs  afpar,  -^'*- 
Vtiiium  tardus  prôuiforjprocH^ksartSj  V  -^ 

Subltmis  j  cupiduJquCjÇ^  amatarelirmuC"' 

rcpernix, 

Atfuer  AfcAnim  metLjs  in  vaHibus  âcr$  ywi.jl>^ 

Çâudet  equo ,  drc*  ^ 

Vn  homme  de  trente-cinq  ans  aimera  lalb- 
UdktkyCétnmcXts  Sciences  vtiks^jyi  petnicnt 
ickirerioii  iimc,  &  les  profits,  légitime^ qui 
accommodent  iès  affaires^  D  fera  eiuti  ie  a-DciTfônK 
Aék  pour  s'acquérir  des  amis^ferme  <knk  fes  P*'^-*"- 
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L^PoeHauè: 

féTolucioiu  ^  pnideilt ,  diurec  8t  féotlicf .  II 
^auanccra  dans  hn  C%tfgcsVbt»f  îifcratott^ 
ces  chofes  pour  Ce  mettre  dans  yn  état  quMc 
rende  CooftditnàAe  y  6c  qm  ai&re  foni^s 
pour  tout  le  refte  de  (a  vie*. 

Cùnneffis  ftndijs,  atjs ,  dnimf^He  viriiis 
^^k^AU,  Qu^it  ùfcs  ,  &  amiâtfd,  inférait  ho- 
I  ••-■  '   nori,  ';  ^  , 

Çommiftjfe  cduètanÛ  moxjnutart  laho- 

iet. 


!  ;  «  J(f ais  le  Vieillard  (eca  chigriâ,  auare ,  aifl  à 
fifchcr?,/^nfcur  rigoureux  &  imuftc  des  plai- , 
fir^  d^eunes  gens  ^blafincra  leurs,  occupa- 
Du  vicU-  tions  &  les  mœïirs  du  fiéclf  préfcnt  pour  de* 
'"**  uer  le  temps  paffî  >  parlera  des  belles  chofes 
qu'il  a  faites  ei(|là  ieuneilè  >.&  des  honnefte» 
exercices  où  l'on  éprouuoit  autrefois  fçsfor- 
CCS  ôc  (on  addrcfle». 

I}ildtor  j,J^  lonffis  ,  iners^autduJqHtJit^ 

.     Biffiàlts ,  querutUs ,,  tauâator  tem^oriskéli 
Sefuero,çenf<nr,caJH^atorque  miharum. 

'  V  >D'aiUeurs^^on  les  Paîs  vVti  Ai^^ 

Attributs   timide  )  vn  Africain  infideUe  >  vn  EuÎQpiçn^ 
acs  Paï».   fagciôc  yn  Américain  fcipde.   Selon  reipé- 
cèdes  fertuaes%  vn  homme  de  baffe  «aiflàiurc: 
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f^kJ^ëÊÊat-xaxBpa»  einpbis  ,^  aiU'iligyiitcx'fau-  ^}^^ 
■       ?  p^ticotcs  ,  eft  pour  Vatéinsûxe  inlblcm  :  Et  ceux  ,^,  p^î^ 
que  kur  nutiiuûl  iôrt  à  cire  de  rçpialeâcc>ooc  <«•• 
rç(pric  doux  &  abb^tiu 

Mais  nous  verrons  toutes  CCS  choies  |iltts 
curicufêment  ^recherchées  d^tns  le  Chapitre  o^s 
MoDurs ,  où  nous  renuoyons  le  Potte ,  pour  en 
cirer  icsVrai-fcmblances,  dontil  aauraeace 
lieurcy  qu'vne  lumière  impar&ite. 

Cependant  il  ipura  toujours  que  nousop- 
pellûns  ces  cho&s  le  Vcai-iemblable  Ofdinai-  P<mr^aoi 
r.e,d'autacxau'ileflaiic  de  voir  que  lorsqu'on  "•  f****^*:* 
intrpdctit  irn  hotnnie  de  qi^elqu'vnc  4c  ces  ma-  léT/  "K** 
niércs^reuclhi  de  ces  qualités ,  on  ne  U^y  ^t-  Vrai-itm- 
.    tribuérien  qui  ne  lui  (bit  fort  conucnable  ;  Et  dbl"  ^'' 
la  çonfîdcratîon  des  chdfcs  que  ic  viens  de  di- 
re,,pcuticruir  non  Seulement  pour  la  ftruâu-- 
,  re  du  Sujet  ^,  mat»'  énccrc  pour  la  iufteiTc  des      *   ;  ^ 
^   moeurs  &  des  £entinieiîs  que  le  Poète  doit  don- 
' .  ner  à.  ces  diucrj(cs^ribnoc&,  quand  il  cri  fait 
parler  quelqu'vnc    / 

-  '  fa-*** 

.        .  La  Vrai-JemhUnct  J{ar^, 

t-'-autre  elpéce  deVrai-ftmblance  dft  ccUc      - 
;   que  le  npmme  Sare^oubien  Extraordinaire, 

à  cai^  qu'elle  arriue  peu ,  "&  contre  le^  ap-  vrai  fcm- 
.  parantes.:  0<wimç.  jotsquVn^^h^ 
'    eft  Xurniont^  4an5  le  combat  par  vn  qui  ne  crordin.u 
^'  teft.  point  du  tout  i  par  exemple,  fi  Pyrrhus  ai!-  '*^'' 
riuont  au.fiége  de  Troyc  ,  eut  encore  treuué 
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Wc  Singulier  5  lui  tfÊC  ée  nom  <le  Neppcdiéme 
&t  reoQiùiotirt  pour  111  icMOc  hotnn^^ 
n'a  poÎQt  nunjé  les  amiBt ,  &  iptieft  laps  espi- 
pèrieacc,.  ^       .  Jf^'^' 

le  noinmc  ceose  Vad^emblaiice  Rarp  ^  ou 
eictra€ir(liffuire,pourcei)u'cDCorc  qne  ces  (lic- 
c^""? ^-  ^  "^  foicnt  ni  fdon  l'apparence,  ni  (clonror* 
fcmbiscci  dre  commua)  qu'ils  ibient  exa:aor4£iiaires  y  Se 
îiL"7i^:  P*' conftquc^  afl« 

tant  quelquefois  oecesEuéoefneQs  trôpeurs» 
(oit  <biH'la  fiii ^s  camb^pQU  4aiisle  cours 
desal&ir«s,oùle  (^icecyi^onimefî^^ 
l'innocence,  Scùdt  que  lesjphis  (ubcils  £>nt 
trompez  par  les  imprudens* 
.Or  comme  ces.  auantures  paroiilènc  moins 
vrai-(eiâblabies  que  celles  de  cy-deflus,  que  i'ay 
conciles  fôus  4e  nom  de  Vrai-femblances  pr« 
dinaires ,  le  çoiiicille  à  nâtre  Po^e  de  les  env 
ployer  rarement ,  5c  (culemenc  aux  occafions  ' 
où  elles  pourront  produire  quelques  efifets  mer^ 
ucillcux,  qui  méritent  d'cftre  achetez  par  ce 
peu  de  répugnance  que  d'abord  nous  auron^à 
croire  le  principe  d'où  ils  partent. 

Le  Théâtre  a  fbil^m  d'exemples  de  ces  £^ 
'xsc  (ets  merueilleux,  composez  de  l'aflemblagede 
nair« '***'  plufieuTS  choicsordiiHures  quîarriueilteiiiiiei>° 
me  temps, 6c qui  paroifl<»it admirables icatilû 
de  leur  rencontre.  Euripide  n'en  a  qa'vnièul^ 
oui  eft  du  corps  de  Po^dôre,  que  la  (èruance 
a  Hécubc  5  &  non  pas  Hecube  eUe-mdn^ 
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ctt  falft  croire  le  Pobç^  tfcuiic  fur  le  bord  de  la 
tncr ,  où  elle  alloit  puifcf  de  Tcau  poUr  Uucr  le 
corps  tout  fangjiant  de  Pôlyxénc  imnioiéc. 

CqntJnHation  de  la^  Fahle,       .     • 

Pu  ifqUc  nous  auons  défia  dit  que  U  VerirstU 
étrange  a  étoit  paf  propri  au  Théâtre ,  le  Poctc  biVdfmu" 
doi^  bien  i'ugér  quelle  ^oJ?silâ  difikiU  ne pbi 
roit  pa^  y  reliiTir.  Qu^il  itcgardc  fbigneufcmc 
à  ne  r  y  employer  iàmaiS5&:  qu'il  ait  cette  pcnîïc  j*é. 

que  les  plus  cxccllcns  Sujets  font  ceux  qui  con-if 
.    'tiennent  dcschofesfi  manifcftcmcnrpoiriblcsy;^^]^"^ 
que  pcrfonne  n'aij  la  peine  de  chercher  par  qu  eî  i'^i  J  Tuci 
moyen  elles  ojit  pu  eftrc  faites  comme  l'Au-  #  '^^H^ 
thcur  les  réprc fente.  *^'       " 

Bien  que  les  plus  nobles  Sujets  foicnrcm-  5^,^,, 
pruntez  de  l'Hiftôirc^i  de  la  Foblc  rcccur5uctiz  l'om 
toutefois  il  croit  permis  dans  la  pratique  dcs[;^'"'j  *" 
:  Grecs ,  de  compolcr  laTragédic  dVne  matière  iratiqtic 
kiuentçc,-  &:  dans  l'Alccfic  d'Euripide,  Sujet  pu-  •'^"^  '« 
rement  £d)uleux,&  dans  ta  Prométhéc  d'Efchylc,    '  ^^^  '  ^^' 
autre  Auanturc  incroyable ,  ils  nous  o.nt  laifïe  Exemples 
des  exemples  de  cette  efpéce  de  Pocme',  quc^*^  «s  Su- 
Grotto  a  imitée  diins  les  Amours  cUHadrtand.        ^*"" 

Le  Pbilafophc  confcnt  que  IcPoçtc  en  vfc  5ç 
jiinfî 5  puis  <ju'il  dit  en  termes  .exprès  y  jSjî^lJ^^  '^^  ^^'^ 

treuue  dcsTrdzi^^5  oùnon  feulement  les  noms,  mais  1°?!;^.^"^ 
V     1    r    r       ■  /  1*  ■      *"  Sujets 

V  ^.f^f^^  f<>ft^f  «^-ï  chojes  font tmsentées  far l  EcrtMotm  inuc ntcz. 
flrquetene  forte  de  Poèmes  ml Atjfcfdéd'efire  fort 
klky  &  de  rauir  tout  le  mând\    Ot^iax  ^  ^  r\Ta  7»  ^r/)î»  c.t  o 
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^  r  Là  Poétique 

Po\n  extmgicic  cette  efptce^i  cite  l4jFit0r 

fofsme    iAgéihon  »  Ouurage ,  fi  ie  ne  iqc  cxoinpe ,  de  ce 

Ip^pfué  li  icune  Gcndl-homme  excellent  Poète  Drama- 

f  Lr.        tique ,  qui  cft  inproduit  chez  Platon  cpmme  le 

V^^7.     M*i^c  au  témanet:^  &  dont  toute  l'Antiquité  a 

fait  vn  merueilleux  état. 

Et  fans  mentir  nous  fçaaons  que  la  plufpat^: 

Iliade  &  des  Tragédies  dont  les  Grecs  &  les  Latins  ont 

M^^e  **dc  '  cnrichiTcurs  Th^es,  font  tirées  de  llliadé,  ou 

anciennes  bicn  de  la  Thcb^ade,  mcres  du  Pocïpc  tragique^ 

Tragédies,  jj^cq  qQc  nxyèsk  n'ignorions  pas  que  Troye  ne 

fut  qu'vne  bicoque  qui  ne  mcritxiamais  qu'oà 

'     \   s'atrreftât  à  l'affiégcr  ,  &  qiic  fcs  dcyx  Flcuues* 

célébrés ,  Xanthe  âc  Simois ,  ne  fpnt  que  dei^ç 

petits  riiiflcaux., 

vcritcz  de       D*aillcùrs  fHiftoire  de  Thcbcs  cftfijjtiani- 

ruiade  &  fcflcmcnt  fauilc  en  \i  plumait  des  Auahturcs 

de  la  Th«-  qu'elle  nous  fait  palfër  pour  vrayts  \  qu  il  cft  fort 

V    à  fait  fup-  ailc  déjuger  que  les  plus  belles  Tragédies  que 

pofccs.      les^Ancicâis  ayent  admirées  »  ont  dès  fonde- 

'  ^mchs  fabuleux,  inuentcz,  &  rnefme  incroya- 

lîles  ;  8d  que  ce  n'cft  pas  fans  raifbn  que  lafoy 

---  des  Grecs  eu  fufpefte  dans  leurs  Rélations.Ro- 

mariefques, 

'  ■       ■■ Et  quic^iùldCr^ia  mendax 

Audet  in  ht^oria. 

;  .  Pbfïîbleon  s'imagincrpitqu^IePhilolbphc 

\  Tragédies.  n*entcnd  qu'il  (bit  permi^s  d'inuenter  que  poiir 
pïdnc?  de  ^*  Tragi-comédie,  oU  pçur  la  Tragédie  heureufe, 
chofcs  f^- à  parler  félon  Éinunicrc. 
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Maisfi  on  veut  confidcror  que  Ufromkhée  t>«i«»fi|« 
d'Efchyic ,  /(«  MeUdgri ,  tAthâmM ,  UNiobe ,  Ph  Pcm!cii 
x/tf/i,  ÏAlcméon,  Us  JréuhinienneSy  ^  pluficurs  Dumaii- 
Piéccs  (cmblablcs  ^ur  les  Euéncmcns  fiinc-  ^^' 
ftesyfont  pccfquc  toutes  inuentées^on  verra  que 

cette  licence  ^'eftitcnduë  parmi  IçsCrecs^noa 
feulejnent  fur  le  Mixte, ie  veux  dire  Tragico« 
miqije,  mais  fur  le  piircmeut  Tragique»  ou  Tra- 
gique à  n6crc  façon,  r. 

Çeci  eft  fi  raifbnnàblcjquc  l'Excellent  Hein- 
fius  cnchérKïant  (ùr  Ariflotç,  pofe  mcfmc  txi- 
q  ueftion  Si  le  Smct  dfs^  TrA^èâits  doit  eftre  tité  lie  ***  **, 
iHmoii^e,  oh  de  U  Fabk  reau^i  oh  bfen  s  H  doU  ^^  p^,jg 
ejhi  inuentê  en  général  é'fâns  réferue  >  ^n  rfîip-  Ctnpitmt. 
prbcher  dauahtagc  de  finftitutipn  duPofc'te,  a^'^^*'^ 
àont  le  principal  attribut  cft  de  compofcr  fcs 
•ablcs.    :      *  ' 

Toutefois  à  n'en  pas  mentir  ic  confcille  aux 
ECriuains  de  n'vfer  de  cette  licence  que  dani  la  Rcglcmér 
Tr^gi-comedic^dont  k  Sù/et  eft  plus  propre  aux  ç"^nc«?k"â 
Aiiantures  de  Romans.  Car  il  eft^u  tout  impof-;iaifod. 
fîble  quVne  Fable  de  cette  forte  excite  bien  la 
^   Compalfion;  qui  ne  peut  eftre  prouoquéequc 
par  le  triftefpe6l:acle  des  Infortunes  veri^:able^ 
oudumoinsquoneftimcvr^yes,  ' 

Le  t^oëtç  doit  itt^ja^iS^fardc  lors  qu'il  dit  ^^^^^^ 
pofe  vncFable ,  que^Mife^i^émcns  fbient  "f^J^  J"' 
ceUcmcnt  dcpen(^â|^^M  {çs  vns  fuiucnc  les  ciàcns  qui 
autres  commç  paÉ^Si@â|>u'il  n'y  ait  rien  ;f °»îF°î^"* 

1  !•«/«.         *     .W-y^W^^J^'y^it^--     -A.    /    .         la  Fable 

.dans  lAdion  qui^^^jpiblc ;,c^^  Dra 

urit  qu'il  ,dcuoit  aÉi^|^ë^  ce  qui  s'ctoit  4"^ 

A,.-,        ,       '•    -  .'    ■'.-•.'  -F    11'  .'       ,      .    - 
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>//?•/#/.    paflï;  &âinfi  que  tftUtcs^ctiofçs  y  fo^^^ 
^*'^*'    (   cnchaifnécsjgu  elles Ibrçemrvnfc de  l>utre  par 
O  vric  iufte  confcquencç.  t       .: 

AiniïT  oïty  oit  dAn^^lWfpoljii^^^ 
. ,  amôiircûfç  du  fil:»  du  Ro.y  (oA  mari  ;  Ce  icunc 

tirc^T^  *  i^rlnce  cftre^hô^uc  de  cette  amour  dénaturée, 
mjppoiy-  ;j£  en  rcpoufïer  Icscàtçiïcs  iù(ques  mc(me  à  s'en 
;     /    dffcnferj  Après  on  voit  cette  paffionfe  corfiucr- 
'  tfr  ep  fureur  con^e la  pcrfonne  aimée  j  Cette 
:    ibf  cur  caufer  fa  mort  par  vnç  horrible  c^lom- 
■'■    V     nipj&enfin  le  dcfpoir  .contraindre  cette  iniuftc 
"^       'ï.eync  de  vahger  par  fon  trépas  celui  d'vn  mal- 
'      ...    heurcuxPi'incc,quin*auoitépreuucfaragequç 
pour  ce  qu'il  s  oppofà  au  dctcltable  cmbrafe-  ^ 
*' ;pcht  d' vue  flamme  inccftueufc,  y. 

:  Sans'rticntir  ces  Incidens  (ont  fi  bien. liez  , 

l'vn  à  l'autre ,  que  nous  yôyons  clairement  cha- 
cun de  ceux  qui  précédent,  eifigendrcr  celui  qui- 
■  ♦.  .  "  le  fiiit  yéc  ce  iufte  enchaifnement  de  paffions  & 
d'adions  compofcr  vne  Auanture  parfaite  en 
toutes  les  manières  ,  &  fi  reiîipUe  de  Vrai-fçnl- 
.  blance^que  fi  elle  n'eft:  pas  vrayc,  au  moins  nous 
ne  pouuons  douter  qu'elle  n'ait  pu  eibx  faite §:- 
ion  qu'elle  eftrépréfentce.  ,. 

En  effet  les  Saintes  Lettres  en  décriuentvnc 
Couformî-  fcmblable  dans  La  f fadeur  de  Icfefh^  lors  que 
tt'Hc  l'Hip-  par vnc  fermeté  digne  d'vne  (x  belle  ame ,  il  re.- 
5c /mftot  î^^^  les  faueurs  de  la  femme  dePutiphar ,  dont 
rc  Je  lo-  l'amour  conuertte  en  rage  eût  perdu  ce  chaftc 
ftc!Gcn.î"  6^*"^"'  comme  Phèdre  fit  Hippofyte ,  fi  Dieu  . 
J7.3«.  fc  ç/  ne  l'eût  retiré  du  picril  incwiçable  ^uc  lui  prifpa- 
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lA  CeddMkjfpratidMfljaP4>aiisg^  i  ,. 

loi  fiiiorc  dam  k  flunicf  e  fTiw^^ 
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^uirclcu^s  Sujets  aucctantdc  tùgcaïf^^  phîaJI^, 

4cttrs  OnuGiçcs ,  iêiodlic  mip^Aao  HMoh 
Â0Ên  ks  fapibricrz  feiiiUdii^f<àlre  m(ip9^ 


.    bfesySc  tenir  oiQinsjcfeiyj 

fakc  voité. 
/       Nous  défiomsos  aui|ir 

puis  <]u'il  faut  que  coucet 
céfiieiic  lioes  5  vn  Po^ine  ne 


ii|Mç4clapa«r« 
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ptiblcpourl 

kniotr  qOinc  icThe»trc,  ! 
Ausi0ttir<fe«iar4|iiai^,<^^^       ^  pc^^fflw  ?çÎ^/a1" 
pa5^f1li[iiélllepaIticdciavkciVoÊ«llHél]o$«   ^mo. 

Amfi  ji  eâ  l»(cn  ék)iciié  ick  réduÔT  ^ 
Ouvrage  tous  ks  cxpIcHts  de  HiéC  e,  d'Hcrets- 
le,d'Hidéloc,o«  d^Aàilk^ièioniaviifioadeces 
Po<N»8  ^}oe  le  Pktioiopiie  ccnfiire  c^oàunc  de  ^^' 
Ibit  mautiàis  Aitiilcs,  qui  petiibiefitqii'viie  icii^  ^''^  ^ 
le  Pij6cc«^  IiépFéiêotercousle$^ikd'yllePer- 
•  fënne  limî^MC,  &  «^u'il  fik  pcraus  d'etua&r 

|i}Qrr;41fif|p(dyce«    -      •    ry.'.;-.- ;:>^ 
y     Comme  k  Poanetragicjue  cocififtéiUes} 
lépcifaica:  rne  Aâioc  ccnw  fie  iqu'fl 
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prend  pour  fôn  Sujet  celles  des  plus  excèllem 
jrifi.  et.   hommes ,  d^f^w  fuiA**Am-  (ivMiÉi ,  ainfi  que  k  Cor 

m^c  ifnitelesplosimpar&itr^^^fï*,  le  Po<ftb 
d^uftfou-  ^^^^  prendre  garde  àfigurer  fes  Héros  lç$  meU- 
jours  pa;  leurs  qu'il  fera  poffiblè  >  à  l'exemple  des  grans 
mcuTc  '"  l^cintrcs ,  qui  flatent  joujoars  leurs  pourtraics» 
qu'il  eft  &:  leur  donnent  des  agrémens  que  les  naturels 
pofiibic.    n'ont  pas. 

QÙpy  que  fa  Fable  demande  (]ueïes  ptin-- 
cjpaux  Perlonnages  foient  pluftoft  mefcbans 
que  bons ,  il  fuffira  que  ces  Gens  foient  medio*> 
cremenit  mauuais  ;  àiironen  aok  Ariftotc,  a 
vaut  mieux  qu'ils  (oient  méprifables  par  la  pri- 
uation  des  vertus ,  xjue  s'ils  étoient  dcteftablet 
par  leur  habitude  aux  grans  crimes.  «««IujW 

Il  n'  eft  pas  fi  peu  difficile  de  bi<5n  impofer  les 
'  nomsauxAuantures  theatralles,  quelesprin" 
Phénifles"  "cipauxEcriuains^n'ayent  oéchéen céttepartie. 
mal  nom-  Et  à  dite  latérite  y  il  mç  {ernblcque  lesPhehit 
"îfurq'uo'  ^*^^  ^^^  tiennent  pas  bien  lé  haut  bout  idans  vn 
yidetnagnu  Poëmc  oùil  s'agit  du  malheur  de  tous  les  The^ 
crlUfo  *"   bains,&:  de  pluficurs Princes d'Argos;&  non 

pas  en  particulier  de  l'infortune  de  ces  femmes. 
Erreur  cô-  le  ne  voi  poittt  de  raifbn  qui  ait  pu  obliger 
m  fc  par  SophocIc  d'appeller /é/  Trachinhnnes ,  fou  Potf-» 
dans u no-  me  dc  la. mortd'Hcixrulc,  OU  CCS  Dàmcs  aifBi-. 
miuation  gées  vcrfcnt  (culemeftr  quelques  pleurs ,  candi} 
de  lâ  mlTit  <î"^  ^^  Demi-dieu  vomit  fa  fureur  &  fa  vie  dans 
d'HcrciUe.  Ifc  bufcheifqui  le  confomaîc*:  Et  ie  (uis  encore i 

tr'euuer  pourquoy  l'Âucheur  de  U;Troade  1% 


Arifiotet. 
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paflanc  <ic  la  dçfolatioa  4è^Troye  ,  6f  quoay  StcakS" 
trmtcc  à  dcflcjn  Je  txéj^dc  Po|y>Leuc  à(»  (Eidni  . 

Ce  n'eftpasen  ccs^occafiom  qu'il  dlpcrmts  op,„ion  * 
de  pratiquer  j'aui^mi  fagc  Romain,  qui  çofiTcil-  <*«  Cato»^ 
loit  àtous  les  Çeres  de  chercher  de  fort  beaux  !!;.S*/t" 
noms  pour  t.n  honnofer  leurs  e^lans,  &  qui  r^imporn^ 
mefinè  Ic^  ordonnoit  d'en  acheter  dans  les,  ^'"^"'** 
marchez^y  fi  on  y  vcndoit  ces  denrées, 'U  faut  \ 

que  le  nom  duPoëme  (bit  pris  de  celui  di;lie>   r_^ 
ros/qiii  domine  dans  rOuurage|on  fi celui-là  doi/Sî  \ 
a'eftpasproprç,  il  cniâut  i|iu^nter  qirdqu'vn,  ]***'*''  "^" 
qui  Jéfigne  eh  peu  de,  fyjjabcs  la  principalle  d«Potfmc. 
Â6tion  qui  éclatte  dans  Iç  Sujet.  Dramati* 

Outre  le  nom  gênerai  qu'on  impofe  à  toute  ^" 
la  pièce  >  le  Poiite  doibt  prendre  garde  dans  les   ôbfcma- 
Sujets  inuentez ,  de  ne  pas  donner  aox  Héros  tion  ncccf- 
des  noms  bas  &populaireS)de  û'appellcr  pasies  '^''^^  ^"V^* 
vatets  a^nu  quon  appelle  les  Rois  ,  de  nepas  pamcu- 
nommer.les  Princeucs  par  des  noms  propres  ^^^*  ^^ 
aux  feruances  »  les  peripnnes  de  la  Cour  com-  '  ^' 
m©  k«  plus  fimplesBergç]^>  lc>  Grecs  comme 
IesJRoiiiumi%  les  Perfans  comme  les  Franfois^^ 
ixi  les  Turcs^comme  les  Chreftiens. 

Quelques  fimeftes  Incidcns  que  rAuaûtUPC  Autre  ob- 
CQiM^eiHit 6iijCoutç$  iê&autres parties^ il  £iut Tcruation 
queleplus  déplorable  foitrcfcru^ pour  la  fer42?c"dat. 
mer. -ai  0I>  veixJlaiflèr  dans  les  coeurs  l'a^euil-  la  conclu- 
landes  fentimcns,  &lapiqueuredesPail£ns5  J^^^^J." 
Oftdoibt  clorre  la  Tragédie  par  l'aâioolaplus  / 
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fon  Hccu-  ^^^  fitt  Iç^doulcurs  dc  laRçpic  lorsqu'cUc» 

c#yO(icUe  ^rliMrheles  yéia  illnfidcUcRoyde 
TfcracCrf  ^  • 
;  ^  Encore  îfït  not»  feférurons  pour  vn  autre 
Durée  le-  €iidrdtt  de  cos  ltUr0^,  jcl  nû&iis  qu  il  fauc  alfe^ 
^^"^"J'^y^^giierfurladcfîttkiondutcno^^  que  doibtdurer 
bic^lfeû  chaque  Ausmture  yje  Po^c  ffaura  co  payant 
Tbatic.  mtèplu&yneFaUceft^rréeypkr$^e&d€per. 
^i>.  .^  vir.  ^^^j^  5.-1  ^ft  ^^  jjg^  ^<>it  jkout  ranger 

iicws  fc»  Ii^densdaiM  le:indRtie  âômt»re  d'heu* 
CCS  qu'il  faut  pouc  lerf^véfëiKcr ,  il  méritera 
dés  kKlangcs  i  poimieu  qws  cet  arran|;^ment 
ne  conJbndrpoiat  Ici  cnd[èS),&  qtf'iliïc  les 
^  rtiidl:|Miobicnfes;  / 

Miib  9!il  lui  eft  impoffiUt  d'éuicet  b  <^ 
Ameapréi&iitakifi  Wmatiet^,  ilpeM<$€^ 
dre  fes  bonies^àe  pvdoôgcr  ibitSujniil^ 
kloiigiiemtfYiiIoiir  compofô  de  viiijt^ttatri*^ 
hê«rc9^5  U  tikfffie  f lypiomieray  qiTtf  MtDiie 
vnpeir^de  fetht^5  <ttyit  de  cette  ikiMcicr 
pour  attrapper  quélqtfelfiddiemqi» 
tft^adieiiépenfiie  ià(iMM>iilikgere5Mifi^ 

fcprtr  le  ftii»t|bnAèl^e«.      y^  '/- 

gfesfbtdÉesfarynRsdibiiikRt^      MfèiftK 
c<prte&  meruefllctifes  lofs  qiTçHb  font  «méu» 
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KCQMrit  fiecniifeg^piéccàPifceilcsycttk  de 
itcuiSitiicm  >  pooc  iuger  tt  fowief  choies  y 
fem  pkci^  auec  cMrcke>  &  afil  oFy  a  paiot;  de 
pâmes  «H  ae  (béent  pi*«ol^ 
ieeccm  mr»  dfooottre;  „ 

le  'éi%  le  ficnoir  piéco  à  fuiéceî  <^  encore 
me  tout  lePôemc  ùcconnààc  <^'vti£;  Aâion, 
il  ^utf  néamnioim  cttfl^pefkdce  qi^  Cène  A-  oo^3Trf;\ 
(5tieneftfbrné6dcraflctiï>lAgeà>|ii^i;|iude^        aFô;&  fe»- 
fieurs  I<nddftns<liucrs  :  Dt  mcfoc  quèFomai-  P*""»- 
nçblcau  y  cette  riche  malïç  de  pierre*  ^^ji'cft  ' 
qn'vn  l^aiais  ougnàftquiçV^^^ 

ceToatvneiiifimté4eJ)aities<k)nc^<^  ,"  ,  \ 

fi  ce  graiid  iiondiir^cjle  mpetbes  appute^ 

^^bts  il  (aLptikx  toutes  choies  ><]ue  le  Sujet  Quiifitè 
fott  conftriiÉ.auec  tant  de  liaifcn  de  fes  Inci^  rt^'JT 
oens  diiiérs  j^qp'on  u'eivpuiflib cirer  aucun  fans  Suj^r. 
clé^îuirctoiitlrOttiiragc.     y  ^rtft.c.f. 

Atnô  ces  AiloiigTcmcns^Wces^cidens  fc-  Epifoj„ 
pflrablesqite les  Grecs  nomment  Ëpîiôdes,&&  quelle 
qttc  rigDoraatcé  des  Po^cs  Deu  verfez  en  cc^îf^" 
naefticT  rend  aiiiotir<l'hui  fi  fréqucns  chuis  les  loUabic,  & 
Pièces  dé  Théâtre,  ne  feront  pas  bien  recensa  qu<^Hc-vi- 
^eria^in/écriedtnosSujetsréipiliers.      *  "cuic. 

Ils  foufftenr  véritablement  vnee5>éced'Ejpi- 
^des  >  poêrjqu'à  parler  absolument,  on  ne  conv 
po^  pocncdePc^es  qui  (oient  exempts  de  ces 
p^es^  comme  nous  prouuerons  ailleurs  dans  ' 
VIT  Cfiapitre  fiùcta^és  ;  mais  ils  ne  pcuuent  ad- 
mettre cem&^<{ui  font  ou  décachez ,  6u  trc^' 
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longs,  ou  inudks, 

*Ce  ftroic  ici  le  lieu  d'examiner  foigncufe-: 
ment  la  natiiré  dei^Epiibdes  légitimes, ou  vi- 
cieux. Il  fâudroie  encore  ©xpliquer*lcs  moyens 
de  nouer  la  Fable,  Ôc  montrer  toutes  les  mani^. 
res  qui  feruent  à  (on  dénouement  iclonlps  prë- 
ceptesde  l*^t.  Maisi?^^  trois  beautezdu'Poic- 
me  étans  âflSl^  «onfider^b(Ièr  paùr  efh-e  cou- 
chées à  part I  &  ce  Difcours  de  IcFable^  étant 
déjà  afféz  rempli  pour  occuper  tput^^n  é^rit^ 
nous  réferueroris  'tes  ipatieres  ijoiï^lc  Volume 
quivaluiure*     \    ^;  •         ' 

'h^'fiom  approfotidirons  chaque -partkûla- 
concenicht  tké  delà  Poè'ne  Dr^atique.  Nous  y  verrons  la 
Ja  Fabic,&  jongueiir  que  laFabledoït  auoir  •  Icsparties de  ' 
^onuoyces  QuahtitéqurdéfinilTènt  fa  grandeur;  Ic  gcnre 
au  dcuxic-:dc  Pcrlbnnages  qu'elle  admet  dans  la  Tragé- 
"'^  ^Ou-  die, dans  le  Poëmc  Tragiccwprque , :&dans  k 
,  fiipplé  Comédie*  les  moyens  dplit  elle ib.fert 
vpour  lier  les  Incidens  dontt'A<5lioneftfornice;  ' 
la  manière  des  habits  dont  elle  pare  les  Adèeurs 
dans  les AuaiituresFunefteSjMésIctesVou pure- 
ment Comiques  ;  Bpef  nous  acRcuerons  les 
chofesdont  ce  Liure  n'aura  pofë  que  les  fondc- 
rnerts  géheraux ,  Se  dont  ilii  aura  donné  que  les 
premières  connoiflànces; 

Pour  cette  fois  il  fuffira  d'apprendre  au  Poète 
dc^héatre^queduPotme  qu'oYi  nomme  Epi- 
que^ il  peut  tirer  des  Auanturcs  fortconuena- 
blcs  à  la  Scène,  Car  ccs.^iixefpecesdePoë- 
tîiiMir  dçs  mes, le  Théâtrale  l'Epique,  fe  rclTcmbfc'nt.en 


v:h 


uc  cet 
urage. 


■^vi' 


•/' 


^>?^i 


î 


Manière 
W?r  laqucl- 
Jc  'fc,  Poëtc 
dcvThca- 


*.^ 


<. 


■1 


"M 


t  '^V"^ 


a 
e 
e 

». 
rs 

;s 

:s 

:e 
i- 
i- 

Q 


M 


* 


^î. 


\  >  - 

i-  V      de  Mefndrdiert,  ji 

WtHraoch^  pour  CG.  qui  cff  de  leurs  SujctJ^  Jujcu^<«« 
que ccluidc  l'Epopée $'arfpanc  fort  bien aU-Ej^a»^,. 
Thç^trc,  fi  le  Poète  a  tinduflïici'ctti'etirancbef 
les  Epifodes  qui  ampUfieot  les  matières,  &  d'ap* 
prochcr  iesincidcmqui  compôfcnt  rAuantu? 
re>  eomnieil  en  a'ia  liberi^é. 

Mais  aafli  il  dôir prendre  garde  que  ce?:te  dit 
pofition  foit  faite  Kî  adroitement  y  qu'il  n'y  ait  obfcmâ^ 
rien  dans  les  Sujets  agencez  de  cette  forte,  qui  dou^fa^jc 
jiie  contiei;itte  vneAdtion. importante  à  touticPottceA 
rOuuraee,  qui  ne  faffe  vne  beauté  dont  l'éclat  £.^1'^"^ 

/.  5.'^,,       „         .         r  •     1         11  des  Adttps 

foit  conuderable  5  &;;qui  ne  loitdans  les  borne*  tirées  des 
d'yne  Vrai-remblance  abfoluc  &  qui  fatisikfle  ^^ë'^'-'S'^ 
refprit  le  plus  difficile  à  conuaincrc  furlaré?.-  ^"î"'"'  - 
litc  des  chofes.  ; 

C'cft  enfin  par  cette  .iuflefle  que  l'on  cort 
noit  clairement  fi  le  Poète  eft  ingénieux  ,&  n 
faut  voirlon  jugement  dans  le^choix  ou  dans  la 
ftru6lùre  des  Fables  qu'il  doit  employer^  qui- 
ctaiis  bien  entenciucs,nc  pcuuent  prcfque  man- 
quer de  reiiffir  au  Théâtre ,  pour  peu  que  les  au- 
tre^ Pièces  qui  compofçnt  la  Tragédie  ,  çon- 
Coi^rent  aucc  celle-cypouriéplaiurclcl'Auclr-     •     - 
tcur.  .  -''('"■'  ■'  ' 

Pour  conclufiortj  il  doit  fçauoir  quclcs  pria-   p^^t^  j^,, 
cipauxmanqucmens<jui  dcshonnorentlaScc-  p'ns  im- 
ûe  pat  fia  faute  des  Ecriuains'^  confident  à  cm-  JJ^'s^Q^JI^a. 
ployer  des  chofes  dcraifbnriablesscliocq liantes,  gcs  ura--- 
contradiaoires  ,  impofïibics,  &<ron«-e;riMy'^"^^'; 
Que  ces  ' quatre  premiers  dcfauts- fc  commet-,^  ,    ^  ^ 
tpntplus  dans  la  Fable  5  que  dans  Icsautres  par- 
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/  des  dontk  Poëmç  cft  compoiè^*  fc  ainfi  qu'il 

doit  prendre  «ode  â  ne  pas  errer  dés  lenà^éc 
dans  vn  Poinâ  de  ccttie  importance,  &  que 
nous  auom  appcBé  le  Princ^  de  tourl'Ou- 

Dink^e  vt  in  fdhicdjt  praua  ejt  régula 

,     f>l<nTnaqttf/tfaHaxre0isrtzionrl7Hsexit, 
Omma  mendoscjimatme  ohjttpaneceffe,  efi: 
Pr^ma^ctfUntM^frmayJuftna,  atque  ahfona 

refta^ 
Prodita  MiçijsfaUacihis  omniaprimii. 

V<5ila  les  premicrcs  chofes.que  le  Poète 
^ok  obfçruer  dans  lElcdion  dic  fon  Su  jet,  dont 
ireft  temps  de  lui  apprendre  quelques  autres 
qualitçz  qui  font  fonconfidçrables. 

->  CHAPITRE    yi.. 

LcsEJ^cesdcFahlej,     ' 


^, 


^iftêt^^ir 


JL  ffaura  do^ic  maintenant  qu'il  y  a 
deux  fortes  de  Fables ,  ou  autrement, 
de  Su/etSi  car  en  tcrifics  de  Théâtre, 
jces  mots  difent  la  mcfme  chofc. 
^4ïc-'        l^a  première  cû kPable  fîmplc, que  l'ona 
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ainfi  noinmcc ,  àcaufc  que  IçlUéros  deuicnt 
malheureux  peu.  à  peu  par  la  (îîitc  de  ce  Sujets 
fans  ^ft^ly  ah  aucune  Cheute  quifimhle  le  fréci- 
ftter  du  hon-hèurians  l' infortuné  y  lors  ^*ily  f^f^fi 
le  M)ins.  '   ,         V  ' 

Cette  Fable  cft  veïîiployée  dans  iHécabe  . 
d'Euripide  5  malheureuse  en  tous  les  endroits» 
dans  lamortâtAjax  chezSopho(;lc,^îis/rfP)5'/-  Tragédies 
loôlete  du  mefine,  heurcufe  en toutes  les  parties,  p^Jé/hT 
dan$  laProméthée  d'Efehyle^dans  lesTroades  de  fable Sim- 
Sencquc,  à^ns  l'Hercule  furteux ,  &  encore  dans  f^^^ 
l'OÙauie.  Bref  il  eft  aife  de  iuger  que  lapluf-part  ' 
des  Tragédies ,  tant  des  preçniers  Ecriuains  qtje 
^t  nos  derniers  Dramatiques ,  font.compofces 
de  ce  Sujet i  bien  qu'il  n'ait  pas  tant  de  grâce 
que  celui  que  nous  allons  voir  5  &  que  ie  con- 
feille  au  Poète  d'employer  gcnereufcmcnt, 
quand  il  voudra  faire  cclatter  les  lumières  dq  • 
fonefpritj&les  forces  de  Ton  Génie.  ^      ' 

Car  encorcrqîîe^c  l'eftimc  lors  qu'il  donnera 
au  Théâtre  vncTragédie  régulière ,  compôfce    i-*  ^^^^ 
du  Sujet fimf  le  >  ifiie  faut  pas  qu'il  s'imagine  que  ^ft"^nfin^- 
ic  (bis  au^  fatisfait  que  s'il  m'en  fai^it;  voir  vne  ment  pré- 
ét  la  Fable  campas ée,  puifque  nous  dcuons  défi-  ^"^^|^^^* 
rer,  lui  par  1  mtereft  delà  glojre ,  &  moy  par  ce- 
lui di! plaifir,  qu'il  tende  àla perfc(ai6n>^*  qu'a- 
près s'çftrc  exercé  fur  les  S ujet s  moins  difficiles, 
il  ëtallc  dans  vn  fcul  Poêhiè  toutes  là  grâces  de 
iaSçénd'  ■''•■''    ■  •  •'  "''^"    .'•^>^-.  ;-':.-:/:, 
^     Màié'décoUiir6H;?-Iiïi  la  natufc'dc /i7^^^ 
temfàsée,  ^ 

-      •/-      G  iij  .      . 
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/  Elle  eft  appcUée  ainfi ,  pource  que  Tes  Infor** 
.■-^  tunes  font  conduites  de  telle  (orte  ,"^uc  /^r  eer- 

■  ^  laifoni   ^jjij  4(c$tkttS  qui  cQW^fent [a  bcAutè  ydr  dont  on 
f^^^^/V/K7J<^Wtf^«»//f/,  on  voit  tout  d'^  , 

Compo-    icftre  adcaWé  de  miftres,  éc  tomber,  s'il  faut 
'^^^1      ainfi  dire,  du  ^ftc  dans  Iciabylhiçs. 
r*,  '    Ceft  ce  noble  &diuin  Sujet  qui  coniiient  à 

la  Trigédie  j  c'çft  eo  lui  que  fa  beauté  paroift 
"■      auantafiçufêtpcnt.   Et  certes  fi  Ton  coiîfidcre 

Comp9-    le  par  l'iropàlient  dcfir  de  Voir  à  quoy  aboutira 

^"  là  hiuteqù  il  a  vcu  commettre ,  eft  cômc  frappç 

.  par  lafoudred'vn  Accident  imprcucu,  qui  vi«Àt- 

déterminer  fe  doutes  en  puifij&nt  le  çoup^Wp 

lors  qu'il  sV  attendoit  le  moins ,  on  iugera  dés 

l'heure  mcmie  que  le  mbuuçment  de  1* Am<i  ex* 

cité  par  cette  furprife ,  eft  l'vn  des  plus  bcau5c  efT 

*  fets  que  produife  le  Théâtre.        ' 
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.   Les  Parties  ile  la  F  Me  Compofee^  . 

■     -a  ■.' 
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V I  s QV B  ce  merucilleux  Sujet  fxp- 
pcUe  Féitle  Comfçsét,  il  faut  qu'il  ait 

.  quelques  paruçfi.d^^cmdépeçdentjf^ 

La  troU  ÀccidcûS  quc  Dous  auoDS  tant  eftimç|^;^    • 
f  *  F*  bi  ^^  çor  a-t'il  troisfoççb^çs.  JUprcmi&c 

C5fof^.  eft  ce  qufi  les  Grecs,  ou  pour  mieuxxlire  Ai- 
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ibic,  Mpdlcm  la  Parœétici  Mwat  cftlaRc-[|^  ^J^jj- 
xonnoiiunce  »  &  la  troinéme  dllc  TcouUq  >  ou  cAnoiflào- 
IcmouucmciitdcsPj^xis.  u  xifea* 

La  P<infitic.  4c  Ainc.  ^ 

,  ■  ■  -    ^  -•■'•.■■•'  "^ 

•Par  le  mot  de  Péripctîc  ,k  Philotophc  avoU- 

lu  dire  Vb  Ettén^Ht  tmfrêueu ,  ^m  démenties  âf-  Défiimion 
f  Années^  &  fAt/vme  KimoUuion  qminètoit  foim^^^^^^^^ , 
attendue, vient  chéngifUfAct  des  chofcs» 

Voilà  proprement  ce  que  c  eft  que  la  Péri* 
pétie  des  Grecs,  bien  qu'a  regarder  de  pc£s  iit         ^ 
Ion  Etymologie^ce  nom  femble  dcfîgncrvnc 
Cheute  moins  étrange ,  que  celle  que  ic  dé- 
peins ,  &  qui  feroit  mieux  exprimée  par  le  mot 
^^mifètit ,  que  par  celui  qu'Ariftote  lui  dotine  jù^^ui 
en  cette  occafiop, ,  après  s'en  eftre  ierui  dans'^^** 
l'Hiftoire  des  Animaux  ,  pour  marquer  tout 
changement  qui  eft  contraire  aux  apparences. 
.  CeibudainRcnaerrcmèntcftlaplusgrindc  - 
beauté  du  Suict  de  la  Tragédie,  Ccftuii  qui,Bç^„ç^  J 
'touche  Te/prit -auec  te  plus  de  véhémence,  &ia  pcrifS^ 
qnilc  met  en»vn  état  où  étc^rmc  paf  les  difgraces  "*-    . 
qui  arriuçnt  à  Vimprouiftc, il  admire  &  craint    .     ' 
tout  ciïfcmble  cette  fouuerainc  ludice  qui  pu-    ' 
nit  rigoiireufemçnt  les  Perfc^nncs  viçieufcs ,  & 
ruinant  des  entreprifes  qui  leiir  fembloient  in- 
faillibles,  leur  arrache  l'Antfe  di|  Corps,  ou  la 
Gopronne  ^  la  tèftclocsqu'clles  fc  prépa^^  V 
r^^ient  à  opprimer  fesiiinoççns.  :  . 

^     Ainiî  nous  voyoris  dans  Sophocle^»  qUlE-  , 

.   ■■     ~^: 
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^^m^ct  mffint  8fc  Cljf<oiiMcflic  ^  miolcpi  par  ic  ibccés 
pL%i  rû-  «  ^  nictwrtre  de  djwi  aduitérc  ^  (ooi  âccabkx 
DciUf,trt4  (budainçmcnt  par  U  lufticcdc  Djcu,  qui  fait 
pâifiitcs.  arriucr.Ôrcftc,  dàat  ils  cclébroicht  la  mort, 
pour  venger  celle  dt  {bnPerc5&  pour  noyer  la 
tyrannie  Sans  le  fang  de  fa  meurtriers. 

lamxisvn  rigoureux  fitppiice  ne  parue  mieux 
appliqué  que  celui  tjiie  le  Po*jtc  ordpi;)iitci  ces 
dprits  fangiiinaitesjquî  fetrcuuént  cnaoloppei; 
de  mal-heur$  inéaitabl»,  fors  qu'ils  penfoietie 
que  laFomtncfc  déclarail  ougcftcmcnt  pour 
leurs  intenciom  cririunelles ,  gui  tcndotem  à 
exterminer  tous  Ici  ettfens  d' Agamcmnon  a« 
pré^  l'auoir  eue  ki-mefmé,  pour  s'adurclr  de  ha 
ihrofnc. 
Ainfi  Ton  voit  dans  l'Antigonc  crafttécpar 
•^'"'^'"-   le  mefme  Authcur ,  que  Crcon ,  Roy  des  Thé- 
p .  •  .  •     bains  ^  ayant  fait  mourir  fiyis  raifôn  cette  gêné- 
funcftcs-    reuie  Princcflc  dont  (on  fils  étoit  amouFeux,  ce 
moins  par-  j^^^ç  Pnncc?  fe  tucf,  & ^c  U  Rcy»c  fa  mcrc  àc^ 
riSipcrée  de  fâ  p<îrte  5  l'atcompagnc  de  la  (î^ 
pour  punir  cet  iniuftc  Roy  par  ces  morts;  ino- 
pinées. ^         ..     ' 

Ainft  oa  lit  dans  Euripide,  que  liiTéiouiï^ 
fance  des  nopccsdclafon  &  de Glauca,  f^c  du 
Roy  de  Corinthe,  cft  changée  en  funérailles 
par  la  vengeance  de  Mcdéc ,  oui  piuiic  pai  ce»  - 
changcmens  ceux  de  (on  perfide  mari.      ^ 
Aind  nous  voyons  dans  ce  Poëtç  ,  que  le  ma- 
^jiudt    "*8f  d'Iphigcnie,  efpert  par  Clytcmneftre,  qui  ' 
la  mc|ic  cx|vcs  àAulide,eft  conuerti  en  (à  mort, 
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rcTolutf  par  l'armée  des  Grecs  afin  d'amifer 

I>fane,qm  vouloit  cffafc  homiorée  par  l!dh^ 
du  fangiloyil. 

Ainu  on  voit  dans  les  Lacins,  que  les  carrcC 
.   /es  de  Phèdre,  amoureiiiêd'Hippolytc^iê  tour-  ^^^^^ 
ncnt  en vnc  rage  qui  lui  ^procurer  la  cnorc  mc'* n^ff,. 
de xe  chafte  Se  mal-heureux  Princc^qu*  cjJc  van-  ^" 
ge  après  par  la  ficnne ,  en  la  préTence  de  Thcft|C 
trop  crcdiilc  à  (es  calomnies.  .    « 

.  Ainfi  dans  rHcrcule  mourant ,  ce  Héros 
chargé  de  Lauriers  pour  la  deftrudibn  d'Echa- 
lie ,  &  pour  la  conqucfte  dlole ,  cfttuc  cruelle-  //«rA./*- 
mentparyn  habit  empoifpnnc,  dont  la  ialoufe  o^Kè. 
Dcjanire  lui  confcille  de  fe  parer  dans  vn  célè- 
bre facrifîce.  ^ 

Que  le  Poctc  cSonfîdcre  les  gtaccs  de  ces  • 

Ghangemens ,  &  qu'il  employé  tout  Ton  efprit 
à  rencontrer  des  Sujets  où  ces  beautez  (oient 
placées  par  ceux  qui  les  ont  compo(cz ,  ou  bien 
où  il  les  puilïe  mettre  auec  addrc/Te  ô^  iuge- 
ment. 

Mais  il  faut  qu'il  (c  (buuicnnc  qu'vnc  Fable 
ntpeut  (buffrir qu'vnc  feule  Péripétie ;& qu'il  y,^^  p^jj^. 
n'en  eftpas  de  ceci  comme  des  Troubles  de  l'A-  ne  foiiffr^ 
me,  qu'il  peut  cmouuoir  par  tout,,  non  TcuIct  n^i^n^^f*^^ 
ment  auec  licence ,  mais  encore  auec  louange,  tic. 
puifque  proprement  le  Théâtre  eft  le  throme 
dcsPaflSo'ns. 

Voici  àpcuprcs  les  raifons  qui  l'empefchent  Raifoir 
d'empl^ydr  plus  d'vn  de  ces  Renuerfèmes  dans  en" Tc7 
là.ftrùâ:ured'v-pe  Fable.  Car  ie  veux  que  nôtre  Gouffre 
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f':  '  Po6ce  n'ignore  pa^  vncdcs  chofcs  qui  conccr- 
ttcnt  Ton  mcftiçr  ;  &  qu'il  Ijpudie  non  fbulcmcnç 
les  Régies  de  fa  profdfion ,  mais  encore  Its  rai- 
fonsfurquiellesfbntétabliet*       / 

Il  fçauradonc  pour  cet  efFct^.quela  Pcripc- 
tie  double  n'entre  point  dans  vne  Fable  >  dou- 
tant çjue  cettcf  Partie  étant  vne  Rcuoludon  qm 
change  fur  le  Hicatre  toute  la  &ce  des  aâàircs, 
il  n'y  a  point  d'apparéce  qu'il  arriue  entre  deux 
Soleils  à  vne  mcune  pcrionnc^deux  àccidcns  (1 
remarquables. 

La  guerre  produit  des  malheurs  qui  font  & 
crans,  &  foudains.  Ellç  change  en  vn  inftant  la  *  * 

Horribles  fortune  dcs  Empires,  fait  tomber  en  vnelour- 

tïFctsdcla  j^^ç  lesThrofncs  dcsPotcntas,^  rcnucrfcpaf 
leur  chcutc  le  bonheur  d  vn  million  d'hom- 
mes, dont  la  mifcrc  &la  mort  font  Icspitoya-- 
blés  effets  des  JÊiutes  des  Souuerains. 

Mais  bien  que  ces  Infortunes  foicnt  comme 

\  rOuuragc  dvn  lour  parla  perte  dVnc bataille, 

il  cil  certain  neantmoins  qiie  ces  effufîons  de 
(aî>g  qui  vangent  les  Paillons  des  Princes,  ont 
des  caufcs  éloignées  5  Se  que  fouueht  elles  pro- 
cèdent d'ambitions  inuctérées,  de  jaloufîes  fu-  / 
rieufcs,  ou  de  longs  mécontentemens ,  foit  (up- 
pofez  ou  véritables,  qu'il  cft  makife d'^nfér- 
mer  datis  vne  (èid^  Adion ,  de  quelque  biais 
qu'on  les  y  mette. 

Outre  donc  que-  ces  Accidens  choquçroîcnt 
la  Vrai-fçmblance  ,  fi  on  les  vouloit  entafïcr 
dans  vnc^^ple  Tragédie,  fans  doute  leur  double 
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rcàcotare  embarafléroit  vn  Sujet  ;  Et  étsMcun 
la  Péripétie  étant^dahs  le  Potac  Tragique  va 
Pénouûnent  de  la  Fabje ,  dàutancque  par  Ton 
arrivée  tout  commence^  à  décUâer  ,&  qu'on 
voit  toute  l'Hiiloite  fe  précipiter  vers  là  fin,  il  ne 
faut  pas  quVne  Partie  iîconfidéFaMc  de  roy>& 
oui  doit  dire  mefnagée  àuec  tant  d'économie, 
(e  voye  4cux .  fi^is  dan$  vn  corps ,  ou  elle  fcroit  r 

iniitiie,infiportuneâcrnonffaHkeure. 

Que  lePoâe'iuge  de  làfans  queie  lui  don-  Fautes  qui 
ne  moy-mefme  des  exemples^  conunuris ,  de  Jom  or- 

,  'Combien  de  fautes  groflUxes  le  Théâtre  a  cfté  dln«"f« 
rempli  par  la  pluf-part  des  Modernes.  mauuai» 

N'auons-npus  pas  veu  mille  fois  dans  v ne  J|°f^,"ûfc 
meCne Aâion ,vnPrince  afïcmhlcr  (on Con- par Umui- 
feil,  déclarer  la  guerre  à  vn  Roy  ^  perdre  ou  gai-  p^^f^'^f 'j^ 
gner  vne  bataille ,  remettre  vue  armée  fur  pied, 
ou  s'emparer  dVn  Royaume  ?  Comme  s'il  ne   ' 
falloir  qu'vnlour  pour  accomplir  tant  d'effets, 
&  importans,^  difficiles,  &  qu'il  fût  feulement 
befoinde  femerdes  dents  de  ferpcnt  pour  faire 
naiftre  en  vn  moment  des  hommes  tous  prefts  à 
combattre  ;  ou  de  changer  les  founnis  en  des 

^foldatsfort  réfoluS,  ainfijque  fit  Jupiter,  qu^d  il 
annales  Myrmidofts  à  h  prière  d'Eaquc.  ^ 
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rpAslai/Kcr  tomber. 
Dcfinitifl^^  Diforis  quclaftcconnoiflànccjquicft  h  ft- 
dc  la  Rc-  conde  Partie  de  la  Fable  CompoAe,  eft  commf 
ancejcu-  ^i^  nom  le  porte)  Vj$fem$memde  UMnmmfi^ 
xiémc  Pat-  ^  flrnspHâtiom ,  fâflequelfEiuemdamm  v^m  i 
Fable  cV  recommoltre  vt§e  ehofe  â9mHmiâffnttmttfm, 
pofcc  Ariftote  s'étend  beaMcoup  nir  ict  oiiaiitex  de 

jCe  Genre^qu'il  diuifc  en  pluA^urs  ciptces.  Mais 
pGTur  ne  pas  embarailcr  le  iu^emcnt  4^  nécre 
Poiiîte ,  ic  me  contenteray  qu'il  (^achc  qoc  cette 
Panie  de  la  Fable  s'attache  indifreremment  aux 
hommes ,  aux  animaux,  &  aux  chofes  inam- 
mécs.  \^ 

^  Par  cjccmplc  dans  l'OdyiRe ,  VKrflê  aorés  fcs 

longs  voyages  flic  reconnu  dans  (a  maijon  par 
iim.  odyif.  (on  Fils ,  par  fa  Nourrice ,  quand  ils  le  vir  jnt  en 
x6.  15».  <J^pcrfonnc,&  par  vn  Chien  qui  le  (cntit.  Voila 
des  Rcconnoiflànces  faites  par  raiioii  dans  les 
hommes,  &  par  iendment  dans  les  bciles.    '     . 
Outre  qu'il  fiiç  reconnu  par  ces  manières  or- 
dinâires, il pouuoit  Teffare  autrement >•  comme 
parfori  écriture,  par  des  bagues,  par  des  eaces, 
&'parvn  nombre  d'autres  $i£nes,  par  ou  ron 
peut  dccouurir  la  condition  àc  quelquVn  hors 
mcfmcdciâpréfcncc.    . 

Ainfî  nous  voyons  d;^s  Sophocle,  que  la 
fagc  Chryfothcmis  iuge  qu'vn  de  Tes  païens  efl 
arriucdans  Areos,,àcauic  (jM'rllc  rencontre  fur 
le  tombeau  d'Àgamemnorf  vnc  large  effufîon 
des  Pircns  delaidjouantitc  dc  fleursrcpandufcs,&des  che-\ 
ucux  vrachcz.  Car  cclan'cçant ordinaijre  qu'à 
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dts  gem  affeûioloiiiez  ,  &  purens  du  défuod  voyet  m. 
Prince, cUc  trcuuc  enfin  guOrçftc,ccfrérç)(î*v^edlLM^ 
dcfiré-,  cftrAuthcur  de  ce  (aaijîcc,  Sc  ^u'il  cft  /  de  l'E- 
venu  eniiccrctpoùr  vâgcr  lamort  de  Icuf^e.  ^if^'^^ 
le-  remarque  vn  fore  M  ei^niplc  de  cetoc  Piquée  fu 
Rcconnoif&nce  dans  i'Ôiiuragc  mcrucillcux,  j^^JJ^f*' 
J(xs  que  le  ieuneAfeaiffne&'écfiaACparadiTii-* 
ration  que  la  flotte  des  Troyens  tédiutr  i  l'cx- 
.trcmité  marïgcoit  iufquaux  crotdkiflçptin  Belle  Kc 
dont  ils  auoient  Eut  des  aific^s  »  Enécimre  à  !?1?^?'^ 
l'heure  mefmc  qu'ils  font  au  bouc  de  leurs  tra- 
uaux,  puis  qu'au  voyage  desEn&rs  Anchifêiui 
aubit  pfedit  ^gjfe  leun  mtftres  fmnttnfy  i^itând  iê 
faim  Us  coMtvâtMdrottde  manger  mfqÈKis  ànx  fléfs 
ou  fis  Âifoknt  firm  Umts  vigmits.  '  ^ 

■  ■..'-    ^  '•, 

ConfHmftiihic  forte  âl^s  vt  z/erttre  moffm 
Esigmtm  i^  cerofim  fetuartâ.  aJ.'gn  edcndty 
Et  vioidre  msnUy  mÂitfque  êudâttkM  orhem 
fâSdiâ  crujii ,  fâtutis  nec  farcere  quadrù: 
Beuâ  etiam  menfoi  confumtmut  !  inqnh  lulm .        ^ 
Necflinrâ  éiSitdem^çâ  vox  auMta  lÂBûmm 
Prtmstmlitfinemy  frtmâmqae  loquemif  nh  ore 
Erifuù  Pâter^  Acjhtfefâ^M  numtnefrtfiit, 

Cùntims»trjéduc  fâtii  mthï  débita  tellm^ 
yof(^ue\êîty6  fiii  Trois frluctefenates: 
Hit  dowtm,iuuféiriâ  efi  :  genitormhi  tâUà^tdmp 
(Nitm€nffto)jituhifesfâ{orfém  oreâitArcUquit. 

Cuêi^t  nate  famés  ignota  adlittord  ve^Um 
Acctjiscozetdafihtiscorifumere^menfas; 
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Tfimjjftrare  domos  defejjus  ihique  mémento 

Prima  lôcare  maniij^oliriqtieag^ere  teéla. 

.  Hac  erat  illajam^s  ^  hdc  nàsjkprema  mane- 

Exitijs  pofitftra  mûdum:  (bat 

f  .,Q^c  s'il  nous  ëtpit  permis  d'honnorcr  les 
ffiofes  pro6mcs  parole  mdlange  des  (acrées,. 
nous  verrions  dans  les  Saintes  Lettres  vne  belle 
Reconoii£mce  ârriuée  dansvn  chadeau  à  deux 
fidelles  Sctuiteurs,qui  ne  rcconnurcc  leur  Nlai- 
fire  apparu  apris  fa  moi^  >  que  loirs  que  man* 
géant  aucc  eux  n  prit  vn  pain  fur  la  uble,  &  le 
rompit  en  leur  preicncà  :  Signe  qui  les  re^uei^a 
&  leur  Ht  oiiurir  les  yeux  pour  voir  laDiuinc 
Perfbnnc  dont  ils  aubicnt  perdu  ridée.  . 

Mais  il  fuifit  que  les  Remarques  de  Chryfb- 
thcmis^  &  d'Encc  nous  montrent  des  Recon- 
poiflànces  arriudes  par  des  cheueux,  par  des 
ficurs>  &  par  du  pain^  &  qu'elles  a^ennent  au 
Poëtcque  cette  Partie  de  la  Fable  cftfondfee  lé- 
gitimement fur  des  chofes  inanimées» 

Des  Marques  qui  font  cecbnnoître,  les  vnes 

naturcficf.  (î)nt  naturelles ,  comme  celles  de  ces  familles 

.    qui  auoient  naturellement  la  figure  d' vne  Lanr 

ce,  ou  celle  d'vne  Couronne ,  imprimées  fur  le 

Mircjucs  corps  ;  Les  autres  font  accidctellcs  ,ainfi  que  les 

lej/   "     Citatricesyouiçelme  les  Mutilations,  qui  peu* 

Ucnt  contribuer  à  faire  voir  fi  les  hommes  (ont, 

ou  non,  ce  qu'ils  difcnteftrc,  , 

Hymer.         Ainfi  l'ôn  Tcconnoifloit  ceux  qui  étoifcnt  dç^ 

od^f.  tp.    fcendtts  des  anciens  Princes  de  Thébes ,  par  la 
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figure  ci'vn#  hanc^tfx'i}  auoient  maf diiic  fur  ^^^JJ"^ 
le  corps:. Et Vlyflcfiit reconnu  parfa Nourrice  5iue*?» uc 
Eurvclcc  Jors  qu'en  lui  lauanc  les  pieds  klon^^i* 
1  ancienne  couituine  pratiquée  cnucrs  les  no-  i^Aç  sr- 
ftcs^çlle  via  laCicatrice  que  ce  Prince  aiioit  fur  le  de  Nc- 
la  ;ambe  aiïant  qu'il  partit dltl^que.  ^  *^^'_ 

Outre  ces  eibéccs  de  Marques /qui  né  de-  maquc.  & 
'Mandent  point  du  tout  rinuentA^n  de  l'Ecri-  ^^[*' 'j?^*^^ 
uain,  mî)ls  qui  fç  préfentent  à  lui  pour  feruir  hxl,  dJls 
danslesoccalîonsà  Éùre  la  Reconnoiflance  j  il  Homcrc 
y  eh  a  vne  ^utre  forte  dom  fon  cfprit  pcutdiipo-    *^    '" 
fer,  &  que  le  Philofophc  apprcuuc. 

Car  il  eft  permis  au  Pocte  lors  qu'il  faut  né- 
ceffairement  qu'il  employé  la  Reconnoiflàncc,   m arqurs 
&que  les  Marques  naturelles  lui  manquent  en  dotictoc- 
ce  befoin  jil  lui  cft,.di-ic,  permis  d'en  inuenter  pj^^ 
d'extérieures,parra(IKlance  dc(qucllcsilpeiit      ^ 
rendre  rcconhoiflàblcs  (csPcrfon  nages  incoîy 
nus  y  &  lés  garantir  des  malheurs  qui  allaient 
fondre  fur  leurs  tcftcs. 

Ainfi  l'on  voit  dans  Euripide,  qu'Orcftc  étant 
fur  le  point  d'eftrc  immolé  à  Diane  par  les  ^ 
mains jde  fajJroprc  ibeur ,  PreftrelTe  de  la  Déef- 
(è>elle  fe  fait  connoitrc  à  luy  par  l'entremife  EurfU/tt 
d'vne Lettre 3 &  qu'il  eft  reconnu  d'elle  parle  ^^F^'^i 
moyen  4fvn  Habit  :  Marques  inuentées  par  le  *"  '^*'' 
Po^e',&paroùilfaitdécouurir  que  laFiUe  efl 
Iphigénie ,  &  que  cet  homme  eft  Orefte ,  aucc 
qui 'elle  Icfimuedes  mains  d'vn  Peuple  barba- 
re, oui  employoit  la  Religion  à  faire  mourir 
tous  les  hoftes.  ^ 
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Recon- 
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fjf.  La  p0è'ttqife 

Ainfr nous  creuuons  dans  Saphock^qu'Orç-^ 
ftcfcfaitréconnoîtreà  k  mJdhomtufc  Elc^ç 
par  le  moyen  <!' va  Cachet  que  le  Poiitc  &it  por- 
ter à  ce  Prince  dépouillé ,  lors  qu'il  vici\t  exprés 
de  Phocide  pour  vanger  la  mort  de  (on  Pcrc. 

Parmi  les  Recontioi(ïanccs  ^  i'eftimc  plu&quc 
nulle  autre  celle  du  Raifbnnement  ^  c'ed  à  dire 
Rrifo^mic-  S"^  ^^  ^itè  «ir  la  Ratiocination.  Prenons  la 
nicnc.  .     Fable  d'VlyUcj&en  formons  v|^  exemple. 

.      Où  vient  de  dire  à  &  Femme  qu'il  y  a  dans  vn 

\^age  afïcz  proche  de  (bnchafteau ,  va  hom- 

/N  me  de  telle  foç:on,qui  s'cnquiert  fort  dciês  nou- 

Voyc?  vne  ucljcs  ;  Qu^il  Commence  à  grifonner  ;  Qu'il  a 

^\  ^\   vne  cicatrice  faite  de  telle  figure/ur  telle  partie 

CCS  choies    ,  ^        I,  P        r  /k-    - 

Ha.is  lo-  du  corps  ;  Que  Ion  aveu  dans  les  coffres  vne  "" 
dyaéc  19   riche  Cotte  d'armes^  pourpre  Phenicicnc,qui 
^'  "       s'atuchc  par  deuant  a^ec  vn^c  agraffe  d'or  cou- 
uertc  de  gros  diamàni,  excepté  dans  le  milieu, 
où  l'on  voit  fiir  vne  Agathe  la  figure.dVn  Le» 
urier,  qui  tient  vn  Faon  (ousics  pTcds  ;  Que  ce 
majcftueux  Vieillard  n'a  point  l'accent  à'yn. 
étranger,  &  qu'vn  des  Chiens  du  Palais,  qui 
. .    fuiuoit  ce  ménager,  a  fait  d';dx>rd  itiiUc  carrcf- 
/es  à  cet  homme  dont  il  parle,  &  qu'il  né  le  voue 
point  quitter.       ,  f 

Raifonno       ^^  cft  Certain  que  Pénélope  a  duraifonnx^ 
ncm  de    ainfî.  Il  y  a  déjà  tant  d'années  qu'VlyfTe  ctt^ 
Pcnciopc.  parti,d'Id»que  j  U  auoitvnc  cicatrice  faite  de^. 
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tetlc;  figure  (ur  Va  tel  endroit  du  corps  i  le  lui 
dot)aa}r<)u2d  il  p^utii:  vne  £>rt  b^Coctc  <f  ar- 
mes, que  i'auois  tiiSi^indy  xiic£iip4(^â[^*c^ 
d'arjcnt  auec  de  la  laitié  de  Tyr  \  Vn  &riiioir  te 
pietteries  &it  en  maaiere  d'ognifFe ,  &giauéd^ 
telles  figures cicuécs  furie  milieu,  feruoit pour 
attacher  la  Cotte  5  &  enfin  vn  chien  du  Padafe, 
qu'Vlyilè  aiinoit  cxtrémcmerit,  fie  veut  point 
quitter  cet  homme  qui  s  cnqttiert  fi  £>rc  de  moy. 
Infailliblement  c'eft  VlyflTe. 

Car  maintenant  H  a  tel  âge;  Il  n'y  a  que  ^ui  au 
monde  qui  ait  vne  pareille  coae>  puis  quelle 
cft  de  ma  façon,  6c  que  i'ay  inucntc  moy-mefmc 
la  {îianiere  des  fermoirs  5  5a  cicatrice  (rftrcmar* 
quablc,  étant  de  telle  figure^  &c. 
,  Ainfi  par  ces  Signes; diuers  qui  concourent 
tous  enfemble  pour  appuyer  fc^  conjcdm^es, 
elle  doit  cftrè  aflcuréc  que  fonmari  eft  de  re- 
tour après  ce  long  cloiencmcnt,&que  c'eft  lui 
dont  vn  valet  lui  vient  de  faire  la  peinture* 

Ôuoy  qUc  iauance  en  ce  lieu,ilcftncaht- 
moinsvérit^le  quclc  gouft  duPhilofoph'c  eft  '^;^^lll;^; 
pour  Cette  fteconnoiflànce  qui  fe  tire  infcnfi-  aunciaRc- 
blemcnt  du  propre  Sujet  du  Po^ie,  fans  quau^  côno.iian- 
cune  elpécede  Signes  contribue  a  cette  beauté  hu  Sujet 
fi  remarquable  dans  l'Eaipe.  ■         '        P'°P''  **^ 

Et  certes  ce  grand  Sujet  a  été  cn,^4^us  les  chap.  1?. 
fiecles  l'admiration  des  beaux  cfprits ,  auflî  bien    Mcràcii- 
que^diAriftote,i>our  cette  diuiiie  niîiniére par  ^^^^^' 
laquelle  ce  Roy  barbare  enuifàgeanj  l'vne  après  fancc  Hc 
l'autre  plufieurs  a(^ions  violentes  éu'il  a  faitcs^'^^'i'*" 
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;Mais  comme  il  ç(^  crc&rdif^i^Ç  itpour  nç  pa> 
(dire  impqflihlc,  dç  rçnçontrcT  4c%  Sujets quflî 
liçurcuy  que  rçidipp  pc>ur  <ç^|ncrueillçuxlpci- 
fjcos,  ic  dç^içurf  ^ôi^bmnjcm  cbnsi4n^  prc- 
*|ni^ropîniou  muclui)!  les  K<conno|fiîmçcs^ 
$:dçç^(iç  lcprii4^»  piéritc.à  cçllçdMÎl^^j^nc- 
m^ Qf y  (înon  poUf  fp;i  cxc_cllç|icç,  911  (n^iiij 
poutliftciJitidçlt^  dire  <î<nrcr(i;^aslç  Pot'mc. 
Or  îipr^s  les  llççonnoi(I^incçs  faites  pax  1q 
moyeu 4ç«  Jigncu,  W  ^>^o;«^rj  iiprçs  cvlics 
,.  qiiç  J^po<;tç  inucntf  jtftfant^iilç,  ^w  '.Ti»n/i»^r<t<, 

p^cç  mii  fc  t^rçdr5c{îWH"cihïtj  doink^^c^"-, 
j.i  pi  iif  mcc"^i]^<t'\»ft  <sJc  tpuîc?^  bu  n.  que  }'pxc;  [^ 

J\vvfîiÇcmcî\t  qu'il  ^J,vç,tiç  lfid(A^ri"cd',Aii. 
ilote j  Aprv'^  dirjC|C<5 quii^iv  çfpé<Ç%lç  IV< r'c 

\Xi<\\t  fi)iu  trop  pçij  cop'iiçru^lcs  ppiir  CtW^lr 
NiiUenucrrçniv.m,  rt);imiç  cltJ(i  Pçripçt;ie  qu( 

luit  U^Ks\"9ini^itUii\;eM"lAr.5  Cci^^  'A^r-t^tu^çi 
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de  Mejnardiere.         •         ^^ 

Maïs  afin  que  nâtre  Pbftc  û*ignorc  pa« 
mcfme  les  choies  qu'il  doit  employer  rareipent» 
dccpuurons-lui  la  nature  dé  ces  deux  Récon** . 

noirtànccs.      / 

Celle  qu'onnommc  de  Mémoire,  rU  ii^fuifdju^ 
fcfait  lors-quVne  pcrfonfte  touchée  par  quel- 
que Objcûpréfcat,  Went  à  fe  rcflbuucnir  de  cer- 
taines ^cliofès  paflees,  où  elle  a  beaucoup  de 
pait,,5alônt  elle  eftfi  émuiîi<ju*ellçfe  fiutrc-  uRc«,i 
connci&re:pour  ihtércfKc  daiisi  affaire  dont  on  «>i /Tance 
paricdeùantelle:  Comme  fi  vn  Meurtrier  en-  ^/^J^"^'" 
tendant  :  nommer  par  hazard  vn  homme  quil  turc, 
auroit  tue  pluficurs  années  aupariaiiant,  étoit 
ïaifid'vne  terreur  qui  liH-troub&t  le  iuecmcnt 
en  la  prcfcncc  d'vn  luge  arriué  U  fans  dçfïcin, 
8^  qu'il  fit  voir  par  fa  frayeur  qu'il  a  commis  cet 
homicide. . 

Notre  admîi-ablc  Dircdieur  cite  ici  Téxcm*  < 

pic  dVlyflcyqui  étant  chez  Alcinolis,  fans  eftrc  j^^p^ 
connu  dcpcrfonnc  dansVn  fcftin  m^grrifiqùe 
de  tousilcs<}nins  deccttc  Cour,  fit  iu^cr  quel  il  lun-n. 
étoit^pource  qu'il  ne  puts'cmpcfchcrdctémoi-  ^«^.v;  »^ 
gncrrtrpp  d'émotion  lors  qu'on  chanta  de uant 
fur  la  déîblation  de  Troye ,  où  il  auoit  fai  t  tant 
de  cho{cSj&  par  courage,  &  par'adidrefïc, 

La  dernière  Rccornioiffanccji'aplusobfcure  ,^^,fef^^^' 
de  toutes,  &  que  pas  vndcsilhtciprctes  n'auoit  jcUiix.c- 
ençorc  expliquée  auec  aflèr de: clarté  pour  la  'nc^J"'c- 
f  endreintelligiÙe'&capablcieftre  employa,  cônoVan- 
eft  celle  que  IcPb€te  tire  par  vn  faux  Raifon-  cr,incôi«ic; 
ncmcnt,  «»'  •/)-  wi^xoy«^7;  Comme  fi  quciqu'vri  ^"J'n^j^^' 
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J^dlkât  omnù  Àmâ9H,^c9lêr  h$c  ejt  étftm  Amânti, 
Et  tinjim  violé  fâUor'Amânîmm: 

CemDmeAlemÉ$f  JfUfms  Donc  cette  D  dm 

Chi  voit  bien  q\ie  ccttd  prcuuc  cft  iôlic& 
Foibîcffc  'u^tiicnÇti  mais  cju*^  la  bien  examihcr,  ^\\c 
Récônpif-  ci'eflpas  aiîtz  forte  pour  faire  croire  abfolumecc 


•  ■* 


fance. 


RaiConna^ 
turcllc  Ac 
la  paflcur 
dcs  Ami». 


que  ct^t  Dame  eil  amouccullc.  Car  encore 
que  ks  Amans  ;nrent  pôur'la  pluipan  le  ceinc 
biefint)  i  cau(e  aes  inquiétudes  qui  cchaufFenc 
leurs  ehtrailles,  dont  cette  couleur  de  cendre 
témoigne  l'embraifêment ,  la  padeur  cA  ordi- 
naii:e  à  quelques  maladies  du  corps ,  &  mefme 
à  d'autres . Paillons  ,  comme  par  exemple  à  la 
Crainte i  &  quand  il  fçroit  vçtiublc  que  tous 
les  Amans  fuflènt  pàfles ,  il  feroirncantmoins 
^    .très-faux  que  tous  les  paûes  fufïcnt  Amans. 

Si  nous  treuUons  de  la  foiblefïc  en  cette  Ré- , 
çonno^flance,  il  y  en  a  bien  daûantage  dans 
FoibicflV  celle deia Mémoire.  En  effet,  bien  qu  vjie  per- 
%  ^^tt^'  ^^^^^  ait  tremblé  dcuant  vn'^Iuge  quand  on  a 
ce  nôméc*  parlé  fans  deffein  de  celui  qu'elle  a  tué,  ce  trem- 
.  dcMcmoi-  blcmcnç  ne  prouue  pas  qii^le  ait  commis  l'ai^ 
^  fafïinat,  puis  qu'elle  peut  auoir  ti'embl^  pour 

fbn  frère  ou  pour  fon^ami  coujwblcde  cet  ho-- 
Raifons   "^cideHe vQyant  cn,vnccat DU  l'on  fcpcucÉufir 
qui  cmpcf  de  lui  fur  la  moindre.conjcfture  :  Etcctrelcule  ^ 
raifon  n'étant  pas  afïêz^uiiïàntç  pour  jâirecàn-.. 
ux  de  damner  vn  homme  ,  mcfmè-par  la  luflicc  hu- >. 
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blédlnfbmilics  p^  la  luitice  fumé  pour  vnc  riuTcû^^r 
fântc  doutciife ,  &  feulemétH  vérifiée  f«r  vne  c«kccon 

Tel cftdoiiCmonfcnâmcnt fuir Femploy peu?   ^ 
raifonnable  de  çes|icuxRecoiinoi£&nccs,aue 
Tic  fonde  fur  ccPrin^pe  étabb  par  le  Pfeilofcphc, 
Que  la  Tragédie  bien  conduite  doit  eftre  par- 
^telnent  iufte*  '  .  \,  ^ 

Certes  puifqnç  rien  ne  Tpblige  ^commet- 
tre  des  iniuftices,  &au  conci-airc  qu'on  l'aucrtic 
de  prendre  le  plus  beau  biais  qu'il  y  ait  en  toutes  luûjce  it 
les  chofc^  )  il  faut  que  fuiuant  ces  idées ,  elle  ap- 1-»  T»agé^ 
puye fortement  ,&  fur  des  rai/oQ^conuaincan-^^^^^J,^" 
tes,  plaiiiîblcs  &:  Vrai-fcmbiablcs  ,  ce  qui  doit 
cftrc  appuyé  j  &  qu'elle  ne  condamne  pas,  par 
éxemple''vne  bcUç  fccyne  prifonnicre  hors  de 
lès  Euats ,  à  perdre  le  JSçcptre  &  la  vie ,  pourcc 
qu'elle  a  de  la  beauté ,  &  que  les  belles  mifcrâ- 
bles  peuuent  treuucr  des  partiïins,  &  armer  des 
défenfeurspar  tout  où  il.y  a  des  hommes.        ^^ 

Il  fauj  ffauoir  qu'en  général  laReconnoifc  Bdicar- 
iince  eft  tet  belle  quand>lleeft  placée  à  pro^  pijcjnô  ic- 
Pos  5  &  qu'elle  fc  vient  prcfenterdansIePocmc  ^^  ^."'^"~ 
tragicomique- pour  nnirlaPesiecutiondcceux  danl; 
qui  étoient  affligez  fans  eftre  dignes  de  leurs  J^^^<^ 
nurnx  :  Comme  celle  d'Iphigénie  &  d'Orcfte'"^  " 
pénitoflt^qui  fe  reconnurenii  l'vn  l'autre  &  fc  p,,„f._j 
fecoururémcnftiitc  daTis  vnJanger  inéuitable  /f  '  s*''  "= 
quilc5aJ|^^^lJ^^a^Uëff^  /•''""   . 

Il  fe  treuue  aflèz  d  exemples  de  cette  Rccon- 
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noifl&ncc,  non  fculçmcnt  dans  les  Romans, 
mais  dans  lcsTra£tcomcdics,ôù  nous  voyons.  -^ 
prcfquç  tou/ours  les  malHcurs  cftrc.  terminez 
par  ccttÇf^piixic  de  la  Fable.  Aufll  n'en  parlc^- 
rons-noàs  plus,  après  auoir  prii  le  Poctc  de  I4 
placer  dans  fes  Ouui:agcs  aucc  tant  de  vrar-fcniX 
Dlancc^quc  l'on  ne  puiflc'doutcrqu'die  n'ait 
pu  eflxc  faite  ainfi  qu'iUar^éfcntc, . 

Il  doit  ^core  (cauoitqiie làKçconnoiflaflicc 
doubI<^,o4i:p6ur,nueuxdiren:^utueire^c{l$Jpir^ "  * 

LafebH^  "^^>-^  loUablc,  ^.exemple  Iphi|cniçdoVt 
jDojîiJiScc  nous  venons  de  paricçjfc  fît  rcconnoltrc  à  Ôrc- 
^"^"jy^Qc, qui  lui  rendit  la  pareille  quand  après I'^^^ 
jfhl^t^     reconnue  5  il  fefiftrcconnoltrc  à  clic  fort  vtilc- 

inTéftrit.     mCHt  pOUr  IcS  dcUXi        /^         , 


Les  Payons, 
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X. 


C'eft  trop  parlé  fur  ce  Sujet,  Voyotis  Içç  Trou- 
bles de  r Ame ,  qui  font  la  dernière  Partie  de  la 
Tahk  compofte ,  8c  la  première  beauté  de  la 
■  Pôlrlle  Dramatique» .  ^^ 

U  les  dut  décrirç  en  ce  lieu  parvnc  Défim*- 1 
^ifiouL    tion*accomiiK>dce  à  la  Seine,  $c  apprendre  à 
*^'*;      notrcPocte  que  Ce  fcm  de ffemmensfleifuds 
H^éfi^ltion  ^'i/^^  ^  ^  àtmUmryfkm  n^tn  âme  efi  Agitée dU 
acs  TiQu-  récèftHion  des  Okjets  qiie  le  Poème  lui  fiitrmf ,  fift*  i 

f\x\zTizi  qu  il  raconte  qmlqHesASiiomfUeyakles^       -     - 
ç^édic.  hjfoùj^uons  dcja  parle  du  mouucmcnt  àcs  . 

Pailïohs ,  lors  qu'il  a  fcillu  expliquer  ce  qui  pou- 
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qii'çn  cous  Içu^s  ^port^mçns  ;  Et  npûs.ff^ns 
(  f çm^qu^  qi^ç  1  on  plaignoiç.<Jauantagç  les  ^n-     .  ^ 
lipççnl  pcr(icutcz  par  ccux^^,^^^ 
(Iroii  4'attçndrç4ç.|>o>Mo^cçS|  que  Vils  riçœ^^ 
Moicnt  des  outrages  dç  leurs  ççLhcniiisdédarcz. 

^^»  comme  cette  partie  eft  la  pJu^  confide- 
.  rnble  de  toutes  celles  du  Pqemçjbiçh  ou  elle  ne  îf  r"""-" 
loitconteçguc  parmi  ccUes  da  c>vjct ,  iU^imt  PartkHc 
epI1Àd4rç^àuçcbea^çOv^pd*applic,ation5§cfa^     '^  ^^'*^*^: 
voirauxÇ(^riuainsce  qu'on  çloit-fuirburechci' 
cher  pour  faire  y  ne  eraii^leimpre/ftônfii'frarr.ç  . 
des  Spe<3ateurs.  '  -    '  '        ' 

Ç*çft  proprement  en  ce  Ifeu.qtîc  îcPoC:'tciu. 
dickiix,&  trçsrfçauailt  çn  cIo<quçncc,  doit  em- 
pToycr  adroittcmbntioutcs  les  forces  4c  cet  ^n 
<^m  djfporc  des  (c ntf ri^cns ,  5i  qui  fprÇe  les  vo- 
)ontexp.lrocsçn^rnïcs  incLiitnblçs,  "v 

.Car  les  M;i:<i'ncs  dj  Tlricatio  font  aircvjtc-  Maxime 
'mciit' oppG'fççs  \  ççlks  de  FArci  p^Ê;e  voù  i\  "^^'[^ 
^tQicdçfèndn  par  In  voix  du  crifin-  piiMic  ^uk  IrcicMou- 
Aduôcats  qui  h.iranîZ'.îoicîn,  dVxciréf  aneimes  \  ^^" 
pafïîoni qui  piiflçnt  ti oiiblcr  iVîprit^  &itirprt-n- 
^rclçiugcmçnt, 
La  gloire  diiPpetc  conf^fcci  rcnnéricr tdiîtc 


.IC..S. 


Gloruux 


viiç  gnie  par  Ic^  nK<iuicin"rns  irrincih'vs  qnc  cFti  <j.  r^ 
(ondilçours  excite  çnc'!.\.  H  n..-  lui  r,ia  pohit  •'^^'^'•' 
épi^.>iiiier  les  effets dcfj.Vuiv.i  , /'ÎTvlil'fnçl 
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rtche  violemmcmc  do  (on  affiecte  naturelk  \  Ec 
1      i  parier  abfi>lumeàt,vnPo<)men*eft  point  rai' 
iônnablcs'iln'endunc^jBc  ('il  n'éblouît  la  Rai- 
ibnd^(cs  Auditeurs.  ■'     ^'    ' 

I|  ncjNretens  pas  que  le  Po^e  in/pire.  de  mau- 

uai$  deurs ,  ni  des  fenumens  vicieux  à  ceu^  qui 

liMnt  Tes  Ouurages.    le  n^ncroduis  rien  au 

Théâtre  que  le  n*approuue  ail  Barreau  :  Mais  ie 

veux  découuriir  au  Potte  l'auantage  <ja*rl  peut 

Au*ntag«  tirer  desPaffions  bien  excitées,  &  lui  faire  re- 

?c**^tke*du  inarquer  que  comme  les  bdxlncs  raifbns  font 

Mouucmét  que  la  cau(ê  d*01ympe  fcmble*lcgitime  à  fon 

fioL^*^"  ^"S'^5  ^^  l^*  Paffions  bien  touchées  lui  font 

vouloir  qu'elle  foit  bonne,  qîiaiid  mefmt  elle 

fèrôitmauuaift.  ~ 

En  eflfet  lors  que  les  luges  violemment  agitez 

par  Iç  difcours  d*ync  Beauté  qui  paroiflbit  trri- 

EfFct  des  'ïïi'icllc,  ne  peuuént  retenir  leurs  larmes  ^de4 

Partions    puis  qu'ils  Tentent  naiftre  en  eux  vn  mouue- 

té^r  ^à^  fPcnt  de  colère  contre  ceux  quî'Ja^pourfuiucne, 

1  cfptit  des  &  que  cette  animofîté  eft  accompagnée  dVne 

^^1^    haine  qui  fait  que  dans  le  procès  ilsfupportcnt  i 

/i7.  /^.   toute  peine  la  prelènce  des  témoins  qui  ontdç- 

/^  ^.  .     poft  contre  elle ,  on  peut  certes  infercr  que  fon 

Arrcft  fora  bien  doux ,  puis  qu*i!  n'y  a  guère  à 

dire  entre  vn  e(prit  qui  eft  gaigné ,  &  vnluge- 

mcnf  fauorable. 

A riftocc      Et  fans  mentir  fî  l'on  regarde  que  les  trois  Ef^ 

efPr$^dc  P^<^^4e  Pocmc  où  les  Paffions  ne  font  oasfoi- 

Tcogèdics,  gneufement  excitées  >  ne  touchent  quau  point 

l'eiprit, 
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'  de  Àét&mtuTt.  .    T§ 

prâ»  4c  que  kt  (4tf  Paijbéiiaucf  iam  coil^ 
Ictpiiit  jgnMibIcty  aeaicfine  w  ftufacoôplict, 
pù^fai»^  Im  TrouUa  <k  l'Mie  to^ 
«bilAÉicrc»  caKaincmeuc <>ii condiKt  ^^ic   Premier 
moutientenciies  Priions  dok  cfire  le  fKciBier  ql  ''''?^' 
objee de l'Ëcnuaio  Dr^iwc^uc, ^oinmeiciir  ia  ^Trxlt- 

/^Û  ne  fiuit  4k>fK  pbi^^AMKitffi  içPcH!^ 
lih£aire  iloit^aaiouuoir  lés  P;9fipa$»  fuis^u'il 
cire  uoc  d'auâmagc  <lc  ccg  tcoipdlcs  imefiûiaii 
mais  A  fais  voir  <piels  Mouucioeas  .il  lui  eft 
ppraûs  4'cicùcr,,*  <jiiclksirojrc5S  il  do^t-çctiir 
«  pour ikucr  4;:^  orages*  ~ , 
.  UeAcertaia^^kPoi^tiefrocluira^o^ 
ces  cfitei  s'il  n'^ibn;cmeiuto«chcifcsl^^     ^^ 
mc0sini»r4eiiis<au'il<loitij^p^  Il  aoujcpf* 

ièfeuc  faii^ ^uc icspleurs  «^'il  yerièra en  cra-  '^"^^  ^^^»^- 
uailkncrur  lepitc^aUc  4«dV«rUeyûcinfcri  2^^"  J*?; 
cuAGCo  De  dierà  pasdés  larnaes  de  ceux  qui  ver-  veut  iDrpi- 
roacies  poiutraics  :  Mais  il  n'ârciiiera  iamais^  ?^^  ^^ 

•I       •        i  .1  -Il    T^— >  Auditeurs. 

OU  il  aiNenoni  roreme^u, <}U  il  cxacErdc la Piue 
par  It  deicit^foai  des  nuTacs^  s'il  n'^OHtreile 
douleur  ifuaiad  Âl  en  foa  Jb  pdi^iou^^ 

G9  çooiiiftorce  efi  -naturel  aux  produâionr 
ipirioiiJObs  ,^|iie  les  Paflîoas  violcotes  ^  xiaï^ .  Q^g^  ^ 
UftOMpK  exprimées  pàâèQut'viieame4an$  Tau-  ia«ommu 
trc.  UPo^  fe  ks%irc  auec  umde  réalisé  j!^^^^ 

d*K^ttt  b  ^0MpûitCi0ll  r^U'il  rcfleqrfa  l^lPIjÊfiqy  thcatrdes. 

r AiilM^  HaUe  Âc  1^  V^^^ 

teurs^cmocioiis, tandis  qu'il  en  fait  ie  tabkau,  t^   - 
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Le  a>lori$  qu'il  y  employé ,  eft ,  s*il  en  faut  par- 
ler ainfi  5  vnc  PaîCiop  exceofibl^ ,  qu'il  tire  de  (à 
Phancafie ,  &  qu'il^oucheftif  le  j^apier  à  médire 
auilla décrit.  Ba fuite PexcellemA^u^cpo»- 
ic  tq|ts  les  fentimens  qn'il  a'euue  dans  cet  Ou- 
iirage,  &  fe  les  met  dansl'cfprit  auec  tant  de  vé- 
hémence ,  que  Ton  en  à  veii  quelques- vns  eftre 
x^«r/il».  fi.viuçment  touchez  des  choies  qu'ils  expri- 
jHji  au:  nioiient ,  qu'il  Itfur  étoit  impoffible  de  ne  fcpas 
fondre  en  larmes,&  de  n'efèe  point  abattus  a  v- 
ne  longue  >&  forte  douleur ,  après  âuoir  repré- 
senté des  Auanturdspitoyabdes.  ^ 

'  EtAA  i' Auditeur  honncfte  homme ,  &  capa- 
l>le  des  boAnes^^chofcs ,  entre  dans  tous  les  fen- 
timens de  la  Perfonne  théâtrale  qui  touche  fes 
inclinations.  Il's'afflige  quand  elle  pleure;  il  èft 
gay  lors  qu  elle  eft  contente;  fi  elle  gémitjil  (bu- 
pirc;  il  frémit^lijelle  fç  fafche  s  bref  il  (îiit  tous  fes 
mouucmens,  &  il  reifait  que  (on  coeur  eft  com- 
me vn  chjmp  de  bataille,  où  la  fcience  du  PoëwT 
Élit  combattre  quand  il  lui  plaift  mille  Paflîons 
tumultueufcs,  fe  plus  fortes  que  la  Raifon, 

C'eftà  caufe  de  ces  effets  véritablement  ad- 
mirables, &  qui  font  i  bienparler  vtie  e(pece  de. 
Création^  qu' Ariftote  a  obicrué  que  le  genre  de 
Pcrfonnes  qui  font  nées*àlaPoëue,àrimaginai«. 
tionfenfîblc, 6*refprit  accommodantj^iuiqîi^ 
mefme  à  s'imprimer  des  im^G$  de  toutes  tho- 
fes  pour  les  exprimer  en  (uitè,<  c'èft  à  dkc  p&ÈBt 
les  poufler  hors  de  fonlmagi^nation  dans  celle 
àc  les  Auditeurs  :  Ge  qui  eft  (i  Bcceflaire  pouç 
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f eet2X<{ui  vculd^^iimr  en  l'Art  de  perfiudcr, 
quVn  Grand  Maufare  en  EloquciKC  cicnunde 
que  (on  Orateur  ait  ces  mefincs  atialitcz,  .Âc 
qu'il  rcflcnte  le  premier  le  vifaiguiUon  des  Paf-  '''•"^"- 
Uons  qu'il  veut  faire  fentir  aux  autres.  A  *fdl$  'ti^'or^Hte 
dnimo  frofcifcâtttr  Orâtio,  quâlem  fâcere  ludicem  ù;fdrv«. 
njoUt.>  '     mtm9  *!? 

Telle  eft  la  forte  d'e^it  quele  Poëtc  dofé^,'^'- 
auoir  pour  bien  exciter  ces  orages.  Voici  le  dé- 
nombrement de  ceux  qu'il  peut  émouuoir ,  & 
vn  ellày  de&  manicrps  qui  contribuent  à  leur 
naiflànce,       '  " 

Après  àuoir  remarqué  dans  le  cinquième 
Chapitre ,  que  la  Pitié  &  la  Terreur  font  à  pro- 
prement parler  les  deux  Paffions  theaàrales,  le 
Poëte  doit  confiderer  qu'il  ne  fera  pçint  eliimc 
dans  fes  Auanturcs  tragiques,  s'il  ne  fçait  admi- 
rablement l'Art  d'exciter  la  Compalfion-  &:  .  % 
il  doit  encore  compreiidie  qu'A  ne  rctifïlrapas 
dans  cet  Article  important,  (i  la  d^fpofition  des 
chqfes  qu'il  touchera  dans  (es  Poèmes,  ne  fait* 
répandre  des  larmes  à  la<plufpart  des  Spcda* 
ccur^. 

.  — — —  Tntrde  fftto  fuo  i  e  d'à  U  cigîU  'crotto  h^- 

Vri  Etna  cUfoJpin, e  vn  mardi  funto.        ^   '^'^"• 

*       -*    ■      ■  '.  ■      •  "        '  ■ 

Sans  doute  il  en  pourra  tirer  y/î  après  auoir 

obièrué  Ifcjf  poirfebs  qiie  ie  yicn^  de  4irc ,  il  fait   Moyens  ' 

voir  beaucoup  de  douceur,  de  confiance  &  de  P°"^.^^p~ 

modeftie  dans  la  perfonne  qui  fouffte.   Gar  il  tic. 

r  eûnaturel  de  plaindre  ceux  que  lojç^  voit  endu- 
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rer  anec  beaucoup  db  papicnce,  &  Bicfinc  de 
x'éfijgnsdon  à  la  vdfomé  cie  Dieu.  Maisfitoft 
qu'vnmalheureuxftilmmccoiiarleCiei^qu'il 
tcmpcfte ,  qu41  détcflc, 

Ee  dit  âux  A^es  innocens         ^^"^ 
Tout  ce  jue  fiû  Mre  la  rage 
QuA»delle  efi  mdifirejfe  des  fetfs-. 


} 


Manière 


U  ^  certes  difficile  qu'il  nous  attendriflc  le 
CQSUT  y  &  nous  pcnfons  en  noftre  amc  que  met 
me  fon  fcul  bmptémc  mdritc  vne  grande  partie 
des  difgraccs  qui  l'enuironnent. 

Comme  il  eft  vraytoutcfois  qu'il  ne  fc  trcuue 
guère  d'Ames  mefine  parmi  lej  PhilbCjhesjqui 
Sirc*^  îoient  fî  bien»  fortifiées  contre  les  afniifHons, 
paroîtrc  le  que  de  ne  le  point  échapper  lors  qu  elles  en  font 
t^^n^onrus  accablées  5  Icne  &kxis  pas  au  Poète  de  faire  di- 
^Pcrfonncs  re  en  peu  de  mots  dans  les  premiers  mouue-  \ 

dr^âou'  "^^"^ ^  ^"  Héros  malheureux >  ce  qu'vne  ex- 

icur.ou  de  trémc  doulcur  peut  aTTachcr  de  prime  abord  k 

l'inforcu-  J'Ame  la  plus  parfaite,  pour  peu  qu'elle  foit  (èn- 

*   fible;  / 

Mais  après  auoir  fait  les  plaintes  fortables  r- 

;fa  condition ,  &c  poportionnécs  à  fes  maux ,  le 

lV  Piain  Po^^c  <^oi^  le  remettre  dans  vn  ^tat  raifonna- 

tcs  amcrcs  ble  ^  plu^.  tranquille  &  plus  modéré  5  &  pénfer 

aétruifciu  qi^c  les  crieriesj  les  tranfoorts  &  la  fureur  font 

la  Com-    i     c  •  ■  f    >-» 

^artion.     "C  fort  .mauuais  moyens  poiff  exciter  la  Com- 
paffion. 

Comment  ne  plaindroit-on  pas  vne  Ame 
douce  &  patiente ,  qui  i:eçoit  modçftemcnt  «&: 


a 


i^" 


antec  humtficè  les  peines  que  Dieu  Idî  emio]^ 
•  potte- la  punir  de  (es  erreurs  ^  Er  comitiem  aii- 
rQfC-o#pidé<fvtt  e(pric  aigDcficforkttX^qui  6k 
voir  psff  des  paroles  pleines  de  cilcre  6c  de  |ei^ 
que  dans  fcs  rcdèntmiem  il  mcttrofC le Cid  en 
cendres  pour  fe  venger  de|>tett  mefme ,  i*il  en 
auoit  la  puiflfance  comme  il  en  à  ia  volonté  ? 

— -Trd^cus  plerumq;  doUtJèrmûnepeJefift 
Telephtis  £jr  Peleus .  c^w  paupér  ç^  extfi 

"Vterque  m  te. 

'ProijdtdmpkllaSjC^fefqM^aalUweriA^ 
*Sicuratcorj^c6l(imKt€ttgtjjecft€reld. 

Que  donc  toutes  les  paroles  <ic  la  Pcribnnc 
malheureufe  foient  fages  &:  confiderccs  aprcs 
(es  premiers  mouuemés.  Que  (es  termes  foient 
doux  &  humbles.  Qif  elle  accufcplutoft la  faute  par  jcquH 
qui  lui  attire  des  malhcurs^que  d'outrager  la  lu-  '<^s  mxktx- 
àce  qui  lui  ordonne  vn  chaftimentj  Et  enfin  uJntiIcï 
que  (ans  témoigner  vn  courage  lalche  &  ram-  pamôdars 
pant  5  indi  ggie  de  fa  cp^ditiofi  y  <^Hc:plaigne  ton  J^^  ^ "Ç"^" 
infortune  par  des  acccns  Cx  pitoyables^que  l'Au- 
diteur ait-autant  d'admiration  pour  ià  vertu, 
que  de  douleiQ' pour  fa4iigrace. 

T  mandata  loquerif^ 


Aut  dormitaho^aut  ride  ho,  Triftia  maflum 
Vultum  njerhd  décent . 


Htrat.  m 
Mte.  ' 


Euripide  cft  fi  puifïàntdans  les  Motraerncni^ 

K  il]  ■ 


;^:, 


>||Eutwidc 
mcrueil' 
Icux   pour 
exciter    U 
Pitié. 


Exemple 
(Je  U  ma- 
nière que 
doit  em- 
ployer la 
Pcrfonne' 
milHeu- 
rcufe,  pour 
exciter    la 
Titic. 

Ettripid. 
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de  Pidc,  qu'il  ouufirok  les  rochers ,  &  en  irra* 
chcroit  des  pleurs,  fi  Ids  rochers  ctoiont  fenfi- 
bies.  Lors,  qu'il  dâpcint  la  triftc  Hécube ,  qui 
après  aupir  perdu  Ion  Royaume >fon  ma^rijSi 
prefque  tous  fcs  enfans ,  bit  preftede  perdre  vne 
fille  qu'elle  aimoitplus  que  fa  vie,  &  que  là  rage  ^ 
des  Grecs  alloit  offrir  pour  vidime  aux  cruels 
Mânes  d' Achille  5  il  fait  dire  à  cette  Meredcs 
chofes  fi  pitoyables 5  qu'il  n'y  à  point  de. cœur 
bien  fait  qui  ne  fe  (ente  déchirer  par  l'excès  de 
la  Compaflîon,  Sa  harangue  commence  ainfi. 
HeUf!  (dit^elle  à  Vlyfle  qui  lui  vient  ofter 
Polyxéne)  H  faut  que  cette  mtfèraUevouédemancU 
une  faueur/Ueft  permis  nuxxAftifs  de  ftiff  lier  ceux 
qui  font  libres  y  C'efl  que  vous  ayez,  U  bonté  de  m^ 
dire  certaines  chofes  qui  Hè  vousfeuuctll  choquer,  é* 
qui  m^  font  très-importantes. 

'    E;  <f^'  «Ç7  7o7f  (^hAoiot  tmV  V\îv^C9^ 
Mw  hv^À,  fj^itv  ng'fSioi  JiiKTneAtt.' 

■"  Apres  auoir  ditplufieurs  chofes  qui  touchent 
extrêmement,  elle  achéue  par  ces  paroles. 

Ayez  pitié  d'vne  affligée  qui -vous  a  cdnferué  la 
vie  quand  elkpouuoit  vous  l' ofter.  Faites-moyvoir 
auiourd'hui  que  U  miferahleHéeube  n  a p4s  oblige 
vainement  vn  courage  fî généreux.  Fauorifez,  vne 
Princejfeque  vous  voyez,  à  vos  pieds  ^  à'^nfn  ne  lui 
oJteT^foi  en  lui  arrachant fd  Jilk ,  la feuk  chofeqtâ 
lui  refie  de  Hembrafement  d^  Troye ,  dr  l'vnique  eon^ 
folation  de  fa  vieUUffe  infortunée. 
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/M  (Mai  Ttnjht  «n  ;^*V'»r  M/ïï9^mfw€ .  &C. 
rfr  «UT»  '*t^^•^  «5»  fat  ^k^  44^  '*  • 


ibèiim. 


VoiJa  comment  les  malhcurcuicdoiiient  ex- 
citer la  Pitié  5  c  eftà  peu  prés  par  ces  voycs  qu'el- 
le sinfinuc  dans  les  cœurs; Et  IcSpcdateur  ç^^j^j.^ 
honneftc  homme  participe  biendauaxitagc  aux  cic  ce  <|uc 
tlouleurs  de  cette  Mcre  quand  il  la  voit  parler  ^*"  ^^''"" 
ainfi ,  qu'il  n'eftraui  de  fa  vengeance  lors  qu'cl-ipoi^mnc- 
le  arrache  les  yeux  à  l'infâme  Polymncftor.  Ce  ^^y  <^»»'« 
Roy  aUarc  &  fanguihaire  méritoitd'eftrc  puni   ""^  ^ 
par  les  mains  de  radie  bourreaux  ^  mais  il  ne  de-  ^ 
uoit  point  fouiller  celles' d'vne  augufle  Prin- 
cofïè.  *S-, 

Il  eft  donc  bien  veritablie  que  le:,  honneftes  - 
foiimiffions^  &  les  foupleflcs  d'efprit  font  des 
moyens  infallibles'  pour  attendrir  toutes  les 
(  -i^amcs  ;  Et  il  eft  aifé  de  iugér  que  l'Ecriuain  iudi-  \f(^^^^ 
^    cieux  ne  {çauroit  mieux  réuftir  dans  les  mouUe-  hônncftc» 
mens  de  Pitié ,  qu'en  donnant  à  fes  Performa-  ^^^^^^' 
ges  mal- traittez  de  la  Fortune  vn  difcours hu- 
milie, refpeducux  te  càrreflafit  ;  pùiiquc  rien 
n'eftplus  ridicule  ,  ni  mcfmc)p!tLis  infiip|>orta-* 
"  ble  que  les  arrogans  mal-heureux,,  i:       :  ^ 
Voici  Comment  le  Pocte  GrecfaitharaJtigucr 
(bnVly&>  quand  la  fuî^eii^'ck  î>îeptu^  animé  p^y^^f^, 
côntrccc  Hwôè  pour  la  querelle  mSolpxI  5  1^ 
poufle  qjcllctiieht,  &  toutefois  pcatf  fôjrfboï-  ' 
neur^  dans  la  Protiince  des  Phéaquci.' 
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So  Lu  PûëtiiBHêc  \ 

Etant  ictté  fur  cette  coftc  en  ce  mauuais  é-  ' 
qùippajge  oik  Iç  trcquent  communément  ceux 
qui  réchappe^  de laMcr,  ôcquelesPottesap-    . 
pellent, 

L' objet  des  injures  du  fort  / 

Mtùrel^tt  de  ùtei9ifejky 
U  reacontre  auprès  du  riuagé  la  Princeflc  Nau^ 
ficaé  accompagnée  de  pkifietirs  Filles  magni£- 
-quemeâc  vefluës  ^  <Sc  a£n  de  la  prépara*  à  lui 
àbe  fânorabie  dautSTi^e  occafion  ii  prcâànte> 
û  iay  pade  en  cette  manière . 

Dijûours  Jtt^lyjfs  malheureJOc,à  U  Prince ffç 

E  prendrois  la  liberté  de  vous  expo  fer 
mdmijere,et  et  implorer  votre  p  cours, 
fipamiitantde  matheiirs'qftiperticHtentma 
vie  ,  tauois  au  moins  cet  oMantage  decormai- 
tre  tw^  qiMlite:(^  y^  de  fçAHoir  fous  quel 
nomiedç^s  vous  faire  mes  prières,  Carie 
rernarque  en  ce  moment  tant  de  candeur  en 
votrejùitej  tam  de  grâce  dans  votre  port, 
&  tant  et  attraits  Jans  vosyeUx ,  tfuencort 
que  vousjMvipie:^jim  laf^ure  d'vm  J(ri- 
rie  ^  ieJ^ySi^e  d^  p^nfer  quyne  àfofejt 
ddarahie  nefi  pmm  de  condition  marPeue^ 
^ais'  que  vous  apporte"^  du  Ciel  ia  beauté 
.  '  a^i 
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jÇjjfj  fi\fJhi^  ht^  de  vf^sforh  lieu  où  it 
vousrencontre,^  part  état  oHittltOHS  trcih 
ue^je  n'en  ffouroif  croire  Autre  diofe  ^  finon 
qu'il  famt  tfue  vonsfijev^  U  I^eejfe  det  Fo^ 
refis;  <m  cjHe  f  vous  nèfles  point  du  notnkre 
de  ces  DeiteTi  Çjf^^fi  pUifent  parmi  les  hom^ 
^h&  qf*^  dépendent  du  Cîelùourfe  diuer^ 
tirfurljiterjre/vùus  auef^pmrlenmimï^horh 
neur  dffire  la  plus  belle  perfanm  queUnatu^ 
re ait  formée,  Iljadeiaprtlpng^mpscpte 
te  chemine  par  le  monde  ;  f^  veu  toutes  les 
rarete-:(;qm  rendent  les  Pais  celehres^ij^taj 
poJSikULglmredauoircouniptMâ  de  AferSj, 
(tauoir  plus  njijttéde  F'illesu  &  objèrui  plus, 
'   de  Cours  quepas-.vn  homme  'de  mon  aage. 
Mais  lauou'e  in^nument  de  nauoir  iamais 
rien  "peu  m^  rcffemUe  a  voflre  beauté;^ 
cpi  encore  que  les  Dieux  piroiuifentde  can- 
oës chofes  poter  faire  admirer  leur  puijfancc 
dans  les  lieux  oh  oui  les  adoré  ^itnefirîen  dejt 
mertteiHcUx  parmi  les  miracles  Je  BéUjCjU^ 
Intrmsikctlfrauvifagtjam^f^^ 
me  temps  la  ^venerahon.^ta  ieye. 
It  mt  (oi^  4U^  càExûTik  efi  magmfî^ue:  ' 
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Zx  La  Poétique  v   ^. 

cnccGçnre;&qucqti«équemodeftie  qiii  pà- 
roiite  en  cette  Beauté ,  des  parolîcs  fi  obÛgijan- 
tes  peuuent  bien  la  faire  rougir^  mais  qu'elles  - 
ne  laialçèiem  pas.  / 

Apres  vne  entiiée  fi  douce ,  Vlyfle  demande 
pardon  à  cette  belle  Princeflè  de  l'inciuilité 
qu'il  fait  de  ne  la  faliier  pas  aueclesx-eipeds  qui 
foncdeusailxperfbnnésdefon  rang.  Il  s'excu- 
fe  adroitement  fijr  le  defordre  où  il  fe  creuue, 
qui  rcmpefche  d'approcher,  &  qliilui  oftcroit 
l^nuie de paroître deuant  elle ^n l'extrême  ne- 
*  celfitc  nèl'auoit  contraint  de  lavoir  poiir  im- 
plorer ianalTUlance.  Pourconclufion^illàrup- 
|)U,pide  lui  donner  les  moyens  de  fc  remettre  en 
équipage  pour  aller  treuuer  le  Roy,  &:  de  com- 
mander à  (es  gens  qu'ils  lui  iburniflcnt  vn  gui- 
de pour  lc~in6ner  à  la  ville^  où  il  veut  fc  faire 
connoître. 

'     PofTible  voulci-vouis  fçauoir  ce  que  produira 
-ce  Difcours.  *" 

Apprenez  que  la  Princeflè  en  eft  tellement 
charmée ,  qu'elle  accorde  à  nôtre  Orateur  tout 
SucctsdcCe  qu'il  lui  a  demande  Elle  commence  la  re- 
cette Ha-  pome  par  les  louanges^'Vlyflç ,  &  dit  qu'elle  a 
^"^^'     bien  reconnu  à  fa  maniereae  parler,  qu'il  a  l'cf- 
prit  excellent ,  &  qu'il  eft  d4  grande  naiflancCj 
En  (ûitè  elle  le  confole  fur  les  maux  qu'il  a  foui- 
ferts.  Elle  fait  vne  réprimande  à  qudqucs-vnes 
*  de  fes  Filles  qui  faifbient  les  délicates ,  Se  fem- 
bloient  defapprouuer  qu'elle' approchât  d'vn 
inconnu  qui  ctoit  en  il  mauuais  ordre.  jBilelui 
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de  Aiefndrdiere.  fj 

!      dit(aqttaIité,5£luimontrcqucUcamoycndc 

•  *^  fbulager  (x  mifcrc.  Enfin  cÛc  le  conduit  dans 

*  le  plus  beau  lieudela  tcrrc,&:cheaivn Prince 

biea4aifant,  qui  après  rauoir  traité  d'vqe  Éiçon 

fort  magnifique ,  lui  fait'de  riches  prefens,  &  lui 

donne  des  vaiflèaux  pour  retourner  en  fon 

païs.  ^'  •  'T 

Voila  quel  eft  le  fucôcs  dès  PaiTionsbicri  exd- 
téés.  Et  fans  mentir  ce  grandJ?oëtc  auoit  bien 
compris  la  puiffance  de  ce|  charmes  Oratoires 
dont,  nous  découurons  la  nature ,  puis  qu'il  fait 
que  fon  Vlylïê ,  enla  pcrfonne  duquel  il  nous  a 
.  voi»lu  -figurer  vn  Prince  fort  iudicieiix,  &  d'vn 
excellent  efprit,  demande  àvnc  Déefle  qui  laf- 
fiftoit  en  fes  malheurs,  ^VZi?  lui  donne  des 
n^ns  fûUt  émpuuoir  U  ph/é ,  c^  four  paro/rre 
âghahle.^and  il  lui  fera  neceffaire  d?  faire  /w- 
frepon  f^  les  cœurs  dans  le  Royaunte  dss  Phêa- 


Vlyflcpric 
Mineruç 
de  lui 'don- 
ner  les 
moyens 
d'cxcitct 
la  Coni'- 
paiUoB.    * 


ques 


Ao>  /x'  U  **;w?(^  f/My  txfliî"»'  nJ"'  thitivôv,'*  Oiyjj:6. 


C'eft  donc  furies  déférences  S^fiir  la  douceur 
d'efprit  que  le  Poète  doit'foncler  les  mouue- 
mens  de  iPitic  ^  &ie  le  oric  de  fongerque  nous 
pofons  cet  Axiome  dans  la  Science  des  Par- 
lions, .^?  les?erfonhîS  malhtureufs  doiumt  p'A- 
mtrehunùliéeSyficlUs  veulent  ep-efUintcs.  ^  j  ' 

L'Ignorance  des  perfonnes^qui  debieniient 
raalheurcufes  pour  des  fautes  qu  elle  son;  f&es 
fans  les  auoir  premc4iitées ,  eft  la  féconde  qua- 
lité qui  excite  h  Compaffion.  Car  outre  qiîc 
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hcurçwc,,  cc$lPaibnmgc5  font  cci  couwWcf' par  iwri- 

cxcit«"  lâcheur,  doaticsAéttonsma-iiuecsfo^ 
Compaf.  blés  pour  la  Sccoc ,  il  o:y  a  point  de  Sujets^  qui 
'^*^*'       xxcitcnt  miaiK  les  Paffions  qi^  Lc^peine's  dç 
ccsHcroSj  «qu'on  nç  peut  nooimcr  innoccns^ 
pourcc  qu'ib  ontTait  de  gr^ttJrq;imes ,  mais  qui 
mentent  d'être  plaints ,  à  cai^fe  qu'ils  les  ontNo^ 
:  commis  ^«s  çn  auoir aucun  dcflcui. 

Telle  cft  la  mcrucilleuic  Edipe  >  qui  nous  rc- 

préfencc  vmHeros  pairicide  &  iBceftucux,  dont 

feuere  punition  ^iTte  ïcpbuucncement  dans 

ces  Anies  dénaturées  qui  ont  quelque  àiÉpoû-  ' 

Hc  la  Fable  xion  4  dc$  jcrimcs  fi  exécrables  :  Et  cependant 

f uf^iU  -^^"^  y  voyons  vne  iandcente  fi  claii^âu  moins 

le  Tyfaiînpôur  la volontc,  en  ce miferablePriBcc,  qu'en- 

chez  5a-   jcofc qu'il  nous  fcmblellomble  parles  forfaits 

^abominables  qui  fc  rencontrent  en  lui ,  il  nous 

fait  beai^coùp^e  Pitié,  pource  qu'ils  lui  font  ar* 

\      liueZjplùftoâqu'ilnelesacommis. 

y  '         ■  ,  Combien  ce  mbrUeillcuxP^me,oti  les  deux 

Paffions  tragiques  fontécfiéUesen  melmetêps, 

Sî*onl  de  àM-i\  eftre;plus  eftimé  que  laiVledée  dJEuripi- 

laMcHcc  <le,  011  nul  de  ces  Mouucmensaeft  excite  à 

X  Car  de  qui  aura-t'on^Pitic  dans  ce  Poçme 

:tumultueux?  PeuCton  auoir  quelque  tendrefïc 
Les  cri- pour  Cette  execrable„Sorcie.re^  qui  après  auoir 
^^^^°-  fait  mourir  gar  fcs  inÉunes  fôrçijeges  tpute/vne 
«ilduci^^  Maifon  roySle  yCourône  de  fi,  grabs  jfiprfàjtipar 
^jcfiucntia  je  mcurtPt'd^  fcs  enfans  >  AuFor^trnckis  de  la 
^oT^^"    'X^ompaflion  pour  fon  infidelle  Mari ,  qui  aprcj» 
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faix  F^^^  autant  4c  loaiiaficfi  qu'il  viikc  de        ^ 

Béxpjx  que  <i'eniotKriMedce\m  dicr^le^ 
tÙDC  cpoux,qmlui  açouâc  raocdc  aimes? 

Maxnccna»c  pour  la  Tdtcur  >  qui  câ  tKani- 
0iQi:D$  ia  Pa^os  que  cane  Fahlcdbtt  produire» 
qu  acriuc^ii  à  Iau)a  ||ipur  auoir  été  ia6<ielk^ 
QuipliepeincibufiBrcMedee  pour  auoir  tué  tam 
de  Princes?  Ia£bn  cher  chê  vue  aiio:e£emme»ik 
McdcèvnaiitrB'pari^  i,'vniâ^raua:ç  i^ï^Kcd- 
niinds  :  leurs  o^^^ ,  û:ixui  &  GlJMica  »  dom 
ks  premiers  ibn]i§iOiDoceQS ,  6^kf  docoieiJ|r£9flC 
peu  coiqiabks  ,  portent  icvis  tcmt  le  cbaft^ 
menL-  >     . 

N'cil- il  pas  vray  que  cette  Picce  cil  cîptrçroc- 
méntii^parfaitej  foit  à  caufc  que  IcsPaifions    Cnirc 
qui  doNuûciit  y  cftre  excitées,  n'yreenent  crrau-  JSSir-* 
ne  forte  i  foit  pourcc  qu'elle  reprcicnte  v^^îie-  uz  do»uct 
roinedcteftable,qiii  (c  noircit-de  plusieurs  cri-  ^  '^" 
mes  de  volonté  dclibcrée  ,  iâns  en  eûrc  pins  fuc^s 
irialheureufe? 

Qu'il  demeure  donc  pour  cooftaorqueies 
plus  cxccraycs  feutes  commues  par  ignorance, 
peuucnt  doi^ocr  de  la  Pidé:  Mai  s*  que  ics  cmnes 
volontaires  h  detnnfcnt  totalement,  &  qn'i^ 
doJucQC  ctre  punis  par  des  diaftimoos  exem- 
plaires. 

Voila  les  prcmicrcs  cbofcs  que  l'Ëâriuain 
doit  pratiquer  pour  attendrir  ks  AudiieMrs. 
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Mais  il  Êuit  (êlonlçs  rencontrés, que  l'Adeùr 
attendri  lui-méfîne  par-  les  crifles  fcntimensi 
.  quelêPotoli^  fournie,  ne reciennc.potntdes 
'  iarmes  )  qui  ne  font  pas  deshooneftes  en  cer* 
taine^  occaflons  aux  hommes  les  plus  coura-» 
eeuX)&  iqui  fpnt  toujours  bien  fcantes^ou  pour 
le  moins  cxcùfabfcç^ns  l'Héroïne  afÔigéc. 

Car  ^ant  certairt^^que  le  Pofc'te  doit  tendre 
pnhcipalemenc  à*éfnouuoir  la  Pitié,  il  faut 
qu  il  écriue  des  chofcs  qui  touchent  extrême- 
ment, Ô£  qu^  l'Adcur  les  anime  parvne  ex- 
pkiTnôbic  prcflfion  réelle  de  ecmiflemens  &  de  pleurs 
faiairc  dôt  dans  les  cndroits  ou  ils  font  propres,  s-ilveut 
J^JP*^^J"  que  le  Spcdlatcur  le  récompense  par  des  lais 
récb/npcn^  mcs,  quî  font  le  plus  noble  ulaire  quedeman^ 
rrr  le  Po<f^  4c  la  Tragédie., 

^r  rïdcnnbus  arrident  \  ha  flentihus  adpint 

Humant  vultus.Si  vis  meftereJiolendHm  ejl 

Prinâtm  ipfi  tihi ,  tunc  tua.  me  infort unia. 

Ledent  - 

Telepht  vctPclèu. 

D  eft  perriiis  à  vn  Héros  i,  qtidquc  confiant 
j^j^ç^    âc  tranquille  que  laFable  le  dépeigne,  de  pleu- 
pcimift  s    rer  en  -quelques  rencontres.  Homère  fait  gémir 
^'^_  Achtjllç  j  idyflc  eft  baigné  de  lanncs  en. cent 
'^  '^'  endroits  dp  l'Oc^fleo,'  Ajax  pleure  chez  Sopho^ 
de  dans  Iç  Po6ne  de  (à  mort  ;  Hercule  dains  la  : 
Tragédie  qu'on  '  nomme  les  Trachintennes^ 
^sZ*  daatOiiidc,  «c  dans  SénéquciEnée  pleure. 
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«buisVirgilc^  Alexapdrc  dansCicetOB^  fidCe-  ?^^ 
far  dans  fcs  Coi^icntaircs.  Connc/hT 

ft.s'il  n'c(l:poimnialftam  iccsDcnùdieux  loYqiM^  ! 
des  anciens  ,jdc  répandre  auclqucs  plcuffS>  Fva . 

Îarvn  fenciment  de  rage, les  deux  féconds  par 
a  douleur,^  l'autre  par  la  piété;  celuy-là  par 
ambition ,  &  c  clui-«cy  par  ccndrcflc  >  pourquoy 
ne  permearous- nous  point  à  vn  homme  coura^- 
geux  de  témoi^er  Tes  dépls^Tirs  par  reffufiofl    ' 
de  quelques  larmes  ?^ 
^  Pourquoy  n'accordcrcns-nous  pas  à  vnc 
Ame  géncreufe^qui  par  foibleflcv  ou  par  furpri- 
fc,  aura  commis  vne  offenfe  extrêmement;  con-. 
fidéxablcj  enuers  la  pcrtbnne  qu'elle  aime,  d'ac- 
Compagner  fon  remors  de  quelques   larmes  raifo 
vertueufes^  quelle  ne  doit  pas  retenir  à  nroins  ^^^^  ^ 
que  d'eftre  barbares*  Ê^pourro ris- nous  trcu-  des  Hc- 
ucrmauuaisqu  vne  Prince/Te  malheureufe  5  ou  '°"^' 
vne  Amante  infortunée  pleurent  dans  leurs 
afflictions,  puifque  mcfme  elles  font  dvnfexe 
quifeiribkdifpofer  des  pledrs,  &:qui  enverfe 
allez  fouuentpour  des  ^jçxs  aHèz  légers  ? 

Certainement  fi  l'Adrioe  qui  pouflc  de  tri- 
ftes  paroUes,  cil  fcauante  en  fon  meftier  j  fi  elle 
fjpait  faire  force  fur  les  endroits  pitoyables ,  ag- 
grandir  fon  infortune  par  l-éléuationde  fa  voix,  *^Dcuoir  & 
dépeindre  fes  langueurs  par  l'inflexion  de  fês  J^yJ^cur  ^ 
içns  entrecouppez  de  foupirs,  &  accopimx)-  en  «s  oc- 
dcrfongefie,(cslarmes&fesTegardsàcesfch-  <^*^'^"'- 
timcns  lugubres,  pçur  peu  qu'elle  ait  de  bi^àiuté, 
^ui  eft  k  charme vniuerfel  qui  donisek^ce 
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aux  cho(cs>  il  n'y  wtxffA^  de  cœwi  <f>i  Atr 
foienc  viuement  touchez»  6c  ^  QcpoolieQt 
encore  par  des  pjcun  tncfinc  imioloùtairct^quc 
le  PoHc  &  i'Aâricc  font  égakmem  adinici«v 
Wcs,     :» 

La  Pp^  Grecque  &Xaiû)c  eft  pleine  de 
Déi^ipQQhs  qui  exdcent  la  Pitié  pour  les  per* 
^bmUesmalheureufes.  L'Enpde  en  2plufieurs 
qui  (bm  extr^limenicni:  coiKhauices;  mais  en 
voicy  vne  fort  coiufte  qui  rnefcmble  mehieil- 
^  '  leiiU.  Voyez  commem  cUe  dépeint  l'état  d  vpc 
ieunefmiccfle  que  les  Grecs  fdncptifiumiere 
dsuisUiàccagemàitdêTroye, 

VàiU^  dic-ellc  ,  (\kkon  entraifne  bori 

thé  Temple  de  Minerue ,  Cdffandre  fille  de 

^^"![^  Pri4W^7«  mains  att^uhées  fur  le  dos ^  ou  i/o- 

h^'ttCoZ  ^^^  fi^  do€t^HX  êfàrs.    En  ce  déplorable 

ne  Je  Car-  état  eUe  regarde  le  Ciel  y  pour  lui  demander 

luflice  des  inàgnite:(qu  elle  foufire.fielash 

U  fauurePrinecjje  ne  feuty  ietterîjue  le^ 

yeux^fuifmedeschàipies  indignes  meurtrif- 

fintfcs  beues  ^ains  a  for  ce  de  Tes  Jincrt 

Etce  trâheiàmr  f4pi  Priâfneia  nùr^ 
Crimtuâyi  tep^^a  d^hAâ  adytùe^ueMiiierHd} 
jÙcflflumtâfukfts  ârdhttu  tumîjîé  firutri^ 
Lmmt^^UêmttnerMaârcehAntviTUM^Vdnua, 

^JCelp  vne  ^wtrePriaiccflc  de  ceue  ti&e^vo&st' 
^C'M:  ;    ...  tunéc^- 


fjiiulre. 
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tiinécy^id  Êttc  vne  étrange  pidé* 

Polyxénc  étant  toute  orcfte  crappâifer  les 
Mânes  d'Achille  par  L'eflituon  de  fbn£uig,  fup.  Aaio»  pj. 
plieies  Princes  de  Grèce  d'empe(cher  que  les  ^^^^^"^  * 
fcldats  ne  touchent  ivne  fille  qui  va  librement  preftc*dc 
à  la  mort,  &  qu'on  ne  Uc  point  les  mains  d'vae  ^«u^ù. 
wifonniérc  de  Guerre,  qui  étant  i^e  fur  le 
Throfcc,  &  tf  ayant  aucim  défaut  que  celui  d'e- 
fire  malhcurcuic,deuoit  cilre  mscux  thûtée  que 
lés  infâmes  criminels. 

Cclalui étant  accorde, -Etf^  <^n^^cfc^j  die 
Euripide  ,  k  voile  de  Tes  épaules  j  &  de  cou-  ^ 
urant  vne  %pr%e  qui  n  ahoU  point  de  fembla-  fort  tou- 
tue  parmi  les  beanteT^  viuantes  y  &^u  on  ne  u  mort  de 
foHUoit  comparer  au  à  celle  des  Statues  d'al-  ^^'y^*"*- 
hatre  j  elle  Je  tette  a  genoux  ^  &  parle  aknfia 
Pyrrhus.  I e une  h omme jàçhéac  ton  office  jjï. 
tu  veux  me  percer  le Jein /voila  ma  gorge  tou- 
te ouuerte  ;  ^&  fi  tu  veux  m'ofter  la  tefle^  il 
f^ya  rien  fur  mon  col'cm  puijje  arrejler  ton . 


'  Eàrifii. 

BKItà, 


Pyrrhus,  tout  cruel  qu'il  ctoit ,  eut  de  la  pci- 
me  à(c  réibudEe  de  mafiaaer  vnii  beau  corps,  ^^ 
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d'en  fairoâcbgcr vnc  amc  figcnéreufc.  Maii 

Belle  cil- enfin  fc  fortifiant  en  vn:  dcflcin  (t  barbare ,  il 

coi)ftajicc  jJQnnc  vn  c,oap  dans  la  gorge  [de  cette  ieime 

AAion.     Princc(ïc,<^ui  eut  aflèzdc  pudeur  pour  donner 

ordre  enmourantque  Ton  corps  tombât  à  terre 

dans  vne  pofturc  décente. 

Grand  Dieu  que  cela^ft charmant!  N'eft- 

il  pas  vfày que  ces  fpcdacles  mefnagcz  comme 

ilspeuuent  l'eftrejdoiuct  fendre  tous  les  cœurs? 

Auiïi  eft-ce  de  leurs  fcmblables  que  le  Poca 
tcur  cnccs  dojt  tircr  des  fentimens  de  Compaifion  ,  qui 
rciicocrcs.  Jqjjjjçjjj  çjj  mefme  temps  de  la  colcre.au  Spc- 

âateur  contre  celui  qui  eft  caufc  dujnalheur 
-  qu'il  voit  arriucr  5  &:  \4ne  cxo^éjn'e  pitié  de  la  per- 
^       ionne  qui  Ijendure. 

C'eft  proprement  en  cela  q  .  :  confifte  Tcx- 

/cellençe  de  nôtre  Poème  tragique  ;  &  quand 

Squucrai-  fon  AuthcUr  a  fait  naiftre  dans  le  cœur  de  Tes 

^^  ^'"f*":   Auditeurs  les  Pafïî©ns  que  le  viens  de  dire ,  il 

Tragédie}  Pcut  ccTtcs  levantct  que  Ion  Ouurage  a  produit 

pour  ce  qui  jgs  dcux  plus  bcaux  mouueméns  qu'excite  la 

concerne     -r        '  t-  , 

ja  Pitié:     Tragédie.  .  ^ 

<5h^^  applique  donc  fon  efpritàbien  mcfiiâ- 
ger  les  chofcs  qui  cn|euueMipui(ïàmment^  & 
qu'il  faflè  des  Pdfions  ricccfwires  dans  ^ç  Poè- 
me, comme  VAq  e(pcce^dc^Topiij*i|5^dont  le  (e- 
cours  auaîitageux  lui  ietuc  en  c^s  :occafîons, 
jd'où  il  doit  tirer  fa  gloire. 

Or  après*  cette  douceur,  &  cette  fbupl^flè 
d'efprit  que  nous  auons  recommandées ,  il  doit 
toucher  adroittement  les  drcaiiflancesquifui- 


'I 
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ucm,  ton  qu'il  lui  fera  ncceflkirc  ^i'émouuoir  la 
Compaflioni  &  il  en  mettra  daiis  ibn  Poème  ou 
Iccout,  ou  quelques  parties,  (bit  par lafimplo 
récit,  ouparla  reprclcntation,  fclonqueleiu-  " 
gement  lui  confeillera  d'en  vrcr,&  que  l'A^Hon 
pitoyable  s'en  treuuera  fu^f^tiblc'. 
^    II  faudra  donc  qu'il  éxàge^re  la  condition  des 
pcrfbnnes  qui  font  accablées  de  malheurs ,  leur   circon- 
fàçon  j  leur  fexe ,  leur  âgç,  le  temps  auquel  elles  ftancc$  mi 
fcuffrcnt,  blieu  ou  on  les  affligé,  le  genre  de  ^^•'"*"'  ^ 
leurs  tourmens  ,  &  la  qualité  des  perlonncs  u  Puic. 
dont  elles  font  perfccutées,  -^  ' 

Voyous  s'il  note  fera^poflîblc  d'appliquer  ces 
circonftancesàlaniortaePolyxeiic.  '    " 

Premierementpour  Ton  fexe  ,& pour  fa  con- 
dition de  vie  :  C'eft  la  Fille  d'vn  grand  Roy ,  le 
plus  puiilanr  de  l'Aile  auât  qu'vnclongue  guer- 
re eut  ruiné  ies  Eftats.  Pour  fa  façon ,  &  pour 
ion  âge  :  G'eft  vne  fille  de  fcize  ans,  ôid'vnc 
beauté  merucilleufe.  Pour  Je  temps  ,&  pour  le  ^j^'^^^^'^ 
lieu  où  elle  cd  pei^fccutce  :  Helas  !  on  la  fait  conftanccs 
moiu-ir  après  auoir  reniierfe  le  throfne  du  Roy  •;irP'iqut<^s 
ion  Père ,  &  l'on  arrofc  du  fang  dVnc  II  belle  de  Voi]'-[ 
PrincefFe  le  tombeau  du  grand  Achille ,  qui  ad-  ^«^"c. 
mirant  ia  vertu  autant  qu'il  aiinoit  fa  beauté, 
l'auoit  demandée  en  mariage  malgré  Toppoii- 
tion  des  Grecs^  &  les  malheurs  de  fa  mai  ion. 
Enfin  pour  les  qualitez  de  celui  qui  la  perfecutc,  > 
&  pour  le  genre  de  fes  maux  :  Bons  Dieux  quel- 
leinhunianité  i  Pyrrhus,  vn  Prince  cruel,  qui 
aÙoitcflrefon  beau  fils  fî  Achdle  Icût  époufcc,  . 
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eft  le  botuTcau  qui  l' cxccuc^itgfVu  lieu  de  la  gra- 
tifier de  quelque  eipcce  de  fjipplice  qui  eût  au 
moins  quelque  douceur  3  s'il  y  en  a  daicis  la  mort 
mefmc,  ce  fanguinaîrexxccoteur  plante  vne  et- 
'pce  dans  le  (cin  de  cette  ieuné  Bcauté>en  la  pre- 
fence  dVnc  armée,  &  de  tous  les  Princes  cle 
Grece,qui  préfidcnt  à  te  mafïàcre.  Maû|clle  ne 
craintpointla  mort 5  Sous  quelque  hortiblc  fi- 
gure qu'elle  fe  prefcnte  aTes  yeu?^  elle  l'affironte 
hardiment  :  Et  fi  elle  a  quelque  crainte,  c'cft 
feulement  que  fbn  corps  (bit  traitté  i^igne- 
mentjôc  qu'on  le  voye  fur  l'cchaffaut  en  vnc^ 
pofture  indécente  ,  quand  elle  n'auTa  plus  de 
vie. ,  '  '■■:^-'- 

Outre  toutes  ces  remarques,fortpuiflantes  en 
ces  rencontres,  on  peut  aller  plus  auant ,  &  tou- 
cher certaines  chofes  auenuës .depuis  la  mort* 
Par  exemple ,  on  pourra  dire  après  celle  de  Po- 
lyxene  ;  Elle  cil  morte  fi  conllamment ,  &  auec 
tant  de  douceur,  que  ceux  qui  ont  veu  fa  fin, 
lont  pleurée  à  chaudes  larmes ,  &  qu'ils  fe  haït 
:  fent  eux  mefiiics  d'auoir  eu  tant  de  cruauté  que 
derépandre le fang dVne  fiUe (i venueufe. 

C'eft  à  peu  pré  s  par  ces  vcyes  qu'il  Eut  exci- 
ter la  Pitié  fur  les  malheurs  de  Polyxcne ,  &l  de 
celles  qui  lui  reflèmblcnc 

Mais  pour  faire  plaindie  fà  Mcrc,  captiue  en- 
core les  mains4i*Vl^  en  fbn  extrême  vieillcflè, 
le  Poète  pourraiitomparer  les  chaifhes  d'vnc 
pauurc  efclaue,  abandonnée  de  tout  le  monde, 
auec  le  Sceptre  d'vneReyncauuçfois  fi  confît 
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tiaie.   Enfuitcilluifcrapcnniscrcxagcrcrlci  Ewgcti- 

déplaifirs  que  rcccut  xrcac  Princçflc,  voyant  ^^j^ç^*, 
mourir  entre  (èsbraS  le  Roy  Priam  fon  marinât  àc  u  Rey 
iafliuc dans  fonPalaikçp  cette  lamentable  nuid  J^"^""" 
qui  fut  la  dernière  de  Troye.  Quel  crcue-cœur 
à  cette  Mcre,  (dira-t'ilen  CCS  oCcaûons)  de  voir 
tràirier  insolemment  autour  des  ibilcz  de  la  vil- 
le 5  le  corps  du  généreux  Hcdor ,  raiTnc  de  la 
Maifbn  royalle ,  que  la  rage  du  vainqueur  atta- 
che à  yn  charriot  la  teûe  dans  la  poumere,  pour 
triompher  de  ce  grand  Prince  à  la  veuë  de  les 
Parens  5  dont  il  fit  fïibfiAer  TEmpice  auflî long- 
temps que  Ùl  vie  !  Mais  quelle  lut  fa  douleur, 
lors  que  la  lafcheté  des  Grecs  animez  contre  .       i 
(on  fang ,  lui  vint  enleuer  Polyxene ,  vne  fille  iî 
aimable,  afin  de  Ul  làcrifier  aux  Mânes  de  câ 
enncmiqùiauoit  tue  He^or  quelques  mois  au- 
parauâJ^tr 

Qupy?  cette  mifcrablc  Rc)'rie  rî*auoit-eIlçé>é 
féconde ,  que  pour  auoir  le  déplaifir  de  voir  af- 
fouuir  par  le  (ang  de  deux  perfbnnes  fi  chères, 
la  cruauté  du  fcul  Achille  ! 

— ^ ^Cinù  iffe  fepulti 

Jngenm  hocfjtuit,  ttmiulo  quoq^uefenJijnUi  hofiem, 
j^ÂcieU  fœcunda  fut. 

Pour  le  comble  de  (es  malheurs,  on  peut  en- 
core figurer  le  (âififlèment  qu'elle  eut ,  lors  que 
dans  le  triûe  moment  où  elle  fe  préparoit  àren^ 
dre  les  derniers  deuoirs  au  beau  corps  de  Poly- 
xene ,  vne  efclaue  lui  vint  dire  que  celui  de  Po- 
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}ydorc>  lexlcrnicr  de  Ces  cnfans ,  paroi/Ioic  iur  le 
riuagc,  où  la  mer  l'auoic  ietté  après  que  Polym- 
neâor,  infîdcltc  ami  dé  Priam,  qui  lui  donna  ce 
ieune  Princç  durant  le  ficge  de  Troyc ,  pour  le 
tirer  de  haz^  ^  l'eut  poignardé  lafcnemcnt  en 
faucur  de  Tannée  dés  Ghci ,  &  pour  vfîirpcr  les 
threfors  que  l'on  mit  ^ncre  Ces  mains  quand  on 
lui  mena  Polydore. 

Grand  Dieu  queltc^fli(5Hons!  Eft-il  poffiblé 
que  le  PoèJte  bien  verfè  en  Eloquence,  puifla 
toucher  accortement  des  chofes  fi  pitxjyables 
fans  faire  arrofer  (on  Théâtre  par  vn  déluge  da 
pleurs  ?  Et  que  TAdcur  intelligent,  &  qui  ait  le 
don  des  larmes,  tres-neceflàire  en  ce  meftier, 
n'ait  pas  aflez  de  matière  pour&re  retentir  la 
Scène  de  mille  fahglots  redoublez,  qui  trauail- 
lent  (on  Auditeur,  &  toutefois  qui  lerauiflenc 
parmi  ces  tourmcns  agréables  ? 


•M- 


',Ss^  f  alla  fonda 


Mynmiionumj  Dàlopdmue^  aut  dtéri  miles  Vlj^ 
Temfef^ct  à  Uchrymis  ? 

'^  C'eft  propremeijt/en  ces  eflfets  que  l'Ecri- 
uain  doit  empkIcFtoutcs  les  forces  de  la  na- 
ture, &  toute-Tadréfle  de  l'Art.  Après  auoir 
exagéré  auec  ordre  &  difcernement  iulques 
aux  moindres  circonAances  attachées  à  la  per- 
fônne ,  qui  peuuént  aggrauer  le  fait  dom.il  veut 
tirer  la  Pitié,  quelquefois  félon  les  rencontres, 
pour  faire  foupirer  les  hommes,  il  doit  faire 
pleurer  les.befh;s  capables  de  quelque. amitié^ 


■•:      .-^ 
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^  montrer  que  iûfiiucs  à  elles,  tout  a  eu  du  rcf-  ^'^'^l 
fentimeiH  de  ta  mort  de  ce  Grand  Roy,  ou  de  Pmé  ùrct 
cette  i)cÏÏc  Princcflc  dom  il  dépeint  Icsinfbr-  ^«  i"«»- 
ttinos.  '  I  gjo„j  ^ 

Ainfi  dans  le  Poème  Latin,lecheual  du  Prin-  Aouiuux. 
ce  Pallas  5  tue  en  la  fleur  de  Ton  aagc  daas  la  car-  ^^^^  ^ 
riere  d'honneur,  cftveu  pleurer  à  chaudes  lar-  chcuai  Je 
mcsaux  funérailles '4^ Ton  Maiftrc,  où  il  eftinc- |;^J;j^« 
né  en  main. 


Dimm 


Luc  Sena. 


PoJthettdtorequt44,p>fitisinffgmhus  ^thùH  ^^^^ 

It  lAchrymans^  g^^^^fi'^  humectât  grandit  k$  or  a,     Oftr.  \  i, 

Aînfi  les  Chieiis  d'Hippolyte  font  abbattus 
de  triftelTe  après  ia  mort  de  ce  Prince,  qu'ils  j^^'^î^j^^^ 
cherchent  de  tous  codez  auec  beaucoup  d'in-  d-H.pj,'^"* 
quiétude.   Confidercz  leur  aâion  dans  Sene- ly^c 

que  le  Phiipfophe,  authcur  de  cette  Tragédie. 

MeeJlÂque  xiotnini  mcmhn^  vefiigarit  cartes^ 

Ces  traits  font  artificieux.  Car  encore  que 
lePe»ëte  hifc  racôliter  ces  chofes  par  quelqu'vn 
des  Perfonnages  fans  &ire  aucun  raifonne- 
mcntfur  ce  que  font  ces  Animaux,  le  iugemenc 
des  Auditeurs  ne  manque  point  en  cesrencpn- 
tres  d'acheuer  rargiimentation,de  tirer  les  con- 
(equences,&de  faire  tout  cechemin.j  Les  Ani- 
maux irraiibrmal)les  témoignent  de  la_ douleur 
rpour  la  difg^ficc  d'Olympe.  Serois-ie  moirts 
lenfible  qu'elles  ?  Auroi«-ié  moins  d'humanité? 
En  fuite  de  (à  reflexion,  il  ^oncludôc  il  cxécu* 


-/.-     I 


II 


•.j  - 


i^ 


-^ 


Mmlu^• 
mcfli   de 

Pitié  tirci 


i:  \  ^ 


^6  LdPoctiqfêC 

te:  Il  cft  puch£  lenfiUemcnt,  &il  le£dcvote 

par  fcs  larmes.    '  f  ,/ 

Après  auoir  en^pldyéla  puinincc  de  ces  mo- 
nue  urci  tifs,lc  Po^îu fe  oburraferuiT  dcs  chofcs  inani- 
més chofcs  mées  3  aui  ont  (ouuent  beaucoup  de  force  pour 
^l^l'      exciter  la  Coinp|àirion. 

Ainiî  l'on  voit  dans  Appian,  que  1^  Robbe  de 
Effet  de  h  Gcfar  toute  empourprée  de  fon  fang ,  attendrit 
^^^^^^^  le  Peuple  Romain,  Ôcque  cet  attendrifTemcnt 
Suaonc  é^^c  touma  en  vne  rage  qui  le  porta  violcmmçnt 
Ci  vie  ,  4c  à  vanger  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  Tauoit  rendu 
fl^Kefdaue:  Et  rhiftoire  de  ce  Royaume  nous  re- 
Guerre  ci- prcfênte  vne  Reyne  qui  voulant  obliger  (on 
^'^'  Frère  à  la  tirer  d'entre  les  mains  d  vn  inuippor- 
Mouchoir  ^^^^^  "^^^  *  lui  ehuoya  vn  mouchoir  qu*clletei- 
enfangiâ-  gnit  de  fon  (ang ,  pour  lui  donner  de  la  Pitic  des 
tt  par  la  maux  qu'on  lui  faifbit  (buffrir. 
tiidc,&  ch-  Après  auoir  touché  ces  poin(fb  aux  lieux  qui 
uoyc  i  fon  leur  iont  coDuenablof/,  c'eft  cncorç  vi^ grande 
^ Voyez  àddreffe  pour  prouoqucr  la  Pitié,  de  fire  que 
Qr^oirc  le  Ifcros  comparant  fes  in|bn;pnes^à  celles  de 
h  ^7"  quelque  pcrforine  dont  oi^laignc  les  miferes, 
cjiipa-  lairtè  inférera  rAuditeutûu^  la  Perfonnc  qui 
wifons qui  parle  cjt  plus  malheureu<i|(  que  l'autre,  &  pjus 
Compaf-  digne  de  Gompaffion. 
fion.         •    Ainfi  dans  le  Poërtic  actnirablc,  Tgifortimèc 

Andromaque  ennie  le  fort  de  Polyxene ,  bien- 

qu'elle  ait  été  immolée  aux  Mânes  de  leur  cflh 


nemi, 
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OfiUx  vnOuAjue  ali/u  rnAJrt'èU  virgo 
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BohUmddtumttkiêmArotdUmitmhmédtêi       D'imiOfé 
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luffsmorr.  \ 

Car  après  cette  cxchmation ,  l'Auditeur 
ne  manque  point  de  raifonncr  en  cette  forte. 
Ûj^f/  dou  ejhe  U  malhtur  de  cette  panure 
Prince fje  ,fi  le  deftiri  de  Polyxene  peut  eflre 
eflimeneureux  jetant  compare  à  celui  de  cette 
JPf  ère  infortunée  ! 

en  traittant  I^calamitczdcccsIUuftres  mal-- 
'heureuxj&cn&i-iuàntlesiupplicesdont  no^j-E^pj^,  ^^ 
allons  voir  l'vfagc,  que  WPoëte  n'oublie  pas  de  ia  figure 
fc  (eruir  hardiment  de,la  vcheïncnte  Figure  que  "°^"^*« 
les  Orecs  nomment  £^(^vo>nv^  ^  que  nous  pou- 
uonsappçUer  l'Art  d'exagérer  puiflàmment,  &  ^/^^  ^i^^ 
d'émouàoir  les  fentimcns  qui  doiueiit  eftrc  ex-  *»*^  -vfm 
tirez  à  f  afpeddes  chofes  cruelles ,  &  des  autres  ^^'^ 
imiignttez  qui  nous  enflamment  de  colerô,  ou  tU. 
qui  nous  font  frémir  d'horreur. 
!    C'eft  ainfi  qu'il  faut  procéder  dans  l'expref- 
Son  des  malheuiK  dcsPerfonncs  heraïqucs;. 
Mais  en  pratiquant, ces  Préceptes,  il  faut  pren- 
orc  garde  à  vn'  autre  j  fçauoir  de- ne  point  faire  obrwua- 
cjire  à  ces  Grandeurs  Infortunées  des  chofes  qui  fâ!^"^^^^' ' 
paroifïcnt  baflès ,  &  indignes  des  fentimens  Poctc  «jul 
4vn  cœur  noble  &  couragcu?^  Il  &t^t»comme  *^"  "^i- 
rious  auam  dity  que  leurs,  pai^olles  (oient  lugu-  paiHôpou^ 
bres,  &  leurs  accens  pitoyables  ;  mais  non  pas  icsPcrfon- 
ftfches  ni  abjets :  encore  il  feutque  ce  fbit pour  ^^^  ^^***' 
des  fujcts  légitimes, &qqî$Sîfo^afftiger4*a.. 
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me  la  plus  gcnércufc, 

Homef  c  a  fort  mauuaifc  grâce  de  faire  pleu- 
rer &>n  Vlyflç  comme  vne  fuie  de  douze  ans ,  à 
cauiê  que  (on  Vaifleau  eft  en  danger  de  fe  per- 
ncft«''^    dre j  Et  fon  Achille,  eft  ridicule^'inuocjuer  vne 
Ridicùiçs  Deîtc>&de  rtniplii*  rairdefcs cris, feulement 
plaintes     jpouTQc  (jue  les  moufches  s'attachent  au  corps 
de  Pàtroçle,  &:  fucent  le  fang^de  fcs  playes, 
,  .     '■  Quefeït>itce  grand  Capitaine ,  fi  les  Lyons 
te  les  Panthères  deçhitoient  en  mille  pièces  le 
'     .    cadaure  de  fbn  AçiirNe  peut-on  pas  l'aHertir 
qu4  le  moindre  de  fcs  valets  peut  chaffer  ces 
im|>ortunes  j  &  qu'il  reiTemble  au  parrefleux  qui 
implorjoit  le  bras  d'vn  Dieu  pour  le  déliurer  d'v- 
ncpuce? 
Soumifiîos       Outre  que  les  malheureux  ne  doiûent  point 
des  Héros  fotm^^r  de  plaintes  qui  né  foient  proportionnées 
maihcu-    A  1^  Grandeur  de  leurs  maux,  il  faut  encore  tàf- 

rcux  doi-      1^1/-'/-  \         n  G-  r 

uct  plutoft  cher  qu'ils  le  foumettent  plutoft  en  confidera- 
cftrc  faices  ^^^^  d'autruv,  QUC  pour  leur  propre  intereft.     , 

en    codde-  ^  -.^        .  r»  •  '       f 

ration  des  Commc  1  apptouuc  quePriam  mepriletons 
pcifonnçs  les  dangets ,  &  qu'il  oublie  fa  dignité  lors  qu'il 
va  trcuuer  Achille  ,&  qu'il  fe  iette  à  fes^pieds 
que  pour  aiioir  lecorps  de  fon  fils  :  Ainfi  ie  treuue- 
mcfmcT^  rois  mauuais  quedaos  fon  extrême  yieillefïe,  il 
Souminiôs  ne  fift  pas  tous  fes  efforts  pour  rtfîfter  à  Pyrrhus 
la  nui(à  de  la  prifç  dcTroyc. 

Ce  Père  accable  de  douleurs  a  pu  faire  toutei 
chofes  par  la  iufte  amour  qu  il  auoit  pour  vn 
bràue  &  généreux  fils  :  Mais  ce  Roy  chargé 
xi  années  doit  mourir  rcfpéeàlamain^&nefc 


c^ui  leur 
font  che 
rcs 
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^du    Roy 
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de  Meihdrdiere.  "  -  •  ^^ 
défaire  duSccpcfc  que  pour  prendre  vhcdcmic 
pique;  S^il  meurt  en  fe  dé&ndant,  ie  pleurcray 
fbn  trefpas  :  Mais  s^il  sTarreftc  ^  pleurer  quand  ii 
faut  disputer  (à  viç,  ie  m  cfcrieray  hautemet  qu'il 
eu  iiidigne  de  viurc,  &  plus  encore  de  régner. 

C'eftaflèz  pour  la  Pitié  ;  parlons  vn  peu  de  la 
Terreur,  cette  autre  Paflîon^eatralc ,  que  Je 
Poftc  doit  exciter  dans  les  Fables  odieutes ,  8c 
qui  expofent  de  grans  crimes, 

N'eftimant  pas  les  Tragédies  qui  font  fon- 
dées fur  CCS  horreurs ,  que  ie  foufifre  fimplement 
à  caufe  que  le  Philofophe  &  la  pratiq^ie  des  An- 
cieh1|ïm'empefchent  de  les  condamner,  leme 
%eux  étendre  fi  peu  fur  l'Art  d'excitci  laPalîîon 
qui  doit  leui:"xnre  attachée,  qu'on  iuge  par  moii 
procédé  que  ie  ne  prens  pas  plaifîr  à  conduire 
l'eiprit  du  Poète  en  ces  maiiuaifés  Avions. 

Sï  toutefois  il  en  cxpofc  fans  confidcrcr  mon 
gouft,  qu'il  s'applique  à  exagérer  l'atrocité  du 
forfait  par  la  bouche  dVn  Perfonnage  oppofe 
au  Scélej:at  qui  domine  dans'  la  Fable  ;  afin  que 
la  difformité  d'vn  crime  fi  odieux  fafïc  naiflrrc? 
beaucoup  d'horreur  dans  l'afne  de,^cetix'qui  le 
voycHtj  &  qui  e n  doi  uent  profiter. 

'  En  fuite  de  ce  Icntimcnt^  qui  n'cft  que  la 
moindre  Paffionque  lePocme  doiue  produire 
quand  il  traitte  ces  Auanturcs^rEcriuain  fe  doit 
employer  à  bien  cmouu^ir  la  Terreur  :  Et  fila 
Fable  qu'il  expofe,  finit  par  la  punition  de  la 
Perfonne  deteftable  ,  il  doit  dépeindre  en  fes 
fupplices  de  fi  effroyables  tourmcns,  &  de  fi  cui- 
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faiis  rémbrsj  qu'il  n'y  ait  point  de'Spc^eur 
c^bupable  du  nvcfhic  crime ,  ou  mifpofc  à  le  c:?>ih- 
mcttre ,  qui.nc  tremble  de  frayeur  lors  "qu'il  en- 
vtendra  les  plaiiitos  ,  l|p  cris  &  les  hurlemeniT 
qu'arrachent deshi^ui^ fenfîbles  au crirpinel 
^qui  les  endure.         ^  .      ' 

Pour  repréferiter  ccs^tourmens, qu'il  s'imagine 
viuement  les  douleurs  d'vn  Ixionv  attache  fur . 
vne  rouè*5  &  celles  d'vn  Prometlîce  enchaifnc 
frpyabics  ^^^  vn  Tochcr;  OU  VU  Wutour/â^^  lui  vient 
des  fuppii-  déchirer  les  enttailles.  Qu'il  repalïè  dans  fon 
ccsdc  ccr-  ç^j.jj  les  violens  accès  de  rage  d'vn  Atcmcon 
ros  parr;-  phrençtique,  qui  tue  tout  ce  qu  il  reiicontrç 
ciics  ,  &' tJans  les  tranfports  de  (à  fureur -ou  qu'il  fé'fîgu- 

fans  aucun  relafche  par  vn  Spctfîre  épouuanta-  ' 
b}e5quilui  remet  deuant  les  yeux  k  vifagc  af- 
freux de  Ùl  Moï^  3  haue ,  fanglante ,  écheuelce, 
enfin  telle  qu'illa  fift,^ celle  qu'il  la  laifla  quand 
il  lui  eut  ofté  la  vie.  ^  ^  - 

Mais  fortons  de  ces  horreurs  ,  &:  après  âuoir 
^  traittcl^  deux  Paflîons  eflentiellcs.de  la  par- 
faite Yr^édie ,  parlons-vn  peu  de  la  CcJere),  cp 
/    -  '      fchtimêt  précipite , quele malheur prodti^tou-  v 
;!- ,  jours  dans  le  cœur  des  mifcrables. 

Pay  permis  à  nôtre  Héros  de  lafcher  quelques  ^ 
parollcs  dans  Tes  premiers  mouucmens.  Mais 
i^icmct  puifque  la  Tragédie  e(t5Commc  nous  auons  tant 
de  u  Co-  vcuj'lmitation  des  plus  parfaitS5&:  que  ceux  qui 
Kcrol^m-  ^^  ^"^  bcaucoup  ne  déteftent  pas'  volontie^   . 
i^jciuncz.   'çonae  leurs  plus  grans  enneniis  a  ce  tant  d'é- 
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xccration  qu'ils, en  vicnnck  aia  ixméÔkicsi  ^p^J^<;^ 
ouc  SoCTatc  jrwiîcrcie  ccuif  qui  lui  donnent  des  rations  é- 
loufacts,  &  qui  lui  icttcnt  de  h  bouêi  qu* Ari-  xonpia»- 
fbdc  icrt  d'Aduocat  à  ceux  qui  vont  l'âccufêr 
deuant  les  Arcopagites  >  qu^Auguftc  pardonne    iurphç- 
àCinii^j  &  lui  fait  meCne  de  pans  biens,  quby  mes  &  ic- 

o  uil  ait  voulu  le  tuer,  ie  confeille.â  nc^e  Poète  [Z'^^^^''' 
-de  ne  permettre  iamais  àfoh  prindj^Pcrfon-  mai  fcan- 
liage  de  débonder  en  iniurcs,  indignes  dVn  J^'-^'^'^- 
honnefte  homme ,  &  moins  encore  en  bla/phc- 
jiies,odieuxaux  âmes  bien  faites.  \     - 

.  Les  Perfonnes  verçiieuiès  fupportent  les  in- 
fortunes  aucc  affcx  cic  conlliance  pour,  ne  pas 
irriter  le  ciel ,  &  fcandalifer  la  terre  par  des  proj , 
pos  façrilcgcs  :  Et  li  l'excès  de  la  douleur  leur 
arrache  quelques  paro lies  qlii  ne  fbicntpasrâi- 
fonnables ,  elles  les  condamiiént  bien  toft  com-  V 
me v«îe  chofeindigne d'elles, &blafinent  l'inv 
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paticncequiacauie  cette. ^  ^^ 

Efchyl^  me  femblc  impie  àc  laiflèr  dire  cent   ^^f^,,^ 
btaJphémes  contre  k  Grand  Dicu^es  P^Mms'd  va  i.. 
au  furieux  Proméchée  ;  &  aprts  les  impîlta-  ^'^i^' y'' 
tiô*is&:  Ie§  fafchcufcs  prophéties  qu'il  faitcon- 
kc  lupitcr,  dé  lui  fiiirc  publier  qu'il  cft  raiii 
-des  infortunes. qui  doiuent  chaiîer  bien. toft    '' 
ce  fouuerain  Maiftrc  des  Dieux ,  du  Thrdnc  dû 
vTetLx  Saturne;  ' 

Xa .'    T.V  biiAé  ^f^ei  c  »  tout'  lin-yK o/j£  ù.ii:  ; 

,*     Sophocle  n'cft  pas  moins  ctt-nnge  de  faire 

;    N   ii-j         •     . 
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cenfare  ^^c  à  Tclittf ,  Jlfr  kt  DUmx  'fêin  éfUmmm 
druic  X  ^^  etmetmét  dm  (kmé  km/kù/ty  &  qtêils  Lm  mm^ 
Sophocle,  feni  qiêSMÀ  Us  fitêmm  j  Am  fm  t$m  €fy€  k 

contrâsn,  ,  , 

.  Qu^pn s'abftieane non {eutctiiçiicil'incro<!uû> 
Manié  '^^  ^^  ThcàtTc  VQ  honutic  ilont  la  fureur  s'at- 
des  Héros  uchc  auThrôtic  de  Dieu  incfinc'» donc  Texem- 
àomM  e-,p|c  cft  touâours  horrible,  bien  qu'il  foit  aflat 
audifcs  commun  dans  1  ancienne  Tragédie^  mais  ou  on  h 
enuen  les  oblige  le  Héros  de  parler  auec  réipeâ  des  Pui£> 
n...  (^nces  (buucraincs,  quand  meftne  (es  infbrtu* 

nos  parcirpienc  de  ce  principe. 

Il  faut  réucrer  dans  les  Princes  cette  puiflàiv- 
cc  indépendante  dont  ils  ne/ont  que  la  figure  : 
Et  bien  qu'ils  foient  impar&its  aufli  bien  que 
Auancagcs  Ics  autres  homihcs  ,  on  doit  cacher  leurs  dé« 
fauts,  pourcc  qu'ils  prcAdcnt  aux  hommes  com- 
me Lieutcnans  de  Dieu  i  pu  fi  l'on  en  dit  quel- 
que  chofe  >  il  faut  en  parler  pour  les  plaindre ,  ôc 
non  pas  pour  les  condamner. 

Homère  5  dont  le  Philofophe  eftimcïî  fort  la 

conduite  y  qu'il  le  propofc  pour  exemple  des- 

d^  "a"n^  Eaiuainsiudicieux,  ne  me  femblepasraiibn-- 

"^rcsvioicn-  nablc  quand  il  fait  détefter  Achille  auecques 

tcsqu'Ho-  tantd'infolence  contre fbn  Prince  éleâif^  qui 

'""à  fou'  dit  plus  que  naturel,  puifque  le  joue  volontaire 

que  l'on  s'impofe  par  (on  choix,  obuge  plus  for- 

tcmétlespcrlbnnesfégulieres ,  que  celoi  qu'et 


naturels 

dcï-Poten 

tats. 


\ 


Je  Mcfnardim.  lO) 

les  fubiffcm  par  les  loix  de  la  naiffanCc. 

le  veux  gu'AcamcmtioJi  eût  tort  de  lui 
d^uer  vne  Ole  &nt  il  étoit  fort  ampurcux. 
L'iniufticc  de  ce  Roy  n-cxciJTe  pas  ce  grand.  p?J°i^» 
.  (couragedeluidireccntinjurcs,  &  après  auoir hacHUIc 
Ircfufc  de  combattre  par  fesordres,  ^crappeller^o««^^^ 
Yttgros  yuro^me^flmeffrctité  qm  Us  Chiens,  &  »J^^"' 
ïlmf$muU([he  Us  Cerfs, 
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Il  femble  quccc  priuilcge  de  traitter  infolcm- *' 
\  meru  lesPuiflànccs  fouueraines,  fokrvnc  des  ^^ç^i^^^^^ 
conditions  des^cfcendans  de  Pcice  i  puifque  odicufc  de 
Pyrrhus  fon  petit-fils  ,  régalle  âinfi  Agamem-  l]^^;^' 
non ,  qu'il  menace  de  la  moit ,  après  l'auoir  ac-  Agamem^ 
cueilli  de  ces  parollcs  obligeantes, 

0  timide,  remmdtimfecHn'dArumftMMS 
AttollïtânirMS^urmdiCHmmcrefmmmy 
tiegum  tyrânne ,  tâmf^e  flawmatum  gerù 
Amore  jolito  feèfm  ,  4c  venerù  noudï 
Sùldfne  teùes  J^oUa  de  nobis  fcres  ?    ,^ 
Hé^  dextrd  AchiUi  vi^tmAm  reddâm  fuam  y 
jS^^fi  negdi,  retméfqite,masorem^o, 
Digmimqste  qudm  det  Pyrrhm  i  &  mmim*  diu 
Acdde  noftrà  regid  ceffèrwanua, 
TarétnqMefofcit  PpsâmuSyé'C. 

Sansmentirle  Père  &  le  fils  font  rvn&rautrc  ^^c^J""" 
fort  étrangesi  mais  le  dernier  eft  horrible,  &  fi  d^oVacs 
le  Poète  y  eût  penfè,  il  tût  pu  le  faire  parler  auec  Troa.ics. 


Luc.  Sente. 
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plus  de  Cl uiltté ,  ou  pour  mieux  dire,  de  re^>eâ) 
puisqu'il  âddredëce  difcours  i  (on  Prince le-^ 
gicime. 
Pour  ec  tjui  concerne  IçPer  c ,  c'cft  s'échap 
Cciirure  pcrétrangemeHC  que  d';dter  iuiqucs  au  poinâ? 
ligt  deVi"  ^^  ^*  fureur  le  tranfpone.  Homcrc  eut  eu  plus» 
iuae.        de  raifon  de  faire  rairer  Achille,  &  quitter  tout 
à&t  lagucrre,  qu'il  ne  me  femble  auoir  de  gra^ 
ce  de  le  faire  dcmexurer  (i  long  temps  dana  ync 
tente,  pendant  qu'ontuoit  ics  amis ,  pour  y  en- 
J^^^ty^"*  rager  à  fon  aife,  Scfiilminer  contre  fon  Roy  :  Et 
don  obfcr-  fi  le  Poëte  me  veut  croire  ,  il  ne  permi^i^ia- 
"^^  mais  que  .la  plus^  iufte  colère  emporte  uTort 

.  fon  Héros ,  qu'il  en  perde  Se  leiugemcnt,  &  le 
re(j>c(5l  qui  eu  deu  aux  Potentats -de  la  terre. 
#      Outre  Ces  trois  fèntimens  que  nous  venons 
(mi^'c^  d'examiner,rhorreur, l'amour, iaialoufie,ram-. 
ucm  carc  bîtfoi^^  J'enuie  &  la  haine,  &  d'autres  pareils 
employées  moMÛÏrnefts, pcuucnt  encore  efttè  employées 

dans    le       j  n       n    .^  •  ^     ^ 

Poifmctra- dan^noitrc  Poème  tragique. 

Mais  puifque  nous  auôs  touché  fart  d'exciter 
laPitic  &  de  prouoquer  la  Terreur,  &  quclei 
autrçsPaflfiom  ne  fbnrpas  comme  celk*-cy,des 
parties  eflent  relies  de  laparfaiteTragédie,  nous 
laifïerons  leur  conduite  au^  lugement  de  nôtre 
Parues  cC-.'  Pocte ,  qui  (çauralcs  cmouuoir  auéc  ordre  6c 
de  la  T?a-  difccrnement,  s'il  (c  fouuient  des  préceptes  que 
gédie.       ie  lûy  ay  donnez  en  gros  touchât  les  plus  beaux 
mouucmens  questcitc  le  Poème  tragique, 

V 

Employ 


^iqUC. 


Pitié  & 
Terreur , 


JUMepiariiére. 


105 


Employ  des  trois  Parties  deU  Fahk 
Compojee. 

Après  lui  auoir  expliqué  les  trois  Parties  de 
la  Fable  que  l'on  appelle  Compose ,  il  faut  en- 
core lui  ap^endre  qu'elle  n'employé  pas  tou- 
jours  iès  trois  beautczàlafois,&qu'vnexcel-  i^vktJ^i- 
lent  Sujet  n'eft  quelquefois  cpmpoft  que  de  la  tic>  4:dci* 
Péripétie  auec  la  Crainte  Se  laPitic ,  fans  que  la  ^aw!*^' 
Rcconnoiflancc  concotirre  à  former  ço  corpsîv    ,; 
comme  il  à^rjue  d'autre  part  que  la  Reconnoi{- 
(ance  y  entre  >  &  que  la  Péripétie  n'y  rencontre 
point^'employ.  Toutefois  il  eft  certain  que  les  ^ 

plus  merucitkufcs  Fables'  font  celles  où  ces  jc/]|fc5-' 
deuxParties  font  placées  coriiointemcnt,  auec  partîon  & 
ces  deux  fentimens  que  nous  venons  de  nom-  '^^_J^^  ^'^^' 
mer  les  Pâffions  eflcnti elles  de  la  Tragédie  par- 
faite^dont  1*  vn  doit  cftre  excite  dans  les  Adions    . 
pitoyables ,  &  l'autre  dans  les  odicufes ,  fi  vnc 
feule  Auanture  n'eft  capable  dç  tous  les  deux, 
comme  la  merucilleufe  Édipe. 

La  grande  adreflc  du  Poiîte  dans  le  mouiie- 
ment  dç$  Partions,  confifte  i  carder  cet  ordre,  Ordrc  di; 
qu'il  expofe  à  fori  Auditeur  kir  la  fin  de  leur  'f*>""^A"/^ 
émotion ,  les  choies  les  plus  piquantes ,  &  qui 
touchent  le  plus  l'efprit.  Ces  fentimens  dimi- 
nuent quand  tls  ne  s'augmentent  pas  :^  à  pro^ 
prement  parler,ç*eft  détruire  les  Paifïiôns\jue  de 
les  entretenir, iàns  éleûec.de  plus  enplus, leur 
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puiflÂncc  tumultuçufo,  S^^c^uU  non  Uijàt 
ffimkf^  fCttam  dctr^hcre  videttér  :  (jr  fêcilç  déficit 
n^e^m  qui  eUfcendh*  ,■ 

Il  faut  encore  lui  dire  que  bien  que  la  Rc- 

ronnoiffancc  treuue  place  ton  fouucnt  dans  lo 

Poème  tragique ,  &  qu'elle  faflc  vnc  beauté  par 

Domina-  jq^  oùxUe  le  Tcncontrc ,  elle  cft  ncancmoins 

poV"<Sc  plu5  commune  dans  la  Tragicômédie ,  où  elle 

u  Vérip^-  vient  fort  è  propos  pour  garantir  Içsinnoccns 

Rcc5ii'if*  d<^  quelqur  inngne  malheur  qui  alloit  toîïiher 

r*ncc.       fur  leur  tefte  >  &  aihfi  terminer  le  Poème  par 

Tendroit  où  il  doit  finir  :  mais  que  la  Péripétie 

~     cft  en  reuanche  plus  fréquente  dans  le  Poème 

tragique,  où  elle  vient  cjonuertir  les  extigi^es 

félicitez  d£  la  perfonne  coupable  5  en  d'cxtrc- 

iruîs  infortunes  ;  ce  qui  fait  rcxcellentc  fin  de  la 

Tragédie  bien  conduite,     / 

Bref  qu'il  fçache  pour  fi:nir ,  qu'il  faut^uela 
Reconnoirtànce  produife  de  ncççifitç  vn  Rcn- 
uerfcmçiu  dans  la  Fable  j8cqu*e4:ifin  cette  Par- 
tie eil  fi  dépendante  de  l'autre,  que  iamaisclle 
n'arriue  dans  le  Poème  tragiconiique  fans  en- 
gendrer du  bonheur  à  l'Innocent  infortuné,  ni 
iamais  dans  la  Tragédie  {ans  attirer  l'infortune 
iiir  le  coupable  bien^ur.eu)^  •[ 
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CHAPl/aE  VIII. 

/:£\y   MOErRs,    y 

seconde  Partie  de  U  Tragédie.  / 

O I  c  I  Ivnc  des  Parues  qui  eft  la  plus         \ 
confidcrable ,  comme  ceft  IVnc  dç 

-  -  ^^  celles  où  les  Poçtcs  p<ichcnt  le  plus. 

II  n'cft  pas  bcaucoironéceflàirc  de  slrrcftcr 
àdéfinir  ces  habitudes  cle  TAmc ,  puifquc  tout  le 
monde  (jait  ce  que  l'on  entend  par  les  niceurs.  iwmocuo. 
Mais  Û  ftut  dire  d'abord,  que  ce  font  les  vrais  d^'b^- 
Principes  du  bon-heUrou  dç  l'iAfortune,  qui  heur  ou"ic 
rend  l'homme  bienheureux,  ou  qui  trauerfe  fl  |'"^°«^ 
vie;&:qucparlenom  des  Moeurs,  Ariftôte  en- '*^'        ' 
tend  en  ce  lieu  ,  Ces  fmjfames  incltnâtiçns  qui  Oqu'Àri- 
contrAignemiâferfonnededécouurirfirfes  manié-  ^"^^  ^"'^'<î 
w  les  chofesc[Hellç  a  dans  l'Am: ,  &  de  faroim  ce  p'^  "es  "'* 
quelle  efi,^  Mœurs 

-  Orcncoreqi'.e  dans  le  Monde  les  bons  foicnt  Eia^^ehi* 
fôuuçnt  affligez,  &  que  les  mcfchans  profpé-  ft-cc'^du"'* 
rcnt,.il'faqt  ncantmoins  comprendre  que  le  ^"';"^*' 
Pôcme  tragique  donnant  beaucoup  à  rcxcm^  ^^r^"*"* 
plç ,^plus  encore n  la Ratfon ,  & qu  ctanr  tou-  abfoium 
jours  obligé  de  rccompcnfer  les  vertus,  &clç  '"""'^'i' 
çhaftier  Jcs  vices,  A  ne  doit  iamais  introduire  poim'Inrc 
des  Pçrfonncs  trçs-vertueufcs  .&  abfolumcnt  '^  ^'T^^^ 
innocentes  qui  tombent  en  de  gran^malhturs,  '''I^i''^ 
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ni  des  hommes  fort  vicieux  qui  (bicnc  heureux 

parfaitcmcilt.  nfWiw  ^'  i/Iïa  r,  iiiH-n  Wr  inrimi 
^/ejfi  /H  fji^C»>XitvU  ftdaJ^  Il  Unt/^^ai  fît  Jiçv^w, 

Nôtre  Poiite  doit  Ken  pcnfer  qu'il  ne  m'at- 
tendrira pas  fc^  en  me  montrant  vn  mcfchant 
homme  qui  dtuiçndra  malheureux  ;  puifquc  fi 
i*ay  Teiprit  iufte  ,  ie  dois  eftre  plus  (atisfait  de 
voir  punir  fes  for&its ,  que  ie  ne  dois  eflrc  affligé 
de  le  voir  dans  l'infortuncqu'il  a  méritée  par  les 
cximes.  ^      . 

Que  s'il  paroift  fort  heureux,  ne  femble-t*il 
pas  qu'on  me  donne  vn  ample  &  iufte  fujet 
d'accufcr  le  Ciel  d'iniufticc>  non  fculcmét  d'ac- 
corder l'inipunité  auxgrans  crimes ,  mais  de  les 
réçompenfcr par  d'extrêmes  félicitez  ?  Et  n^eft- 
il.  pas  vray  encore  que  ma  Raifôn  fera  chocquée 
en  voyant  vne  Perionne  abfolumcnt  innocente 
languir  parmi  les  miftres  ,  &  eftre  l'objet  du 
malheur  &  de  l'iniuftice des  hommes?  Own  ris 

Hippolyte  eft  trop  venucux  pour  mourir  fi 
tragiquement  5  &  Phèdre  eft  trop  criminelle 
pour  faire  plaindre  fônfmalheur.  Le  prudent 
Agamemnon  y&VïnàhccoJùt  Odauic  ne  méri- 
toient  point  la  mon  :  maisEgyfthe&Clytem- 
neftre,  adultères  &  parricides ,  ne  deuoicnt  pas 
cftre  éxents  d'vne  punition  exemplaire. 

Le  Poète  doit  iuger  parla  que  les  eâxrts  de  fbû 
Poème  doiuent  eftre  fort  railonnablcs ,  s'il  veut 
qu'on  l'cftime'parÉiit  :  Et  que  s'il  y  a  quelque 
chofe  qui  paroifïè  n'cftre  pas  dans  lafouuerài- 
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Aciuftîce,  ccdoitcftrccncc(culDoint,qu€  les  ^^^ 

malheurs  (crosu  plus  grins  que laÉuitcquilcs  die  ^c 
attire,  ne  (cmblc  le  mériter.  : .  - ,  »'*«*  »<;  p" 

On  pardonne  cet  excès  au  deAèindelaïra^  î^^lî^lî*' 


ucoicac 


gédie,  quicfld'éliouuoirla  Pitiq  &d  exciter  la  iuftc 
Terreur  ,  pour  modérer  ces  fcntimens  par  la 
voye  que  nous  dirons.   Mais  ic  ne  conieray  ia-  ^^^^^^ 
mais  parmi  les  Speâacles  parfaits,  ces  Sujets  Tif^tai^ 
cruels &iniunr s,  comme  Ceux  où  l'onexpoic  ^ 
^'Ics  Martyres  de  quelques  Saints,  oùronnous  ^Matr^rc* 
fait  voir  la  vertu  traittcc  fi  cffroyablcmct ,  qu'au  nuVpto"" 
7  lieu  de  nous  fondre  en  larpics  à  l'à^xd  de  ces  P^^s  *« 
cruautcz  ,  nous  auons  le  coeur  jerre  par  1  hor- 
reur que  nous  conccuons  d'vnc  m  éti  ange  iniu- 
fticc. 

le  ïçai  bien'quclesEcriuams  qui  ne  veulent 
point  d'autre  guide  dans  leurs  produdions  im- 
parfaites, qu  vne  nature  déréglée,  treuucront 
dans  CCS  Maximes  vnë  contrainte  infupfor- 
table. 

Mais  puifque  nous  trauaillons  pour  les  Pointes 
iudicieux,aont  l'efprit  diiciplinable  fait  gloire 
de  s'afTu/cttir  à  tous  \c$  Frcc;cptcsde  l'Ait,  &  ne 
(c  comente  [Kis  du  vil  applaudiflèment  d'vne  po- 
pulaco^ioiorante,  il  faut  leur  répeter  encore^ 
Que  le  rhilof9phe  demande  que  les  effets  de 
leurs Poëmcs  foient  abfolumenc  railbnnablesj  "^J^f''^^'  . 
&  que  s'iUnc  le  font  pas,il  les  efÛmc  ridicules. 

Qu'il  veut  bien  que  pour  les  vertus  le  Poëtc 
prenne  la  Ucencc  ik;  faire  vn  Héros  accompli  li^^^yu, 
au  delà  de  la  vérité;  mais  gît  il  appréhende  fi  fort 
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apCx)û  (candaliiç  lepubUcparUréprétencau'on; 
c^  mauuaifes  avions  y  au'iLa  blalmé  Euripide 
d/auoir  figuré  Cgvflhc  plus  méchant  <]u'il  n'é^ 
coic  bcibipg  DourF  iqtentton  defa  FaUe^ 

CtftiÙQUmic  c&^and  Homme  Eût  lepro 
C(b  i  certains  ro^es,  oui  bieacloignczd'éle^ 
iterlcsvertu^  de  leurs  Héros  au  defTusde  la  véri- 
té, pour  mettre  dans  nos  efprits  ces  images  pro» 
fitables ,  font  en  exccUens  Artiftes ,  vn  infolçrit; 
d*vn  modeftc,  vndébauctié  rfvn<o  minent,  dV 
ne  Dame  fort  retenue ,  vna.coquêtte  infuppoiv 
table ,  ôc  dVne  femmç.^uiiime,  vnc  eourtifiuK 
neeflfrontée.  ^  /i 
'  Miiis  à  propos  de  ces  préceptes ,  il  pourroit 
naiftre  vn  fcrupule  au  Leéleur  ingénieux  tott- 
chantrAuanture  d'Edipe,  qu'ArSlotc  allègue 
(buuent  comme^vne  Fable^merueilleufc.  Car 
puis  qu'il  paroift  que  ce  Roy  cft plus  malheu- 
reux que  coupaMe  y  il|èmblè  que  (a punition  ne 
fbit  point  du  tout  lpgitimé,&  qu'aimi  cette  Tra- 
gédie ne  foit  point  dans  cesiu^es  Règles  que 
nous  venons  d'établir  |^r  la  bouche  <luPhilo- 
fbphe.  •      ^  ; 

Pour  réfoudre  cette  obje^ôn,  trés-impoN 
tante  en  ces  matières,  leLcéèeur  doitremar- 
qi>er  qu'Ariftote  a  citc.l*Edipe  à  cairfc  de  fes  la- 
cidens,  àla vérité merueilleux,&paiticuliére«  . 
mcjtit  polir  cette  Recorinoiflànce  par  où  Ce  mi* 
fcrabk  Prince  apprend: qo'il  a  tué^nPeiC)  & 
qu'il  feft' mari  de  (a  Mère-:  Nouuelte  qiii  lui  am» 
uc  lors  <p%  y  penfe.  k  moins^  &  qui  fiutdans 
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M^c  Pièce  vnBeouo^iiipm  t^di^k^blçriS^^ 
d Vne  RocomipUr^iicG  >  c*cft  i  dirçidtip  boiutii 

quincpeut  cftre  aflc2  lott^e.  Otiprip  qoîpiiom 

iiûon$iai(  voir  que  le  Philof(^c  pcimcty  totitc^ 
ibis  àuec  répusnançc  ,  qu'on  introduiic  fur  b 
Sc^nc  des  Pcrlonnagcs  fort  coupables. 

U  Qc  &UC  donc  pas  eftimçr  qii'yn  OuucAgc 
fok  tres-parfait  à  caufe  que  le  Phijbfbphe  en  al^ 
Ipgiiè  quelques  parties.  Tous  Ic^  Poèmes  Dra- 
matiques dont  iious  citons  de  beapx  fragment 
ne  font  pas  irréprélienfibleSj  ni  iuîles  en  tout 
leur  corps  ;  &  ie  puis  loUcr  vne  Dame  de  la 
beauté ilefes  yeux,,  (ans  qu'il  s'enfuiuç  delà 
qu'elle  nje  Icmplç  toute  belle. 

Si  toutefois  i'erttreprenois  d'excufcr  ici  l'E- 
dipe,&.de  prouucr  que  ce  Royn'cft  pas  mal^ 
héutcufx  fans  futjet , la chofe  me  fcroit  tacile,  en  Ii''^'^^^ 
alléguant  le;s  fençimens ,  ou  plutpft  les  habitu-  Traeédic* 
des  qu'il  a  chez  le  Po^te  Latin  p/lorç  que  j)arlant  d'EtCpc 
à  Créon ,  fon  beau-lrerc  §«:  fon  ami;,  qui  nciç 
pouuoit  réfoudre  à  lui  découurir  des  çhofes  qui 
le  deuoicnt  defefperer ,  il  lui  ditauec  des  inii^  uw^^^ 
res,  jSj^il  r^n/ioyera  dans  lesEnferSySilnefArlei.  Princcfort 
Chetircmffm,  ^  "^ 

MhterisÊreho  vile  fro  ctmBû  céf/ft^ 
ArcAndif^rt  voce  m  retegU  tuA, 

AiIlcursipQ»r  tirer  d'vn  vieillard  \^e^j^ufre 
mauuailçnouvcllca  que  la  crainte^  ladifcrc^ 
tion  rempeiq^cnt  de  lui  annoncer ,  il  ne  parie 
de  rien  moins  que  -de  le  brufler  tout  vif,  pour 
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-  ^rrachcr  par  ce  fupplîcc,  horrible  i  la  feule  pcn- 

ftcjlafaicheufe  confc/fion  d Vn  mallîé^ur  qu'il 

vouloir  celer. 

Hi^  âliqdù  igMem^flâmma  Um  excnthtjid^m 
?cr  thn  cruentas  vers  qudrenù  vuu, 

Ainfî  il  cft  aifè  de  voir  que  le  Poëre  n'a  point 
failli  dans  réle(6Uon  de  ce  Sujet,  n'ayant  (ans 
doute  pas  manqué  dans  l'expre^on  des  mœurs 
d'Edipe>furnommé Tyran  par  Sophocle,  pour 
fcs  mauuaifès  habituaes  :  Et  partant  nous  de- 
uons  côcliirre  que  ce  Prince  parriciHc  n'a  point 
txi  malheureux  fans  l'auoir  bien  mérite,  puis 
qu'il  n'y  a  point  de  coupables  fî  dignes  des  in- 
fortunes ,  qu&ces  amei  unguinaires ,  yuides  de 
toute  humSTnité ,  &  qui  ne  conliurént  idmai^ni 
la  douceur,  ni  la  clémence. 

Il  efl  vray  que  de  fçauans  hommes  i&  parmi  ' 
cette  noble  troupe ,  l'excellent  Monfïeur  Hein- 
fius,  ne  tiennent  pas  abfblumcnt  l'opinion  que 
nous  luiuons.  Mais  ie  croy  que  cts  grandes 
Ames  qui  adorent  la  Raifbn  en  qudquf  lieu" 
qu'elle  letreuue ,  çntrcrôt  dans  nos  fcntimens, 
après  auoir  confiderç  ce  que  nous  venons  d'àJ- 
Icgucr  de  la  doârine  d'Ariflote  ;   Sçauoir  efl  £, 
qu'il  blafîne  Euripide  ,  pource  qu'il  a  dépeint 
Égyfthe  plus  mefchant  qu'il  n'ctoit  bcfbin* 

Car  fipourlaconfiquencc,  AriAotenepeut 
fouflrir  vne  fi  légère  iniuflice,  &  qui  regarde 
feulement  vn  particulier  de  la  Fable,  nous  de- 
uoas  certes  inférer  qu'il  ne  (buffiiroic  l'àmais 
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que  tout  le  gros  du  5ujetfik  fivifl>(etnene  m« 
iufte>ique  d'expofèr  les  informes  d'vae  pcr- 
fônne  accomplie  >  &  abfbluiAenc  innocem»;  Tragédie 
puis  <ni*il  veut  que  la  Tragédie  ^  fcmblable  aux  ^^^j^f  |j. 
bons  IcgiflatcurS)  donne  aux  vertus  &  auxvi-  rawi».^* 
ces  la  tecompenfe  qiii  leur  eil:  deuë. 

Certes  nousvoyons  clairementqu'il  a  voulu 
que  la  Scène  aflujcttit  fcs  Ordonnances  aux    p^,^g^ 
Loix  de  ta  Philofophie  ,<]'ûi  eft  iufte  en  toutes  Dnmuti- 
chofesj&que  ccmcrucillcuxEfpritqui  a  public  }^^^^^^ 
aucre.part ,  Sjé/s  toutOrâreefi vne  Rat/ou^-min' fonncmcni 
wem»  K9^f  HP^y  ne  (c  poiirroit  iamais  réfbudrc  P"p^^'^ï- 
de  voir  manquer  la  Raifon  dans  vne  Science  ^'"'y^"'-  »^ 
agrcable,oàil  tafchc  d'établir  vn  Ordre  fi  myfté-  ^  '^f'' 
rieux. 

Nous  àuons  dit  cy-dcfliis  que  les  Mœurs  font 
le  Principe  du  bonheur  ou  de  Tinfortunç.  Ce- 
la me  fembk  allez  bien  dit,  puis  qail  cft  vray  E*^«»  <<« 

^      \t     ■  r  t  Mœurs,  &  . 

que  par  nos  Mœurs  nous  lomnics  bons  ou  mau-  commcnc 
uais,  féditieux  ou  pacifiques,  ambitieifk  ou  mo-  ils  f'>»ft  k 
dcrez,  humbles  ou  orgueilleux ,  fincéres  ou  infi-  j  ""^^ôn- 
dellcs,  auares  ou  liberaux,dcbôiiaires  ou  cruels,  heur  ou  de 
làfirhes  ou  généreux,  débauchez  où  conti  nens.   Ji"- 'j"",^"^ 

Nous  agiflbns  conformémentà  nos  bonnes  mes. 
inclinations ,  qui  félon  toutes  les  railbns  nous 
doiuent  rendre  bienheiireux  ;  ou  nous  fuiuons 
lés  tranfports^ de  nos  mauuaifes  habitudes,  qui 
iK)us  fbat  «ftrc  miférablcs ,  ou  cn^ffct ,  ou  par  ' 
raifon;  ^  " 

Il  eft  donc  aîfè  de  iugcr  que  les  Mœurs  bon- 
nes^ mauuaifes,étans  le  Terme  général  d'ou- 
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partie  nos  aâions ,  on  dote  les  nontmcr  le 
Principe  du  bonheur  qu^||k>us  arnue^  ou  des 
malheurs  que  noi^  fbùnrom. 

Némmlfifirâfdto^màrihmJieUrâimfiUei. 

Or  puifquc  la  Tragédie  s'attache. au  iufte  cha- 
Aimétdcs  niauuaifes  avions  du  degrc<]ùe  nous 
auons  dit,il  ed  facile  de  voir  qu'elle  doit  bien 
regarder  la  foiirce  d'où  elle  les  tif e ,  &  que  le 
Poète  tragique  ne  peut  trop  confidcrer  les 
Mœurs  de  ceux  qu'il  introduit ,  principalement 
duHéros  qui  doit  deuenir  malheureux. 
^  La  principale  des  Régies  qu'il  doit  obiêrucr 
cri  ceci  )  cft  de  n'introduire  iamaisvn  Héros  ou 
vne  Héroïne  auec  d'autres  inclinations  qu^ 
celles  que  lesHiftoircs  ont  iadis  remarquées  en 
eux. 

Que  notrcPoete  y  prenne  gajfdc  autant  qu'à 
pas-vnc  autre  chofe ,  &:  d'autantplus  foigncufe- 
mcrit  que  lesEcriuains  modernes  pèchent  aueç 
tant  de  licence  contre  cet  Article  important, 
que  pour  ne  fc  point  arrcftcr  a  calculer  des  dé- 
faut^ qlui  rontfivniucr{cls5arypeut.direcn  gé- 
neml  que  la  plufpart  de  leurs  poèmes  font  cou- 
pables de  cette  faute,  bien  que  tres-confidéra- 
blc,  &  diredement  oppolce  aux  Principes  du 
Xhcatre,  puifquc  c'eft  Vr;e  mirdt/o^t^  Se  que  ce 
n'cft  pas  imiter  les  actions  d'Vnc  pcrfonnc,  que 
dcila  faire  route  autre  qu'elie/n'a  été  en  effet. 

Ccft  iuftemcnt  en  cepf)indl-là  qu'ils  choc- 
qucnt  &  la  Vérité,  &  mçfi^c  la  Yrai-femblancc; 
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k  veux  dire  où  ils  commettent  dos  fautes  infup 
porubles,  &  ab(blument  ridicules  dans  1^  ma- 
tières Dramatiques.  / 

Mais  pour  ^argner  les  Ooùragc^  ^c  ceux 
ûur  viuent  auiourd  nui ,  que  nous  defîrons  de 
(cruir ,  &  non  pas  de  ccnfurer ,  prenons  parmi 
les  Anciens,  des  Héros  &dcs  Héroïnes  en  qui 
certaines  habitudes  ayent  été  fort  remarqua- 
bles.    ^* 

Nous  treuuôns  dans  les  Hiftoires^quatrc  ou   Femmes 
cinq  Femmes  Illùftres  par  leurs  chartes  inchna-  ^  j"^i^ 
tionsj  Pénélope  entre  les  Grecs,  Lucrèce parini  ehafhS. 
les  Homains,  Arthémi(e  dans  la  Carie,  Mariane- 
parmi  les  Iuifs5&  Pantlice  chez  les  Suficns. 

Quelle  apparence  y  auroit-il  qu'apnt  à  don- 
ner au  Théâtre  les  diucrfes  Auantures  de  ces 
vertueufes  PrincefTes ,  le  Poète  en  fîft  des  Co- 
ouettcs ,  rauies  d'eftrc  cajollées ,  &:  fufceptibics 

«l'amour  pour  k  premier  qu'elles  vcrr oient  au ec 
vnpeudehbertci?  "^  " 

N'eft-il  pas  vray  que  ce  feroit  vhe  faute  do 
iugement  qui  ne  pourroit  ertre  reprife  aucc  trop 
de  feuérité.?  Et  que  dans  l'exadte  lufliccjlc  Poè- 
te fcroit  obligé  de  faire  amande  honnorable 
aux  Maijes  de  ces  Héromes ,  s'il  leur  attribuoiç 
des  moeurs  fi  contraires  à  leur  elprit,  &  s'il  les 
faifoit  capables  d'écouter  la  moindre  parôlle 
qui  fentit  la  cajollerie  ?   "  ^ 

Ne  feroit-il  p^  fort  ptaifant,  s'il  faifoit  agir 
Hélène  comme  la  charte  Pénélope  ?  lezabeL 
comme  Mariace?  Fauflune  comme  Lucrèce^. 

Pi;    -    ; 
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^         Glcopatrc  comme  Panthée?ôc  Meflalinc  com- 
me Arthéniifc  ? 

N'auroit-il  pas  bonne  grâce  de  nous  faire  , 
voi^'vn  Cyrus  coquet  , -délicat ,  parfumé,  &  l 
plus  empeiché  à  forcer  la  pudicitcdePanthcc, 
qu'à  maintenir  fes  Alliez  ,&  à  conquérir  l'AfÇr- 
he  î  Vn  Alexandre  mu^ct,  &plus  amoureux 
Fau;cs  no-  des  appas  dc  la  raiiiflàntcIpiiCTatc,  que  du  Sce- 
tables  con-  p^-^  jç  ç^j^  hiari ,  &  des  richeflcs  de  la  Perfe? 
Vn  Scipion  affetté ,  &  plus  capable  de  brufler  à 
rafpeàûu  premier  vifagc^pourueu  de  quelques 
attraits ,  que  de  vanger  fes  Anceftres,  &  Le  lang 
de  fes  Citoyens?  Vn  Marc- Antoine  continent, 
.  &  plus  ialoiix  de  l'Empire ,  que  des  regards  lan- 
guiflans  de  fa  belle  &  funeftc  Reine  ?  Brefvn 
Augufte  irripru<;ient5&  plus  paffiohné  pour  les 
charmes  de  cette  noble  Egyptienne ,  que  pour 
la  gloire  du  Triomphe ,'  &  pour  les  Grapdcurs 
duThrône?^         • 

Il  fout  fans  mentir  eftre  aueuglcs  pour  ne 
point. apperceuoir  que  les^ujets  de  Théâtre  où 
fe  trcuuent  ces  manquemens  ^  ne  peuuent  ia- 
mais  rcuflSr ,  quelque  peine  que  l'on  emplove  à 
parer  les  Auantures  que  d'abord  on  aura  baities 
fur  de  fi  mauuais  fondemens. 

AulS  les  luges  pertinens ,  dont  le  nombre  eft 
^  Horace,  fort  mcdiocte  en  cette  cfpece  de  Sciç^cc,  détaJ»» 
t^aicjncnc  çj^^ç  jg  toutes  les  autrcs ,  &  l'vne  des  moins 
des  fautes  connues,  ne  peuuent-ils  lupponer  des  ignoran- 
commifcs  ces  (î  gToffiéres.  Et  à  dire  la  vérité  ils  ont  droit 

contre  les      ,      i  >■«         /     "•/•  '    •  »  •  •    ^  !>.». 
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Maiftrcs  s'accorder  p\us  ôuucrtcmcnt  en  pas  vn 
autre  fcntiment,  que  ^flm  la  condamnation  des 
Éiutcs  de  cette  nature  i  &  que  les  Poètes  Dra- 
niatiqucs  dcuroicnt  au  moins  poflèdcr  les  dé- 
mens d'vne  fci^nce  dont  ils  nous  veulent  Éui?y  5?^ 
accroire  qu'ils  fçauent  tous  les  myftcrcs.  T»  -^•«'' 

hebo 


mfl 
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Hcjhicere  excmfiar iit^^  morkmijuctut?et?o    hv«  m 
Doâufn  imitatorem,  &  'vcrasbincdifècre  ''*''' 

voces.  , 

Çt  ailleurs.  * 

jiut  famam  feqkcre  j  AUt  fihi  comemcnûd 

fin^e 

Smùton  ho.norasum  fi  forte  re^onis  Achil-  idaJr.i.-s^ 

.    lem; 
ImfigeTj  iracundfifj  inexorahdis.dierj 
lura  neget  fihïhata,  nïhil  non  arroget  armis^ 
SitMedeaferox^wuiâaque.fiehilisInoj     / 
Perfidus  Ixion^  lonjaga,  trifhs  Orefles.        / 

Sophcvrlc  me  fcmblc  blafmable  défaire  trcnv-    . 
blprVlyffe  comme  vne  fille  de  dix  ans,  lorsque  ccnfurcdc 
Minerue  (on  amie  lui  veut  faire  voir  Ajax  dans  SophocJc, 
l'accès  de  faforeur.  Apres  auoir  bien  çonteftc  '^^^^;, 
pour  s^cxemptcr  de  ce  fpcékcle,  qu'il  apprc-  d  vi^flc 
hendc  extrêmement  5 /<r/i'»»^*r<rr4;',dit-JliW4^"    » 
fourtAfU , quoy  q/ffl  en  ârrtue ,$tnfoudrois ejhe hors 
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Certainement  il  cft  croyable  quVn  Héros  ^ 
"qui  a  donné  unt  de  preuucs  dç  (on  courage,. 
aulTi  bien  que  de  fa  prudcCe ,  dans  le\  plus  chau- 
des occafions  durant  là  guerre  de  TVoye ,  n'a- 
uoit  pas  fi  peu  de  cœur  que  de  n'ofer  regarder 
»  vnepcrfonnephrenéti  que,  en  la  compagnie  de 

Minerue,qui  croit  parfionnce  pourluiiuiqucs 
à  lui  fcruir  de  garde. 

Que  diroit  ceAe  DcefTc ,  en  voyant  traitter 
de  Ia.(ortcvn  Héros  qu'elle  a  furnommé  le  Vatl- 
/j«/,C^/tf  G/^rr/ffr.'*  Mais  que  penferoit  dcSo- 
-pliocle  5  le  Paranymphc  de  ce  riince ,  qui  l'ap- 
pelle le  Conquérant,  &  le  Dejlru^h'urde  VtUcs,  en 
cent  endroits  de  rOdyfTéc  ?  y 

Certainement  le  Poète  Epique  fc  plaindroic 

légitimement  du  peu  de  foy  du  Dramatiqucjqui 

"   en  figurant>aprés  lui  les  habitudes  de  l'amed'vn 

Faiitf  re-  Hcros  qu'il met  furlaScénéjluidonnedesin- 

•'f"'i"^y'^cli nations  qui  font  abfolument  contraires  i 

cio  côtrai  celles  de  l'Original  d'où  il  doit  les  auoir  tirées. 

jfr  \  Ho-      IsJquç  pardonnerions  à  Sophocle ,  crand  & 

iidcuoati  mcrueilleuîcEcriuam,  sil  auoit  forme  Vlyne- 

frr  icj  In  f^j.  j^ç  nicmoircs  d'vn  Autheurqui  ne  fu/lpas 

de  mefme  aut^  que  ce  Père  de  la  lîéefie ,  fiirjcs 

qualirez  de  ce  Roy.  Mais  il  faudroiteftre  llu- 

pidc  dans  le  difcerncment  des  chofes ,  pour  ne 

pas  voir  que  \Ajax  eft  tirée  de  l'Iliade  i&:  après. 

c  ctte  connoiflTance  ,  il  faut  cftrc  fort  déréglé, 

pour  ne  pas  obliger  le  Poète  i  imiter  dans  les 
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Moeurs  y  celui  qu'il  a  voulu  fuiurc  dans  la  Vrai- 
femblancc  hiftoriquc. 

Agaiîicmnon  cft  mal-traittc  dans  lamcfinc  Aurrrcm 
Tragédie,  où  le  Pol'te  le  fait  Ci  lafche,  que  de  ne  v?*"  '^  '*''' 
vouloir  pas  permettre  au  généreux  1  cuccrd  en-  chant  h. 
terrer  le  corps  d'Ajax,  qui  n'aimoit  pas  IcsAtri-  Mocur» 
des  :  Et  l'autheur  de  la  Troade,  ou  pour  mieux  mcimion 
dire  des  Trôades ,  le  fait  bien  plus  raifbmiabJc, 
quand  Jldit  de  fi  belles  chofcs  à  Pyrrhus  qui  veut    î^'o^c 'ic 
cnleuer  la  pitoyable  Polyxcnc,  pour  appaifcr  ,^''^;  jj"/"^' 
rOmbre  dj Achille.  d  .uit  les 

a   Qiie  k  Poète  fc  rcfîôuuiennc  que  les  Mœurs  ^""'' '^^ 
oiucnt  citrc  prilcsjnon  leulcmcntdans  l'Hi-  r.y 
ftoircoudans  la  Fable  rcceue,  &  qu'il  doit  dé- 
peindre les  hommes  félon  qu'ils  font  réprc-  ' 
fentez  en  ces  deux  OnL'inauxjinan  qu'il  faut  ,u> 
encore  obleruer  ce  que  chaque  condition,  cha-  '' 
;  que  fortune, •&cha(|ued|^c  in(I>ircnt  ordinaire-  \-^J^  ll[ 
'  liient  à  chaque  efpéce  de  pcrfonnes:  Bref  que 
c'e/lpiopreinct  ici  qu'il  f.uit  euiploycr  prudem- 
ment tout  ce  que  nous  auons  touche  dAiislAr- 
•   ticledes  Vî.ii  fen.iblances. 

Mais  afin  qu'il  ne  manque  pas  en  vnpoincft 
de  cette  impc^rtance  ,il  vaut  mieux  que  nous  lui 
tracions  vnc  Idée  géiicralle  des  Mœurs  qu  il 
doit  attribuera  chaqiu-  clpéce  de  gens,&:luy  ap- 
prendre aies  puiler  dans  leur  iix  premières  Ù)[lï^ 
Cc^  j  dansl'Aage,  dans  k  s  Pallions,  dans  l.il  (4 
tune  péfente,dans  la  C^c.ndiiiuii  tic  \  le,  dans 
la  Natioh,  &-  dans  le  Sexe. 

Nous auons parlé  des  Aa7,cs  d.ins  le  Ddcouis 
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des  Vrai-(cmblances  >  ^  moncri  afiez  claire-^ 
mène  Ic^s  difFértntcs  habitudes  qu'lLfaut  donner 
à  chacun  d'eux  i  Comme  nou^  aqoas  fait  voir 
dans  le  craicc6des  FaJIionsyles  manières  oui  leur 
conuiennentv&quel  langage  e(l  fbrtableaux 
Pcrfonnesinforcunéesi  didrùiLed  aiftd'iBfcrcr 
celui  qui  conuienc  aux  hc^reufcs. 

Maintenant  pour  les  C<>ndidons,  vn  Roy  qui 
paroiA  au  Théâtre,  doit  eftrc  H  courageux  qu'ij 
n'appréhcndç^  aucun  danger ,  6c  ne  treuue  rien 
d^impoflible  à  la  force  de  f^s  armes  légitimem£t 
oécupéeà.  Il  doit  eibe  fi  i^rildent ,  q u'il  n'ait  ia^ 
mais  aucun  luj et  der fétrader  les  iagemens^ni 
d'en  condamner  les  iticccsl  '  Il  doit  eftre  fi  libe* 
rai,  qu'il  fafle  épreuuer  ^  les  peuples  qu'il  efik 
di(peniateur,&  non  pas  le  voleur  public  des  ri- 
çheflês  de  (on  Etat.  Enfih  il  doit  eftre  fi  bon, 
qu'il  viue  auec  rcs  fiijeti  comme  il  eût  voulu 

uele  Prince edc  traittéaucclui-me(ine>s*ileiic 

é  homme  prtué,  /         . 

Tel  ^t  le  diuin  Trajâ(n ,  l'exceUent  modelle 
des  Rovs ,  &  le  plus  digne  Lieutenant  que  Dieu 
ait  eu  uir  la  rcrre  dunmjt  toUf  iéi*  iZdes  paflcz. 
Bref  il  faut  que  ce  PeHônnage  fi  important  X 
rVniuers,  aie  toutes  lies'  pcrfeâions  qui  ne  (è 
treuuenc  d^ordinaire  qu*en  plufieurt  Princes 
fcparcz  ^  pui(quele  Poemc  Tragique  dCMt  imiter 
les  A^oiy  des  Pedbnnet  éminentts^  mofine 
des  plus  parfaites  qui  ibient  dans  cenoblcde^ 

Pour  figures  vn  Tyran,  il  bàA  tourner  la  mi- 

faille. 
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lUillf /^  S'il  eft  vaillant^  qu'il  Toit  ciwl  ;  $'d  cft  Q»*\itn 
prudent,  qu'ail  foi«  trompeur  j  s'dcftdouic,  qu'il  Ti'ut^ 
ibit  perfide  I  s'il  cftlibà:âl  pour  quclauVni  qu'il  tribocrau» 
(bit auara  pour  pluficurs..  Qu'il  fcdtfiedctout  ^^'**"' 
le  monde ,  pource  que  n'ayant  point  de  fby,  U  * 
grand  fujct  de  croire  que  PcHônne  n'en  a  pour 
lui.   Qu  il  banniife  de  (à  (Jour  les  Hommes  de 
haute  vertu  5  dautant  bcie  leur  feule  rencontre 
femble  lui  reprocher  les  crin^cs,   (Ju^il  haïfïc 
les  gens  de  lettres  dont  l'ame  n'eft  point  vena-    • 
le  5  pource  qu'il  les  doir  regarder  comme  les  iu- 
ftcs  cenfeurs  de  Tes  mciinantcs  adions ,  &  les 
bourreaux  de  fa  mémoire..  Qu,il  fuye  la  vcuc 
de  tous  les  hommes,  commo-étant  l'ennemi  des 

hommes  ,&  leur  auerfion  légitime.  Enfin,  que 

les  perforons,  s'il  cftvray  qu'il  en  ait  quelquV- 

ne  5  (oient  toujours  infcdécs  enJui  parla  con*    ^9^"  ^^ 

tagion  -"-  "■—  -  --•  -'-----  -  -         P^'^^v.i 

ce  1  nronc  d  ou  il  tai|  partir  ics  miicres  qui  mux-  p^^j,  ^^^^ 
gent  tant  de  Peuples.  A.dcSom- 

Teliont  été  lesTibéfes,  IcsNcrons,lcs  Db.  jr";"/]"' 
micieps  &  ces  autres  peûcs  du  monde ,  dont  la 
mémoirç  cft  exécrable  par  tout  où  il  y  a  des 
bommcf. 
Les  Reines  doiuent  cftre  cluftes^  pudiques,  Q^^iitct 


_____  'cxtrémcvtgi.      ^ 

tmccjà  JRpi«é,W^  lamo.'^;'^? 

déDmon>l^'prucbJicc  jcxtraor^aire ,  l'cJCiâcrvcnicaT» 

/'-v  d'Enipiret. 
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fidélité, Il  PM&te  connoiflaiicc  de  laSciencc 
politique  {  bref  vn  vtile  mcflange  4ie  probité  & . 
de  lumières.  Les  Princes  6c  les  Princeflês  au^ 
rooc  les  mefines  attribues  que  ie  donne  «ux 
Rois  8c  auK  Reinet  i  mèc  quelque  diminution, 
non  pas  dies  grandeurs  de  l'Ame ,  mais  des  hau- 
tes nSenificcnoes ,  qui  doiuent  cibe  rcgKes 
jpar  lés  degrezdes  fonunes. 

Le  Chançdier  fera  (cauant)  ffrauc,  doux,  iu- 
«licieu^rnS^^fl^,  régulierTiÉlble,  m^i^in. 
comiptÂle,.  Le  Pontife,  doâè,  éloquent ,  cé- 
rémonieux ,  retenu,  pudique,  religieux,  pa- 
tient 6C  vénérable.  Le  Courti£|n  fera  ciuil, 
adroit,  (ôigncux,  agréable,  propre , officieux, 
cajollcur.  Le  Capitaine , vaillant,  hardi,  vi gi- 
lant,  glorieux,  amoureux  de  fon  mcfticr,  franc, 
prudent  &  laborieux.  * 

Voila  ce  qui  eft  attaché  »^ou  du  moins  ce  qui 
le  doit  cùiCy  auxdifFércntcs  conditions  qui  en- 
trent danyajragédk ,  ^  s*y  rendent  confidé- 
rablcs.  H 

Maintenant  félon  les^Païsjtés François  feront 
liardis,  courtois ,  indiicrets ,  généreux ,  adroits, 
inconfidcrcz,  impétueux,  inconftas,  prodigues^ 
peu  laborieux,  polis,  fegersdans  leurs  aniôurs| 
impaùens  &  téméraires.  Les  Espagnols  pré- 
iômptueux,inciuils  aux  étrangers,  (çauan^dans 
la  Politique ,  tyrans,  au^uvs^  conftans,  capables 
de  toutes  £itigues ,  indiffercns  à  tous  climats, 
^ambitieux,  mepriiâns,  graues  iulqu'à  Textraua- 
gance,paflionnez  aueuglément  pou| la  gloire 
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^  fàir  Nadon  tjddictiles  dans  leurs  amours,  5e 
fiirieux  dans  1^  haine.  Fay  veù  par  la  frc-'' 
quemation,  que  les'Anglois  font  infidelles.  Dm  aa- 
parrcdèuKV  vaUJanS)  cruels ,  amateurs  de  lapro:  ^°^*' 
prêté,  ennemis  des  étrangers >  altiers  &  inte^ 
nstkz^  Si  nous  en  croyons  vn  <jrand  homme^  r^jPam 
excellent  obferuateur  des  mœurs  de  clique  V'. 
Nation,  les  Italiens  iont  oyffî,  impies,  fèdi-  Dci  iw 
tieux ,  foupfonncux ,  fourbes  «  cafâiiniefi ,  (ttb-  ^^'**' 
dis ,  courtois ,  vindicatif ,  aimteun  de  la  ijplip 
tefle,  U  paiEonnear  pour  lé  profit.   Lçs  Aile-  D^  AUe- 
nians  feront  fincéres,  groffierh&kiïcsmodc-  "**^' 
Aes ,  banqueteurs,  af&bles,  vaillans ,  amoureux, 
de  laliberté.   Les  PcrTcsoreligiewi:, ambitieux,  ^"  ^"' 
fiches,  adroits,  doux,  guerriers,  &  défians.   Les  d^,  q„^ 
Grecs  vains ,  menteurs ,  oreueillenx ,  adroits, 
içauans ,  &  raifbnnabics.  Les  Egyptiens  par-  Pc»  Egy- 
reficux,  titnidc^s  ,,voluptucux ,  Ô£  addonnez  i la  *^"^"' 
magie.    Les  Maures  foux,  dcfcfpcrcz, peu  fou-  Ocs  Mmi- 
çicux  de  laviç,  opiniâtres,  &  in^^lles.  Les  [^  _. 
Thraciensvioicns5iniuricuxàlcurshbfî;cs,aua-  «i^».  '  **' 
res,  Ëirourches,  perfides.   Les  Scythes  cruels,  Dc,  Scy- 
miforablcs,  barbares  &  vagabons.  thci. 

A  cette  heure  félon  les  Sexes  j les  hommes  ^^^  5^,^^  ^ 
feront  fblides,  rudes,  hardis,  généreux,  cha-  fouicc  èet 
giitis,  réfblus, auarcs,  pmdfcns,  ambitieux, tran-  *îî^,7ir  z 
quilles, fîdeUesJ^  laborieux.  Les  Femmes  font  oiamaitct" 
diffimulécs,<louces,  foiblcs, délicates ,jîiodc-  <^^oin- 
fks,  pudique?,  couitoifes,fubrimcs  en  leurs  "qûaiitcx 
pcnfccs  ,  Soudaines  en  leurs  dcfirs,  vioIentç|  ordmauc» 
jdan& Iciu-s  paffions,  foupçonncufes  dans  leurs  '^'^^  ^^ 
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loyc$  iaaloufcs  iuiqu'à  U  fureur,  pzSSonnic% 
pour  leur  bcaucé^amourcufesdc  leurs  vifionS) 
des  liZ^uangcSyÂcdc  h  gloire,  oigucUlcures  dans 
Icur/cmpirc,  fufccptiblcs  d'imprcflîons,  dcfircu- 
fcs  de  nouueauccz^  impatiences  oc  volages. 

Xcls  font  les  Attributs  des  Sexes  compris  vni- 

uerfellcinent  :  Et  fi  chaque  indiuidu  n  eft  pas 

^jtoujours  accompagne  de  ces  vçrtus^&  de  ces 

vices  I  S'il  fe  rencontre  bcaiicoup  d'hommes 

fui  dcshonnorent  leur  fcxç  par  la  corruption 
e  leurs  mœurs,  &c  qu'il  fc  trcui^c  plufieurs  fcm-  ' 
mes  dont  les  hautes  qualitcz  méritent  d'cftrc 
adorées ,  il  eft  toutefois  véritable  qu'à  parler  gé- 
néralement ,  ces  différentes  habitudes  regnciu 
fur  toute  l'efpccc  5  foit  des  hoiiénics  ou  des  fem-  - 
mes  5  ÔC  qu^  le  Poète  aura  raifon  d'attacher  ces. 
inclinations  à  ceux  Qu'il  mettra  au  Théâtre^ 
étant  vray  que  les  Philofophes  en  voyent  clai- 
rement les  caufl^s  dans  les  diuers  tempéiamcns 
qui  diftinguenjt|:1^sdeux  fcxes,&Gucla  pluf 
'   partdeshommeienrçflentcntlcstfTcts. 

Mais  d  doit  conpdérer  que  les  chofcs  vniucr- 
felles  cèdent  aux  particuhéres  félon  l'intention 
Le»  QuA/djC  la  Fablc^  &  que  s'd  doit  introduire  par  exem- 
«Cl  parti-   piç  y^  Efpaenol  en  qui  le  Potmc  defire  vnc  par- 
lait lu"  f*itc  modçltie,  il  ne  faut  plus  confidérer  frla 
Erncrairt,  Kacion  cft  infolente  3  puifquc  malgré  les  habi^ 
.nullité  ^"4c$  qui  régnent  en  chaque  Pais,  il  fe  ere^uc 
aubi«.    des  Eipagnols  parfaitement  honneftes  gens, 
courtois ,  ciuils  6c  modérez  :  Comme  nous 
voyon«  parmi  nous  vne  infinité  de  peribnnes 
.i]Mi  ne  U>t\t  point  du  tout  coupables  de  cette 
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Icgoreeé  ^t  Ice  étnmfia^  «ou$  icprochcnt;, 
poffibkaucccropdcnufa^»  r^.  >- 

$i  ïA\xmwc  cft  fo^c/ur  la  prudence  dv-^ 
ne  fetnroe ,  ou  (va  cell^dVn  cnËmc ,  il  bit  que      ^ 
Jaiflànt  en  arrière  Içs  foiblcfTcs  ordinaires  de  ce 
Sexe,  &  de  cet  Aage ,  il  faflè  agir  cette  Hcrpïnc 
comme  vne  ixcelTcntc  femme  *  iucapablc  des  ,^*ï^"'" 
défauts  qui  le  trcuuent  en  pluHcurs  autrcsf&  c»  ces  <k« 
que  cet  Enfant  paroiiTc,  non  pas  certes  comme  "ûops. 
vn  Caton,  puis  qu'à  bien  iugcr des  chofès> cet 
excès  de  feuerité  fcroit  tout  à  fait  ridicule ,  mais 
comme  vn  cfprit  auancé  >  qui  ait  autant  de  lu- 
mières à  l'aage  de  quinze  pu  f  ci^  ans,  que  Toc» 
dinairc  dçs  hommes  en  ataifonnablcmcncrûr 
la  ^ïi  de  Tadolefccncc.        ._.        , 

Ce  que  nou^  auons  dMBK^gc ,  du  Sexe, 
&  de  la  Nation,  doit  cfbe  dit  des  Conditions 
dont  IçPoëte  peut  contredire  IcshrJbitudcs  gé- 
nérales,  (i  fa  Fabjc  l'y  oblige,  3i  qAïc  THifloire  le 
permette.    Mais  hors  de  cette  contrainte,  il    ^^^^^ 
faut  de  ncceJiitc  qu'il  donne  ces  indinations  a  rcflaitc  au 
ceux  à  qui  elles  (c)nt  dévies  ;  &:  cju'il  ne  faifc  ia-  ^'^^^ 
mais  vn  guerrier  d' vn  Afiatique ,  vn  iidelle  d'vn 
Afriquatn ,  vn  impie  d'vn  Perûen)  vn  vcriiable 
d'vn Grcc,Vn  généreux  d'vn  Thracicn,  vn  ûib- 
til  d'vn  Alieraan ,  vn  modeftc  d'vn  Eipagnol,  ni 
vn  inciuil  d'^m  Franc  oi) 

Intcrmt  multim 

Çolchi^,  an  jéPyrii0  y  ThehfS  nHtrittis^  an 
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C'cft  donc  ainfi  qif  il  doit  fermer  les  Mœurs 
de  Ces  Pcribnnajges,  6e ^ésccs obfecuations» 
conduire  tout  tonDiftoursauec  tancdeii^c- 
menc ,  d'application  &  de  iufteflè  >  qtr'outre  cc9 
Mœurs  genéialcs,les  habitudes  de  l'Amoidc^ 
BerTonnes  introduites  paroiflent  fiviiibleineiit^ 
&  (oient  fi  bien  reprefentécs  daos  les  chofes 
qu'elles  diront,  qu'on  voye  comme  envn  ta- 
bleau  les  inouucmens  impétueux  dçint  elles  fe- 
ront agitées, &  que  ceux  qui  ont  épreuuédcs 
Pallions  de  la  niefine  efpéce  ^  ibicnt  touchei 
iufqu'au  fondi  du  cœur  à  i'afpeâ  de  cette  pcm- 
ture ,  qui  remette  deuanc  leur  ame  ce  qu'elle  a 
fenti  autrefois. 

Car  les  plus  grandes  beautez  qui  brillent 
dans  laDramatique,confiftentprincipallement 
en  ces mouucmens pccceptibles^qui font  nom- 
mer le  Difcour»  A«Vr  iX^WyOrMtiûMem  morâiâm^ 
Vn  Difiours  etcfnfif  àtsMmmn ,  &  desftmimeks 
fecrprs'éU  U  PerfomMtfêiidnf:^Bexaîé  qui  nepa^ 
roiA  pas  en  ce  que  (Gt  ce  Perfonnage vq'uand  il 
nomme  parleur  nom  ,6£  qu'il  comdlc  l^utc- 
ment  (es  (ccrcttcs  intentions  1  ipais  dans  ces 
manières  d'agir  ou  fansdire  ce  qu*il  (buhaitte,  il 
nous  iàic  voir  Tes  dc(IèiiiSi>  parce  que  nous  y  re«- 
marquons  vnr  cçiédne  propriété  qui*  accom- 
pagne toujours  ceux  qui  ibnt;viuementattein9 
de  la  Paffion  qui  le  trauaille. 

Par  exemple,  lors  qul^h^racelc  cœur  outré  de 
IaÎ6ufic,pouffc  ces  pbintcs  amércs,que  i'ay  fou- 
ucc  adàiirccs»  pour  leur cxprcflicffxicrucilkurc;. 
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Tmmc  nec  wtens  mski ,  ntc  cokr 
Certêfedt  mântt  ^  kmm^r  &  in  ^nM 

FunimUkUuryérgtêcns 
^^m  knfà  femtiumÂcenr  igmhm,  ^. 

Vror  yfeié  tiH  Undsdos 
Turfirunt  hiémeros  immodscd  merw 

RiX£  i  fine  ftter  furcns 
Imfr£pt  memorcm  dente  lahrù  notàm^     , 

Selon  le  fcns  du  Philofophe,cc  Difoours  n\cft 
pas  proprement  cXpreffif des dcflèins  Çectc^àc 
cet  Amant  afdigc  i  pource  qu'il  les  nomme  tout 
haut ,  &  qu' Ariftotc  demande  qu'on  cct&  e^- 
ce  d'Oraifôn ,  l'on  apprenne  purement  par  le 
chara<5^cre  des  mfœurs  cachées fous  le  Difcours 
les  fentim^s  de  laperfonnc ,  quand  elle  ne  les 

dit  pas.   6*  lîir  ■**  ffî  /CXor. 

Mais  lors  qUe  fc  mdîne  Poëtc  6aifant  le  def- 
intereifii  confcilleà  labcUe  Lydiede  ne  fepas 
engager  auec  celui  qui  la  voit ,  &  dont  il  lui 
donhc  auis  que  rcfpric  eft  fort  tceer  ;&  d'ail- 
leurs lorsqu'illui  dit  que  la  vie  ceint  fi  courte, 
on  doit  chercher  les  ipoycns  de  la  fsSftx  uns 
4^){asitr  parmi  les  conftanics  douceurs  d'vnc 
aiiiâur  durable  &  fohdej  alors  certes  oh  coh- 
.  noit  tien  fans  qu'il  dife  cftre  ialouxi'que  fon 
ame  eft  fort  blefltc. 


Belle  de- 
Caiption 
d'TueU- 
loulic ,  p;^ 
les  fenti- 
inoVs  da 
laloàx. 


Pourquof 
cette  De- 
fcDption    • 
i^'clt  pas  ' 
VOréUitw- 
rmu  du 
Pbilofo^ 
phe. 

AdJrcflc 
ci  Vn  Amîc 
lalotiK. 


i 


• 


.[, 


Ode  taiitm. 


I 


On  iugc  facilement  qut  les  beaux  confcib. 
qtril  donne  à  rincoiiftame  Lydie ,  ne  viennent 
pas  tant  do  bien  qu'il  (auhattte  i  cette  Amante, 
que  des  diuerti(|(cnicii$  -^1^*11  dçbc  pour  foy- 
mcfinc,  8d  qu'il  enuît.iTelcphe  ;  &quc  ce  n'cft 
pas  (on  defîein  que  pratiquaintics  auis,  cette  in- 
Edclle  Beauté  cnoidfTè  vn  autre  que  lui  pour 
adoucir  ces  rigueurs  dont  la  yîç  cft  compofcc. 

Non^fi  me  fttis  audiaS^ 

Speres  pèrpctuum  dulcia  l^arbarè 
Ladentem  oïcula  aux  Venus 

Quinta parte  fui  neélarU  imbuit, 
Feltccs  ter  ç^  ampliùs, 

Quosirruptatenetcopula^necmalis 
Diuulfus  auerimonus 

Suprema  citmsjomet  amor  die. 

Ce  font-là  iuftement  les  chofês  qu«  dffoit 
vn  Aniant  iaioux  à  vne  infîdelle  Waiftrcflc  dont 
il  ne  pourroit  fe  déprendre ,  s'il  vouloit  lui  Élire 
connoitre  parvnevoyc  inclireâc  qu'elle  ne  le 
doit  point  quitter  pour  vnqui  cft  plus  beau  que 
lui,  mais  qui  lui  eftinfirieurpour  les  qualitcx 
de  l'Ame. 

Prendrons-nous  la  Ubcroéde  nous  fchiir  en 
cç  lieu  de  nos  petites  produâtons,  ppui;  faire 
voir  en  nôtre  langue  do;  exemples  de  ces  bçau^ 
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Ottil,puisqu*il  iioù$cftpcniiiscki&([K>(crdc 
nos  traïuux,  dHbos  que  lois  que  dans  AUnde^ 
IVa^die  de  ntoe  ikçon ,  oacecReMe  kifemi- 
née  dotttitfu  de  la  fidclkéiNfi  Amant  qu'elle 
auoit  acquis  par  U  perte  de  deux  Coiiromic^ 
ditilifidellelûipe,    '  ^'  ; 

Canope  efltout  chanj^éjic  Ikjitrjvn'vîfage    ^^^ 
Certains fîgnesjccnt  s, (UJimfireprefa^; 
Soit  cpie  notre  Attentat  trouble pmiu^mèntif^Y,^^^^ 
Soit  an  Iris  ptns  dejjein  caufece  changements  TragWic 
Aion  malheur  méfait  voir  dej  marques  dans    ^ 

cette  ame  - 

D*vn  remors  qui  la  glace, ou  cTvn  ail  qui 
^  ^  l'enflamme ,  (^tt. 

C2H?û<i  mcffiric  elle  dit  cnoorc> 
■  ■  ■    Ah  Ifliamaii  tufcnfis  les  atteintes  • 
De  ces  Jomhres  fureurs  qmjvnt  naijhre  mes 
flaintes, 

.   Tu  fçais  que  le  ^ouuoir  de  ce  trifle  foipm 
Surmonte  les  confe ils, &*  détruit  U  Ratfon.    d^VXu" 
Das  ces  fafcheux  accès  l  Ame  t$ute  troublée  jî'^'P-'^  '*"• 

'  Auffmntt Usfiupfons dont eUe  efl accablée i  quelle  m- 
EUe  bUfrêe  fi  faute,  ellt  sm<  fon  erreur. 
Elle  fuit  U  Raifon ,  elle  fuit  la  fureur ^  ^ 

Et  parmi  cent  efforts  où  rien  ne  lutfuccide,    ' 


I 


ijo      "  La  Pcetiokf 

EUe prend  tour  i  tour  U  mal  ^  le  remède. 
Tantoftforleconfeili'^njmraijonnement    * 
Elk.fùvoi^reffierddnsh  cour  de  l'Amant; 
Et  tantofidêmentant  cette  aimable  fenjeci— 
Elle  y  voit  des  Ohiets  dont  elle  eft  offenfée, 
V^nf  enfer  la  tranj^orte^  v/tpenjer  la  retient j 
Aiinde,     Sa  vîJtoH  S  en  va  jJkMfion  feuient;^ 
Tragédie.  EfdansKcesmouHemens  fa  prudence  ahhattuf 
Suit  le phantome  affreux  d'vne  ombre  qui  la 
.  ;   tue.  •       ■  ^  ' 

Jifens  hiehj  chère  Ifijfej  eh  cette  ohfcuritc 
Que^l' ej^rit  le  plus  clatrne  voit  plus  U  clarté; 
Ç^e  tout  rempli  dhorreur^  tout  coûuert  de 

ténèbres  j 
Il  forme  Jon  tourment  de  vif ons funèbres; 
Que  tui-mefp^e  il  saueu^le ,  &  que  les  jeux 

ferme'^' 
Il  chocque  des  êcueils  que  lui-mefme  a  for- 

Par  quel  art,  lufies  Ùicux,  vne  Femme,vne 

Amante 
Se  peut^Ue  èjcénterd'vn  mal  au  elle  fometel 
Et  commet  vn  mortel  peutnl  efire  vainqueur 

D\n  Serpent  iffmortel  qu^renatfl dans  fon    > 
cœur  f 
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Cette  déclanitioa  forraclk,  intelligible  & 
manifefle  de  la  lalôufîe  qui  la  trouble ,  ne  îdoit 
pas  e(b%  s^)pellée  Ohuio  Monud,  VttlXipoi$rs.<iMi 
exprime  fes  fecrf nés  ^SHcliftstiûm  y  pQurce  qu'à  les 
bienrcgarderjrvn&rautrcdcccsliciixcftvnc        7 
peinture  parlante,  princip4ement  le  dernier; 
&  qu'il  faut  qu'en  nôtre  Oraifon  exfrcffiuc  des  chara^é- 
fcntim^ns, la  peinture  (bit  muette;  ou  pour  par- 1^  1*^^^' 
1er  fans  figure,  que  Icàdeflcins de  laPerfonnc  n^cc  m^' 
paroilTent  dans  ce  qu'elle  dit,  mais  comme  au  ■'^* 
traders  d'vn  voile,  &  non  pas  à  dccouuert,  com- 
-  me  dans  CCS  defcriptions. 

*  Mais  fe  pourtrait  qui  vafuiurc ,  où  nous  ver- 
rons les  mouuemens  d'vne  âme  pleine  d'om- 
brages, qui  flotte  diucrfcnicnt  enurc  l'efperahcc 
&  la  crainte  ,&  qui  dément  comme  elle  peut  la 
connpiflànce  qu'elle  a  de  Tinconilance  d'vn 
Amant, par  la  propenfion^naturcHc  qu'ont  les 
per/bnnes  i^lo  ifes  à  fe  flatter  en  leur  Pa/fion, 
cette  efpcce  depeintare  eft  proprement  T/»  Z>/p 
coMTS  exfnjùfdes  MceMrffnrettes  j  à  Cau  fe  que  les 
,  foupçon^liont  cette  Heine  eft  trauaillée,  &  fon 
a^nour  iiiuincible,  fcdécouurcnt  à  l'Auditeur 
parles  façons  de  l'Amante, de  par fesmanicfcs 
d'agir,  pluftoft  que  par  fcs  paroUes, 

Pourappaifercette  Reine  fur  l'inçonftancç  de 
Canope^  qu'elle  croit  amoureux  d'Iris,{â  Damé 
d^honneurîui  remonti"c  que  quand  il  feroitin- 
fîdclle ,  ce  nui  lui  fcmblc  impofïîBle^  il  s'ch  fau- 
droit  confbicr ,  &  bannir  tout  ï  fait  l'Amour, 
pour  ne  (ongerqu'4  lavcÊigcancodVjie  fi  haute 
ingratitude.  \.^  R  i| 
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Alindc  lui  répond  aind 


I 


OmjmafiUeyileflvrfirmakicfrismé- 

frtsce^ 
Etc^ui'fcutconfolnn)ncAmdnteahufec^ 
^      MAUcrois-tHqu\n  grand  cŒMrpuiff'e  nûn- 

qucrdefyf 

Peinture  Dw,«r wif/irrfpomr,/;4r/^ ronj?i//r^e7^ 
dcU  li-  piy  tout  ce  que  tu  crois.  Mais  le  crois -pu 

ac  la  forte         coupable. 

tZ"l:.l-  Iris  vaut^U'e  tant  f  IfikUr plus  aimahlei 
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lucres 
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f  **  Pourmoyienevoipas.  Mais  fes  yeux  font 

'  pmjfans;  /        ,• 
Popihle  mes  foupfons  ont  ahufe  mesjins , 

Ma  fille,  dis-may  Joncjont-its  en  confidence^       ' 
Et  les  or^^tonfurpi^  en  quelque  tntelltgrncef 
Parle-moy  fi^anchement.  pourtant  ne  le  dis 

pas,         .  .  ^  ^ 

l^n  mot  fi  dangereux  peut  caujcr  mon  trepasi 
h  cherche  des  raijons  qui  nomrijjent  ma 

flamme;  ■.''-,'' 

te  veux  des  veritex^uiplaifent  à  mon  amej 
Trompe--moyjjçç,fens,faisdurtrmûn  tour- 
ment, 
Treuue  de   U  confiance  en  .mon  pcrfidt 

Amant. 
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Cit  autre  Êndmciic  d*  Amour,  par  où  dû 
nous  fiût  conhoitFc  «^cUc  .aigae  chéicmcnt' 
^  Canop^bieà  qu'il  lui  ioit  infidÉt^doit  coeerc 
cftrc  nommé  exprçflif  des  MownslccictttSjdau- 
unc  que  (bus  des  paroUcsqui  fcruct  à  dire  ;iutre 
chofc,  nous  ydécouurons  clairement  les  vriis 
mouucmcns  de  fon  coeur ,  où  cet  Amant  rcgnc 
toujours,  malgré  (on  infiddité.    . 

Voici  comment  cette  %inc  répond  à  vn 
Tlliracicn,  qui  la  trcuuant  dBi^éc  de  l'incon- 
ftancc  de  Ganopc,  s'offre  à  le  uire  mourir,  &;  à 
violer  pour  elle  les  loix  de  l'hofpitalitc. 

Le  Tliracien  lui  dit. 

Madame j  camma  nde7^;Jtce  hras  çjl  'vtilc, 
Il  peut  exterminer  vnfprfaif  odieux , 
Et yanger (fv9  feul  coHp  vneJieine,&  les 
Dieux.     .    , 


^^ 


èElle  lui  répond,       | 

V0H6  couperieil  le  fil  de  cette  Ifluftre  uie, 
Sdns  trairidre  tes  Depns  qut  vous  fontaf-\^^^^ 

pruj^     .     «  j      ' 
Qléoi  !  vm^^tc:^-  ^^  ^^  de  faire  en  tra- 

huon  -r    :  t  ' 
Fninf/tméectLffaut  tfvne  augufirMktfon! 
Etmoyiefermettroisqu'vncoup  illé'^inme 
Vengeât  hontcMpment  vrî'  crime  par  ^n 
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Ha,  Seigneur,  ce  àfco$ên  me  fût  fremw 

ithorremr: 
Canope  epcrinmcUméùifé  iuftefwreiir 
Kent  (fvnhréUoffenfi  fâêr fin  inconftance; 
Il  pèche  contre  moy ,  iV»  prenJray  U  ven- 
geance, 
,  Et  fans  verfer  du  fdngenàeftnêhles  lieux, 

le^ffaurjy  contenter  vne  Rjine  ^  0*  les 
Dieux, 

Voilà  les  vrais  (cntimcns ,  86  la  vrayc  fcçoa 

d'agir  d'vnc  femme  cmbraicc  d'amour,  qui  dans 

J'nTn.^rl.1  l'ardcntç  coIérè  qu'elle  conçoit  aucc  raifon 

effet  dvnc  contre  vn  Amant  inhdclkqUi  l'a  reivuie  mal--^ 

1^1^^^^^'°  heureufejne  fe  peut  encore  rtfoudrc  a  lui  voir 

umcibic  "  faire  du  mal ,  &  qui  mefine  frémit  d'horreur  lors 

qu'on  lijii  propole  vne  voyc  pour  (ê  venger  d' vn 

ennemi  qui  1  m  cft  plus  cher  que  la  vie, 

Ainfi,  quoy  que  ce  Difcours  femblc  cxcnt  de 
tout  artifice,  &  qu'il  ne  parle  point  d'amour,  cè- 
pe ndant  il  marque  fi  bien  les  véritables  mouue- 
mei|s  5  &  les  manières  naturellics  d'vne  paffion 
fnuiolay  e ,  ti  que  rien  ne  peut  détruire ,  que 
ceux  qui  ont  éprcuué  les  peines  que  fcflcnt  vnc 
ame  loi;s  quelle  voit  mciiacer  l'Objet  de  (es  ia- 
clinations /ont  touchcï  iufqu'au  fonds  dft^coelir 
j  par  cette  expreffion  naïflie,  qui  leur  rcm^ do- 

uant les  yeux  ce  qu'ils  ont  Icnti  autrefois  en 
fcmblables  occafiom  pour  les  personnes  qu'il? 
aimoicnyfct, , 


l.i  iN.ll.till,  ."*    d.lli',  Il    M  /.^  . 
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Voilà  ce  ou'on  dok  opjpelkr  ar4r#0ffflMiA/(^4- 
têm^  VHDijcoHrs  exfrefifdtsMmmn,(c\on  l'in- 
tention d'Ariftotc:&  qui  diffère  ab&lumcnt  de  F'' 
cette  c/pécc  de  Dilcours  qu'on  n^mmc  ûrstfom  foni  M0r^ 
Morale ^<\ui  corrige  vtilement  les  habitudes  de  ^>&  Mê- 
l'Ame ,  au  lieu  que  l'autre  manière  les  exprime  Ipî^"  ^ 
agréablement,  lors  quelle  expofe  à  dccQUUcrt 
leurs  propnctez  naturelles. 

,Or  comme  c^t  artifice  cft  l'vnedes  grandes 
beâutez 5 & poffiblc  Iaprcmierc,dclaPoiificdc 
Théâtre,  l'Ecriuam  fe  doit  apphquer  à  la  pro- 
duire fort  fbuuent ,  &  d'autant  plus  que  ce  char-  EffVnce  du 
me  conûftant  dans  les  façons  des  PcHbnnages  a^au^. 
Dramatiques ,  non  feulement  il  fait  voir  que  ic 
Poète  cft  fort  fçauant  en  l'Art  d'imiter  la  Natu- 
re 5  &  le$  diuers  mouuemcns  de  toutes  fortes  de 
^crfonnes",  mais  il  obHgc  l'Adteurdcfairc  voir 
.  (à  fcience  daps  leur  reprcfentation,  qui  touche 
les  Auditeurs,  &:  les  pique  fenliblemcnt  quand 
elle  cft  faite  auecaddreiîc.  .     ' 

C'cft  auffi  pour  cette  bifon  qu' Ariftotc  a  ob- 
feruc  que  les^  Pièces  Dramatiques  qui  n'cxpo- 
(ent  guère  de  Mœurp,  cpnuienncnt  fort  peu  ail  Tucrc  Wr 
Théâtre,  &  quemefnic  il  leur  cft  facile  de  n'cm-  MfruVs , 
pJoyer  point  les  Auteurs  •  pourcç  qu'^i^s  dcfti-  ^['"^  ^p^". 
nez  à  repréfcntcr  les  façons  &:  les  manières  d'à-  Thcarrc, 
gir  de&.-pcrfbnnes  introduites ,  cuns  Ôi-je  pour  ^  P'"'^- 
les  chofes  pluftoft  que  pour  les  parollc$,ils  n'(;ju 
certes  gueres"  d'employ ,  ils  ne  font  que  Dccla-    vrT^r  .hv 
mateurs ,  ie  veux  dire  fort  inutiles ,  fi  le  PoèiriC  ^'"'^^  '> 
ne  leur  fournit  Icjdiucrfes  habitudes^  les' mines 


Poenr'i 
<]uj  nci- 
}x>(c  nt 


A  U(.ur. 


Pour  hgura  vnTyrao,it  tetit^in? 


r3^  Lé  Poëtu^ne       ^ 

^  les  aâiom  de  ccÉxcNi'ilsdoiucBt  imiter  dftOf 

la  pratique  <lct  Spcâadcs. 

Que  l'Ëcriiuin  ic  rcflbuuiennc  que  cette 

/  cfJKCc  de  Discours  (  il  la  pcuic  nommer  Agtjfsn- 

te  )  doit  câre  ânple ,  naturelle  ,•  droite ,  &  (ans 

chara-   aïfeâadoh.  Plus  elle  imite  la.  Nature ,  plus  elle 

"fîi  I'du^-  approche  de  l'An  :  Et  le  Poctexftfon  adroit  en 

<A>m%  nô    cette  forte  d'Oraifon ,  s'il  cache  fi.bien  ÇonsA- 

/L/^m^cft  ^^c^c>  ^^^  n'y  paroiflc  aucune  choie  qui  ne 
vor^u^mo-  (embic  tort  naïfue,  dite  pour  élire  cntenducf,, 
rata ciu ihf  pluftoft  oue  Dout xlbe  écoutée , poufTcc  par  le 
pur  iiiltinâ  ^  &  par  la  Icule  accoutumance,  qui 
fait  qu'en  agiflànt  ainn>on  parle  de  cette  ma- 
nière,  &  qu'on  dit  telle  &  telle  cHôfe,  qu'on  fait 
telle  &  telle  façon,quand  on  &it  telles  avions. 
A  peine  vn  iufte  Volume  fcroit  capable  d'cx- 
.-     pliqucr  toute  la  Doi^fa-ine  des  Mœurs  confîdc- 
rces  pour  la  Scène.  Mais  puis  qu'il  eftimpolïî- 
ble  d'en  dire  autant  qu'il  faudroit  pour  cnfei- 
gner  cette  Sci  ence  à  ceux  qui  fe  méfient  d'écri- 
re (ans  apporter  à  ce  meftier  les  connoiflànces 
néceflàires ,  ce  que  nous  difens  en  ce  lieu  doit 
(ïifiire  aux  gens  d'cfprit  ,  que  leurs  premières 
études  rendent  dignes  de  cet  employ. 

Ils  n'auront  [^  beaucoup  de  peine  à  régler 
toutes  les  Paffions ,  tous  les  Aages,  tous  ks-Sé- 
xeS)  &  ain(î  des  autres  Parties,  par  les  Préceptes 
généraux  que  nous  leur  auons  établis  »<&  fiir- 
cuoi  lis  pourront  treuuer  des  inlb-uâions  plu# 
^J^fhui    ^^^^^^^  ^"^5  les  Liures  du  Philolôphe ,  &  par- 
nhttort.  ticuliercment  au  fécond  de  la  Rhétorique,  de- 
puis 
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miif  le  dooxi^c  Cbapicre  iuùjucs  au  dix- 
huitième. 

Il  nous  refte  encore  trois  chofes  touchant 
l'application  des  Mœurs.  Car  outre  que  nous    ^""^'*^" 

*       1-  >    Il       j  ■  n.       /-     I  .t.         ^"     rations «c- 

auonsdit  qu  elles  doiiient  citx^JembUblcs,  &  ne  Mflairci  au 
s  éloigna  iamais  des  habituijes  que  l'hiftoire^,^^*^  \""" 
attribue;  aux  Perfonnages ,  W  •>/* ,  Il  faut  quel-  u^^^t* 
les  leur  fbicnt  frofres ,  ou  autrement,  r^;?/^;^^-  ^^y^"'*^. 
bUs^ ,  'mtffi^'iior'^  ;  Qu'elles  foiertt  égaUsparfouf,  /^J*"» . 
jù  ofM^  ;  &  qU'cllcs  (oient  éxemflatres.-m  ^n.  - 
Pour  la  ProPncté  des  Mœurs, le Pocitc doit 
conTidérer  ou'il  ne  faut  iamais  introduire  fans 
ncccffitc  ahifoluc ,  ni  vnc  Fille  vaillance ,  ni  vne 
Femme  fçauante,  ni  vn  Valet  iudicicux.  Car  Viaidn,- 
cncore  que  ces  parties  fe  rencontrent  quelque-  ^'-i^coa:,- 
fojs  en  ce  fexe,  &  dans  ce  mefticr ,  il  eft  néant-  ^^!^^, 
moins  véritable  au'ilya  peu  deSapphons,  en-  ^-1»^  i^s 
corc  auffi  peu  d'Amazones ,  &  fort  peu  de  fagcs  ^^  "^"^^ 
V.ilctsj  &  qu'ainfi  de  mettre  au  Théâtre  ces  trois 
cfpcccs  de  perfonncs  aucc  ces  nobles  condi- 
tions, c'cll  chocqwcr  difcdcmcnt  la  Vrai  fcn>- 
blancc  ordinaire. 

Et  certes  i\  faut  auoûcr  que  rfncoïnparablc 
Euripide  a  pcchc  étrangement  cJntre  cette  ^j  j  ^^^^  ^^  ,^ 
Vrai-fcmblance  5  quand  il  a  fait  difcourir  vnc  lans  K» 
folle  &:ieune  beauté  qu'il  appelle  Ménalippcdl''^^?"'.' 
la  taut  nommer  ajnli ,  m i»*;  »^7w>'  ,  fans  1  appcllcr  ta.ir  \  mc- 
Mclanippe ,' comme  fait  Caftelvetro  en  plu- "^''PP^» 
ficurs  endroits  de  (on  Liurc  )  félon  \cs  plus  hau-  um'la'fau- 
ics  penfees  du  PhdofophcAnaxagore ,  dont  à  ^<^  M"'^iJ^"  * 
peine  les  plusfçauanspeuucnt  comprendre  les  ^'^"^ 
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él  diîfrre  vifions  5  qui  font  fi  fort  éloignées  de  la  espa- 
ce ennc  la  citc  dcs  fcmmcs,ou  Dourlc  moins  fitranfccn- 
Mcnaiippc  j^ntcs ,  qu'il  n'y  a  mule  apparence  de  leur  atta- 
<ic,qii7c6-  cher  CCS  effets  des  plus  hautes  fpcculations,  lors 
tient  I  A-  mefinc  qu'il  n'eft  pasbcfoin  qu'elles  paroificnt 
ne  .cui.c   ipuantes. 

D.imc  i  &  le  ne  fçai  pas  fî  Horace  n'auroit  jx)int  fait  la 
ni  td'Ac  ^^^f"^^  faute  dans  la  fcpticme  Satyre ,  où  il  in- 
dus, autre  trodu.it  vnEfdaue  qui  dit  de  û  belles  chofcs 
rragcfdic  contre  les  vices  des  Romains,  &  qui  traittc  fî 
Ks  infot-'  fagemcjo^Ja PhilofoDhie  Morale  cnlapréfencc 
tunes  cl  vn  (Je  fon  Maiftrc ,  quela  fefte  des  Saturnales  con- 
Caïk-iuc-^  traint de  fouffrir  (es  ccniures.l  >^* 

tio  côfoiid  .     .  y 

dans '  fis*    "^'^^'^  huminum  vitijSgaucUt conjlanter,  çf  T'r^^/ 
Coniincu-  Propojitum  :  fars  multa  natal.  moM>  rccia  caf-jfcns^ 
taiics  hir  ^jfitcrdum  'prauis  ohnoxta^  ftie  notatm 
(juc  C'«/w  /r/^//^  annelhs ,  wo^o  /rf//<j  ?rij eus  triant 

Vtxtt  tnaqualtSj  clauum  vt  mutarct  in  horM^ 
lu-.Ai  ^  Sa  /f.dthus  ex  maints  fubtto  fe  conderet^  l'ndc 
/    '/       Aiundtor  cxiret 'vix  lihcrttnmhoncjle. 

^         'Jam  mœchtisRorns.,iam  mallctd^Uus'Athenîs 
.  Vinercj  Vertumnis,  quotquotfuntj  nàîU6  miquis, 
ScurraVolanerim jfojtquàmilli  iujla  chtragra 
Contudtt  articulûs y^ui.frofetolkret yAïquc 
\.  Mnterei  m  fyrgMn  talos ,  mercede  diurna 
Cohdu^umfauit.  quanto  confiantioKtdem 
]n  vitqSytanto  Icums  mifer:  ac  frtor  tllCf 
'  a^^  ^^'w  contenta^  iam  laxo  fune  iaborar. 

Ht  le  refte  de  la  Satyre  ^  où  il  parlé  admira- 
,  blcmcnt. 
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le  /fai  bien  que  ce  galand  homme  dit  auoir** 
appris  ces  chofes  du  Portier  de  Crifpinus.  Mais 
ic  doute  fi  les  Portiers  étoient  Philofophes  dans  Ccrure 
Rome,  oii  l'on  adoroit  les  Sciences:  Et  quand  il  '^'"oracc, 
feroit  véritable  que  celui  de  Crifpiniii  auroit  $u"rni- 
eu  cette  qualité  5  le  Poiite  n'apascu  raifon  de  le  ^^^àyat  des 
traittcr  de  Philofophe  fans  taire  fpuoir  qu'il  If^^^ll^^ 
fétoit,  dautant  qu'il  n'çft  pas  croyable  que  les  l'iuiof." 

Îjcns  de  ce  mcfticr  fçachqt  la  Philpfophic.  Mais  P'"' 
uppofc  que  cet  hoiiiine  foit  capable  de  1  cnfei- 
gner,  il  ne  ladeuroitpas  montrer  à  vn  pauurc  &: 
chctif  cfclauc ,  qui  cft  indigne,ou  incapable  de 
ces  belles  méditations. 

le  ne  voy  rien  de  plus  impropre  parmi  les 
productions  modernes,  que  ces  plailamcs  re- 
marques du  Faune  du  Paprjido.' 


en 


O  conie  e  micgna,  qjlûmachetéal  cnft, 
Il  vederti  tal'hor  con  vn  pennello 
Pïnger  le  guance ,  à^  occultnr  le  mcndc 

.  Di  natura, ,  'e  dcl  tempo  ,  e  vcdcy  com2  . 
//  liiétdo  p aller  [ai  panr  d'oflro^ 

Le  rughe  appuni ,  vT  hruno  t  biamhi ,  e  iogh 

Col'  difeno  il  difctlo  ,  nn"^  l'accnfc/  ! 

Spejfo  vn  filof^crociccht  ,e  l'vn  de  capt 

Co  demi  afferri ,  e  con  Lt  ma,n  fimjjra. 

L  altra,  fojlteni ,  e  d:l  corrente.  nod'j 

Con  U  dejtra  fat  giro  ^  cl'  npn  ,  ejlntr^i, 

Qj^afi  rad^nte  forfice ,  e  l'adatti 

Su  l'inegd  Unugmofa,  frofitc  : 

Jndi  racit  ogm  piuma. ,  i^c. 
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Certes  i  moins  qut  ce  Satyre  foit  vn  Syluain 
de  la  Cour,  oui  foit  admis  à  toute  heure  dans 
les  Cabinets  des  Dames ,  il  ne  doit  pas  (puoir 
ainfi  les  fccretsdc  leur  habi^f,\ju'il  attribue  à 
l'Amoun  ni  déchiffrer  dans  les  forcfts  ccsparti- 
cularitcz  qu'elles  cachent  à  tout  le  monde^horf- 
mis  à  leurs  femmes  de  chambre. 

Commeil  faut  cuiter  ces  vices,  il  faut  pt*ati- 
qucr  aux  rencontres  les  vertus  qui  leur  (ont 
contraires ,  fiirc  les  Hcrqs  gcncrçjtix,  k^  Philo- 
f  >|ihcs  prudensjlcs Femmes  douces  $c  modcflcs, 
les  Fdlcs  pleines  de  pudeur,  les  Ambalfadcurs 
hardis,  les  E/pions  tcmcraircs  &:  peu  (oucieux 
de  la  vie,  les  Valets  grofTitTS^fidclles  ;  6t  ainfi 
des  autres  perlonncs,  chacune  (elon  (afartunc, 
f()naage,&:  fa  condition. 

Le  deuxième  de  nos  Poinds  confiftc  en  /"£- 
fa/i)é  que  le  Poète  doit  obferuer  dans  les  ma- 
nières d'agir  qu'il  donne  à  fcs  Perîonnages,  & 
ne  pas  faire  qu'vh  Héros  foit  modefte  en  vne 
rencontre,  &  infolci^t  en  vne  autre.  Mais  nous 
verrons  cette  erreiirvtilement  examinée  dans, 
le  Chapitre  qui  va  fuiure ,  où  nous  eftimons  ne- 
ccffaircde  remarquer  l'yne  après  l'autre  les  fau- 
tes que  les  Ecriuains  convmettent  dans  les  Sen-  ^ 
tiinens,  qui  font  les  enfans  des  Mœurs, leurs 
figncs,  &:  leurs  compagnons. 

Enfin  pour  l'vtilité  que  les  Moeurs  doiuent 
produire  en  paroiflànt  i:>^w/>/4/rc'/ ,  ilfaut  que 
le  Poète  (cache  qu'encore  que  ce  foitbçaucdlip 
d'exprimer  parfaitement  les  Moeurs  des  Parti- 
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culicrs,cc  n'cfl  toutefois  pas ailcz;  mais  qu'il 
faut  qu'en  général  k  Tragédie  (bit  attachée  au 
profit  du  Spedatcur,  &  qu'elle  faflè  pénétrer  les 
bons  fcntimcns  dans  fon  amc  parmi  le  diuer- 

tiflcmcnt.  it  M»'  «^  'aftîmi  (Tfwf  iT^w  }$,n9t. 
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Omne  tulit  punélum  qui  mifcuit  vtile  dulci, 
Leélorcm  dc-l  e  Ûan  do  j  par  itéra  ue  monendo,     ^nt. 

Ceft  pour  cela  qu'vnPhilofbphe  dit  fubtiie- 
mcnt  chczVlutirciuCj  /^/  la  parfa/reTrjg^dtc 
ejt  vne  fiaude  admirable  ,  qui  hunnore  celui  qui  ^ç\\^  p(.,j_ 
trompe  y  c^  qui  profite  extrêmement  à  celui  qui  «-y?iccdcGor- 
trompé  :  A  caufe  que  l'Ecnuain  faifant  paflcT  ^|-*^','"|'i^ 
adroitement  dans  l'ame  des  Auditeurs  rvtilitcTi.igc,^ic, 
des  Préceptes  parmi  les  charmes  du  Théâtre,  '''^^  ^^' 
c'eftvn  illuftrc  trompeur)d(mt  la  fraude  ejflobli-  tLciù, 


géante  •  &:  que  ceux  qui  la  reçoiuent,  en  tirent  H'^^'f  /♦ 
fans  y  penfer  vne  vtilitc  mcriieillcufe ,  ô<  qui  c{\.  ,"ci.sV&c. 
d'autantplusadiue,  qu'elle  entre  fans cftreap- 
perceuii  lufqu'au  fonds  de  l'Entendement,  &: 
delà  dans  la  Volonté. 

Ce  fruid  étant  attaché  à  deux  rameaux  op- 
pofezjàla  punition  des  meTchanSj& plus  encore 
aux  bonnes  Moeurs  des  Héros  qui  ne  font  cou- 
pables que  par  quelque  fragdité  qui  mente  de-  ^ 
ftre  excufte  j  lePhilofophc  a  grand  fujet  de  re- 
peter fort  fbuuent  que  les  Poètes  doiucnt  taf- 
chcr  d^introduire  des  Perfonnages  qui  aycnt  de 
nobles  habitudes,&  des  fcntimens  exemplaires^ 
bien  qu'ils  commettent  quelques  fautes  -^^Û 
'               ,                          I             S   iij 


f         s' 


aràifônde  blafmcr  IcsEcriuaiîisBramauqiiés 
qui  ont  figuré  des  Princes  plus  mauuais  qu'il 
n'ctoit  befoin  pour  raccompUflcnicnt  des  Fa- 
bles. 


-%<. 


The^^trallcs.  ' 


r. 


Ce  fcntiment  d'Ariftote  nous  engage  in- 
.  "  fcnfiblemcnt  à  viiidcr  fix  Qncftions  extrême- 

ment importantes  dans  la  Science  du  Théâtre, 
&  dont  voici  les  deux  premières:  Spuoir,  Sile 
Phttofofhe  ne  regarde  point  à  l'exemple,  lors  q/trUc- 
fndqtte  les  personnes  introduites  fur  U  Scen^joieul 
éibfolHmcnt  vtcieufes  :  Et. s' il  ne  bUfme  Euripide 
d'auoirfaitMeoelaémefchant.qua^aufequenh 
fatfant  tel,  il  pèche  vijiblement  contre  l'Egalité  des 

Afceurs.  *        . 

*  L'Intcrprctc  Caftclvctro  tient  hautement 
iMdoH:c»  l'Affirmatiuc  de  ç  es  deux  Proporitions,&:  parle 
caihivttro,  j^infi  fur lapremicre.  VnoU  Ariflotekche t cofiumt 
^•7r>jL-  fi -no  huoni ,  nonjercl/e  cgli  tema^  corne gl'tnterprett 
.i.  n^rmei-  djcono,  chefifoffono  rei ,  douejfono  effere  difcandalo 
T;/^'"*"'    a  vediton ,  &  quindt  efi  doucfono  apprenére  ej[em- 

piodimdvâggitAyÔ'c.    / 
.  Il  dit  ceci  fur  la  féconde,  oùil  apporte  les  rai- 

fons  qui  ont  obligé  Ariilotcdt'' cenfurerEufi- 


'e  . 


de  Mejhardiere.  /^^ 

pidc  fur  les  Mœurs  de  Mcnclas*  Sn^^^^^tte 
egU  rifrctuUEurifide,  chc  hâbhU  formai  Mcm- 
iao  rtopolrtf  rende  fcrchc  U  rettâfciemàU  Comfâf- 
fiom ,  &  lo  SfAuento  y  fer  U  quai  cofa  foUin  qmeft» 
capo  tlPoetâ  e  da  riprcndere ,  mA  lo  rtfrcruU,  ne  ter 
AÏtro  lo  puo  rifK'ndere  ,fe  non  perche  l'ha  firmato 
reo ,  dfjçordandofi  ddgl$  dtriFoeti ,  cf  àafefieffo,  hx- 
nendclo  gli  aUrtPoetifempre  rxgUAUr^Poemt,  dr 
ejjo  altrouefatto  buonoydrfcojlândofidalverifimtle, 
non  ejjendo  vertfimile  che  vn  T^o  fiA  di  cffiumi  cofi 
rà,  eheperfeguUA  a  morte  vn  mpote  chchAbhu'vtn- 

dnxta  la  morte  ingtuJlAdcl padreJuo^CTc, 

Voila  fes  Affirmations  j  &  nous  fôutenons 
contre  lui  qu'il  (c  trompe  en  toutes  les  deux. 
Donnez- nous  vn  peu  d'attention,  &  tenez  la 
balance  en  main  5ri  vous  vouiez  ellrc  iugesdc 
cette  caufc  théâtrale. 


•\. 


\ 


"^  Pour  U  premier  e  QufrJUon. 

_  .,,/■ 

La  Tragédie  a  acux  Objets ,  qui  font  d'exci- 
ter la  Pitié  5  &:  de  prouoquer  la  Terreur  en  des   rrcnucr 
Sujets  feparez,  fi  vn  feul  n'en  cftpas  capable^oU'^^^""""" 
de  produire  ces  Paffions  daiis  vnc  feule  Auan-  trc  caftci- 
ture,  a  elle  en  eft  fulccptiblc.  ^^^^^ 

Le  premier  de  ces  Mouuemens  ne  peut  ia- 
niais  eftre  excité  qxie  par  la  trifte  rcflèmblance 
d'vne  Adion  peu  criminclle,qui  attire  vn  granâ 
malheur.  Ccftlcvray fcnsd'Ariflotc,  quandil 
dit  en  termes  exprés,  formels  ôdintelligiblts;  . 
£j*emHS  mouro^:s  dePttté,  ^uahdnous  "vo^onsfouf^àf^l'' 


'^ 


4  '■ 


'^'^- 
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i^^  Ld  Poétique 

Jrtrdu  mal  à  tcux  qui  t%  en  font  p^a  dignes,  i^  Aïof  ^' 

'*"'''**  Il  çft  ccrrain  qu'il  n  entend  point  par  ceux  qui 

tien  font  pas  dignes ,  les  Pcrfonncs  trcs-vertucii- 
fcs  &  abfblumcht  innocentes;  puis  qu'il  a  dit 
autre  part ,  J2^'//  ne  faut  iamais  cxpujcr  les  mal- 
heurs d'vn  Pcrjonnage  qut  fou  parfaitement  kon,  & 
.  fouueraincment  tujie:^  ovu^rt  oftl^f  Jia^t^^ivjM,  >c,  J)- 
Kfijocvvm  Ht  ainfî  nous  dcuons^croirc  qu'il  veut 
parler  des  Héros  qui  n'ayans  pas  fait  de  grans 
.  crimes ,  fouffrent  de  rigoureUfes  peines ,  qu'ils 
n'auoicnt  pas  méritées. 

Outre  (on  authorité ,  qui  vaudroit  beaucoup 
toute  feule ,  la  raifon  y  cit  formelle ,  comme  il 
lui  c(ï  ordiiiaire  d'citre  toujours  de  Ton  parti. 
.  Car  il  la  Scène  fai(c)it  vojr  le  chaffciment  des  ver- 
tueux, elle  produiroit  k  Blaiplieme,  &:  fcroit 
naiflre  l'HJiri eurjau  lieu  de  Lx  Comp;iirion  &:  de 
l'EpouuantemcLU. 
f.rgjnsJii-        L'authorité  du  Philofophc,  &  laraifon  qui 
\hbl'I tu   ^'appuyé ,  font  encore  foutenuës  par  la  pratique 
i  »  stntii  des  Anciens ,  qui  n'ont  donné  au  Théâtre  poiir 
les  Sujets  de  Pitié,  que  les  funeftes  Auanturcs 
„  <les  Héros  fort  peu  coupables ,  &  plus  malheu-- 
reux  que  mefclians,  fi  on  excepte  l' H ippofytc^ 
(Lipie  aime  autant  dire  la  Phèdre  ^^  ie  fuis  de 
fonopinion)  l'Hecube^^  quelques  autres  Pic- 
ces,  qui  pèchent  en  cette  partie. 

Ainii  nous.voyons  claireUKnt  que  fclon  le 
rhilofophe,  les  Mœurs  font  tort  exemplaire;; 
dans  les  Sujets  pitoyables,  puis  qu'ils  cxpofent 

toujours 
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de  Mcfrardicre,  '   j^j 

toujours  les  fcuércspunitions  de  qticlqiicsfau-  - 
/  tes  Icgcrcsj  (oit  pour  donner  delà  pitii  des  PtT- 
fbnncs  affifgécs  •  (ok  pour  aucrtir  ^A^ditc^r  de 
iè  tenir  net  de  tout  crime,  afin  de  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  dVne  luiHcc  qui  punit  rigou- 
rcufcment  mcfme  les  fautes  médiocres. 

Cet  excès  des  Punirions  feit  à  peu  prés  la 
meHne  choll*  dans  les  Ouurages  des  Poètes, que   RcfTcm-  . 
fait  la  troim^cufc  Hyperbole  dans  la  bouche  des  rnip^cf/ 
Orateurs  :  lit  comme  cette  Figure  s  clcuc  iuÇ-  boJc.&  de» 
<jiics  au  inenfonge  pour  faire  croire  la  vérité,  Jc'tjÎ'JjJ.* 
les  Ch^iflinicns  de  Théâtre  pafïenc  iufqu'à  la  ne 
cruauté  pour  faire  craindre  la luftice. 

Mais  polîibk  le  Philofophc  permettra  que  les 
Héros  foientabfolimicnt  mauuais  dans  les  Su-    — - 
jets  odieux  qui  doiuent  produire  la  Crainte. 

Apres  àuoir  dit  hautement ,  ^^jàtlfaittque  tes  jrij}otjoe9 
Perfomta^cs  qui  domir^cnt  ejf  chaque  Pocme ,  (oit  ^^"^  ^ 
dms  l.i'Fablc  odieufe ,  ou  dans  le  Si?jet  pitoya- 
ble, car  il  ne  les  diftinguc  pas,  ;/t'  fat-t^nt  ni  fin 
bons,  nffort  tuftcs  ,  il  citedeux  Princes  fameux  & 
admirables  au  Theatrei  bien  que  la  cruauté  d'A- 
frée  gartr  l'vne  de  ces  Fables,  Edipc  Rov  des 
Tlicbains,  & Thyeftc  Roy  de  Myccnès,qui  ilon- 
ncnt  beaucoup  de  Pitic ,  ^mcfine beaucoup  de 
Terreur, parles  malheurs  qui  leur  arriuent. 

Or  ces  deux  Roys  infortuncz,  &  vcntablc- 
ment  tragiques,  ne  fc  font  point  (tgnalcz  par 
des  crimes  deteftablcs ,  ni  par  des  vertus  cfni- 
ncntes  ;  puifquc  IVn  pechc  par  l'Amour,  dont 
Je  s  effets  font  cxcMiables ,  tcnans  plus  de  la 
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14^  '•    Z^  Poetifit 

foiblcfTc  que  de  lamaligoitti  fiecjueramrçde- 
uicnc  coupable  iàmyolontédcUberée*  Cepeiw 
dant  le  Philofbphe  propofe  leurs  Auannires 
comme  deux  excclleÀs  Sujets  pour  compofcr 
la  Tragédie  :  Voila  donc»  félon  Arillotc,  vnc 
cxclufion  manifcile  delà  malice  conibmmie, 
confiante  &  incorrigible,  (bit  pour  les  Sujets  de 
Terreur,  pu  pour  ceux  de  la  Compaffion.r 

Chcrchons  encore  quelque  cnofê  qui  fâuo- 
rifc  nos  dcflcins,  &  voyons  (î  on  peut  trcuuer 
dans  les  écrits  de  ce  grand  Homme ,  Qii^il  faille 
que  les  Pcrfonnagcs  foicnc  plulloft  bons  que 
mauuais,  à  les  conftdcrcr  en  gros. 

Il  le  dit  en  termes  exprés ,  au  moins  il  le  fait 
inférer  de  ce  Précepte  gênerai  ,011  ilaucrtit  le 
Poète  d^emf loyer  fluJtoJtfoH  ejprit a  U feint ure  dcf 
Vertus i  qua  la  dèfcrtftton  des  vices  ,■  cr  de  diminuer 
ceux-ci  autant  qu'il  lui  fera  fofihle  .flon  itnten^ 

tion  de  fa  h'able,   ^miKtiu;  %xiéiv  nu^S^^yfxA,»)  <ïKKnç}' 
vrof  Ju. 

Non  feulement  il  parle  ai n fi ,  mais  il  bla/îiYe 
les  Ecriuains  qi^hpnt  pratique  le  contraire  /Ims 
aucune  neceffitéij  Euripide  pour  Menelas ,  & 
,  Soplioclc  pour  Egyflhe.  Il  ^t  encore  dauan- 
tagc  pour  le  profit  des  Auditeurs ,  puis  qu'il  ex- 
horte IcsVoctcs  d'éleuer genereufement les  Vertus 
de  leurs  Héros  au  dejft^  de  la  venté ,  à  l'exemple  des 
pans  Peintres,  qui  flattent  toujours  leurs  fourtraits, 
CT  leur  donnent  defheautez,  que  les  naturels  n'ont 

Enfin  après  auoir  permis  de  faire  voir  fur  le 
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Je  AfepMrJicrr,  i^^ 

Tbcatreles  Aâions  des  Héros  qui  fbuficntde 
ghins  outrages,  ou  qui *cn  commettcnc  eux- 
mcfines  >  il  a  (i  fort  ap^veheiiidé  qu'on  cxpo{àil 
tropfouucncdc  ces  crimes  dctcftablcs  qui  don- 
ncroient  niauuais  exemple ,  qu'il  recommande 
autre  part , .  <gy  l'on  trâiftc  stl  eft  fopbU,  Us  mal-  . 
hemrs  d'vH  Fe^omnà^  qui  [oit  flujtofihon  que  m  au 

Pourquoy  donnc-t'il  ce  confcil  ?  Pourquoy 
formc-t'il  ces  Préceptes  >  N'cft-ce  pas  afin  que 
le  Poifme  foie  vtilc  aux  Spedateurs ,  quand  ils 
ne  verront  fur  la  Scène  que  de  fcuercs  chafti- 
mens,  jtncfine  des  plus  légères  fautes  ?  Et  qu'on 
yicra  paroître  &  les  images  profitables  des  émi- 

ncntcs  Vcrtus>5  ôçJcs  hautes  rccompcnfes  des 
Allions  héroïques  ? 

F^nidons  donc  cette  Dirputc  ;  rai(c)ns  triom- 
pher la  luftî  ce,  &:  les  dtîjl'çins  du  Philofophe  con- 
tre cckii  qui  te^ opprime  j&  tirons  ccsConclii- 
fions  des  chofes  que  nous'auons  veucs ,  Oj^Jn-    Puhhcîc 
//ûta  »e  permet  point  que  les  Pcrfonnes  theAtralles  ^''"'^'"^'^ 
I oient  âvlolument  mAnimles.    xlH  '^  conlidere  ex-  nnn  ^l'Au- 
trêmcM  7;/  rvtiUté  dt'S  ylud/teurs;  O"  Qu  tl  reo-^rde  '^'^""  •  ^'"' 
aii  je  and  Aie ,  tors  cj^u  il  commariUe  esfrej^onerit  que 
les  AI œurs  [oient  esernphires» 


\  ^rio. 


Pour  la  de 


'uxtêrne  Qucjlion, 
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N'oyons  fi  Caftelvctroauradepkis  luflcspcn- 
iccs  da ns  la  Queftion  qui  \  a  kuure. 

Pour  ne  point  conibndre  ICjS  choies  dinu  elle 


> 


Doaune  ï^>ra  crînpofcc  ,  &  qui  no«s  pourroicnr  cii\- 
Pr  Caibi  b^niillci-,  iinous  ne  le-.»-  kTnri<Mispas,  nolis  les 
V  uo.co;    rcduiroiVs  en  cintj  clivis  ^  ^^  en  aiitp.nt  de  il- 

''  •\';;;;-pon(cs. 

Au  premier  5  il  A'r,  Qu'Anïlotc  nebLif-iic  o.;s 
Euripide  tl'ànoir  tu:  \k-i: .  î^s^ncllhaiît ,  n.:.:^ 
de  r«ui(  "ir  fau  inc v\^ .  /..    ,  ;  n*; ,  '  •    •;  •  pi'r.:    m ]'■. 
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Chef. 


ccrdAndofiJ.Agh  xl 

iUuancecl*4^L-4l^-  '-.  '  ';•;  .' '*'incN!cn  ^^ 
Jas  nicfch.'int ,  F: '-i\ -.,■>,'  .  v  v-ilmc  lu?  lur. 
nient  des  .r*ae^  Pv*^:.s  ,  ciii:  Iiii  '!,v/aicut-dc 
hoiines •MaH:is".  D\\-' >.■  :,,do:.' <i..Ji  .tlm -yoeu, 
fjxuertdolo  eli  .u';r.  '\'C[,:  V-'mvr  •  ncvU  altn  Poe;//: 
ja^o  buono, 

/Il lui  reproclk  au  Uv  m\  v;.  ,  THmIIc contre-  , 
<lirlui-mcfnie3,&  c|uc  fcs  d  .rnieics  pcnfccs  foiu 
>\nKiaires.aux  picmu res ,  pourcc  o^ue  dans  ll'S 
autres  Poèmes  il  fut  Menclas  vn  how  l^mce. 
DifcordAndûji  du  j'jtjjo,haiiC}tdolu  ijjo  ultrohc  f Al- 
to bui  pio.  v  "        ' 

II  remarque  au  quatrième ,  Qu^il  chocque  U    ' 
.Vrai-fcmblance  5  en -feulant  queMenelas  acca- 
ble Oreile  Ton  nepueu.   ScojUrtdoji  dai  z>er/J;. 
pnie^  non ejfcndo  cofa  ■vertjimile  chein zjojia.  di  co- 
.  Jlurni  ccjhci ,  chc  ptrftguttt  a  mer  te  1  m  mfotl ,  crc.  .< 

Et  il  conclud  au  cinquième ,  QiTon  ne  pour- 

5  ciich     roicblal'mcr  le  Poète  d'auoir  fait  MenelasxBcl^ 

chanc  d^ns  le  Pocmc  nomme  Ort^jk-^iA  neliij 
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*  di:  Mefnardicre.     ^  t^p 

niioit  pomt  donne  de  bonnes  inclinations  dans 
ics  aimes  1  ragcdies ; dautant c[i\i\ étoit necet 

iàirc  que  le  iiUlc  rcircntimcntdç  l'afîtkgclyn- 
d.ircc  fiilt  rccondc  par  Mcnclas  contre  vn  fils 
de  nature ,  qui  n'auroit  point  ctc  puni ,  &  n'eut 
couru  aucun  danger  pour  auoir  tue  iaMcre^fi 
Me IV. Lis n  viit  cpoufè  les interufts  de T) ndarcc^ 
coniie  ccNepucu  p;irricide.  Éichçfcrfstcchc 
Li  cLfif-ituttchc  delU}  Att'jLi  fott'jfci  hau^r yvrfiîtii.- 

'  TIC  y  €  Jtato  di  t^ejùta  à  far  Mt'jj<./Ah  reo.  Lnundc  no7i 
njéç-go  came pofju  Mn  J rijlotçh  M  Ali r»^  '.:  o  jia  for- 
?b.::orcû  f:n\.i  ncctintu. 

IN'ous  iUgeons  que  Ciircelv^tro  a  coiiunis  au 
tant  de  fa\itcsqne  nous  auonstjrc  deCbefsde 
ia  Dodrinc  qu'il  propok  ;  iS:  elle  nous  feniblc 

^.crronnec  cn.t  >utcs  ces  Propolîtions  pour  les 
^calions  que  voic\.   Coiiui/iCii^ni;  par  le  pre- 
mier Chef. 

'  '     11  cft  tellement vcritaMc  qii'Aridotc  blafinc 
Euripide  d'auoir  tait  Mepelas  rncrchant, qu'il  Raiionnc 
ne  faut  cîucluefontexre/^dccouurir  fcslcmi  "^<^';^  <;^*'';' 

^  mens  pour  vuiaer  cctii./  C^ieltion.  Car  il  uc-  vuio. 
mande  pour  les  i\Uxxirs/pi  emierenicnt  qu'elles 
Ibicut  bormcs  ,  en  ùur/  gu celles  Coicm propres,  -^^M-' 
Apres  qu'elles  {oiQïMfcr/ibuibicSy  &  enfin  qu  elles  "*^'  *  ' 
ioicnt  tgallfs. 

Ç'cftlordre  qi^ivouru  tenir  CcmcruciUeuX 
tcriuaiju  d'ans  Li  McH.Je  duïhcatrc; fie  {Vôurla 
a)ieu,\  laue  eoniprendre,  il  nous  a  fto«u"i^-vn      i^     .. 
exemple  de  chacun  des  manqucmîr^ni  qiic  les 
Poctcspciiucnt  coniJiittucd.ui^  cette  ngrcablc^ 
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,jo  La  Po'ùicjue 

Science,  &:  imniré  qu'elle  cft  U  vertu  par  Tcx- 
pofidon  du  vice.  Contre  la  bonté  des  Mocur% 
je  Meacias  de  /'(?ffj^i  Contre  leur  mftc  rc|^ 
(cmblaacc ,  Vlyffc  qm  crdm  de  mounr  ddm  vn  dé- 
tmt  de  U  Siffle  i  Apres  contre  leur  Conucnan^ 
céjlcsDifiours  de  AùnaUppa  Enfin  contre  l:E- 
gallité ,  Iphigente  en  AuUâe, 

il  cft  donc  aifc  de  iciecr  qu'il  ne  cite  point 
Mcnclas  pour  /W/^^^Z/^/^  des  Mœurs,  mais  pour 
U  corrùpion  des  Mœurs',  &  pour  vnc  mefchan- 
çcté  ûtii  n'ctoit  point  neccUàireàlaConftitu- 
iion  du  Pocme  j  &  partant  qui  eft  fort  blafma- 
bk ,  puifque  c'cft  vn  mauuais  cxcmpkr  intro- 
duit iâns  ncccflité.  J  • 

Pour  faire  voir  clairement  qu'il  ne  cite  point 
Mcnclas  pour  rinegalUté  <fcs  Mœurs',  nous 
n*auriopsqu'p<iécouurirqucd'ab(îrd  ayant  cn- 
fcigné  les  quatre  Vcrtui  Morales  )  il  en  fait  voir 
les  quatre  vices  en  qUatr/c  exemples  diffère ns,& 
que  s'il  étoit  véritable  qu'il  eut  aÛegUC  Mcnc- 
las pour  leur  incgallitc ,  il  en  donneroit  âïnx 
exemples  s  ffauotr  ce  Mcnclas  d'Oreftc,&  11- 
phigcnic  en  Aulidc;  &  partant  qu'il  manque- 
roit  a  l'ordre  qu'il  adçu  tcnir,cn  rapportaiùiâns 
bcToinMcûx exemples dvn  mcfine  vice ,  ôd  n'en 
donnât  pomtdu  toutdc  Imegallité  des  Mœurs, 
qui  Hieritoit,  d'cftrc  cclairdc  par  cetwi  Dcmon- 
%atton5 comme leursautrcs qualitez^  • 
.  Mais  pour  décider  céttArticlc  en  la  faucuf 
du  PharMbi^c,  il  fuffit  de  rapporter  lciparôllc> 
de  fon  texte.  Elles  font  (i  intelligibles,  qu'après 


»*, 


^0. 


y^^ 


wmtm 


■v 


>arrcx- 
Vioeur% 

iftc  rcp 
ts  vn  dé- 
lucnan^ 
itrclrE» 

:c  point 
lis  pour 
icfciun- 
onftitu- 
blafma- 
cr  intro- 

te  point 
\\  nous 

fait  voir 
èrens5&:  ,. 
:  Mcncï 
)itdl  itx 
:,&l'f; 
lanquc-  ' 
amiâns 
,&:n'cn 
Moeurs, 
)cinon-    / 

1  faucuf 
>arôllc>  T  ] 
ju'aprcs 


i^.  i^. 


ic   dc« 


ir  Mijnârdîirt,  tji 

les  atiotf  cmeikhtftipcrfcnné  ne  pounra  doi^ 
ter  clés  cenebrcs  du  CaMveâx),  8cm  hunicres 
dVn  MiiArc  d(>QC  il  dcprane  les  Pneccpies  au 

Le  AUmUâ,  dit  Artftoce,  f^  ^  îmrodiftt  dânt 
tOrefie,  efi  vM  e^emfJe  remârqmâbU  des  Mœurs  qui 
font  faites  mefchémtei  féws  aucune  necefité.  «çr  A  y*ri[iot.* 

i»  7^  Ofiou 

Se  peut- il  rien  voir  de  plus  clair^  de  plus  net 
tcàc  plusiullc  que  ce  diicours  du  rhiiofophc? 
où  Vous  deucz  confiderer  qu'il  n'employc  pas   Synony- 
impropremcm  le  terme *<'*'/^*^,qâiivcut  dure  '"  ' 
iiicgalùrc  yftnzis  celui  de  wr^p/W.  qui  fcft  le  vray  ^;^  g^ 

-  fynonymc  du  mot  /*«;<5*'W'"<  »  d'où  eft  veoM  me-  ^ifxéL.. 
chancetéf  âddr^e  fUtne  de  malice,  &  en  fin  par  d£-  ^'  r  "" •  '  -" 
ftiiLitiottyftratagefne  dr  rufe  de  ffterre  chez  Xe-  ji'ic/ân  "^ 
nophon^ô^  quelques  autres.  »     ^     «** 

Qu'il  demeure  donc  pour  confiant  jTi^  Q- 
Jlehetro  s  abufe  ,quand  il  noui  Veut  faire  éucrotrje  ^^^^J^,-^ 
qti'ArtJlote  s'eji  trumfèdam  la  Cenfure  d^Euriftde  contre  Ca- 
totichant  les  Mœurs  de  Mené la^  t^utl  â  cité  feule-  ft«i^«''J- 
tnent  four  *vn  exemple  remariquâble  des  hâhttudes 
de  V Ame  qù on  fait  méchantes  fons  heffin^fi'  nck 

s    fat  pour  les  inegalles ,  qu'il  explique  vifihUment  par 
l'Jphigenie  eit  Aultde. 

Piâbns  au  dcuxiimc  Chef  ^oùi^lof^  Italien 
dccouurc  qu'Euripide  «'eft  éjoignc  du  fena- 
ment  des  autres  Poiftes ,  en  donnant  â  Mendas  a, 

de  mauuaifes  inclinatiphs,  '      ' 

Pqiir  iugçr  ccttd  GonuQUcrfc  3  il  faut  en  ap^ 
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jji  La  Poétique 

TioxfUmc  prendre  le  fonds  chez  Homcrc ,  &  chez  Sopho<« 
mcft?"^!-  cle ,  deux  Eaiuaini  fi>ft  célèbres ,  donc  on  peut 
irc  Cuihï-  riommcr  k  premier  le  Pcrc  de  Mcneios,  puis 
^u'il  ed  aucneur  de  (cm  çftre  j  éuut  certain  que 
ce  ârand  Po&e  a  engendré  cous  fcs  Héros,  piuC- 
toU  qu'il  ne  les  a  faicviurc  dans  (c&Ouuragcs 
immortels. 

Si  nous  en  croyons  céx.  Oracle ,  Mcnclas  c  (l 
vn  brutiljvh  cxtrauagant  >  vn  iniuftc,  cnyurc 
iufque  à  la  fureur  de  l'amour  d'vnc  împudiquc> 
qu4  l'auoit  fi  fort  oiitragcpar  les  ckfo^drcs  de  (a 
vie ^qu'vn  homme  de  rcflcntiniciu:,  tc  appuyc 
d^m  l'ir    fur  deux  Throfnes,  aiiroit  bien  porte  la  guerre 
^^^^-        dans  tous  les  endroits  de  l'Aiîc  pour  punir  c-crtc 
impudence j  6c  (ôft  infâme  rauincur  i  mais  qu'il 
n'eue  ianuis  Eut  la  paix  auec  cette  jfemjiiclâici- 
ue  qui  auoic  perdu  coure  honte  >  &  quitte  et 
froruémcnc  le  Royaume  dcfon  mari  potir  fui- 
urc  vn  Prince  étranger  donc  elle  dcuinc  amou- 
'       ■  ycufV.  "        "\    \     ,       ■  .   .  ^^ 

Cependant  api;és  cet  affront  qui  ne  peut  c/lrc 
reparc  que  par  la  mon  des  adultères.;  Apres 
quVne  cruelle  guerre  qui  fuiuic  leur  in((>lcncc> 
eut  r^ndu  le  plus  beau  fâng  de  la  Grèce  ^  de 
1  Afic ,  Menelas  qui  ctoît  la  c^fe  de  cette  fa* 
meufè  cntreprife ,  mj'on  ne  fift  que  jpour  le  vaa- 
gcr  i  alloit  punir  de  ra  main  l'origine  de  tant  de  . 
mau^  en  faiiànt  mourir  Hélène ,  lor»  qUc  ce  vo- 
luptueux ietcanc  les  yeux  fur  la  gorge  de  cette 
Beauté  d-inwnelle,  qu'il  ne  dcuoh  plus  regarder 
,    '  qu'auec  des  ycuxpldns  de  fureur  >fuc  fi  charmé 
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de  ft»  am>as  »^  qu'il  ônbUa  tout  (fya  coup  fi£  f!;s 
iuûcs  reuencimens,  &  1^  mort  de{rfufiooriPrin«         -  ^ 
ces  tuez  ^u  fiege  de  Troye ,  pour  cootcQter  voe 
pa/fionfafche,  ridicule  &hontcufi;,  ^ 

Ce  (bntics  belles  qualitez  qu'Homère  don^ 
ne  à  Menelas.  Sophoclera  fi  bien  fuiui  dans  les  Mdtm  de 
mœurs  de  ce  Pcc/orinagc  au  Poëmc  de  la  more  Mcnei^ 
diAjax,  qu'il  le  fait  afTez  iniufte,aflrcz  cruel  &  ph"ie^, 
aflcz  laJTchc  pour  cmpefchcrTeticcr  d'enterrer  «=  Po^nc 
Iccorpsdecc  Prince,  qui  n'aima  point  les  Atri-  ^Ajix^" 
des  depuis  qu'il  eut  perdu  (à  caufc  touchant  les 
armes  d'Achille. 

Quelle  plàs  grande  intuftire ,  quelle  plus 
noirelarchcté ,  mais  quelle  aâion  plus  indigne 
peut  commettre  vne.ame  barbare  qui  a  beau- 
^  coup  de  pouuoir,  que  de  porter  la  vengeance 
au  delà  mefine  dç  la  vie?  &  d'exercer  (a  fureur 
contre  le  j:on>s  (fvn  vaillant  homme ,  lors  qu'i] 
n'Wl  plus  en  état  de  répondre  à  fcs  ennemis,  ^. 
-de  rcpouflèr  leurs  outrages  ? 


<  ■  -> 


\^â        Jn4chid£CHlpànt/}Hevirum,é'ruffffe^queruntur 
Tuâ  odij. 

Il  eft  donc  fort  véritable  .5^  ^yf"4/^<»/ C"/!/?^/- 
'VQtro  ftAUou  pas  bien  reconnu  les  fentimens  des  Poé-  _.    ^ , 
tes  Grecs ,  qitdtid  si  a  dit  qu  Euripide  n  etott  fM  de  Çoiidufiô 
ietir  ofiniottfitr  Usjnœurs  de  Menelas  .foiérce  quil  ^«""c  Ca- 
ne  lui  donne  f 44  des  inclinations  vertueufes  îfuifqHf  ^  ^"'^^ 
ces  deux  grans  Bmuéins  qui  en  ont  parlé  les  pre- 
mtcrs\iefo^t  iniujtc, imprudent  flafche ,  pafionné 
&  cruel. 
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jj^  La  Poetiéjue 

Venons  au  quatrième  Article ,  Se  voyons  fi 
Euripide  cft  difTcmblablc  à  f(>y-n:icfme5*commc 
prétend  Caftclvctro  j  a^il  attache  à  Mcnclas 
de  mcfchantes  habitiidescans  le  Pocine  appelle 
Ore/tc^  après  l'auoir  fait  vertueux  en  d'autres  en- 
droits de  fes  Oeuurcs.  ^ 

Qiutrié-      Si  la  niertioire  ne  me  manque ,  il  ne  faitpar- 

»«^»^- IcrMenelas 


me  ikzito-  1er  Menelas  qu'en  ci^iq  de  fes  Tragédies  j  dans 
Trc  "^IfkT- 1"  Troadés ,  dans  Hélène ,  dans  l'Iphigcme  tn 
v«i4        Juitde,  dUns  l'Andromaq/te,  ^  dans  l'OreJk  dont 
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nous  parlons  maintenaop 

On  ne  peut  tirer  autre  chofe  des  Tr^^^j  de 
nôtre  Poète,  finon  que  Menelas  cft  fbiblc,  effc- 
m4nc&:  ridiculc,<ic.s'afrefter  àdifcourir  au^c 
vnc  femme  odicufc^dequi  l'impudicitc a  pro- 
duit defi  gransinalhcursiAu  lieu  que  l'ayant  ït- 
trappce  après  cetije  longue  pourfuite.qui  fit  tant 
verlcr  de  fang ,  &  répandre  tant  de  larmes ,  il  la 
xieuoit  faire  mourir  par  vnfupplice  exemplaire, 
à  laA^efle  dvcc  armée  qui  auoit  unt  fouffert 
pour  elle. 

Si  nous  confiderons  iHekne,  nous  y  treuue- 
rons  vn  ialoux,  fi  affoUé  de  fa  femme,  mefme  au 
plus  fort  de  la  mifere^  bien  qu'elle  ait  accoutu- 
mé de  r'dlcnfir  cette  paffiort,  qu'en  allant  de- 
mander du  pin  3  il  la  fait  garder  dans  yn  antre 
par  vn  nombre  <lc  gens  armez.  Mous  verrons 
vn  Prince  timide, efféminé &:niépri{àblc,  qui 
sabordant  en  Egypte  au  Palais  de  Theoclymcne» 
en  cfl:  chaffé  par  vne  vieille  quHui  fait vçrfer  des 
pleurs,  Ôcfouhaitcr  des  armées  pour  le  venger 
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des  outrages  q  u'il  teçpit  d'vne  porticrc.  -Nous 

y  rencontrerons  encore  vn  courage  bas&ranv  Mœun  (i< 

pant , qui  pleure  à  toutes occafion^^ôi  qui  r»- ^**^"^!f! 

»         ,**,,  ...  .*,    dam  1  Hc- 

pand  auuntde  larmes  qu  il  prononce  oc  paroL»  icnc  d'Eu- 
les  5  pour  obtenir  de  Thcpne  le  fccours  qu'il  lui  "P^- 
demande.*  Vn  Capitaine  peureux,  qui  tremble  " 
comme  vn  enfant ,  quand  on  lui  parle  de  la 
mort.  Vnc  ame  noire,  vn  Prince  laiche,  qui 
après  auoir  rplolu  de  découurir  (a  qualité  pour 
tirer  raifon  de  liniure  qu'il  reçoit  de  Theocly- 
mene ,  par  vn  combat  nngulicr ,  change  ce  gé- 
néreux defTein  en  celui  de  (c  cacher  dans  le  Fa- 
lais  de  ce  Roy,  pour  rafià/&nercn  fccret.  Bref 
nous  verrons  vn  barbare ,  oui  ma/Eicrc  iniudic- 
mcnc  plufieurs  mariniers  d'Egypte ,  dont  il  oc- 
cupe le  vaifTeau ,  au  hcUdc  los  mettre  à  terre,  & 
de  fe  défaire  d'eux  par  quelque  voye  moins  in- 
humaine ,  puis  qu'ils^oicnt  innocens/dcinca- 
pables  de  lui  nuire  en  l'état  où  ils  étoicnc 

Ceux  qui  ont  leu  l'iphigentc ,  fpucm  com- 
bien d'infblence ,  &  mefme  de  cruauté  paroif- 
femdans  ce  Héros,  qui  eft  fipeu  raifon  nâblc,  (i 
iniulle  Ôc  rrbruu!,quc  de  dire  cent  i  ni  tires  a^fon  Marurf  <ic 
;ain€ïprion,  fon  General  &c  (on  aifiic ,  i  Mcncjâ», 


aiiao 


caufe  qu'il  a  de  la  peine  i  figner 'la  mort  dcu  ''j'','î,.,'/ç 
fille  pour  obliger  ce  mâiuiais  Onde ,  qui  veut  eu  a 
contenter  fes  pafîtons  aux  dcpcm  de  toure  la 
Grcccp&-qui  n'épài'giic  ni  aàge^Hi  i'exc^  m  con- 
iiition^  lors  qu'il  s'agit  de  fa  Vengeance.'* 
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ijC  JLd  Poétique  , 

Pour  connoîtrc  ccsv^nùz ,  il  ne  feut  qu'où» 

iurir  les  yeux  lors  que  c^^Vrincc  inciuil  ouure 

les  lecucsd^ronFrerc^a^ésics  aupir  arrachées 

aucç  vnc  cxcrdme  ru«kUc  au  courrier  qui  las 

pqrtoit  à  la  Rcinodytcmncftrc. 

On  iugera  dés  l'heure  mefiiic  qu'il  cil  cruel 
&c  viôloDC;  &  en  fuite  on  découurira  fa  dureté 
vraiment  barbare  dans  Icsrcproches  qu'il  £aitâ 
vn  Père  déplorable^  qu'il  veut  contraindre  à  vi- 
uc  force  de  lui  iaiginer^oh  (ans  :  comme  s'il 
ictoit  oblige  de  perdre  inconfldcrement  toute  la 
Maifbn  Royallc,  pour  réparer  en  ceue  guerre 
l'aueuglemenc  de  McncLs  ,  ôc  iimpudicxcé. 
'd'Hclcnc» 
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jiGJ.  £gofIc^r  quqd  tu  feccai, 

TudeUnq^t  ego  ârguorfro  malefiiitû, 
IMle/fa  redtât:  virgofereniinnocem: 
Tuareconalieturvxcr,  mea  neceturJîUa, 


""Si  nous  fçauons  iuger  des  chofcsj&compartfr 

'  leurs  qualitez,  (ans  doute  nous  r&connoûrons 

dans />#/r^n«i4^«tf  d Euripide, IcMenclas  qu'il, 

a  dépeint  aucc  de  fi  boimes  couleurs  dans  /'A 

fh/geMeenJHl/deydsuasrHel€ne.,Ud2aisjics 

Ëh  effet  ce  crqcl  Tyran  fert  lui-mcfinc  de» 
Mauis  lie  bourreau  à  la  Vcfue  du  grand  Hedor,  réduite  à 
MciiciM    .^çjjç  extrémité  par  ce  Prince  fanguinaire ,  qu'il 
aïoina.jdc  f^ut  qu'cllc  cndurc  là  mort  5  fi  clic  vcurfauuer  la . 
H  tunpi-    vie  à  fon  fils  le  icunc  Moiotte,  qu'il  veut  maflà- 

oc.  .    "  * 
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«•trer  i  (ci  ycujtpourobligcr  Hcrmione^^ufe 
de  cette  Princcflc. 
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ANP,£hêâ»tit  citm  drumnù  tUum  csanctâut  diem!  f ''»^'/'»- 

Voila  lest  nobles  qualiccz  qu'Euripide  atta- 
che i  ec  Roy  dans  cette  belle  Tragédie,  où  il 
4'introduit  comme  vn  Prince  qui  n'entend  au- 
cunes raifons ,  qui  n'épargne  aucunes  perlbn^  '  [ 
>  ncs,  &  ne  pardonne  à  aucun  aage  dans  les  trani^ 
ports  impétueux  de  (on  humeur  vindicatiue:  ^ 
^  bref  qui  cfl  tellement  fcmblable  à  ce  Menelas 
de  rorefte,  qui  paroift  lafchc,  cruel,  impitoyable, 
te  paifionnc  pour  les  interefls  de  fa  femme,  que 
iainais  aucune  copie  n'exprima  plus  lidcUemenc 
lés  trait»dc  (on  origieal. 

Que  fi  nous  les  coii(îderons  aueç  pkis  d'ap^ 
plication  qac n'a  fait  Caftctvetro  ,  n'aufbns- 
^  nous  pas  vn  grand  fij j c«  de  concWrre  contre  lui 
xn  la  faucur  de;  nôtre  Poctc"?  £lj^Eitriffde  /t'd\^ 
Point  féulUcomre  l^BZâUitè  des  Mœurs  dans  U  Ver-  Qi'"'^»*- 
fùnrù  de  ce  Roy,  ^U  lUjuU  imujtc  far  tout,  iito-  ciuf,5  con- 
kntxi' fafionné  ,.a  l'exemple  de  l'iltade ,  ^  de  /'^-"c  diUi 
jdx  deSofhocle  ,•  dr  fartant  quil  ejl  très-faux  que  " 
fesfensêei^fe  corttrcdjjent ,  dr  qu'elles fosént  opposées 
'ÎÀ  celles  des  meilleurs  F  se  te  s  qui  ont  fait  parler  ce 
iieros,  :       r  » 

Apres  cette  Danonftratio;i;  nous  vuidcrons 
en  deux  parolles  le  quatrième  de  nos  Chefs,  où 
il  açcu(c  Euripide  de  chocqucr  la  Vrai-fem- 
'Uaâc<>  ilors  qu'il  £jk  que  Mcnclas  fc  déclic 
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contre  Orefte ,  pour  ÊuioiiierTyndarée,  donc  il 
acDOufélafille. 

*  Mais  comment  eft-Upoflîblcquyncfbqtîu- 

dicieux  ainfi  (][uc  Caftelvetro^  ait  iamais  eu  cc^ 

Cinqmfc-  te  penfée  ?  Comincnt  a-f*il  pu  conceuoir  quc^ 

inc  Rai-    Mcnelas  fuJft  afTez  iuftejJour  prendre  contre  fa 

conuccT  famille  le  parti  de  laraifon  $  Par  aua-t*ilpiî  et 

iuivciro.   pcrer  qu'il  fuft  afïcz  généreux  pour  fecourir  les 

miferatlcs  ?  Enfin  par  où  à-t'il  iugc  cu'il  oûft 

affifterîbn  Nepueu  contre  le  Pcrc  d'Heîene^ 

Attendrons-nous  de  la  iuflice  d'vne  pcrfbn-' 
ne  palïionnée^excrauagante  &  brutale?  Croi- 
rons-nous que  ce  meifmc  cœur  qui  perfecute 
Andromaquc,  cette  Princefïc  malheurcufc, & 
fi  digne  de  compaflion  ^ (bit  ecnereux  &  pitoya- 
ble pour  ceux  qui  font  perkcutez  ?  Voudrons- 
'\  nous  que  ce  mauuais  0nc)e  quf  {^it  mourir 
Iphigcnie  \  ou  qui  la  icttc  fur  l'autel  pour  y  cftre 
'^         facrifiée ,  fauuc  la  vie  à  Orefte  ?  &  que  le  Bour- 
reaude  la  (oeur,  foit  le  Protedèeur  du  frère  ? 
.i  ^      ^Concluoi^  dbnc  pour  Euripide ,  J^tlpra- 

tiqtic  Aânitrahlement  Its-Ke^les  df  laVrai-femblame 
Cin<r|iiif-  dans  le  Menelas  de  l'OnJte  j  ^  q^'ili'aurou  offen^sic 

me  Çôciu-  ^^^y  les  Mœurs  de  ce  Fêrfonna^e,  Attaché  amu^lé- 
iKiii  contre  ni/  r         >  1  i»  /»       r 

< .  a  n  ti  ve  -  OT^/?/  auxMtereJts  «?  Ja  M  ai] on  ^s  ni  Auott  f4ttjc 
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decUn'reimrele  Père  defafemr^ie,fourfAmrifer 
Nept^ ,  comme  'voudrait  Caficlvci  ro.  '  ^-  ._ 

/Finifïôns  cette  Controucrfc  par  le  dflsrnlcr 
tle'fcs  Chefs,  où  l'Authcur  Italien  dit  liautc^ 
ment  contreAriftote  ^  Que  kMcnelas"dc/*0^ 
rcjie  ne  doit  point  cftirc  condamné  pour  fcs  mau- 
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ttai/çs  habitudes  s  dautant  aue  la  méchanceté 

Îui  paroîA  en  ce  Héros,  cft  nece(&ire  en  céc 
^MUrage. 
C'eft  vne  choie  aflcz  nouuelle  de  faire  des 
Apologies  pour  (bûtcnir  vn  Eaiuain  contre 
ceux  qui  1  interprètent  j  «  ainli  ce  peut  Dii-  mcm  con- 
cours doit  cftrc  d'autant  mieux  rcccu  que  fon  "*  ^•^^' 
fujct  eu  fort  rare.  ^ 

Ariftotc  dit  clairement,  S^  lèMemléU  de  . 
torejle  eftvn  exemfU  des  Mœurs  que  lej^oéttfâit 

méch ântes fans  aucune  necefitè.  ^^^  ^ci^On*''^  yirifi»$, 
m  fiai  t^  né»<  fiëMAyngia*  oîîoy,o  lAifih*ot  ùtif  o^iff.  cdf.it. 

QUlelvttro  fon  ParaphraAe  (bûtient ,  ^«^  ie 
Mtheids  nejt  Point  mâuuaùfa»s  befotn lé'^que le  ]'^^^l^* 
Poète  M  eu  râijon  de  lui  Attribuer  ces  Mœurs ^fourct 
qui  ejtde  cette  Table,  Eglt  e  tl  vero  chç  Ufasi$U  non 
foteuA  frocedere  Auanti ,  ne  hauere  co^wfoptione  di 
coftche fieffé  hene  Je  non  fi fâceuAMenetâoreo, 

Ainuvoilavri^'^and  diuorce  entre  le  texte 
&  la  gloie^  âc  c'cftà  nous  de  difcerner  lequel  des 
deux  eft  receuàble,  &  confbrinç  àla  rai/bn. 

Maii  il  ne  faut  point  douter  que  d*abord.ellc 
ne  panche  du  codé  dm  Philofophe,  Elle  aime 
trop  ce  bel  efprit  pour  n'eftre  pas  dç  (on  parti.  Il 
a  certes  trop  de  lumières  pour  ne  la  pas  apperce^ 
uoir»  U  la  voit  par  tout  où  elle  eft  i  ÔC  s'il  ne  la 
rencontre  pas  dans  les  Sciences  humaines,  c'cft/ 
en  vain  que  les  autres  hommes  s'aireftent  à  la 
chercher.  * 

En  etfct  ceMaifl^c  des  Poètes  la  treuuè'fi 
heureufemeht  en  l'dccafion  qui  fe  prcfente,' 
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Su'il  ne  faut  que  (çauoir  lire  pour  abroudrecè 
îrand  Efprit,  &  pour  concbmnet  hautement 
ceux  qui  chocquentfes  opinion?. 

La  rai/bn  de  Caftelvetro  çontt'e  celles  de 
noflre  Audiegr,  oft  Que  le  coupable  Oreftc 
,  n'auroit  point  été  en  danger ,  fi  fcn  Oncle  Me- 
nelas  ne  (e  fufl:  porté  contre  lui  en  la£iueur  de 
Tyndaréc  ,  qui  le  vouloit  faire  punir  pc^ur  le 
peurtrede  Clytçmneftre,  Se  fi  mefteua  Mené- 
lao  mit  vfiufuiL  honUL ,  non  hasêrebbe  Tmdâreo 
^,„^  hâumo  ImjiUo  dtl  generofi^  non  hauândo  tajnto  del  " 
gfnerOfnonfoteHâriductsr^gUvccidttorideUafgU-' 
I-      têoU  in  necej^itâ,  S*  in  pericftlo  di  morte,  c^c. 

Cela  efl  fi  peu  véritable ,  qu'auaat  mefine 
que  Tyndaréc  loit  arriué  dans  Argos  pour  vcn^ 
gcr  ce  parricide  ,  Orcfte  ;^rend.  i  MenelaS) 
Qu'il  croit  encore  fon  ami ,  j^  tont  le  monde  le 
fuit  comme  y  nie  fefte  fublique^  ^if  tout  le  PenfU 
le  detefte  à  caufede  ce  quil  âfâîtidrSu^onséffemhk 
le  ionr  m^fine ,  non  fds  four  examiner  fi  Ini  é*fi , 
fœnrEleâfe  méritent  £efire  ch^Jtiez^  mais  four frth 
mncer  lenrMreJttdr four  Us  faire  Ufider. 

i  ■■-,-" 

Orefl.     US<  01  TiMf  JjT,  U  XSt  nfàSi*  Xv. 
Afen,      T/  tfmm< ,  «  ti  A  mfii  nmiv 

Men.      Ufà^  mtKtv  r'iui  l' J'^  s^hT»  ,  i  ftM  >tdUt 

JVuflî  il  ne  prie  pas  fon  Oncle  de  fongçr  à  leur 
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dcliurancc  par  des  voycs  d'accommodement, 
ni  de  gaigner  lesTuffragcs  d'vn  Peuple  animé 
contre  eux,&  réfblu  de  les  perdre;  mais  il  le 
prie  fêutement  de  Ids  fauucr  de  viue  kiccc^  ^  de 
les  tirer  dVn  Païs  où  leur  mort  eft  afTcurée. 
.    Mcnelas  l'^^ant  refuf^ d'vn  fecours  A  iiqce£>  " 
faire ,  qu'il  die  ne  pouuoir  lui  donner  contre  vn 
Peuple  furieux ,  &  enuenimé  contre  Orcfte  ^  il 
lui  repart  auec  aigreur,  ,^W 4  cm  torf  d'encrer 
d'ejtre  tiré  d^  hàzjird  farvnhommeqiti  mejt  vàil-  rmifU, 
Uf$f>que  foiérfon  frûfre  imerefi , mâù qm né  foint  ^^'^ 
dutoutdtçœur.lorsquilfamferuirfesâmù.  ' 

Il  njctôit  donc  pas  befoin  que  Mcnelas  ^^ 
paroitre  fcs  méchantes  inclinations ,  en  iç  dé- 
clarant Contre  eux  pour  fauohfcr  Tyndaréc; 
puisqu'ils  ne  pouuoient  réchapper d'vnc  mort 
inéuit^ble,  &  refoluë  par  le  Peuple ,  quand  mcf- 
me  ces  deux  Potentats  ne  (c  furfcnt  point  accor- 
dez pour  accabler  ces  miicrables; 

Ainfi  nous  pouuons'  prononcer  auec  beau- 
coup de  iuftice  contre  notre  Italien,  ^i^f /p  i*A/- 
Icfêfke  M  râifom  de  cctifurer Euartftde  ,four  sMû/r  mû  ç^^^j^'^^ 
dëm  fon  PoéwK  vite  Perfomme  heroïqiéè  rcmtfdte  de  contre  Ca 
mummùfis  Méturs  ,  cf  crateMe  contre  ks  fiem  fans  '^clvciru. 
âuenm  mtce^éi  fms  cm  il  neft  fosnt  'vertulfie  qi^e 
ie  fecomrs  de  Mène  Us  fut  necejfditr  â  Tymdârèt  four 
faire  ehéâêer  Ortàe. 

En  em  le  Pnilofôphé  n'accnfuré  ce  Mcne- 
las au  dix4iuitiéme  Chapitre,  que  pour  la  mcf- 
me  r aifon  qui  lui  fait  condamricr  Egyfthc  dans  j^n^^^ 
fcvingt-cinquiémc:EinvnmotV«'^»V<!',  àcauïè  af.  i^ 
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que  l'vn  ^l'autre  fôntplusinau nais  qu'il  ncft 

bcfoin  pour  raccompliiïcmcnt  des  Fables. 

Mais  dautant  que  cctEgyfthc  qu'allègue  le 
Philofophe ,  ne  fc  trcuue  point  auiourd'hui  par- 
mi les  HocnKs  d'Euripide ,  il  n'y  aura  point  de 
danger  de  tnectre  ici  nps  conjectures  furce  Pcr- 
fbnnage  incôhu  dont  les  Mœurs  (ont  condam- 
nées, pourcc  qu'elles  font  tropmauuaifcs. 

le  ne  fuis  pas  de  l'opinion  de  l'excellent 
Heinfîus^qui  pcnfc  que  cet  Egyfthç-foit  dans  les 
Poèmes  d'Euripide  que  le  temps  riousii  oftcz. 
l'eftiinc  que  les  Libraircs,&  les  Critiques  igno- 
rans^qui  ont  changé  cn^aat  de  lieux  le  texte 
du  Philofophc  5  ont  gliflc  en  cet  endroit  Euri- 
pide poui"  Dophocle^^  que  l'Egyfthc  tropmc- 
cliant  qui  cft  blaCné  par  Ariflotc^eft  celui  qu'on 
voit  dans /*£/^(r/rp. 

Et  fans  mentir  il  ne  faut  pas  aUoir  beaucoup 
de  lumières  pour  voir  que  ce  Perfonnagc  eu 
plus  méchaiK  qu'il  n'eft  bcfoin  dans  la  confti- 
tution  du  Poëmc.  Car  il  fuffit  ce  me  femblc 
pour  lui  faire  mériter  le  f^pplice  qu'on  lui  or-  , 
donne,  qu'il  ait  aflàfllné  vnKoy,  afin  d'entrer 
dans  fon  liùj  &  d'vfurpcr  fon  Koyadme  :  Et  il 
n'eft  pas  necelTaire  qu'il  fafïc  vne  fcfte  publique 
du  iour  de  ce  parricide  i  qu'il  foit  prodigue,  in- 
folent,  timide  5  lafçhe,&  cafannier;  Bref  qu'il 
fait  le  Tyran  des  Peuples  dont  il  a  tué  le  Prince, 
éc  le  bourreau  des  enfans  dont  ilamaflàcrélc 
Perc. 

Il  y  a  donc  plus  d'apparence  de  croire  que  le 
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Philorophc  ait  cenluré  cet  Egjrftlie  fi  vifiSle-  \ 

meut  cfwdamnable^  que  d'appliquer ia  Ce nfurc 
à  quelque  autre  du  mcflnc  nom,  de  qui  nous    Ccnfuir 
n'auonspointde  traccsdans  les Ocuures d'Eu-  ^!^ovKi-^  ^ 
ripidci  étïntccfrtam.qu'iHufiroitàrEgyfthcdc  «^«'^^•f  i^»^» 
Sophocle  d'eftrc  adultère  &  parricide,  (ans  eilrc  \l^'^^'^^ 
ce  cruel  Tyran,  &  cette  arac  abandonnée  dont  cl*? 
lés  qualitez  detelbbles  iont expofces  danHE- 
lc6b:c  j  Se  partant  que  le  Philofbpfie  aùoit  beau- 
coup de  raifoivd'en  condamner  les  habitudes 
cxceffiuement  vicicufes. 

Ce  mot  n'cfVqu'vne  con^ctfturc  fondée  fur 
la  Vrai-femolancc,  contre  la  penfée  d'vn  Gi  ai  id 
homme  qui  peut  certes  nous  conter  parmi  (Is 
adorateurs.  Mais  ce  que  nous  venons  de  dtre, 
&  ce  que  nous  dironi  encore  contre  l'Autheur 
ItaUçn,cft  extrêmement  important  en  ces  ma-  ^ 
ticresdifficiles^ puis  qu'il  contient  nos  raiïgns 

contre  celles'd'vn Critique  dont  il eftd'autant 
plus  permis  d'e^camincr  les  opinions  ,  qu'il  ne 
fait  aucun  fcrupule  dir  cond^ncr  l'Ecriuain 
dontù  s'cfticndullnterprctc. 


TrotJit)^c  [Queflion. 

Encore  pourroit-on  fouflfrir  que  cette  Pa/Tion 

raifonnablc  que  dSucnt  auoit  tous  les  hommcsi 

je  xrtuucr  la  Vérité ,  obligeât  CaUcIvcrro  de 

e  feparerd'Ariftote  quand  il  ncia  iuiuroit  p4s«,. 

Mais  nous  ne  pouuons  endurer  qu'il  traitte  fl 

indignement  le  premier  cfprit  du  monde  poiu: 
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des  vinoGS  cWmçriqucs  ,  &  qu'il  ccnfiirc  des 
pcfl/ecs  qu'il  n'a i;^mais-entcndues. 

Il  reproche  au  Philofbphc  d'ejlre  teUcment 
dueugle  far  ^n  défit  violent  de  contredirez  Platon 
contre  qui  il  a  fait  ^  Liure  ,^(fu  tl  Je  contredit  Itéi- 
mefme\  en  dtfant  que  UTragedse  à  pour  objet  frm- 
ctfal  r'Vttl/té  des:  Auditeurs ,  âfrés  Auôir  étublt  cette 
ntAXtme  gêner âllc ,  J^ue  le  diuertijjèrnent  ejt  Ufin  de 
cafitLuttro,  la,  Pûéfie.  Ma, foi che  egU  shauenaprofofio  di  con- 
np4i!lr"â.  tradtre aPlatone  JPqu/de  kaueuad^tto cbe la Trage^ 
v^tiçiiiA  dta  era  nociua  '^jùàsnicoflumt delPoféo , non vuole 
Affrouare  dtra  mfhiera  de  Traged/a ,  che  qucUa  la 
qualefecondo  lui,  e  ^k^o  accofiumarc  hcne  il  Popclo, 
Vn  peu  plus  bas.  £tc  tanto  intento  a  quejla  cofa^ 
clk  non  s'auede  dt  contradirc  afefiejfo^ô"  ^^/fSJ'fi 
dette  a  dtetro. 

le  voudrois  bien  qu'il  nous  montrât  en  quel 
endroit  de  fonOuuragc  il  a  trcuuc,i2^<r  lePlaifir 
foti  /'  objet  de  la  Poe  fie  \  drfon  intention  fnnctfaUe,  ^ 
comme  il  fuppolciniuftemcnt.  Se U  P^fia efia- 
i.Mfttivtt.    ^^  trouatapnnafalmentis^fer  dtletto^  cf  no^pcf'vti- 
lita ,  corne  Artfiotele  h^  mofirato  ,  la  doue  fàrlo  delC 
origine  délia  Poe  fia  '  in  générale  y  ferche  vuolo  egli  che  . 
'neUa  T rage  du ,  la  qtule  e  vna  farte  di  Poefia,fi,cer'  ^ 
chi  frtnctfalmente  tvtilita  f     j   / 

Certes  fi  le  Philolbphc  avance  cette  Majci- 

iTîc ,  fcs  fentimens  font  inégaux ,  if  mcritc  vnc 

Se  tfé      ccnfure  ,  te  Callelvetro  des  loiiangcs.    Mais 

Raiioiinc   après  auoir  dccouuert  que  ce  fîdellc  Paraphrase 

mcm  con-  ^cft  pas  incapable  d  erreur  quand  il  s' éloigne 

vitra        do  loa  texte,  nous  jiuons  hijot  de  croire  qu  il clt 
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pluflofl  aueuglé  par  la  paifion  de  contredire, 
que  l'Authcur  qu'il  en  accufe. 

Pour  prcuuer  cette  vérité,  il  fujfiripitdeÉurc  ^^ 
voir  qu'après  auoir  dit  cy-deuant  ^Arijhte  its  contradi 
fuintfongé  à  remire  les  Mœurs  exemfldsres ,  ilcoo-  aïoo  de 
clud  en  cet  bndroit  contre  (a  première  pcnfte,  ^«^«^^«^ 
che  Arifiotele  vmU  che  mlU  Trâgediâficercht  frtn- 
cifàlmente  t'vtUttâ.     .    . 

Mais  puifquc  nous  n'entreprenons  en  ces 
petites  Controucrfcs  que  de  combattre  les  er- 
reurs  que  Caftclvctro  a  commifcs  contre  la  Do- 
drine  des  Moeurs  établie  {>ar  Ari{lotc>  &,par  la 
Raifbiiauant  lui,  nous  allons  fuiurc  nôtre  poin-  v« 
tc,6(  laifTcr  les  Conuadidioiis  dcl' Autheur  lu-^ 
lien  à  des  plumes  moins  occupées. 

D  eft  donc  certain  qu'Ariftotç  a  dit,  ^m^ 
toute  U  foéfit  nêioît  quvtie  Jmùdtiom  (Il  veut  cd- 
re  que  c*eftvn  Artqui  imite  la  Naturel^)  cf  j*?  jj,^„  ^^ 
€e  qtu  retid  U  Foéfiefi  âgredbU^fichArmmtty  cefi  la  Poiiiic , 
t^ue  mdturelîefnent  nous  éimons  k  'voir  Us  Foértrâits,  ^^^  ^"^ 
meJmedeschofesqmfû9$tUtdçs,conÊmedesferfeHs^ 
C^  des  morts  :  à  cjut/e  qu'ils  coumbuesit  4  et  defir  que 
Houé  âiêous  de  connoUre^ÂefçâMoir.  B«i  v#»  ii  •j^J- 
•M  (A^  êKêK  tLj  ininv*Mf  tùrntu  JÙ  vAs  «1  «umv  $vnntfi'    .  .^ 

Plus  bas.   ^i«  >y^  ««7«  ;^'f<wM  W  «iiûtëi  •fmvT%tiO'n 

Maisâ  bien  prendre  les  chofes ,  peut-on  in- 
ferer  de  là  ^m  k  diuertiffemem  fott  l'ohjet  de  U 
Foefie ,  fans  inlcrer  en  mefme  temps  que  les  pre- 
mières ÎDiiciplinc$«  qui,  s'apprennent  en  imi- 
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tanf  5  céit^h*  il  dit  en  termes  exprés  vW  naisimi 
,^     «>'^^ V)«  ^u#<r«MrW  «^«ihMf,  f)icnt  abio^^ 
ff,  %'    inu^iilesldi&itcspourteTcùlpIaitir? 

Vojfci  doûc  cequ*il  faut  tirer  de  la  pcnfîc  Al 

vcrirabie  I^ilbfojjl^c  4  jQu'il  veut'  Quc  toutc  la  Pociiîc  ne 

'  fw»*  «!"   '  (bit  qa'Vne  imitation  9  (  »  laton  ranoitditâuanr 

de  Ia  Po«-  lui)  6^  tjue  toute  imitatioiTloit  agrcablc  a  TeC- 

■''P*^  ** l^"  P"^^  •  ^^^  qu'en  reuanthe  il  çntçndquc  le  plai^ 

ru  wcc.      jj^  qii'dlé  produit,  (c  tourne  en  vtilité,  puis  qu'il 

>    dît  que  lès  dilcipiiîn^i^que  l'on  (çait  eftrc  fort 

7  I  vtilf^s,  font  appriies  çn  itpitant  ;  e  cft  à  dire  par  la 

/      yoyic  dont  ^  Icrt  toutt la  l^oëfiç  pour  inftruifé^ 

/       fes  Auditeôn. 

Ain/f  nous  pouuons  conduire,  ,^/^ 2)/- 
Scpt,;^,mc  fffrttffai9efit  ntfi  fés  Ufin  frirnspAle qtte  U  Pùëfir 
Confiimr>  fi  fnf^ , ceftéfme  dtt^fte  Câjhlvetro  endcfrâuémt^ 

'  fmtrrfur:  AfâUfÊte  tejt*un  futffdmt  attrait  qmfi 
trrm$edémiUsm0fihre%fMrlefpf^nesftteiH^ 

.    ^  qmi  té  nnd  àgnshle  jmâHt  quetti  fik  vtiïé;four 
ejtrtâit  fintomsUsdemx* 

Ce  fcntiincnt  eft  fi  plaufiblc ,  qu'il  n*y/a  pqitie 
éc  Gens  de  lettres  qurn'aycnt  ces  vers  dans  là 
4>ouche^  des  que  1  on  ¥icnt  à  parler  dci  Vfage  de 

McTàtm    Qunnc  tultt  punâumqui  mifcuit  vtilt  duld 


*UAtri€mt^ÇJu€jtion, 
Çetti  j&tice  ^toit  imporcantc  jtnais  tomme* 
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^Ile  ùe  rcgardoic  que  la  dignité  (luPo(inib,6c 
qu'eUene  cotitcAoit  rvtilieé  de  jqnvlàge  que 
4i  vne  manicrc  indire^Attleétoit  moins  dan- 
gcrcufc  que  l'erreur  que  nous  allons  voir»  qui 
s'oppcfe  airc(flenicnc  i  la  iulHce  du  Tlieatre,  & 
aux  intentions  de  (on  Maiflre- 
>  Ariûote  a<lithaucemcnt9&  nous  l'aîions  en- 
tendu, Qi( il  ne  falloir  f  M  qntUSctfKcxfosâtU 
fèfftcmt;i»n  d'vne  fetfonne  tres-fârfio^ ,  cf  enttcre- 
menr  ^ertwmfe  j  (^  quvne  fAreilU  faute  éfoitlsfir- 
miert  rhofe  qm^  tpn  deùoit  ênitef  àâns  texféfttion 
dej  malheurs  dont  qh  formait  U  TrageMe.  np5T»ir 
f/^  jÇKoff  Sit  Si%  T»V  c^MÎV  aP<^.c/c  J\t  fivnCmt^oyim 

La raifondu  Philofophc  éft  Que  cette  cf^ce 
dè:Fables  rcprcfenunt'  des  jniuÏÏiccs,  ne  peut 
iamais^xcit^r  que  le  dépit  Se  le  blafpheine  dans 
l 'ame  dct  Auditeurs ,  qui  inurmurcat  contre  le 
Ciel ,  quand  ilfouftç^quc  la  Vertu  (bit  truittéc 
cruellement ,  ôf  que  les  miiuuai?  triornphcnt 
tandis  que  les  iultcspatilTciU.  ^ 

Caftelyccro  "c  peut  comprendre  vnc  pcnfèc 
fi  nâfennabk  5  &  il  die  contre  Ariiloçe.,  ^ue  U 
PMfi'  l*  Terireurf^oiemtheMkûufJmiàfx  exâttts 
fÀrtés  mMeurs  éUigensde  hieHydf  vie  ^  de  mœm 
epcemflâirei  ,^  fêr  les  fkâux  qui^ârriétm  àu3ç  fer- 
fàftues  p$i  fous  iûufjéles;  é»êuçumlmmvuéeufes. 
Dito ,  Aeùmmf^  coufntti^re,  c^mel4ferJi>UA 
difâÊm^iwuvkétnfAffâuâodAJtlK^  smi/mâi 
non  geneHfiâu^fto  &  comfApom^&moUojiui^^ 
gion  âucfforâ  che  mênfê  U  mex:;(kni,      , , 
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n  alleffue  pour  (et  raiibns ,  ^'//^ /yvi-mu 
rjE^/v  fwf  ufhfU^qtU  mini>9m  vie  dèrègUe^  eâ. 
ftm  tpmhé  ék  PitU,  ^f  fiil  dflm  iâffrthtmfioh 
qmuU  a  Voit  fârm  ksw^res  U  ferfonne  U  miemx 
%fiiuit$ie  q$$Uf  âstdâm  UfêftêUct^qmficesmât' 
hetfts  ârrik&kfffidesgrmt  vnfem  mùim  fmeittfitjf^ 
d*  mtdioinmem  nummAÙ,  ilmtùnfçêithien^m 
y  U  PeufU  efi  telkment  fefftude  àeU  itJHie  de  Diet$, 

qmilcr0irAfiMfhftto0iesehtf^s^tliteJkl'eJhmer$ft'' 
^'H/^'  JSjF  mm/mn*  il  ftftfirdpimjhjf  que  eelm  fui 
fird  fum  ',  if  h  quelque  âme  hjf  œrite  de  qui  Diéu 
itfi  vhUm  vtugtr,  quvft  huime  fleiu  defnhiti, 
qui  fiii  mslhemreux  ftm  râifon. 

Çolofù  U  quâli  U0U  meuduo  vUd  vitâ  Cûfifiuts, 
fC^iiT^  /»«ftf^«fr4/)i»pj»ftf /lr/4  mêhitudimfof^lârt  ^freu- 
dMHomâggiere^kmufyé'fiufifgêmcminoyVer' 
gende  fâ  ftffoUA  migHore  di  loro  petite ,  che  uàU  fd^ 
nhh9m>jè^edeffoUâvttùfimile  âUr9ydHh$tâUiè>, 
eheâl0ro»oHiHcx>ntrifiimUdiféueuiurâ,  ' 

Et  plus  bas.  * 

Jl  eommuue  fûfph ,  HquÀle  crede  Diô  nggere  U  ■ 
iuoftdo  j  cf  itmudtri  Hf^^e  cofe  pgrticoldriy  S"  h  a- 
^^^èterÉéfitHâUcurâyfmitfnimhêrâof^ 
fdeeiAomlcûfMHHJtâàtenUyti'dm'X^ 
glûfiâ  juà  yé"  âd  vtile  de  fuoi  diuoti.  Étfettio  il 
fafolo  quâudo  vede  vnfànto  huomo  fâùre ,  mcufiri" 
uolgejMhitoAkiAfimÉn^f^âheJhmmsareBioy^d 
ehidmdtiû  inpujt^ ,  HMf  odidmloie  cdgicni  fntfime, 
dik  quàli  Vfldtûfetm^o  Sforcre  nuocere  gtLg,  fer* 
fondfAUtdy  AJfolueuellAfuA  mente  Iddio  Aa  ognifec- 
eàto,  é'tton^  CAfeudo  ftelt  Atùmo  che  Iddio  Jtd 
<  ' .  Autore 
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ftfkétrdien.  '     \     ^fy 

mâUf/èmâghuoAeft/tlU 

Vj  JmfiirHê ,  &  àemtê ,  et*  corne  hifocritâfiâ  meri- 

,,    P^repou&r  ces  attaques,il  faut  que  nous 
fXaimiions  (i  Arifbce  eftbicn  fondé  dccrdire  Huktème 

Jue  Ici  itii(çre9  qui  accablem  les  ^vertueux,  Raifonne- 
>ienc  des  fujets  de  murmure.  Car  (î  nous  pou.  JÎ'^^X^r 
uons  découunr  qu'elles^  produi/ènt, cet  efFctrnta 
dans  laplufparc  des  clprits ,  nous  aurons  grande        m 
raifôn  de  condamner  Caftêlvetro,  &  d'abfbu- 
drc  le  Philofbphp. 

Tout  le  genre  d<s  Aûdiceurii  comme  celui 
de  cous  les  hommes ,  c(l  diuifi  en  deux  efpcces; 
en  efprits  qui  ibiu  raifonnablcs,  &  en  ceux  qui 
n€  le  (ont  pas.*  11  eft  certain  que  lès  premiers 
(bumcttcnt  leur  entendement  Jla  SagcfTc  éter- 
nelle fur  la  conduite  du  mondcj  qu'ils  rcfpe-    ^ 
dent  fcs  iugemcns^  fans  en  rechercher  les  eau- 
fcs;&  qu'ils  fc  croycnt  incapablesdc  connoître 
les  motifs  de  cette  haute  Frouidcncc  dont  à 
peine  ont-ils  la  force  de  comprendre  les  effets. 
Mais  de  fi  iuftcS'  fcntimens  ne  font  pas  ceux 
de  tous  les  hommes.   Ils  appartiennent  purc- 
mefit  à-qùelquçs  amc$foumiics,qurphis  elles 
ont  de  lumière  pour  ce  qui  nxftpointaudcfldis 
de  Tintelligencc  humaine ,  phis  cllçs  s'cftimcnt 
aucugics  dans  la  connoi(ïàacc  des  chofcs-.qui, 
jac  font  pas  deraportéc. 

Les  efprits  déraifontyblcs>nt  des  penfies 
îQUces  contraires.  Rien  n  cft  trop  reloué  poiu* 
■  ■'      .  •  'Y' 
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eux.  Il  n'y  ;i  point  d'étieneincns,  quelques  pircv 
cligicux  qu'ih  foient,  dont  ih  ne  pénètrent  le« 
caufcs.  Ils  (çaucnt  k$  raiibns  de  tout  j  ils  coh- 
noifTcnt  de  toutes  chofes;  &  moins  ils  ont  de  j^^^ 
cfarté, plus  ils  fecroyent  capables d'cftre  can- 
(lituez  Arbitres ,  non  pas  ciitrc  eux  &  leurs 
égaux  5  mais  entre  Dieu  &  les  hommes.        "       ^ 

Les  derniers  de  ces  e(pcits  font  fi  communs 
dans^le  monde,  qu'encdrc^quc  les  Théâtres  ne 
fuflet^  iamàis  fréquenter  que  par  les  plus  fagcs 
dcsv  hoftinfcs ,  pn-auroit  raifon  de  craindre  que 
la  plu(part  des  Auditcursni'cuflcht  plus  d' incli- 
nation à  faire  vo  mauu^s  iugemcnt  fur  là  Vertu**  *^  '  ■ 
njalhcurcufc ,  qu'ils  n'àuroient  de  di(pofition  à 
a.dorcr  cette  Sageîfic  ^ùi  éprouue  l'innocence 

rar  la  coupelle  des  douleurs,  &  fa  fait  marcher 
la  gloire  par  des  routes  fnconnu(^. 
Sihcuiurc  Ces  fondemçnS'étans'poiêz  fur  dcsvçritci 
publiques,  n'eft-îl  pas  certain  qu* Ariftote a  été 
fort  itidicieux  ,  d*auoir  obligé"  la  S^ne  à  ne 
point  caufer  de  (candak  par  des  malheurs  mal 
apjiliquez  feloti  le  iugcment  des  hommes? 

Sans  mentir  ne  vaut-il  pas  mieux  pour  l'vti- 
liié  de  l'cxÔple ,  que  les  âmes  vertucuiGS  vovcht 
Chafticr  leurs  contraires  ,  &  les  vicieux  leurs 
fcpibiablcs,  que  fi  les  gens  de  probité  aùoient 
fujet  de  vaciller  dans  leurs  faintcs  réfolutions,^ 
voyans  mal-traitter  la  Vertii  ?  &^qfic  les  elprits . 
mal  nez  rèccufïcnt  parla  mcfme  voyeV^e  cfpc-  - 
ce  d'exhortatioiî  qui  les  confirinaft  dans  le  vice, 
quand  ils  verroieht  que  les  miferes  feroient 
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coûté  la  recompenfc  des  meilleures  aâipm^ 

Eft-il  donc  fi  peu  imporubc  dans  la JMbcalc-^  . 
ChrelHennedc  iuger  maldcfonprochaui^^ù'il 
n'y  ait  aucu  n  danger  que  lé  Speâajteur  qui  ver- 
ra perfecuccr  la  Vertu,  rcftimcviie  hypocrite,, 
cotmie  veut  nôtre  ïtalien  ?  Et  eft-il  n  itjÉuUi- 
blé^ue  IcPeupIeibitraifonnabledans'tôusJes 
itigemens  qu'il  fait,  qu'oadoiue  pofcr  pour  Ma- 
xime 5  Qm,*i1  cft  ft  bien  pcrfuadé  de  la  iuftiiée  de 
DijEU ,  qu'il  croira  pluftoft  toutes  chofes  ope  de 
rjéftimer  iniuftc  ?        '  / 

Il  faut ..  ertcs  auouer  que  le  fjpauant  Cartel- 
vetro  a  bien  change  d'opiniô  depuis  qu'ail  nom-        ^ 
moit  le Pcupk.f!»:^  "meltitiidinc  y  &  qu'il  ït  cet  captivm* 
auantage  dauoir  treuué  plus  de  ccruellcf dans  J'^^'^'j'j;^^"" 
cette  bdle  à  mille  tcflcs ,  que  n'ont  faittous  les  u^tii'^  4. 
Philosophes,  foit  Moraux, ouNaturcIs,  qui  ont 
toujours  fort  méprifé  les  mouucmcns  de  ce 

corps  animé  d'cxtrauagaricc,  de  fottift5&  dci 

preiômpiion.  .      ^ 

.Pour  montrer  à  Caftclvctro  quç  non  fcll1c- 
'''mcnt  les  hommcsde  laplusbafrccondition,&:  ' 
\àn  MejferPopolo  jnurmurcnt  qn-^ccs  rcncon- 
'  très  I  maïs  que  les  plus  raifo.nnablcs,  &  Jc$  gens 

meiine  du  grand  monde  ^j(i!C,fcûfïcnt  pas  d'cftrc 

trouWcz  quand  le  haz^^|é?!|^&^ 

xlans.rinfàifue,  &  lc>^^y[Sr|ï  thrône^  4I  fuffit  de      ^ 

mettre  id  ce  ftntiî*^^^|^!^dPôctc*,  qui 

c>tplique  âdraurable!***^'*'  ^  '""    '     "^ 

viev^s  qu'cxdtent 
^itè  dqs  méchan$3&lc 


frôlées.  .;umul 

^idlfitslaprofjpe- 
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CurarentSfiferitér^éié^êmtiulléttineffk       .  ' 
'3larphc-  R^^^r  r  C^  intfftt^têsrtnt  mortâltA  caJm. 

".  '*    mti  que    A^4^  ci$mdijj^fiti  (judfijjemfœderâ  ft/mdf, 

='     .         .  /  «y/<ifcr4  ^  ^///  fiugfs  dfneiffo  tfmf^re  Àdfii, 
\Sj^  VÂrjàm/PhœbeH  âheno  i/tj/èrit  igme 
\     V"^';  Cotnfîm  ySoltmquefuo ,  fomxerir  vndà  ' 

^^■'  '  -.j  jCmfa,  teilurtm  mediû  lihrâuerit  axe, 

k!ÎjJ^*"  ^'^^  ^'^''*  ^^  hamifMm  tânU  calig/ffe  volui 
**^'*^'^    Adjpicinrmy  léttofqm  dm  ûdrere  nocemes^ 
-  .'  f^eiifàriqMefhsirufftié^Ahefâ^dcadehaf 

-     .        -        KéVfgio,  cAiiff0qii  vUth^on  Jponte  fequebâr 
.Àhmm"^  vâcmo  qtut  cwrehjtminâ  motu 
^     *        '  '-  AffirmAtymégnumque  noHdSyfcr  inâne  jkuroâ 
J     J   S'  .,     fortuHA  non  ArttrtgiiquétlîumnAfenjié  > 
')  'é'    •  "^  Ambigtéo ,  velnutlâ  futât ,  W  i^g/f/i  ^<7/W.     . 

Abftulk  hune  tandem  Rnfinrfœna^tHmiltHmt 
;:   >i    7      Ahfâluitquebeos  :  lammn  ad  culmina  rerum 
Inifêjtos  creuiffe  queror.  \ 

*"  "  .1  .'*■■'         ' 

Ce  Difçjpuh  doit  faire  connoîtrci  TOtrcrAu- 

thcur  Italieri)  qUe  non  (èillêment  /!r  Penflenalh 

fout  fas  Dieu  de  toutfeché ,  pour  nous  feruir  de  ia 

^^n|:a(ê)  /^^^/i  ^!/7^  nellafuà  mente  Jddio  dâ  pgm 

J  ^(?rr4/tfimai^ueksplu$gransefprits,damiei 

fendmcns  (ont  plus  luAes  que  ceux.de  lapopor 

;  face^nevoyent  pasfîmsiiiurmurelaprollper^ 

desimpies^&Iemalheurflesgei^dcbieii.       l 
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Mais  l^fi  de  (Kcc^iucir  encore  ]^u$prectf^^ 

^  ment  qu^  lef^pemcs  âieacralles  appUquéqf^ 

i  propôsU  (ont  toujours  fuiuies  du  blaipneme, 

voypps  m  qu^  Talthybius ,  vn  cfprlt  fort  raiipn- 

niblc  à  liMai^on  d'Honiorc ,  <Ur  ftirlçs  mi&rei 

'  d*Hecubédan$laTragédie<l'Euripide, 

Croirons -m^^  o  Gr^nd  lufiftr ,  êm  vous  f  reniez'  * 

tmcùnfsin  Je  Et  -qMifefmjLmt  k  momie  ?  Maù 
flufloflÂenonsHom croire quilyiiiJesDienMdâHs  a^raUhy. 
;  le  Ciel,  cf  J**  Ujeule  fortune  ne  dijpofefitt  ijingrè  biui  fut  Ici 
deU  vie  M  tous  les  hommes  f  VoiUvne  miferahle  Jh"^*^,^ 
qui  n*AguereshoitBeine  des  flm  fertiles  Promnces 
quil  y  eut  en  toute  l'Afie,  O'f^mme  de  l'heureux 
f ri  Ans.   Msintendkt  eUe^^  fans  JioyâHme,  fans 
biens  Sa^s  mari,  fans,  enfâns,  vieille,  caftiue,  ci' ré- 
duite i  coucher deffm  la  terre,  U  tefie  JUns  Ufouf- 
Jiere,(!r  les  chemiéX  tons  Pleins cC ordure! 


'^\ 


Peidons  à  ce  que  Tclicer  dit  fur  les  itÛbcurs  i>ifcour« 
d* Ajaï[  dans  Nn  des  poe:mcs|c  Sophocle.  Les  ?«  ]«  jn- 
J^ietsàfo^  abfolumeht  les  ennemis  du  genlre  hu'  fortunes  de 
mdin,p'$islM^uifentq»andilspeuuenf^vi€ngu*on  aUlxTc' 
,  ne  k  efoye  fén^  \  lamon. 

CoQMcroas!c|  cpic  lafon  dit  &c  l'impûoiti 
<ies  aimcs^  fiifcdiino,ou  de  uFiuic^dans 
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if^  LAPoïticfue 

Sçncquc  le  PhUofopto  ,  autlicur  dcii  Mirff 

-      Larinc^«cnôiMU(ô?wi«îourd'hui. 

Difcour.      ,  JFuy,  dit-il ,  detèftêhk  fimme  yfny  hàriimmâi 

ae  laion .  çg  cUmdt  Afrés  sMûir  mmfi  m  mâitts'ddtttltJoHg 

dlu!dkt^,dcpmm  Frimes,  &  4^  tes  fnfresepfféns.  fM»f 

&  fur  rim-  ,yoff  ]j  f^fg^c  U  terrequUmj  aposnt  de  Dieux  tUm 

'  cruauté, qui  deMroêteJlrêfMmfdrks^us  rigoureux 

fuff lices,,    V  ■ 


l^éltâfUâ4e  Jfâtiafuhlimi  fthere, 
Tejtart  nulles  ejfe  qua  vêherû,  DeaS., 


DécouutonJ^  les  fcntimcns  d'Herciilç  cm- 
porçc  de  fureur  5  lors  qu'ilnepcut  fe  venger  des 
iniufticcs  de  lunon ,  dans  le  Poatne  de  Marc 

Seneque.  '  /• 

,».wu»  }l  ne  mcnAC^de.ncnmoins  9 Jlued^çrofêller 
atHcrculc  /^j  montagnes ,  d'étnhrâfer  les  forefts  entières ,  les 
u^S in- "PalaûyUs Temples ^ ViUeSy&d^enmhtt^^r  dans 

iufticesdc  fa  jfepte  toute  la  machhudk  monde. 
luudn.      *^    '^  \ 


Difcours 


'Arma  nifi  demitrmihiy 

nemM) 


Am  ommefinMJhracis  excit 
Bacchique  kcâs ,  &  Ciédronis  iùga^ 
Mecum cremaifo ,  imimm  d^mihmjmi  , 
^^ti  ^!L^ominifque te^^^ çum neis  tenfUommbm 
"Z  ""^nehMnaJupfacorptédextifiampfe 


'  -^'. 
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^Onm  omne 
Dirimtque 

Examii 
AntigoG^e, 
âuoir&icv 
ne,&uon 
€\ÏCy  aisé  de 
gonuerneme 
naffortefl 
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ïleqnei 
'   Curât, 

Brefvo) 
battu  de  de 
la  Trigédi 
Idmon» 

le  croy  y{ 

feut  obliger 

ferfuade  qu 

prônent  i* 

Car  s'ils 've 

rence  que  le 

malheureux 

moins  de  k 

Mer  tout  le 

^  que  ceux 

épteiamdà, 

Bgo  Deum^ 
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".*■ 

^4*^- 


îdeMéfrMrdieft: 


^rs 


Examinons  les  ftntimcns  de  la  generoiiè 
Antigonc,  fur  les  difgraccs  qui  l'accablent  pour  ^^^^ 
auoir  fait  vnc  a^ion  qui  mcritoit  vnc  Couron-  oc  nuu- 
ne,&non  pas  vn  honteux  fupplice.i/ç^,  dit- Jj^;'^;^^^ 

gokiKrftis^nt  deld  terre ,  é-qfie  k  grand  Jupiter 

n  apporte  fluâ  aucun  foin  à  U  conduite  du  Monde.       /  C  - 

*  ■■  '""-  '' — Jofniamneque  Dif  regunt,  t.  jcdut 

i^equeprofe^oDeumfumniusJiixomnibm-^'^'SP"^ 
'   Curât. 

Bref  voyons  cç  raisonnement  dVnPcrc  ab- 
battu  de  douleur  à  caufc  de  la  mort  d' A/ax,  dans 
la  Tragédie  d'Ennius^  qu'il  a  furnomméc  7>- 

le  croy,dit'i\yqtt'/lefidesDiet^x,à'rienneme  ^ 
feut  obliger  de  ferdre  cette  opinion.  Mais  aujTt  ie  «»*^  jf^^^y" 
ferfuade  quilsnefefoticientfasdcjfous,é'quilsne  TcUmon, 

prônent  aucun  foin  de  ce  qui  Te  fait  dans  jte  monde.  f^'S^  ^^. 
*  ...        .,,  \  r  V  •        /  j  la  mon  de 

Car  s  tlsijetllotent  a  Ja  conduite,  tl y  g  grande  affâ-  ç^^  «i, 

renée  que  les  plus  honncftes  geiisferoiem  les  moiw  Ajii, 
malheureux,  é'qt^  les  plus ahandonne\âm'oiem le 
moins  de  hnhemr.  Et  jcependant  noks  vojms  arri- 
ver tout  le  contraire  dans  U  dijhihution  des  tiens; 
^  que  ceux  que  en  font  dignes ,  nen  ft^dent  pref         * 
queiamâà. 

Bgo  jûeumgénus  ejfefemper  dixi,é'dicam  calitum:\ 


f 


>  ! 

y    1 


^, 


./^ 


,     J' 


Sed^osJMiCÊ^diT  éfim  fiitf  ^g»/  htmimàffgftmt 


<•'>.. 


'■•f. 


Huitième 
.Conclu(t5 
contre  Ca- 
Aelvétio. 


Erreurs 
ftcquentcs 
de  Caftcl- 
vetro  dans 
la  Stru£lu- 
K  des  Fa- 
bles. 


iAfilà  cette  Dcmonàratiott,  qui  ne  (bufire 
point  d<5  réplique ,  ne  feut-ilpasaucCaflervc- 
ffdtxjnfdTc  tout  haut  fon  erreur  fur  l'iniufticc 
mariîfcftc  qu'il  veut  mettre  {ik  le  théâtre  ?  Et 
ne  dcuotts-nouspas  condurre  jS^le  EhiUfûfhe 
s  raifon  de  cor^MÀer  qti^  les  mifires  foieHPtoih 
jours  âftkehiesâMX  crimes ,  &  quelles  fiâficMnt  < 
édmdiseéUXéuittelèsmeKftempMS?         L    . 

Voilai  s7lfa^  dire  aîtifi ,  le  çroncdek  faute 
importate  que  Caftelvctro  a  comtnife  conttc  1  a 
iuftice  duPbamc.5  ôc  vôîk  encore  la  fourccdc 
tant  d'Opinions  erronées  dont  il  grôflit  fon 
Commentaire ,  foit  dans  la  Stru^ure  des  Fa- 
bles, où  il  jpeche  en  plufieurs  endroits ,  foit  cpn- 
tre  IcsMœurs  exemplaires ,  qu'il  voudroit  ban- 
nir  du  Théâtre  contre  l'auis  du  Philofophc ,  fi 
nous  neîenempçfchions  pas.       ^        _ 

Voici  de  petits  rameaux  qui  fe  reflcntrtit 
iu  tronc  d'où  ils  tirent  leur  nourriture  ,&  que 
liousallons  retrencher  auantquecfcpaflcrplu* 


Mauuais 
fcntimcivt 
de  Caftel- 
vctro  ,  qui 
veut  que  le 
méchant 
heureux 
foit  Vft  Ic- 


outre.  <r'      .  ,^ 

tqrs  que  nous^uoHS  prouué  contre  lAu- 
thcur  Italien  iqu^ArMfotc  a/ioit  raifon  d'établir 
fur  leThcao-e  le  thrônc  delà  lufticc^rious  auons 
fait  voir  cl^u-ement  les  défauts  de  cei^Dodri- 
ne,oùilveùt  ^ le mécfrantjkuorésqde Ufinu- 
ne,  é-parfàkeffÊent  heijtreux ,  /oit  vmfdjet  leptime 


foureom 
do  il  mai 
che  mal 
é*/vicià 
fcfiriuc 
(ou^edui 
ferf^ri 
le  c 
dainnç 
où  diftr 
les  mau 

homme  ^ 
ferfona  < 
funir  v> 

mem  Q 

plus  fim 

gcdie. 
On 
auoir  ai 
lui  doni 
qui  ne  k 
C(^nuain 
faitecor 
accomps 
ue'ntdcs 
Ainfi 
folumeiî 
qu'il  exp 
l'obligea 
Ues,Ga 
te  feule 
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fourcomfofer UTragedie,  jipredettùPdfoto,quAn'P^^^^^^^ 
do  ilm/uitâgiii  filkièiUù  iâ  miferiâ  â  fiflkitA ,  hen-  T^agcdi* 
rAe  mâlâd$eA ,  d*  ifogUdmâle  allé  câgionifrofime,  ,  ^ 
ci*.vtciHe  tfjfrlequAlï  è  at/cHutaJimile  fouettaf/ow,  ^4/?'/  îW 
yjj?  rimige  a  Dio ,  s' induce  a  credtre  che  egb  habhU  i,ctmT^*' 
cafè^eduto  queflp  felice  Aucnïmento  al  mAlua^to ,  0 
fernteritArloinqiêfJhmondo  ,t^M,  - 

le  croi  qu'il  n'y  aura  perfbnne  qui  r^ç  con- 
damne aucc  nous  cette  autre  vifion  erronée, 
où  diftnt  0u€  la  populace  appréhendera  douânta^e   ^"f  « 
les  mauuau  euenemens  qu%  accableront  vn  yamt  fe„tijtjent 
homme  de  condition  populaire  (Veg^èiidoU  ntigliore  d  c  Caftcl- 
perfona  délia  moltitudine  patire)  cMefieMe  voyait  ^"'-?  '  *J"* 
funir  vn  ferjonnage  vtcteuif;  ;  \X  inter^  viublc^  ks  infor- 
ment Que  les  malheurs  du  èienu  Peuple,  &  des  ^'^^''^  ^'" 

-  ^**<  ^  :'     ».    .  menu  Peu- 


plus  limplcs  bourgeois ,  (ont  propres  a  la  Tra-  pic  foicu 

gcdie.   .  \  •  ,'■  propres  i 

On  n'approuuera  pas  non  plus  au'aprés  j)c  "^^" 
auoir  dit  Que  le.  Peuple  cft déréglé  cp ia  vie ,  i\  i„cgâiiité 
lui  donne  desfçntimcns  furla.iufticcde'Dicu,  àc  Caftci- 
quine  fembleijt  appartenir  qu'aux  amcs  les  plus  faT^/p^U! 
cj^nuaiticu^fur  les  chofes  de  lâfoy,  dont  la  par-  pic  iufte 
faite  connoiflance  eft  aumoins  pour  l'ordinaire  ^^"^  '** 

/Il  «    r        i*        opinions 

accompagnée  dc^  bonnes  moeiH's,&iort  lou- qu'il  a  de 
ue'ntdesbonnes^euures.         """  J^'<^^»»  & 

Ainfi  outre  la  grande  erreur  oiViI'cxchitab-Ji^*^,j2î* 
iblumeht  la  ilmice  du  Théâtre ,  (bit  envoujant  Mœut». 
qu'il  cxpofe  Içs  Dffgraces  des  innocens,  fqit  en  ciîé**d2^*' 
l'obligeant  de  tndtter  laProfperité  des  coupa^^ntes  <fe 
Wcs ,  Gaftelvctro  pèche  en  deux  chcfedans  cet-  ^*^f^,"* 
te  feule  quèflion^tant  pour  4uoir  fuppofé  que  Pbinia< 


a 


H 


rr 


M- 


ip/R^»: 


les  malheurs  du  menu  Peuple  conuicnncm  ilâ 
Tragcdic^quc  pour  auoir  açtaché  des  fcntimcns 
fort  vcrtueim  &  parfaitçrncnt  raifbnnablcs  à 
cette  mcfmcPopiiJtacc,qu  ildit'Cftrc  licencicMfc 
dans  fa  mamcrc  de  viurç. 


K.,s 


CifiqUffme  ^u  eflion . 


.  I  ' 


J.  -^ 
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Yoid  vrïc  autre  Diiputc,  où  rAuthcur  Ita- 
ilicn  tceuuemauuais  qu'Arjftott  ait  cité  rcxem- 
^  .  pie  d' Orcfte>&  celui  de  Mclcagrei  lors  qu'il  a 
voulu  allcguçr  les  anciês  3c  nobles  Sujets  dont 
les  Poe:tcs£)ramatiqucs  ont  compofc  leurs  Tra- 
gédies s  Dauum,dit-iU  ^i^  ces  deux  Princes  h* ont 
j>oint  failli  fur ignorance^nifii/aucunduengtemcm 
que  leurs  fafions'ayent froduk ,  tnaù  qu'ils  ont  été 
farricides  de  volonté  délibère.  v 

Ma  perche  fpn^fejjentfio  in  Orefie ,  ilquale'ycX 
cife.  la  madré  non  âocecato  da  furore  di  mente ,  non  \^ 
ferignoràn':{a,nonfconofcendola,maftudioCanien^ç^ 
IPlt^licjT'^^fi'^odin^^^^    Plus  bas.  Et  ferAe  fimili- 
raruceU.  '  mente  fohejefewtfio  in  MeUagro  f  ^1^4'  ignp- 
mnzjt,  0  quau  furore  di  même  ilffra  frefe,  quando 
drdendo  il  ti^^ne  fatale  y  egli^confumo?  O  quâle 
ignorania ,  o  quale  furore  di  mente  occnfo^AlthtM 
juA  madré  f  . 

C'cft  dire  <me  chofc  incroyable  i  certain! 

lï^cu  m-  «fpwts  pàffionncz  poiir  les  produàions  tean- 

tciii^ét  4i$  gcres ,  mais  c'cft  4ire  vnc  vérité  pour  les  perfon- 

qu/dAri-  ^^^  raifonriables,  que  He  prononcer  hautement 

âotc.    '  comme  nous  faifons  ici.  Que  poflîble  aucun 


tu*. 
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uains  de 

temps ,  i 
toutes  le: 
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dé  Mejhdrdiere.  17 ^ 

Interprète  n'a  fi  peu  compris  Ariftote  jquc  le 
fjpaiunt<^a(lclvetro,  Quelques  longues  médita- 
rions  qii'il  ait  faites  fur  vn  Liure  où  A  a  paffé 
ant  d'années. 

Pourapprouuercc  iugemcnt  cnrocca/ïon 
quiic  prcfcntc,  il  faut  (cauoir  qu'-Arfftotc  con-  -,  ^' 
-    2dêram  en  cet  endroit  le.  g«U  nombre  des  ^^^k 
circonftances  qui  fe  doiuent  rencontrer  en  la  "*cn\  cdn- 
Perfbnnc  tragique^dit  Ss^^^fifi  malaisé  de  treu-  J^^^j^  ^ 
mé^  des  ferfonhages  qui  ayent  tout  ce  qui  ffi  requù  à 
Uftruà-ure  du  poème ,  que  ks  Ecriuains  I>ramati'  „ 

ques  ont  hé  contrains  de  rebattre  quebjiuékifltéflres 
Auanturcs  arriuées  àcenaines  gens  :Par^^^ple 
ëAlctHeon,kEdipCyàOreJhtà^elefhe,àMàhdgre, 
A  Thyefie ,  dr  à  queiqfies  autres ,  qui  cntfoujfertde 
grans  outrages ,  ou  qut  les  ont  commis  tux-mejme s. 

Km  xi   'éf^i  ôh'tyoLf  tSxiiu  eu  JBtV'Ç«V  f^^J^eu  aiwvUftVTm-  -^^'7?  '•  "4^ 
édrtt.  n  nv/rxnu. 

Voila  la  pcnfée  d'Ariilotc  en  fon  véritable 
fens  :  d'où  il  ^ft  aifc  de  iugcrqu*â  ne  parle  point 
ici  des  crimes  inuolontaires ,  &  commis  par    Paffjgc 
ignorance  ,  comme  veut  nôtre  Italien;  mais  ^'Anitotc 
qu'il  allègue  feulement  quelques  Perfonnes  il-  du^pl"  Ca- 
luftres,^  cottucnablés  à  la  Scene^  que  les  Ecri-  ftdvctro. 
uains  de  Théâtre  ont  employées  de  temps  en 
temps ,  à  cau(e.  que  leurs  Auanturcs  axioicnc    / 
toutes  les  qualitez  que  demande  là  Tragédie. 
Cailclvetro  n'eu  donc  pas  iuft'e  ds  cenfs^ 


Pi- 
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ftclvctro. 


luftiiicn- 
tio«  d'An 
(totc   con 
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iSo  La  Poëtic^ue  ^ 

Co^ctTà  ^  ^^^^^f'^f^^ > A^ Z'^*'' r exemple £Orep , <>« ^^i^r 
cotufifca-  ^^/«^  ^^  MeUâgre,  nommées  il  le  S  auoit  citez,  fowt 
des  Pcrfonnes  héroïques  qui  ayent  fiitlti  tar  igno- 
rance, ou  far  cet  dueuglemcnt  que  froautfent  les 
fafTtojis  dans  les  âmes  où  elles  rognent  ,  fûts  quil 
p?  lésa,  rapportez  que  comme  deux  Princes  fameux^ 
qui  étans  propres  au  Théâtre  ,  ont  fouuent  touché 
l'ejfrir ,  dr  excitt  le  Génie  des  Ecrtnatns^  Urama- 
tiques.     \  "-  ',_,,...  \ 

Mais  ?ofc  dire  dauantagc ,  &:  je  maintiens  à 

Caftclvetro,  que  quand  nicfmc  le  PhilofopSc 

auroit  cité  ces  Hcros  pour  des  criminels  innor 

trc  Caftci-  ççjisjou  comme  il  dit  autrcpart)toupablesparl 

idrcflc  &  aucuglenlent»  il  n^auroit  rien  auancé  qui  ne 

pour  la     pûfteitre  fbutonu  par  de  meilleures,  raifons  que 

V*^^*^*  celles  que  l'Italien  allègue  pour  le  confondre. 

Orefte  a  tuéfaMcre  ;  Meleàgrea  tue  Tes  Ôn- 
Dixiémc  çlcs.  Ces  crimes  font  detcftablc^;  mais  ils  ne 
Rjjfounc-  font  point  fi  grans  qu'ils  netccuuentdesexcù- 
ticGalu"-  fçs,Iors  qu'ils  feront  confiderei^  fans prcoccu- 
vcuo.       piatibn  d'efprit.   Ils  ne  font  point  fi  étranges 
'   1  '     t]|u'ils  ne  puiffcnt  cftrc  expofez  d'vne  maiiiS^e 
\;        <itii  profite  à  cçux  qui  les  entendront  ,&  leur 
doriner  en,  mcfmc  temps  de  l'amour  pour  la 
Vertu,  &  de  l'aucrfion  pour  le  Vice, 
\  Si  nous  contemplons  Orcftc  pourfuiui  par 

des  Furies  qui  renwttcnt  dcuJnt  ïcs  ^«^x  l'i- 
mage plâintiuc  &  affreufe  de  fâ  Merc  qu'il  a 
tuée  5  quelle  |imc  Cruelle,  barbare,  &  détrempée 
dans  If  fane  ne  fçi^a  point  cffirayécd'vn  (pcda- 
'  de  fi  horrible,  Çjy^fcondamiicra  pas  les  dpflcins 

^  '-      .  ' 
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de  AfeJiûtrJure,  lii 

qu'eUeaiioît  formez,  ou  quelle  poiiuok  former 
comre  la  vrc  de  (es  oroches  ^ 
.     Mais  fi  on  regarde  ce  Prince  lors  qu'vneiude 
.  fureur  le  fait  arriuer<iansArgos  a|>résvne  lon- 
gue fuitiC,pour  venger  la  mort  de  ion  pcrc, que 
deux  Adultei^cs  intanics' aflafrincrent  de  (âng 
ft'oid ,  quand  il  rcuint  en  fa  maifon  la  tedc  char-       ,  * 
eéc  de  lauriers  depuis  la  defttuâion  deTroye. ,  „ 
51  on  coniidcrc  encore  c^ue puniliant Clytcrn-  iiôdcc;, 
ncftrc'ii  ne  fair  pas  mourir  fa  Mcrc  5  hiâis  vne  icmncfVic. 
Maraflre  enragée ,  qui  l'auroit  fait  mourir  lui- Voyez  l'E 
mcfinc  5  fi  radrefTc  de  fcs  amis  ne  l'eût  tiré  de  fcs  s^hocil 
mains  5  &  de.  celles  de  Ton  Amant  le  lalchc  &  ^.. 

cruel  Egyflhc.  Si  on  regarde  rinfolcnccdurc-       .  ,    ' 
gnc  de  cette  impudique ,  qj^kyrannifc  les  fujct^ 
dont  elle  a  tue  le  Roy  3  &:  qui  tourmente  les  en- 
fans  dont  elle  a  maflacrc  le  Pcrc  ^ians  doute  on 
confeffera  que  la  mort  de  c;:ttc  Furie  cfi:  vne 
iufte  punition  des  crimes  qu'elle  a  commis  ,& 
de  lavie  qu'elle  mène  î  &:  que  de  moindres  ou- ,  . 
tragcs  pouuoie^  ;lnimer  vn  rrince  dont  oni^oritc 
difnpoit  les  bics ,  dpnXpn  pcrfecutoit  les  Soeurs,  <i  Orcftc 
dont  mefme  on  haïfïbit  le  nom  5  a  perdre  fans^^^^^ 
aucun  refped  deux  pcrfonnes  fiodieufes.      ' 

\  "  ■   I  ■  I         Ferutn       ^.        ^cdm  ji~ 

Feroci  eentundendum  imjerioffiKuiter,  Pjf*rM&t. 

.    le  ne  loue  pas  ce  roauuais  fils  de  faire  mourir 
vne  Reine  dé  qui  il  lenoit  la  vie  ;  mais  ie  par-  ' 
donne  ïct  Prince  de  fe  rédre  Protedleur  de  l'in- 
iiocencc  opprçnéc  >&  de  rentrer  dans  fcs  Etats 
,  ,  Z  ii; 
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iSi  I^A  Poétique        ^     "    ^ 

,  par  la  mort  de  fo  cni^cmis.  Comme  îc  n'ai^ 
prtïïiucrois  pas.  qu'il  rcnucrsât  la  lufticc  pour 
reJcucr  fa  Couronne ,  ic  l'cxcufc  d'eflrc  fcucrç 
cnucjrs  cçs  crucis  parricides,  de  foumcttrc ces 

^  a$iltercs  àjcôutes  les  rigueurs  des  loix  qu'ils 
oiit  lafyiementviolées^^en  la  mort  dvn  fi  grand 

V .  Roy,  &  de  leur  faire  fouflfrir  les  peines  qu'ils  ont 
méritées  piîUf  rinJSTcïï^c^ 
'Paijicidc       Et  certes  le  rcffentimcnt  de  ce  fils  outré  de 

dOrcftc 
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^^       A  «oulcqr^^fembléfilcgit^^ 

M 
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acmcfme  ianguinairés.^^  qu'Orçite  dit  chez  Euripide 
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Adon        EneflfetJefagéNcftotnepropofopointd'au- 
a  Orcftç    tte  e^Temple  que  cette  adion  d'Orcfte,  qu'il  fiir-_ 
pif  °"eî^  ^  nomme  /f2)/ii#^  ,àu  généreux  TcJemaquc,  lofè\ 
>>or.         qu'il  le  veut  aûiiner  à  la  perte  des,  Amaas  qui 
oà^fr-      rui  noient  fa  mai  fon  durant  rabfencc  de  k 

Non  feulement  ce  (âge Prince  J^  plus  (èn(c 

Mort  de  de  tous  les  Grecs ,  loué  ce  rcflcntilîicntd'Ore- 

ciytcmnc.  ft^^  ^ais  il  dit  .^  les  Argtems  fe  tremmémit^M 

prouuêc     hd9fi/et  qutlfit  À  toufe  U  tft/k  4frcs  âmcir  fiengé 
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Outre  l'approbation  des  Sages ,  ^  le  confcn-  vcnj»cân- 
tetncnt  des  Peuples ,  voici  l'auis  d'vuc  Déclic.  ccdOrcOe 
C'eft  de  la  prudente  Mincruc,  qui  exhorte  Te- 1°"^^  P*' 


''■*«« 
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Xeniaquc  rf  ejtre  courageux  comme  Orejh ,  cr  a  tmt-  &  prapo- 
ter  l'a^fton  far  laquelle  tlvçn^ca  fon  fdre ,  s'il  veut  ^^  P®"*^ . 
Acquérir  (tel  ejttme  &  paraître  généreux..  Tclmu  - 

K«u  0v  f/xor(fMA<t  yof  ff'  è(yû>  ^p,^o\  r\  fâym  Ti) 

■*''■'■■  "     ■  ■  '  ^     . 
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Mincrue  n'àpprouue  rien  que  lupiter  n'au-  Mort  j*e- 
thorif<^,pVjifouc  dans  rAflcmblée  des  Dieux  iJ  Jy^^^  *^ 
parle  de  la  niort  d'Egyfthc,  comme  d' vue  iuftc  S'Ip 
vc^cancc, qu'il  condamne  Cl)tcipncftfe5  fiçprouu^c 

qu'il  traitte  de  généreux  celui  qui  les  a  fait  f"*"^" 
mourir.  / 
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iî^  Ld  Poè'ticiue 

Que  peut  dire  C^ftclvctro  contTc'lcs  éloges 

écy  Sages,  contre  l'approbAtioit des  Peuples, 

pixumc  contre  le  iugethcht  des  D,ieii>c$  Ne  faut-il  pas 

Vomrr'ca.  q^'ïladuQUC  Sjtc  U  PhUofofhe  4ir4ijondc frofofer 

''  I  •  ^  tro.    c(t  exemple  comme  vn  Sujet  lezitime pour  former  l a 

^  ,,,,^,^^     Trdged/e  fqui  outre  qu  tlns^jAi  rtcrivàtr  qui  ne  jott 

plu- ,  tou-  félon U  lujlice,  ou quorin'puijjc  Attribuer k  vrtcp'àff 

(ion  "In  dente  ,feut  exciter  en  deux  YaIUs  deux  ejpc- 

CCS  deT erreur ',  tcll^  d':  l^fFunition  d-;  ClySonti.'flre 

meurtrière  y  que  Sophocle  a  exposée ,  à-  ccIL-  4c  U  Ven^ 

geAhcequtftàt'OreJlcfArricide ,  quEuriptAe-A  mifc 

AU  Théâtre  ?  -, 

Ainfî  nous  aurons  foutcriu  par  cet  cclairdf- 
feincnt  trois  pcrfonncs  innocentes  contre  les 
inùiflcs  attaques  de  l'Autheur  Italien,  dont  la 
ccnfure  iniuricufc  c^ndanoîfen  nicfinc  temps 
la  Thcorifc  du  Philoi6phc^&  la  Pratique  de  ces 
Poètes,  les  Princes  de  la  dramatique. 
Dcfcendons  à  Meleagrci  venons  fi  Ton  Auan- 
tion'  Iku  ^"^^  ^^'  '^^^^  bannie^du  Théâtre  ;  fi  le  meurtre 
fùbic  Je    qu'il  commet  en  faifant  mourir  fcs  Oncles  >  ne 
lUtCm?/^^^  peuteftre  confiderc  ni  comme  vn  ade  de  iiifti- 
^aftcivc-   ce,  ni  comme  reffct  pardonnable  d'vn'e  vio- 
rnvcomre  Jcn^c  colcrc .  &  fi  l'impitoyablc  Althéc  ncpcùc 
pas  fc  décharger  fur  ce  mefmc  aueuglcmcnt*  de 
la  mort  de  (on  fils  vni que. 

^Ale  tçrrw'snCU  ,o  qudle  fui^^re  dt  mente  il  fi- 
frAprefc ,  quAt^do  ârdendo  il  t/^ofte  fiitide  MeltA^ 
ficonfumo?  o  qudle  t^norAH^A.o  quAkfnrore  di  mtn- 
te  occupa  AlthedfuAmddref 

Ce  font  les  bonnes  râifons  par  lefquclks 
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de  MejHârMnry  nj 

CaftçNctro  condamne  le  chobt  d'Ariftotc ,  o\i 
pluibft  celui  des  Poijtcç  qUi  ont  iràiué^cctte 
Auinturc  ;  étant  yray  que  k  Philofbpheii'a pa» 
tnuenté  ces  Sujçts,  mais  qu'iUés  a  apprcuuei:^ 
comme  des  Fables  légitimes ,  qui  auoicnt' été- 
employées  par  les  Ecriuains  de  Théâtre. 

Comme  la plufpart  de  nds  prifcs  auec  }' AU- 

^  thcurltaJienfontdesQucftiomdc&ltji&qu'Il 

. .    pofe  en  ccUe-cy Que  Melcagre  m  Aithéen  onr 

pu  cibc  préoccupez  d'aucune pafltonvchemcfi-  -'  , 

-rAc^furoffc  di  $ntme^  qui  ait  oblige  le  Ncpueu  d'o- 
'   fter  la  vie  à  fts  Oncles ,  &  en  (iiitc  contrai-nt  la»    - 
'    Meredeiairc  mourir  ion  fils  5  pour  Cbnuaincre 
^   notre  Aducri'aire ,  il  nous  fuffit  de  faire  voir 
^    Qu'vne  violente  fureur  a  tranfporté  Mcleagro 
quand  il  a  tué  fcs  Oncles  :  &  qu' Althéc  a  été  îai- 
uc  d'vnc*  cplcre  effroyable  lors  quelfc  a  fait' 
mourir  ft)n  fils,  '       * 

Auant  que  nous  entreprenions  de  combat-   Omi^ 
trc à foji Js  cette  erreur ,  il  f^iit  que  nous  rcmar-  {^"'«'^H'c- 
•quions  1  addrcllc,  (Uiicpen  de  Jumicrcde  1  Au-  rrr  c.xai:\~ 
theûr  Italien,  qui  attaquant  Ari[l<M:c  fur  la  Fable  ''"'*'  * 
de  Melcagre,  (uppofc  qu'il  ait  ocnii  Qui'  ce  Vnn- 
ff  etoitfurteux »  tanitéque  k  W^^ôn fatal  finJ\jo:i]c '\m, n.^cn- 


cours deftvic.   Q^t/e  ffirorc  di  mente  ti fof>raPrcf(' , 


ratfrcj(^, 


ft-  .le-  C.i- 


up- 


cfiéondo  ard^ndo  II  tr:^ne  faille  ^f^'i^*^rc  Ji  con^  ^'^^  J-^'J"' 

Qutrc.qucïlcPlulofaplid  n^'annncc  pas  vn  y,"'"'' '^'^• 
Iciil  mot  qui  iputbennc  cette  penlg:  ,nrmcm1c- , 
qui  la  produifc  •&  qu'il  n'allcgiic  cette  Fable*  ^w/j.fX. 
que  coniinicvn  Sujet  illu(b:c  5  fanifaire  aucune 

*•■-'-■  ■  f  A  -1      ^  i^ 
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.leflcxiQti  G^  i(i^3(M)pîSSBkf»,  Caibslvecrbr 

>|iQM<  |!ÉU^'<Wg^^  4^  contredite 

Wfim  Al$MuMdmyn^  qu'U  chcN 

chol1ignorj|hc4Jicl' AftieitglDincnc  d'cipricdans 

cher  dant  X,ifikxsxio^'Acotqxtitx  en  faifant  mou* 
.    firfcJslettxOnclcs*'^^**  '  • 

r   Pour  oèinfyrcndtt  pM»<tement  les  rai(ôns 
de  nôctc  ctilfinev  ^  AOi  fi;^^^ 
^if,  «.4;.  cxlniinanc  les  moycosqiïi  tohtjfeaiftrclcsPai^- 
fioil5<lans  k  Pbëme  dc/ThcatTc ,  nous  apprend 
WoYéf  „iS^t%^^3kxrdékPttfonrie tragique, ôcl'A- 
(èruurT  J|ii^ni6nt  de  Ton  iiind  excitent  la  Compai^ 
poauire    iion;  pburCc  qu'il  cÛ  naturel  de  plaindre  Içs  in- 
toP im6«  fjjftuncg ^ùi  arriucnt  ai^c  pcrfonnajgcs qui  ont 
Coieaie.  failli  par  ignorance  ^  ou  qui  ont  itétraniporrcz 
4lè(fg[^i<{U6  paffioû  «eherfietttc ,  qa j  cxcufe  au- 
cunement les  fautci  qu'ils  ont  conimifcs. 
I) -Après  cewcofuloiifoKe»  il  eft  ai^ 

2^0lelmRCaftiDh^eiiii<tengçt<^tat 
}|^<oukkâ  qu'il  n^  l'entend  pas,  quand  il  cher^ 

ilimitl  imin  ili  Hi  iJÉÉjgp 

Car  U  n*imTOrté  nnRmcm  qti'il  fok  ^ 
îbu  furiétpc,  paffio^ii  om  raifennablc  au  dernier 
moiUMe  de  &  vi^:  Mait  11  «d  cres-itnportanc 

n&irc  naiflcB  la  Pitié  fur  les  malheurs  qui 
lifopnenC)  de  (fMcAr's'i)  tua  frs  Ondéipar 
jColerejparialoufic^  ou  par  quelque  autre  mou* 
;  .  itemcnt  quiaitâiionî  fiitaifon. 

En  msXp  biett^Uf  1^  Potoc  finiflè  chez  les 
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Dtaimdquet  par  U  ïbbft  <fe^l^^ 
^  pas  fur  cétincickiicqueftibfiftakTnigMlie.  Le  J**?f^^ 
.  meurtre  de  fes  (feiMcÔfidet  eft  rAâtoii|WitiCi-  «^aie  a^*^ 
"^  pallc  de  rAuancure  de  ce  Pl-inco.  Il  tie  mieiirtMckagv. 
dans  la  cacaftrophe,  qu'à  câttfe  qu'if  les  a  tu^k 
au  commexicement  de  la  Piccei  d<^junfi  c'ait 
dans  ce  meurtre  Wil  fâucdierchér  l'Ignoran- 
ce, les  ^ii/Rom,  &  VAjieàg|emeiit,pm  voir  s'i 
Cm,  pofïibie  d*y  treuuer  qutlque^^motifs  qui  6x- 
cu(àns  (à  promptitude  >  (aident  naiftre  la  Con>> 
paflSonifur  les  malheurs  de  ce  llsroS)  qu'on  éok^<^^^^^ 
«(Hmer  crimii^r  à  caufc  de  la  violeaca  qu'il  Mcitagr"' 
'  exerce  contre  (es  pcochef ,  inik%  qui  mérite  d*e- 
firc  plaint ,  pouTce  qu'il  n'eft  plus  ifey  quand  i( 
f  ommet  ce  parrkidcY&  que  (â  paffioa  fait  (ôa 
crime.  '. 

Voib  comment  il  iiur  ei^èndrt  cepaffiigc 
du  Philofophc.  Cèft  ainiiûu'il  gut  expliquer 
des  jkinfècs  n  rai(bnhàbles^j(idroicèt}fi  rà^ 
fcs  :  Ex  c'c(\  cftcc  fort  téméraire  qifiêtf!liittribuèr  Vméénk? 
hardiment  des  opinit^iiischimeriquci  (Éi  Maiare  ^^1  c^ 
jtfla  Raifbn  »  &d'accu(cr  d'ignoranc<)*elpritjlc  ft^Nctro, 
lus  illuminé  quifUti3in*wjiimiifc*fcommcs,f-^ç'^''* 
ofs  mcfiîK  qu'on  n'a  paTs  la  fereè  de  ptnetrcr  • 
fes  fcntirnc;is.'  ^   "      '^  v 

'Mais  pour(iittQ0^  nAtrc  entw»dfê  j  8f  pour  uov^km 
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iW  Lé  Poëtique 

FiUiç  de  infcufc  cHaflTc  du  Sanglkr  (fe  Calydon ,  entre- 

fV(on*(S'iii-V'^*^  1^^^  Mclcagrc,  libelle  $fi  adroite  Atolantc, 
dont^c  Prince  étoic  amcnireux,  eut  la  gloire  de 
iloiincr  le  premier  caup  à  la  beftci  &  que  le"  gen- 
til Meleagre  après  auoir  coucfhé  par  terre  ce 
Sanglier  epouuantablc,  luififtvn  prcicntdc  la.^ 
hiirC)  qu'il  trencha  à  l'heure  mofruc  pourfce^lcf 
cette  Beauté,  &  pourhonnorcr  foEfaclrplK^ 

Cctrait de  galanterie ,  &  cet  effetde  iiiflice 
firent  iViurmurer  les  çhaflcurs  ,  &  encore  plus 
que  les  autres  les  deux  Oncles  de  Mcleagrc, 
Ple^cippc  6c  fon  frerc  Toxce,  qui  furent  àucz 
infolens  pour  arracher  à  cette  fille  le  prefent  de 
;  leur  Ncpueu ,  bien  qu'il  fûft  Prince  du  pais,  &: 
mai  ftre  de  la  partie.  ^ 

Mais  le  généreux  Mclcaerefut  fipicqùéde 
l'outrage  qu'on  faifoit  à  vne  Princcfïc  qui  auoit 
honnoré  (a  chafTcjqUe  tranfportéde  fureur  pôilr  . 
les  intcrelh  d'Atalantc  ,ou  pluftoft  pour  (apro- 
*  prc  gloire  ijitcrefïje  en  cet  af&ont,  il  tucècs 
deux  iï^folens,  qui  auoicnt  eu  l'effronterie  d'of^ 
fcnlcrvne  Beauté  qui,  charrnoit  toute  la  troupe 
par  ïcsdiuinesquafitcz.    , 

Le  Peintre  qui  l'a  figurée  ,  fa  reprefcnte  fî 

belle,  fi  galante  en  Tes  haoits,  &  fi  charmante  en 

tr,  Riic  de  ç    manières  ,  qu'il  efî  certes  aardonnablc  au 

laUiu  Roy  ^fc,   1  tt        t 

rfl  Aitrâdie.  iemie  & vaiUant  Melcagre  4  cn/deuçfiir  ^uoçiou* 

reux. 
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ouid.  M«t.  Crihù erAffimfUitynoium cojftêém in vnum, 
Bx  humero  fendcnsrefonabékteyHrtitéUtêo 
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Viriifteâm  itfféffrQ,  imtfmlem  inlvirgfnefoffes, 
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Auflî  en  cft-W  cnflammé/aoïn.toft  qu'il  ^^-    '[^ 
pçrçoitj  &quoVquc  le  fc/ing  d'vnc  chaiTc  ne- ^^^^^^ 
ccilaircà  la  PrôVuKC  dôiuc  occuper  tout  lonaÂtaUnT 
cfprit,  il  ne  laiffe  pas  i/éantmoins  de  penfcr  a  "^ 
', cette  Beauté ,  dcfèiii^r  des  vœux poiir  die, & 
de  lui  donner  des  fou|)irs. 


Hana  fAriter  vUirjpdrffer  Calydomus  Héros 
OftAUtf  renuentencQ  :  fiammafque  Utentes 
Hâujity  &•,  O'fel/xfi  quem  MgfMhU/tr,  iftqutf, 
$fld  vitum:  »c/flurafimt  icmfufqucjfudorque 
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Getrfe  paffion  impréueul'  partage  tellement 
fis  (pîngs  entre  la  gloire  delà  chadc,  ôcleplitt- 
fir^e"  regarder  la  pcrfonnc  qui  l'a  pris,  q^''*l^  ^      ^ 
;^jours  lesyeuxlur  elle.  Il  remarque  le  pre-  ucU^pt 
mier  qu'elle  a  donné  le  premier  coup  41a befte^^^f;- 
qu'ils  pourftriuent  5  &  il  les  traits  d'Atalante  ia„,c. 
bleflcm  le  Sanglier  à  l'oreille,  onpeùt  dire  que 
fes  attraits  bleficnt  le  Prince  pà,r  les  yeux. 

- T  ^ 


Fixàfiêb  émre  fin  funmnm  d^ptnicnmrunio 
Corfus  i  é"  txiguo  rubefecitfAngûtnrfitM. 
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EtfrimmfocijsviJimKoptU^erMmmi,         ,  ' 

M  chaflc  éçant  ach^i^  jnu:  U  mort  cfc  cet 

.       MihtialqucccHcro«p6rt^ 

IxPrincdlc,  (k  lui  fait  ce  compliment/ 4<4ii- 

f    meitt  àt  yftervnJrohdi  là  eh^ê  jMjemblûit  mâffarte- 
J*?'"2"^  fur ,  1^/?  fwrip  Aiir /«^f  s  <3f-  f^rmtntz  fm  l'an 
^         Mfe  qm:  i'àyeuémjamrtlmiU  ^Uire  de  ^êrtê^  gnec 
vùmceaed*4moirfutvnMiànfirefmr^tiâgt^^^ 

FroMme^ 

-^  ■         ■  '  '  '■ 

ïffefedeimfofitocâfiÊiexkiaiilefrefit: 
MqitehâfSmmJmiJpoUmmkomâerU  fmrm  y 
rDixiti&imfêr^mytmAtmâgUriAtecum, 
ÉtoùnmtxtmiM  rigidù  hommis  fittt 
Tepgâdât^émâgMà1mfymâdfmihm.9rêi     ^ 


-Rauific- 
n»cnt  de 


Meleagrccfl  (i  (atisfidt  cf anoir  fireuisé  ctxt^ 
Mrîèa«e  vôyc  puT  témoi|ficr  fcs  TcQïtàs  à  la  Beauté 
»p»^»  sn'i'  q[u'il  adbrc ,  que  dœs  le  Poëmc'd*  Accius  il  ne 
MdlLt  pcutcclcrla  ioyc  &  le  feçrft  raiiiflcfticr^  que 

.        uiicaufc  cette  aàioa 

'  ■■>  ,  ■  .  ■      .  ■ 

Atcinthit^RemanetglorU  éfudme  ffXMUids  digHâmi  Atédém^ 
''^  u  £tre^. 

ciuiiité        Voila;iuCqu«  i  qtid  poind  cette  :|nieëlt 

dAw'iiiTO  cmbarrtiRc.  Ccftafnfiqu'cUeeiftattadiée^ttct 
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doiEtet  du  Prlike  ié^  \d  im  pt«  dt&pea- 

En  vniut  E  fcirf&Ic ,  W  a^a  lieu  de  |Kmf« 
^uclc  gene«cipcMclcagr|îoufilK;  U-ruï^ 
CCI  deux  Oncles  iniolcns  \  quille  le  coûtcntcnt  ,        / 

Kde  con^unncr  l'avion  que  WÉ^t^  ^re  ^ë  picîSJ- 
rNcpucUjcn  regalant j^nincf^ayn pre-  ç  &  de 
fcnt  qui  lui  ^ok  deu  j  »iai$  qui  le  iiic«»cc&  en-  ^^^^^ 
c^c,&  armchent  àfaMaiAit&  aoec  vne  impu*  Unu  & 
4diicé  emémé  k  tttm^t  de  fa  peine<4c  les  ^i^l'^*' 
gloriettfes  itisUri^iii de li^iâoîre  qeelle  cm- 
pon0  &dtt  Sa^li^^IMitoe»  le  du  Prince  de 

»/«gvMiif  uMbfvy  ^fÊAèâ  VMÉ 
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Nott'ceMtl^lln'caMifûffible.  Melcagre 
dbfêf  âitiottr^ut  peitr  &  vtoiprjMs  les  otar^ 
g«i|i»ran&îiioetteBct«i  ï|eft  ^^^^ 

SbtoUHI^ôiits  pour  ne  pas  taiveinourir  ceux  iQcm.  de 
oulôftmtefllébaccr.  S<5biicksfe«<iropiiw>J*J|j^« 
\oUx»paÊtt4n^tfÊAf0m%i  &^ik>ltimcleuro^,. 
brucalit^  diocque  tous  ks  honncAes  gens  en 
offeitfÉi  |lr  JhdbkdTe ,  Us  pardonûfnc  vok^ 
tkrs  cet  cttiéi  éi  cefTentiment  à  vne  ame-en^^ 
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î^i  Ld  Pà'étic^t 

ttèf  peut  j^e  en  melaie  temps  ÉaiibnnaMe  & 

pamoûnée. 

Non  tuUty  &  tHmidâfretubins  Màmrtim  irây^ 

Difcite  rdftons  âlieniy  dixft,  honpris 

Faetâ  minù  qusrÊtitm  diftem\hâufimenffin(lo 

Peetorâ  PlexiPfi  nit  tâle  timfnft^  firro, 

Toxea,  quidfaciatydHbfum  .fAritèrque  votentem 

Vlcifc$frMtnm,jrAterniquefAUt$mentem, 

HAudfAnturÀuhïtAreÀiu'.cdiâMmqucfrtoriê 

Cétic  recâlfick  amfoni  fânguinc  telum. 

Ainfi  nous  Voyons  l'iniufticc  de  l'Authcur 
Iddicn,  quifuppofc  qucMcleagrc  napoint  été 
aucugic  parvnc  pàffion violente  quanii  Uafak 
mourir  (es  Oncles,  41 

'    r-^tumidd  jrcndet  MéLuortim  ira. 


Et  certes  outre  <jue  fSmbur  eft  le  Dieu  des 
paflTiôncz,  les  rheriaces  ^iiuneufe«.que  Ton feit 
a  cç  Héros ,  font  |açabjcs  ce  me  femble  de  lui 
troubler  le.  iugerpent ,  &  d'exciter  en  foname 
vne  forte  &  iuAe  fureur  :  Et,  quoy  que  l'onfe  fi- 
gure cri  la  fauc^nr  de  Ploxippc  &  de  fon  frcilO) 
Toxée,  la  qualité  de  Ncpueu  n  pft pas  fort  con-r. 
fiderable ,  fi  on  la  veut  comparer  à  celle  d'^n 
Pfince  offcnfc  quife  vcngÇ  d'vn  outrtgc,&4. 
iu(\.fic«.5 ^Ue  d'y»  Amam  qui  «ombat  pouff  cqflu'U 
de l'Aiiion  adorcrf  '•  •  ,  f  ,  ^'^^i 

a  Aithéc,      Ceft  afliszp^rlc  pour  le  fils.  Voyonsl'^o 
A.\lf^\.  delaMere,  &  tafchons de décQUuriril quelque 
*ic  Mci<a,  paffiofl  violence  ne  iiii  a  poinç  pwiMldé  r:^iprit 
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de  Mejhardiere.        *  ■    ip^ 
lors  qu'elle  s'eft  rcibluë  de  Êûre^  mourir  Me-  ' 
leagrc.    . 

Il  (cmbic  que  toutes  chofcs  contribuent  à  Treiiiême 
nâtrc  deScin.  En  effet  le  premier  état  où  nous  Raifonac- 
treuuons  cette  Reine, marque  vne  difoofition  ^^"^^^'^f^ 
qui  doit  la  rendre  (on  fcnfîble  au  déplailir  quel-  yaro. 
le  reçoit  de  la  part  de  fon  Fils  vnique. 

Elle  îï'apprçnd  pas  plûftoft  qu'il  a  tue  le  San-  ♦ 
Çlicr ,  qu'elle  prépare  des  vidinies  pou^jjcndre 
grâces  aU?c  Dieux  qui  ont  fiuorift  uxhalTc. 
Mais  a  peine  cft^cllc  informée  d'vn  (î  heureux 
éucnernc nt ,  lors  que  fa(ioyc  eft  troublée  par  h 
mort  de  (es  deux  Frercsy  &  qu'pn  lui  vient  an- 
noncer que  fon  Filsifcs^tucz. ,  ,  '    • 


Ouki. 


J^pHâBeurh  tefnflis  naio  viUore  fcrebât^f 
Cumfïdit  expftfhs  Jr^tres  MthdA  refrriï 
-£lm€  fUngore  dàso  ^<r/?//  clâmonbm  vrk^m 
Irkflcti  &  àurâtss  nutumtvfpbm  âtfds, 
1       •  *  '    ■ 

Sifon  dépliifir  cft  extrême ,  fi  clic  eft  incon- 
iôji^Ie,i*cn>n(rc  le  iugement  à  ceux  qui  onC  l^^l^J^^ 
épreuué  qùic  les  maux  qui  nous  arriuent,  nous  cijvuhèf 
font  d'autant  plus  fcnfiblcs ,  qu'ils  viennent  de 
ceux-là  mefmes  qui  nous  fofit  les  plus  obligez,    • 
&  que  nous  aimonsdàuantagc. 
,    Et  fans  mentir  cette  Reine  ne  doit  pas  cftre 
peu  touchée ,  de  n'auoir  été  féconde  qu'afin  de 
donnerJiftleau  meurtrier  de  deux  Frères  quel-     . 
leaimoitfipafïionnément.  -  .  \ 

Quelle  infcnfihilité  lui  veuton  pcrfuadcr 
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/p4      *  Lf  P^oëtie[Ht    . 

dans  vnc  fi  grande  dèulcur  ^  Scra-t' clic  fi  boîinc 
■jMtlrasre  ^j.£ç  qu'elle  ctt  (bit  mauuaifc  (oeur?  À-t'cUc 
bk'  o  "uc!v<lonc  ^  peu  fouffcrt  pour  le  violent  Mfilcagre, 
la  Rcînc  fa  ^j^  Jq^s  qu'cIlc  I'a  hû^  aumondc,  (oit  lors  qu'cl- 
"^-'      le  a  pris  Le  (otn  de  retenir  par  fa  prudence  vnc 
^ieiinefic  impctueufe,  bouillante  &  précipitée,*  ^ 
'     êl^  ne  doiuc  pas  fouffrir  en  fâ  confidcratfon 
Vne  iniurc\nicdiocre  5  qu'iheçoit  de  Tes  propres  ■ 

V  Jrenes? 

Non ,  non  ;  iUft  trop  coupable  pour  triom- 

pherfupcrbcmentdeiamortduSanglicrjôddc 

cette  de  fesj  deux  Oncles.  Althcc  aime  trop  fcs 

,  Paffio.s  ftcres  pour  ne  ps  appaifcr  loiirs.onjbres.  Si 

*  ?^  œntidc-  coifidition  cft  6nincntc,IOn  eforit  cftfort  Icn- 

V  t       icm!!  ''' ui  ^*^^^'  ^  ^°"  fcxe  cft  vindicatif.  La  nature  l'a  fai- 

/        )  cmpoVtnu'  ce  (œur,le  (èul  accident  l'a  fait  mère.  Ocnée . 

Aiti.éc ,  &  pçfc  ^1^  Mrlcagrc,pcut  engendrer  d'autres  eîl- 

nirc\'G"  fans  :  mis  Theftie  n'eft  plus^n  aagc  d(^ faire  des 

trc  Ton  fik.  héritiers  qui  fiicccdcnt  à  fa  Côuroftnc,  iii  de  -^ 

.         /^         donner  d'autres  Frères  à  l'inconfolable  Althcc. 

Il.ertvrayqu'Aeenorluirefte.  Maisee  I^rin- 
cc  cft  fimal  fcikjrta  fipcu  lesqualitczquidôi- 
uent  faire  honnorer  Ics^pcrfonrics  de  fa  naif- 
fan  ce  >  qu'o  a  peut  certes  le  conter  pour  la  tr^i- 
fiémc difgracedc  lamaifondcThcUiCy&qu'on 
ne  le  peut  regarder  que  comme  vn  fafchçux  (ôu- 
uenir  des  jéminentcs  Veijus  que  l'on  admiroit 
en  fcs  Ffcrcs.  » 

Ainfi  la  mort  de  deux  pcrfônncs  qu'elle  ai- 

-moit  parfaitement ,  &  la  perte  d-vnc  maKbn  où 

elle  auoit  rcccu  la  vie ,  agitent  fi  puiflàmmcnt 
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dit  Afejhardiére.  -  rpj 
cécteatnt  outrée  de  dodeur ,  qu'après  vn  horri- 
ble  combat  de  la  cendreflc  de  mère  y&  des  fen;- 
timensxle  fœur  >  le  reflèntiment  &  larage  s'eiti- 
parent  de  fa  volonté^  qu'ils  en  chaffdnt  h  dou- 
ceur pour  n'y  laiflèr  que  Ixvengcancc. 

^tJtmuleJtâuSfornecis  editHS^  txcidit  omnis 
Liditu  :érk  Ucrynùs  infœrutverfus  amarem  cfl. 

Dans  le  mouucment  rapide  de  la  fureur  aux 
la  transporte.,  elle  iette  fur  l'autel  dont  le  kxx 
^oit  defliné  à  vn  office  moins  funeûc  )  le  tizon 
à  qui  les  Parques  auoicnt  attaché  la  vie  de  Me- 
Icagrc  naifïànt  •  &faiufte  animofitc  lui  fait  tuer 
lentement'^  celui  dont  la  violence  vcnoit  de 
mafïàcrcr  deux^rinces.C 

Me  mifcram  !  mal}  vincetis  .fedvi^citejrarres, 
Diémmodo  qud  dedero  vohis  foLa.tù\jJofc^uc 
Tpfafequar,  Dixk:  dâj^râ^uf  auerjktnmOtti 
Funen^m  torrem  mêdios  cçjniécù  in  ignés. 

Certes  la  Mcrc  eft  inhumaine  dans  vn  cha- 
fiimem  (i  barbare  :  mais  le  fils  a  été  cruel  dans 
les  meurtres  qu'il  a  commis.  L'impicté  quelle 
fait ,  a  pour  le  moins  l'auantage  d'approcher  au- 
cunement des  offices  de  pieté  que  l'on  exerce 
çnuers  les  morts^  Elle  facrifie  Melcagre  :  mais  RcfoiutvS 
c'eftpour  expier  fon  crime  ,&  pour  appaifer  lc«  ^^^'j^j^ 
Mancs  des  Princes  qu'il  axuez  pour  vnc  caufc  dans  la 
fort  legew.  Eafinâ  lapalfion  l'aucugle^n voiç  ^f^ <*« 
que  fon  auc^^dement  a  vn  extrême  rapport  à      .  ^^ 
celui  dcai  liwicc  ;  ÔC  que  fi  elle  naplus  d'yeux 
^^  Bb  ij 
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,4^9'°'.'  La  Pok'tiaué 

pourconnoîtrcfonproprcFilSjc'eftpourcc  qu'il 
'cft  trop  Goupablf  ^  &  qu'il  lui  paroifl  tout  Cin- 
glant du  partiri^c  de  fcsFrcrçs. -^     f 

• Maximum  Jieri  f ce  1(44  - 

Et  i^a  fatcorjfed  dolor  fiert  iuhet. 

Que  l'Autheur  Italien  nc>rcnnc  donc  plùs^ 
'  TrciTicmc  fuppofcr'^ux  dépcns  du  Phlfôfophc  &  des  an- 
œnuç'ca-  -^^^"^  Dramatiques  ,  J^?  cette  miferaj^iç^  Merc 


tlcivcfcto.    n'ait  pas  été  tranjportài  d'^ne  vtolent^afiton  (ex- 
cecata  di  fur»rt)  lors  quelle  a  faptmonnr  fon  fils:,  " 
puis  qu'elle  s'écrie  hautement,  âlfl^  colère  l'em- 
hr^<^\  quelU  cfi  aueu^lk^âe  fureur,  dr  quelle  r/ejt  ^ 
fli44  à foj'Tnefme  quandellç  fail  celte  action, 

Mciut Mt-  A LTB.  Heu  cor iraferuit.  cdfum, amcntiampior, 

Qu^ il  rçconnoifTe  maintenant  que  la  Fable 

'deMcleagre  cfl  iufle  en  toutes  Tes  parties  ifoit 

^  daiisic  crime  de  ce  t^nncc ,  dont  l'amour  ^  la 

colère  font  les  dcuxvigftntes  caufcs- foitdans 

'  la  faute  d'Akhcc  ^  cômmife  par  rcfTcntimcnt, 

I^ar  dhidcuj,-&^pa?  def^ 

^  -         /•"-« ' — r^ — Vimitefiatres; 

Dummodo  qud  dcdeto  vdhn  folatta ,  njofque      -^ 
Iffafequar.  "'  /  * 

Et  fans  mentir  ce  beau  Sujet  cft  tellement 


Excellence 


de  la  Fable  éloigne  des  défauts  que  notre  Aduerfaire  lui 
de  Mdca-  attribue  iniuflcmenty  que  mefmc  il  y  a  peu  de 
Fable^  dont  les  principatix^ncidcns  ayent  lu- 


ÏY 


tom  que  ccllc-cy,  les  qiulkcz  auioW|é|l|ç5^^^^^^^        ^^ 
excitent  les  Pafnons.  :  ''j\.'^\ 

En  cfiètyoutrc  queues  chofcs  fepaflV^^vio- 
lemmcnt  entre  l'Amant  &  la Màirireflc,  entre  ^^''^o'^s^f 


P'X. 


la  Mcrc  &  le  Filsycritre  It  NcpuetJÔcIcs  Gndes;  bic. 
ic  veux  dire  entre  des|>crronfies<^^?%nt^ 
qui  cft  requis  pour  bien  cmouuo^  îeîPaiTions,  ' 
tout-cft  grand  5  tout  cft  magrtifiquc  dans  ccttc^ 
illuflrc  Auaritnrc- 

Calydonquiencfl:  laSçcne;^qùivoijl 
l'hifloirc  dans  l'enclos  de  les  niufaillçs^,  après  «^        ..?■ 
auoir  commence  daHs  la  forcft  qUiits  touche,  i 

expofe  d'vne  feule  veuc  en  cctteiamcarc  çhaf   ^* 
fc,  plus  de  tcftes  couronncc^u'il  n'en  rcftc    Maj^nif: 
dans  la  Grèce.  Si  Mcleagixa.de  l'amour,  c'cft  <^'""  ''^ 
''pour  vnc  fille  de  Roy  v^  plus  célèbre  de  fôn  mtcms  Tes 
temps.  Si  la  fijïeurféitranrpora*,  iJrnc  fait  mou-  l^cidcuv. 
rir  que  des  PrificesC  Si  Althce  venge  Tes  FrereSj 
cJiv-  fàir  pcrdi^la  vie  à  rhcnrier  d'vne  Cou- 
ronne; 

Hors/îc  l'enclos  du  Théâtre ,  la  colère  d'vne 
Dccfj5e4ft  la  cau/ê  de  l' A/Tcmblce  qui  finit  fi  tra- 
giqdemcnt.  Vn  Royaume  dcfôlé par  les  degafts 
^n  animal  tnuoyè  pour  vcngçr  Diane ,  cft  le 
Tujet  de  cette  chaffe.  Vne  Reine  qui  fc  venge 
de  11  cruauté  de  fon  ffls  ,>^porte  Ton  relïcntimenr 
iufques  fur  les  autels  des  Dieux:  Et  elle  n'au- 
roit  pas  la  force  de  faire  mourir  vn  Héros  Je  plus 
renommé  de  fon  ficelé,  fi  le  caprice  des  Parques 
n'auoit  attaché  favieà  la  durée  d'vntizon,  qui 
fy^t  en  fc  confirmant,  les  iours  de  ce  malheu- 
reux Princc^^        „    '  Bb  ii;    ' 
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g^S  Ld  Po'epttptt 

Ilfkuc  celtes  confeffi^r  après  cette ibàon^ 
ftratian,  que  ce  Sujet  jeft  admirable;  qu*^  tie 
^  içurnit^  î'Ecriuain  que  des  images  poinpÉifc^^ 
&  des  idées  magnifiques;  &  que  s';^3^triotti* 
phc  pà^dans  cette  merueilleure  FablcyC'ed  qu'il*  '^ 
n'a  pas  àflc^  d'adreflc  pour  donner  vne  belle 
forme àvùe (triche madère.      ,  "     .   . 


^.^^''^m^ 


•Ç.- 


do  iwci  nous^  pourrions diw^^plufieurs  chôfespouc  //^f- 
d'Andro-  cake  y  poux  lA/tarom^fÊÊe ,  ôc  encore  pour  U  Dt- 
"*q"f» «tWt#, attaquées  par Caftclvctro  cominc.dcsFa- 
*jlt3Mk^*  blesinîufteSyfi  nous  auionsaflcz  de  temps  pour 
par  c*ftci'  reparer  toutes  les  fautes  cjue  çét  Autheur  at:^- 
''''^'^^  "  À    mife  dans  le  feul  article  des  MœuÉé,  ' 

N6mm€ritâmemeféUtHeèuyaferme$(^drGre' 
*   '     àferUwftrttdifoliffetUynànglp-hâMemiodffefi^.fiç 
']    "^^"fmerifâme/fte  fâti  Andromâche  fur  f^r^  meT^o  di 
v^kIua  ^^^^  /Tl*^  .morte  à'Ajhérmîte ,  mngli  hânendoof- 
fttî^.  '  Jtfi^ngrâttâ  mente  fu  abbandonâtA  Didorn  da  Enea, 
hducndolo  réucolto  ejfendo  câfitAto  aft^i,  liti  cofi  mât 
trdttâtoddUÀfi>rtunâ,  l 

Mais  puifque  ces  ControucVfes ,  que  noui 
àraittons  en  courant,  commencent  d'atteindre 
les  bornes  que  nousieur  aiiions  aflignées,  nous 
-\  laiiSêronsTIçalien  dans  les  mauuaifcs  opinions;    . 
&  nous  ne.  dirons  "qu'en  pallànt  en  la  faticur  ^ 
'  d'Euripide ,  &  des iDramatiques  Latins ,  J^é- 
Pdut  1  Hc-  tjmtcmjtin  que  U  vfwe  auoit  recéu  'ungrâudoufrâ- 
ï\1axo^  S^  ^^^  ^  fwtiffèmem  £Hclene  ,  enleukc  infoltm- 
nuque ,     mentd*  contre  l'hojfftalfté,  df  contre  Ufoyfublsqnei  ^ 
îSrni'"  &J^Tnye  étoit  fort  tm/^p  de  féconder  fffdtte)h  " 
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mariiPHâmflecmbeyUMrvefiifâ9^jyref$ 
foft  JiûyâHe  qm  ctmtmândMt  dâ»s  le  PâU,  à  éféèêjk- 
Mânf  fmtie  foMr  4Hoirfoittefm  ce  crm^ ifméMfûi^ 
eflrersfaré  f AT  toutes  les  voyesf9jHyUs,iifi^^  • 

^    dre  la  guerre-  qui  sallumi  )$$  déms  f  4fie ,  &  qm\  U 
toHHùit  emhrafer.      -    "  .1 

}>^omxii^nà:6n^Y^\xcU'DuUH,J^Bneekih 
rohhébArhareyinfeUmyffrfiké'truiiliéSâitdi^ 
ner^ne  Retne  qui  Vauoit  ce  mbU  defsuttfirs^Jitt  coÈ^t-' 
m/^deme^f  des  Diettx  ne  l'aftoif  tire  de  i' Afrique  p^^^  ^ 
'  maigre  jes  inclinations  y  four  ietterdâns  tltaliefies  Didon, 
fondemens  d^vn  Empire  qui  n  a  foint  eu  d'autres  li- , 
mtesque  celles  de  route  la  terre,  M^M  que  les  dejfeins 
du  Ciel  étansffln^conjsderahles  que  toupies  âtfachfi- 
me^slqui  retenoient  ce  Héros ,  //  eut  raifon  d'cbttf  i 

.    Ujfpmmation  de  Mercure ,  Urs  quillui  vint  annon- 
cer la  refolufion  des  Dieux  fur  fa  retrait  te  de  Car^  ^     ^ 
thagc.  y  - 
^Nous  dirons  à  Caftelvctro,  S3Wt  qui  fait  fro^ 

'  fefion  de  rejj^^er  fans  referue  tous  les  fentimens 
d'Homère  y  deuroh  e^cufer  $née  de  fi  retirer  de  Di-  ^^J 
dons  puis  qu* il  ne  fait  rtèn  chez  argile  yquVlyjfi^djffy 
naitjkitchczHomere,  ou  la  fommation de  Mercure 
luàJait  quitter  vne  Déeffe  qui  lUintçitfi  farfai* 
temtnt.    ,  ;  .         '  ■  -  ^  .'-  *.  - 

'  Sixième  Queflion.  ; 

'Taflbns  de  ces  Apologies  \  Icxamcn  d'vnc 
opinion  de  rAuthcu^tftlien,  qui  concerne  en- 
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poi 


ico\  %a  Poetic^tit  ,    ^ 

,  corc  les  Mœurs  5  étant  cenaiit  que  les  i>cinc« 
que  fbuffr^nt  les  vicieiix  dans  le  remors  cfc  leurs 
crimes ,  font  pour  le  moins  auilî  p^iifïàntcs  pour 
bicA  faire  viurc  les  hommes ,  que  les  illuftrçs 
fécompcnfes  dont  la  Vertu  eft  honnoréc. 

Cela  étant  fort  véritable ,  Caftelvctro  n  a 
pas  raifon  de  Reléguer âhfolumentdernerg les  taftf-. 
fines  tous  les  metirtres  del  htétre  :  &  il  cft  d'aucune 
plus  étrange  dans  tét  iniufte  fcqtiment,  qu'iî 
dit  qiée  ces  Jéhans ,  ctt  pottr  m/eu^  dire  ces/ouffran- 
ces ,  n  excite nf  qite  U  risée . 

La  rAgiom  ctmojhd  che  pAmo  fiu  comktofi  fer 
Ivfinfimettto  dellâ  vedtttdt  che  fer  lofent  imento  delP 
vdita,  Ô'fer  cioi  Poèti  dotérebbono  fiire  rapprcfen' 
Cdfleivetro  ^^!!^  f  mtciS  .çjr  U  cofe  h&rribili  in  fAlto,cjrfiirh 
vederé  alfofolo ,  frocAcciando  efi  a  tutto  Iprb  fotcre 
cCinducerlo  in  iflAuento ,  dfin  comfAJiiom,  drnon 
dimeno  ejù  HolfAnno ,  dryfi  ilfAnno  ,  nçjono  hiaji- 
MAfiyi^a  introduvono  0  mejfo ,  0  AlttA  f^erfonA  ^chc 
pervtA  narrAtiuA  gUele  fAcciAvdsrejyiAmente, fer- 
Cloche  y  l' ejpertenl^A  h  a  mofirAto  chcfimtli  cruddtA  d* 
horribilttA  nnnfipojfono  verifimi Intente  fAr  vedere 
in  Atto ,  cf  che  f Anna  '  Anl^  ridere ,  che  ftAngere ,  ^ 
ch:  producono  non  ^etto  di  ttAgadiAy  mA  du  Co- 

Pcrïbnne  ne  peut  douter  que  de  toutes  les 
idées  qui  s'impriment  dans  les  efprits  parle;  mi- 
niftcredcs  (cns,  celles  qui  cntretupr  les^cux 
ne  fbicnt  les  plus  agiflantes  :  Et  partant  |l  eft 
croyable  que  puifquc  la  Tragédie  tafchcd'ex- 
çîter  les  PaflSons,  pour  arriucL^cttc  iîn  clic 

■  M  \.  ^    '      dcuroit 
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de  MefhdnHnr.  '    j&o/ 

Jcuroic  fc  feruir  de  la  force  dàrSpeâàcles  )  & 
£are  voir  Tur  la  Sccne  vn  grand  nombre  de  (buf- 
francet  épouuantables  S^igubrcs  ypour  émou- 
,>^iloirpar  ces  tableaux  l'Etonnomcnt  $c  la  Pitié». 
Cette  voyc  (croit  la  plus  courte >  &  la  plus 
aifte  à  ^enir.  Le  Poëtê  auroi»  moins  de  peine  à 
prodjurrc  cet  effet  par  les  affliâions  vifiblcs,  que 
s'il  les  vouloit  ^ire  naifbre  par  l'artifice  des  pa- 
rcelles :  Et  il  lui  fcroit  plus  fàcilç  de  cirer  de  la 
Pitié  d'vnc  large  cifofiondc  fang^&deprouo* 
qucr la  Teneur  par  la  montre  des  coupables  qui 
endureroicnt  les  fuppliccs  ,»quc  d'exciter  ccl^r 
fentimens  par  la  fçuic  rtlation  des  maux  qu'ils 
vicndroicnt  de  foufÏTÏr. 

Poucquoy  la  Pocfie  Dramatique  ne  Ce  fcn- 
tllc  donc  pas  de  ces  manlcrcs  fi  touchantes } 
Poùrquoy  prendre  tant  de  détours,  employer 
tant  d'arrincc,  d^pycr  tant  de  paroUcs  pouf 
obtcninm  effet  que  rexpofition  rcciJcdcs  louf- 
frances  theatralles  peut  engendrer  en  vh  mo- 
ment ?  Et  poùrquoy  tant  fc  trauaillcr  pour  faire 
entrer  dans  Icsefprits  parTentremifc  des  oreil- 
les, vn  fcntimcnt  neccflaire  qui  d'abord  peut 
toucher  l<?amcs  par  le  miniftcre  des  yeux  > 

Ecoutons  ce  Raifbnncmcnt  j  il  aura. bien  Quator- 
ïoft  éclairci  vnc  matière  fi  ohCcurc^ik  démcflé  l^^"'""^^*^ 
vnedoéèritiitf  embrouillée  iufqucs  icy,ibi£  qu'el-  contre  c»« 
le  iôit  cre&^knportajite  dans  la  Science  Thcâ-  ftfivcuo. 
tralle.     ^        , 

Tous  les  Speâacles  furieftcs  qui  regardent 


la  Tragédie ,  font  diuifcz  en  uois  ordres*:  Ett 

Ce 


..-i*- 
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II 
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,       rhi  La  Poetiaue      /  , 

Spcdbclcs  ffne^nx ,  hitraUs ,  ic  fUins  dç  kt^ 

Nous  appelions  en  ce  lieu  SpeBâHes  fleins 
Nawrc.ifs  j!  hâz,4rd  ^  ccux  qu'ïl  cft  tTcs-dilficilc  dc  pro- 


«? 


pfnn/dr  ^"irc  fur  la  Sccnc  fans  faire  courir  du  danger 
luzard  aux  Pci^onnes  theatrallcs  :  Comme  la  mort  dc 
Lycas  iecté  dans  la  mer  par  Hercule ,  Li  chcute 
a^^ccTî!^-  ^^  l^ha^on,Ie  démembrement  d:Hippolytc,le" 
aacici.      trcbuchemcnt  d'Icare  ,  l'élancement  d'Aftya- 

Énax  5  Ôiccs  autres  traitsJiazârdeux  rfontNerôn 
'faiibit  fef  délices,  à  caufê  que  ces  Auanaircs- 
à  Ncton.    ^  ctoicnt  gucEC  rcprclcntées  Tans  qu  il  en  cou- 
ftât  la  vk ,  ou  pour  le  moins  quelque  blefïlire,  à 
ceux  qui  les  îmitoienc  • 
Nature  des       Ic  uomme  ^/»<r<S?4f/fj^rr/^/ri,  ccuxqui  cx- 
Sçcdiacici  .pofeat  à  nos  yeux  des  Avions  deteflables ,  qui 
horubic.  ^^^5  ^^^  tranffir  d'horreur  à  l'afpça  de  leur 
cruauté;  par  cxemple,lesparriçidçs  de  Medéc  & 
de  Tantale  :  Ceux  qui  rcprefentÔt  des  meurtres 
Exemple  pleins  d'vne  lafchcté  cruelle  i  comme  celui  dc 
foîtcs^dc  ^yniius,  quand  il  maflàcrePolyxcnc  :  Ou  ceux 
coSpcdâ-  qui  font  voir  des  fupplices  qui  offcofcnt  nôtre 
*^^"-         vcui-^ainfi  que  Je  gibet  d'AiiiatL 
Nature  des^    Eftfin  nous  hibunoroiis  du  nomde  SpeftâcUs 
Spc<a*cies  ^nereux ,  ccijfx  qui  cxpofent  fur  la  Scène  îc 
généreux,  vertucttx Repentit  dc  la  Pa"iônne  tragiquc,qui 
Première  *p/^s  auoïr  fait  vH  ctimc  dans  Ics  traniports  vio- 
efpccc  de»  lc«s  d*'vne  paffion  qui  l'aucugloit,  ne  peut  fur- 

Spcftaclci      •  X  •>  r      î  f   r   ^  i    -  m 

cèncicux.  Hi^rc  a  la  douleur  que  la  faute  produit  en  eue, 
mais  fe<rc(but  de  mourir  poùrrcxpiaâsudçfoa. 
ccimc.  ^ 
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drA^nardim.  ^#5 

Ainfi  la  Phçdre  de  Sencque ,  mii  auoir£ui 
périr  par  vnc  horrible  calomnie  le  déplorable  Exem|>)fS 
Hippolytc ,  couchée  d'vri  itifte  rcmors.  Ce  priuc  a»cîef .  ^ 
eilc-indhie  de^ie  on  la  prcfcnce  de  Thci2c. 
Ainfi  l'amour  eux  Marius  après  auoir  poignardé  hT^»»/.'^ 
.  dans  V h  accès  de,  ialoufie  la  diuine  FfcUas  (a  h*^m.  Sét- 
Maitrcdc ,  (c  lance  dans  vn  précipice  par  i'hor-  '^-  ^' 
leur  qu'il  a  de  fon  crime. 

OutreHcôttc  première  efpece  de  Spc^laclcs 

Îjcncreux ,  i'cn-  reconnais  vne  aucreiôrtc.  C'cft  ^ç.!^^^^ 
c  courageux  Dcfcrpoir  de  la  Pcrfonnc  hcrpï-  Spcftadei» 
que ,  qui  ayantpcrdupar  malheur  l'objet  de  fon  S^""c^  " 
i»  ambition ,  oucclui  de  fon  amour ,  le  détermine 
alla  mort  ,&  fcla  donne  elle-mefme  dans  ce  gc- 
ncrçgx  mouuemcnt.  ^         r 

Ainfi  Aja^  ne  peut  viuTc  après  auoir  été  vain- 
cu touchant  les  armes  d'Achille.  Ainfi  Hcmoa  ?  vcmpjrs 
fc  ^it  mourir  auprès  du  coips  adorable  de  fa  gc-  l^iVdcs^^  ' 
ncreufeAntigone.  Ainfi  li  glorieu»Caton  fc  ^ 
déchire  les  entrailles,  pour  ne  pas  voir  le  trépas  . 
de  la  République  mourante/  Ainfi  Pyrame  & 
/fâ  Maitrefiè  fe  facrifient  l'vh  après  l'autre  au 
malheur  de  leurs  amours.   Ainli  la  charte  Lu- 
crèce ne  peut  fiiruiure  àlhonncàr  quivn  Tyran 
▼icnt  de  lui  rauir  par  vne  extrême  violence. 

Les  Spc<5fercle5  HfT^tdeux  n'ont  point  dcpla-  r  ^^^^j^^ 
cèfîir  la  Scène,  dautant  qu'on  n'y  peut  cxpofi^rJiaiartkux 
ni  Ic-vol  artifkicl ,  ai  les  trebuchemeais  d'en-  ''*""'*  ^"^ 
haut, ni  le8dèmcmbremcns.dc corps,  fans  met- 
tre r  Adcur  ^danger;  &  qu'il  n'y  a  que  les  Ne^ 
jons  qui  puificnc  treuuer  des  délices  dans  le 

'  :  ^  Ce.   ij  ; 


Thcarrc. 
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Va 


■M- 


Luc. 


TrtinHb. 


pcril  des  autres  boonmcs. 

Ainfi  dams  l'Hsffêlyie  Grecque,  &  danàit 

BHtifH.  «^  odjpicLati^c^ccsfaicux  Monftrcs  marinrqui 

""un»'  ^^'^^^^^"^cEpar.Ncptunc  pour  la  vengeance 

'^  *'  de  ïhcftc  animé xiqntre  fon  fils,  nB^ont  pas 

mourir  <îe  ftrincc  aux  yeux  de  toute  ÎA^iiv.: 

blée^ 

On  ne  voit  fur  le  Théâtre  ni  le  charriotqui 
i'cntrairne^ni  les  chcuaux.qui  le  démembrent 
après  Tauoir  renuerftj  dans  la  frayeur  qui  les 
faifit  :  Et  daiis  le  Poiinic  tUs  Troades,[sL  Scène 
n'cxpofe  à  la  vcuèi  ni  le  feu  qui  côfomme  Troye^ 
ni  lajïcrilleufe  mort  d'Aftyanax  précipite. 

Le  fécond  ordre  des  Speétaclcs ,  qucnous 
Spcftadcs  auons  nommez  Horhblei^  doit  eltre  banni  du 
«cl"»  au  Théâtre,  pourcc  que  ne  pouuant  fournir  que 
Tlicatrc.    dcs  exemples  deteftables  de  parricides  &  de 
meurtres  accompagnez  de  cruauté, il  n'excite 
dans  les  c(prits  qu'vntraiiffiiremcnt. odieux  fie 
vne  horreur  defagreable, qui furmontent  infi^ 
nimentlaTerccur&laPitiéquidoiucntreener 
iVne  ou  l'autre ,  &  loutcs  deux  s'il  eft  pofïSlc, 
dto  la  parfaite  Tragédie/ 
%mîfi4.         Â^*^"  ^^  Théâtre  Grec  n'cxpofc  pas  a  notre 
MU.        veuc  la  cruauté  de  <%cte  Mère  qui  trempa  les 
mains  dans  le  fang  de  ceux  qu'elle  auoit  engen- 

Lufs^i^c^^^^  •  Et  Sencquç  kPhUofophe  eft  d'autant 

ûue  ;  dans  P^u^  repreheufiblc  de  £ure  que  cette  enragée 

fiMcdéc.  tuéicsenfans^iux  yaix  du  monde,  qu'il  ncde- 

uoit  pas  ignorer  que  k  critique  des  Anciens 

auoit  blalmé  Euripide  pour  auoir  choifi  cette 
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FahlcicxècBîqcinciitériHumainc.  n      !  ) 
•    AinfiicatccraUcAtrécndroûîflpasfcsNc*.. 
ucux  à  §  vcui:  des  Spcâàtci^Si  P^liii«)Wut  tûr  «;;^ 
folont  aitll  «Il ,  n^af«aflfetd'imfnidcftf c 
éaotiâd  en  fdoiri  jiitttiîo  la  pitoytWc  Pqlyj^i  B,ri^. 
xS  :  Et  Vlyflc  mourroitdq  hôntc ,  s'il  lui  toUott  îrrM^** 
précipiter  aiixycux  de  toute  yric  Aflcinbléc  Tih- 

Gn  ne  mot  point  ait  Thcaorcksb&élcii^l!^    - 
gibets',  les  roues ,  le  feu  ni  les  autixft iupJJTiai» 
iiont  on  punit  les  crimincls^àcaufc  qu'ils  font  |/;^^^^'j^» 
horreur,  &  qu'il  cil  trcs-difficilc  d'iniiter  cci  cç5,o!aïeux 
bourrelleries  iâns  qUc  kfcintc/e»  foit  grolficrc,  «c  dcshbn- 
&par  cpnfcqucnt  Mdkulc/  Gtita:i|iiol'iJi£unc  Ij-^^^^ 
attirail  de  ces  î^unitiara  odkaifcf  ^^ics'è^t» 
qui  les  cxccujt^nt,  chocqucnt  parlcui:  feule  pr^ 
fence  les  yciuc  des  perfonnes  Ùcn  nées  5  &:  font 

abfolumét  imligncsdcîlsvmajeftédc  cePbHmc. , 

Ainfi  chez  les  Portes  Grecs  Ja  Scène  n'a  sopU. 
point  de  gibets  pour  le  defcfpoir  d'Iocaftc,  nil^J^ft- 
pour  le  repentir  do  Phèdre.  Leur  Théâtre  n'a  Hipf^i^t. 
point  de  roue  pour  chafticr  bdon,  point  de  Yau-  ^«|^^' 
tour  aflfàmé  pour  déchfre^P^mcthée ,  point  de  s.'f!h^mfg, 
cordeau  pouritrangler  la  gcnercufcAntig<^,  Enrif,  ifr. 
ni  de  couteau  pour  immoler  robdÉflàntc  Ipfei-"'  -"^ 

génie. 

I      Rcftclc  troifiémc ordre  de  lîos  Spcdacles 

funcftcsqu^nousappcUons  Généreux.  Ils  peu-      ^ 
lient  Icgttimcment  eftre  expofez  d^»  yeux  du  J',,^^;; 
monde,  puis  qu'ils  ne  lui  peuucnt  donner  tjucwmis  au 
dcsxxemples  prcfitablesd'vnc  bclk  Rcfipifccii^'r*^"'" 

C  c  iij 
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ce,  ou  dVn  genoretixDe(c(poir>  qui  (bnt^pro^ 

prcmenc  parler ,  les  deux  Sentimens  herbibqu  z% . 

dekMoralc^osPayexuu^.  ,     ,  ; 

'  t '' Et  cerce»  ces  beaulK  Homiciciesayam  toutes 
Auamages  Ics 'quàtites  quî  produi/ênt  les  deux  Pj(ffions 
^"^[^j'«J-  aué  deniànde  la  Tmgcdie ,  &  n'ayans  rien  do* 
rc/dcs  i^  dieux  qui  puifTc  oircn/cr  la  veud  >  leis  Poctcs 
s^ajclcs  n'auroi^nt  pas  raifondccicgligcïicur  fccours-, 
gcncrcux.  gj'ijg  jiSg^cnt  pcu  auifcz  s'iU  les  baanifïqient 

du  Théâtre. 


.'% 


Si  on  regarde  à  la  Pmcypeut-cllc  cftrc  mieux 

excitée  que  par  la  mottd'vn  icune  Prince ,  qui 

;^réi  iniUe  rtgrcts  capables  d'arracher  des  lar- 

Pitié  àts%  mes  des  cœurs  lei(  plus  infcnfibles,  f&tucjgene' 


Moauc- 
mcnf  de 


1 


a  mort 


Tolontairc  rcuicmcntauprésxiu;  cotps  de  fa  Maitredc ,  qï^ç 
du  Prince  k  furcur  du  Hoy  (on  Perc  a  faitxcruellemént- 
Hcmon.    mourir  ?  Et  fi  l'on  cherche  àzs  moti^pour  cxci- 

Môuuc-  ter  la  Tch-cur ,  qui  pourroit  mieux  rémouuoir. 
ment  a'c  que  kftn  de  ce  mcune  Prince ,  qui  ne  rmiiirt  fi 
J*^"J""  tragiquement,  que  pour  s'efbettbpattàcné  aux 
mortdc  ceinterefts.  d*Antigone  ,  contre  la  volonté  d'vn 
riittcc.  Roy  dont  il  auoit  rcCeu  la  vie,  pour  monter, 
î^és  furfbn  Throfnc? 

Mduuc-  fiïcn  que  Phèdre  foit  coupable  d'vn  inceftc 
tnnn  Hc  prémédité ,.&  d'VHparricidc commis,  pcut-onj 
u  mol t'dc  ^^^"^'^^  les  plaintes  qu'elle  fait  après  lamort 
rhcdrc,  ddibn  déplorable  Hippolyte,fan$  efirecoUchc 
Sc^!^""'  dcPitié,  ac/ansloiier hautement  fa nobleRcfc 
pifccncc-  ?  Et  peut-on  la  voir  mourir  àupits  du  i 
m^nrar  co'ps<lo  ce  Prince  par  w  fiipplice.volonÉairêi. 
Terreur    fans  conccuoii  de  la  Terreur  qui  Coiïige.  puiC- 
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qu'cUcsontàccfdctcibblcsAiiiours?  .mh/;.  cmcRa 

Il  faut  frns  doute  aiio«Uar  <|ttc  fct  imcilftrcf  »«• 
de  cette  cfpece  nontrieû quine foit ag^'^blé, 
ni  mcfine  qui  ne  foiçvtile  5  &qu'ils  ne  tnette« 
d3W3»  les  âmes  que  ikt.  dwnplcs  vcrtiiciix  4vn 
repentir  f  ton  de  iufticb,  qui  mctitodjeflre  imi- 
té pouriç  moins  dans  ksteniinaeos^Drôil^ 
n'en  doitfwi imiter  les  gcnerejttfesaOioiii,  , 

Quoy  que  le  Chriftianifme  condamne  irrç^ 
tiocabtcment  les  homicides  volontaires,  il  jîcr- 
met  aux  grandes  amesd'eflre  (cnfiblcment  tou- 
chées des  malheurs  de  leur  Patrie ,  conunclil»- 
uinciSe  Caton^  ou  de  b  perte  de  leur  ^otrè, 
comme  Ajax  Telamonien  :  Et  celles  à  gui  il  dé- 
fend de  fc  tuer  eUcs-mefmes ,  comme  fift  autre* ' 
fois  tucrece,  après  auoir  perdu  rhonncur,çcu-  ^^  ^^ 
uent  tirets  fSn  exemple  vpe  inûru^aiônialu-  conaan . 
(  <aire  pour  faire  mourir  ks  vices  qui  ppffiblc  ciafcdc4â 
,  leur  ont  cauft  ce  que  fiû  à  cette  Héroïne  la  va-^^  * 

-    nité  de  Colbxin. 

l^s^dc  faire  voira  nôtre  Awthcur  lu- ^^j^„,^ 

Ken  iufqùesoù'và  foniïiiufticc,&  combien  de  iPccts  de 
nobles  Guuragcs  ildctruit  fansypenfer  par vn  ]^*'^^ 
iugemétfihari,  dfuffitdeluiremontrcrQu'eii  ne  cft  i- 
baiiniflaiit  des  Speâacles  toutes  lesc^)ccesde  «"Si"^^- 
racùrtrcSjiicondamnccheziBfchylcitaadefes  _^^ 

plui  ciccBens  Poanes,  Agâmemwmécfrmt'  j,gm,mH 
^. .     »  ••    ^   .rf»  _•_ ^.^^^«...^ii^A*  ...« '«toi 


«  < 


fAife,  où  iesPerfonncstragiqucsmeurem  toutes  «^-j^^ 
deux  au  Theatrci  celie-cy  dVn  coup  de  toimer- . 
r^comme  obfemclcGrandl'EfcaUcî&ccUo. 
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1M  .ÂdP(iftifie\ 

j  liiikQe^ftjifSûrDCoatt^eQib^il  cxt:cfmine 
^tis'^phode  fE(iéhff ,  Tvil.  dç  fes  chi^-<i'oeu- 
pîct^  <À  ia  p^ieme  Clycemiiefbre  cftpoignardée 

^^'  ^-%r la^Sidètic  j  ^lutil  lidt  le  procès  ài'#«x^  dont 
leM^ms  finie  fes  iours  âia^vcuëdes  Spcâatears; 

Tmhimiti  dfi^quo  (â'nfU^ç  fcntbnce  ruine  hsTréchini^jp- 
nés  y  ôù  Hercule  meurt  au  Théâtre  parmi  d!e£^ 
froyableft  doukurs. 

•  -Nous  lut  apprendrons  encove^Qu' il  décrie 
che£  fiuripide  CAlcefte ,  dont  THerotne  meurt 
aUK  y4SU|:  des  afliftans  |  qu'il  déchire  les  Choé- 


AUtfUdt. 


Eitrifid. 


cfHéfÇrh,  féâtvSjOÙ  la  Reine Clytcmncftrc  eflmaflàcrée 
en  public;  6c  qu'il  foudroyé  les  Heraelides,oà- 
Macarie  fe  f^t  mourir  à  k  veo^^ieia.compa^ 

.  .  ffûe.r  •     ■■;    -  /'■■'■  ■        'K--'- ..,  ■   ■ 

!  Brdf  nous  lui  dccouurÎBomtîuc  des  dix  Poiî* 
- ,        .mes  tragiques  que  les  Latins  nous  ont  laifTez,^ 
il  cn^idéauit  lesibc  plus  beaux  ^  où  laSconccfl 
tu'.  ^«êf.  ^nfanghmtce.   Phèdre  s'y  tuë.dans  HHi^al^te 
^^'^^''    m  la  prcfwtoç  de  ïîhcicc,  &  de  tous  cçux  qui  la 
ài^.  Se-  ccmtemplcm.^^çan&Ôc/fo$dmiK  cn^^ 
ntc.  HerctêU  écrafea  aux  yeux  du  Peuple  dans  rHtrcuUfu^ 
^  d«c,  rte^x:  te  dcfdpoir  d 'lottkftc  cn&jrt^bitxtt  ic  : 
/»•*.         Thcsurer  dans  h  mumeiBtt^Ed^e.  Herculajca&<i 

Wre  déi^uitféoinàâkareltvflde  (aëbhmàii: 
uicMmU   ^^^^^  tmit  lé  monde, dansii*jftnÉfi^-<^A4^ . 

bkc dsLOàUMçn  êdfÊMmemuwiê4     . o  - r^'  -^  -  -^  c  ^^ 
/  .  ,  Combien 
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Combien  de  fcnftlablcscx^fnï^  allceuc-  An'Jroni. 
rions-nou$  I^jptcnant,fiUmalhéurd|•^IWa-uiu,',  En- 
tre ne  lui  àuoirpoint  cnuié  les  ancicnTOs  pro-  «««^»  P*c- 
•  durions. 4ciliiuius  Andronicus,  de  Nafuiusy^Jl^iiau" 
ë'Ehniuf ,tfçîUpp»iU^d'^ccius,  &  d'vn  grand  trc»  iu>- 
nombï^'tf autres  Poaes,-doit  la  piufpaFt  des  ^;„^;„-. 
'    Tragédies  n'étoicfit  que  des  veriions  Latines  tatpur«  des 
^  des  preiTii^tcs  Pièces  tragiques  ^"i  flattèrent  |;^^«:^^^°^. 

chez  les  Grecs  ^  ,  g<"dicj- 

Apris  cettc^expofition  des  plus  merueilleux 

Ouurages  qui  ayct  iainais  fait  itdmirer  lâScien^ 
ce  Theatrallci il  ne  refte  plus  qu*àconcl«»e  par 
vniugement  infallible ,  Que  ces  iHufercs  Ecri- 
uains  ont  manqiiË  dans  la  pratique ,  ou.  ^ue 
rAuthcurXtalicn  a  pèche  dans  la  théorie. 
Mais  certes  il  cft  croyable  (juc  CCS  cxccllens 

;   Pcrfonnagcsqui  ont  iettc  IcsiSlîdemGnsdela    ^ 
Science  Dramatique,  &  de  qui  jcsproduaions     * 
fone-le  principedf  Tes  Règles ^ noîit  pas  intro- 
duit fans  raifonvn  Incident  ft pathetiqi*e,&:fî,.| 
pui&nt  pour  reîcemplc:  Et  partant  5  nous  pro-  ^       ^ 
^  nonçons  auec  beauçoupxlc  iuftice ,  .^  Icjca^ 

>  i^nf  CaftelvetrôAfeché  grcperementjars  que  coh-  ^^^^,^ 

m  U  frétique  de  tûta  les.  Maiftres  du  ikeMre  Joit  ^j» fîg  ^90- 
djt^Gjrc,ouduRûmAin,MabAnnUebSceneenge^tTc  Gaftcl- 

nex^t&fansreferuey  tomes  les  ejpeçes  d^^Mcurtres.   ^'"^°' 

C'eft  ce  que  nous  auionsàdire  en  lafàueur 
de  cesGrans  Hommes  fur  vn  poinâ  de  cettc^|.  ^^ 
imprtance5&  que  les  plus  fçauans  Critiques  cc^'^x"^ 
ont  franchi  cômeyn  n^auuaispas  ;  au  lieu  qu'ils  tiques  fur 
deuoient  s'arreÛer  fur  iette  belle  Quçftion ,  & 
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Utraittcr  à  pleiirfeffds,  pour  £claircir  vcileincm 

/  vncmaucrcfioWcarc  / 

<:onr;dc-      Mais  afin  que  BAtrcPoëte  «'ait  pas  trop  d'ii^ 

«^lODi  ne-  clinadlilii  àcnTab^amcr  ibnThcatre,  lious  de* 

î5^'"*"iirons  qu'il  conudcre  qu'encore  que  les  An- 

chant  les   cicns  ;^cnt  KHiuent  cxpolc  des  meurtres,la  vio- 

Mciirtrcs  1^0^^  Je  leur  Sccûc  n'cft  pas  la  plus  belle  partie 

de  Tbea-         .1    j    •  [  11 

Vf  quilsdoiuent  muter  en  elle. 


•re. 


Les  Spcdaçles  généreux  ont  quelquefois 
beaucoup  de  force ,  &  nicime  beaucoi^  de  gra- 
Ve ,  pourueu  qu'ils  fotait  mcfnagez  par  vu  Ef- 
\  prit  iudicicuK.  Mais  fi  les  meurtres  qu'ils con. 
tiennent  ne  font  de  telle  nature  qu'ils  ne  ,6^ 
QgaUtcT  ^  lent  rien  voir  du  tout  qui  ne  foit  noble,  louable, 
&ai(e  à  repréfenter  jl'Ecriuain  cndoit  m^i- 
fcr  l'expo^ion  peu  agréable ,  &  r'enuoyer  ces 
incidensdaticre  les  tapifïcries. 

C'efl  pour  la  mefme  raiibn  que  les  aflaffinats 
inÉimes  d' Vlyflc  enuers  Ailyanax,de  lui-mefmc 
cnuers  De'iphobe,&  de  Pyrrhus emarsPriam^ 
&  les  cruels  parricides  de  Medée,d'Atrée,de 
Tantale;  bref  toutes  ces  Adiions  qui  font  ac- 
'^  compagnées  d'horreur ,  &  que  la  nature  detc- 
fèe  ,ne  doiuent  iamaisparoitre  deuant  les  yeux., 
des  Speébiteurs.  C'eft  k  fous  de  ce  Précepte, 
qui  n'abolit  pas  tous  les  meunxes,  mats  qui  bam 
nit  de  laScene  tous  les  metatres  odieux. 
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,  Ncc  puer  OS  cor  dm  populo  Mcdea  trucidet^ 
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Aut  huffiajta  falàm  coquat  exu  nefarius 
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Je  Mejh^r^erer  iir 

Ken  que  le (cofîble  Oreftc  eût  grandfujct  ?"»^^re 
fiepcmirl'iniblençedcClytetnneftresiejiefçai  ^  aVs^"* 
jKâ  fi  les  dieux  Grecs  qui  ont  traittè  cette  Auan-  phodc  fur 
lure,  ont:  mérité  des  louanges  pour  auoir  fait  J^  ^doJc- 
que  ce  Hefos  Tait  poignardée  en  plein  Thcatrcj,  ftc ,  cxpofc 
puis  qu'en  fin  elle  étoit  fa  Mère  ,&  qu'il  ne  la  *"'ri^w"c 
pouuoit  tuer ,  quelque  raiion  qu  il  en  eut ,  fans  ch^ifmts, 
commettre  vn parricide, dont  laveu^  eft  defa-  ?  ,*^^»» 
grcable.  ^ 

Euripide  a  jcté  plus  infte  dans  la  fin  de  (on    Lofùnec 
Ele6l-rey  que  Sophocle  n'eftdans  lancnne,  ni  Ef^  d'Eunpi- 
.  chyle.dans  le  Poème  qu'il  a  nommé  Us  choé-  tlTci"^"^ 
phares '^  où  ces  dcux  excellens  Hommes  expo-  tcmnrfhc/ 
fcnt  la  punition  d'Ea^fthc  &  de  Ton  Amante.      If"^"^  ^« 
y  a  ^ande  ;^arence  qu  Euripide  aùoit  dans  foh 
apperccu  qu'Oreftc  étoit  odieux^ie  trcmpcrTcs  ^('^^'^«'. 
mains /dansle  (âng&d*vnc  Reine,  &  de  fa  Mcrc 
auxyeu^  de  toute  l'Affiftance;  &que  ne  pou-  dEunp"dc 
uant  altérer  vn  incident  fi  remarquable,  pour  ^^"sk  ca- 
ne pas  démentir  lliiAoirc  en  vn  poind  cfïèntiel,  d^e^ceuc^ 
il  fait  que  ce  parricide  foit>commis  derrière  \cl  Fat  le. 
Scène  dans;  vn  appartement  ftcret ,  d'où  on  en-, 
tend  les  paroUes  <K  Clytemnc(ib:e  courante. 

'  Encore  que  les  Anciens  ayent  cxpofê  iur 
leur  Théâtre  {^ufieurs  actions  viokntes ,  ils  ont  condam- 
fieantmoins  cuite  les  carnlgés  mulôpiiezdans  "^«^'O"  <*«» 
vue  mefine  Auanture  comme  vn  Speâsicie  trop  ^hîpu« 
cruel ,  &  qui  rcflfcmbloit  dauantâge  ànx  corn-  M*"»  ▼"« 
bats  des  Gladiateurs, quaux^e«j(cigaefnensda  T™!^' 
Théâtre.-  .  ^    ^ 

Egyfthe-ii'eft  pas  chaûJé  à  lav^pue  des  Spe- 
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^/e^ht'    ^tcurs  dans  /f  j  Choffhores  ^i'Efchylc  j-ni  dans 
Sufhocui    l'JEldire  de  Sophocle  :  Et  cç«  Poctcsfc  contcn- 
f^MikA.  ^  fj,^j  dyj^if^.  mourir  Clyteinneiftrc ,  fans  aggra- 
ucr  Ton  iupplicé  par  la  mort-  de  Ton  Amant, 
^u  on  ne  tuèpas  en  (apçefcncc. 
,    Il  fi;|fif. a  M.  Sen€<^uc  qu'Hercule  arrofclc 
V  Thcatrc  du  (ang^de  Tes  icuna«  enfans ,  &:  de  ce- 
lui de  leur  Meré  :  Et  quoy  que  la  mcfîne  Fable 
»trxui.fw[.  contienne  la  mort  de  Lycus  vii^rpatcur  d'vîV> 
Royaume,  elle  ne  la  fait  point  paroitrejpour. 
ncftre  pas  exceffiuc  dans  ï'expolition  des  maf 
fàcres,  ■— _  .    ^  ^ 

La  Scène  qui  fume  du  fang  de  lamallKU- 
reufc  Calïândrc  poignardée  chez  Agamenmoa 
après  le  voyage  de  Troye,  |i*eft  pas|^rcchcfem-y 
__^^urprée  ciû  fangde  cèPrir^ce  équitable, dans 
'-       k  JPocme  de  L.  Scnjequc/fe4es:^Ies  de  Da- 
naiis  qui  aflàfïmeat  k^s  marisHaas  les  S^uf- . 
flians  d'EfclWle  3  commettent  cette  cruauté  à  la 
fài^eur'desxeiiebres,  dans  l'ènclôsde  kurs  cabi- 
-     njetS5&  hors  des  bornes  du  Thcatrc.  ' 

Outre  que  nous  defappfouuonsla  multtfit- 
Muititudc  f//<r  des  Meurtres,  nous  condamnons^leur^»*/- 

fres  TJn  "^    ^^^**^  '  ^  ^"^  ^^^ê^  ^^P  frcqÙCIlt..  Si  \c  PoCtC 

nous  veut  croira ,  il  en  cmployera  rarement ,  & 
feulement  aux  rcncontrcsoù  leur  imitation  vir» 
fîhle  aura  pliis  délace  &  de  force  que  leuricu- 
le  relation  faite  pSf  l'vn  <lcs  Pcrfonnag^. 
Et  (ans  mentir  l'Ècriuain  mérite  beaucoup 

«ft  le  plus  de  loiiangcs  lors  que  par  le  feul  difcours  il  pro-? 

hi%cn      duitie^m'eCncs  effets  que  les  Spe(5bicl«  rcclsr 
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de  Mcfnardim, 
par  <fmc  noble  voyc  qu'il  doit  paroicre  poof^mou 
cur  des  mouucmcnsde  laNirturei&nere  Xuaiieurs. 
pas  rendre  fêmblabieà  ces^nl^les  (dateurs  ,^i 
fedéfians-de  leur  art  quand  il  leur  ctoit  ncccfc        ^ 
faire  dcmoiiuoirlaCompamondansles  efprics  -Afudfah. 
de  leurs  luges,  faiibienc  peindre  en  de  grans 
tajileaux  lesmalheurs  de  leurs.  Çliens,  pour  obr-^^^^'^^*^^*/ 


Itcurs" 


'.J>- 


tenir  honrcufcment  par  la  peinture  muette ,  ce  o^i 
qu'ils  n'ofoient  efpercrcfê  leurs  peintures  par- 
lantes. 

Comme  il  fcrôi  wop  fcrupuleux  fi  pour  fui- 
ui:eCaftelvçtro,irra|ii|t  contre  la  raifôn  &  con- 
tre l'ancienne  pratique  ces  homicides  géné- 
raux que  nous  remettons  fur  la  Scené^  aind  il 
(croit  trop  lalche  s'il  attendoit  les  beaux  cfFçtâr 
que  fbnOuurage  doit  produire, de  la  moiitre  , 
des  corps  fànglans  de  les  Héros  bleficz  à  mort,^: 
cxpirans  fur  le  Théâtre. 

Cette  expofition  vifuelle  approcheroit  aucu- 
ncrhèpt  par  fon  vfage  exceffifjde  cet  AffArcil^"^*^"^^^ 
theartal  dont  le  Philofophe  défend  que  l'on  tire 
les  Paflîons:  Et  pour  régler  cette  pr;^uc,il 
fane  que  le  Poiîte  comprenne  que  s'il  y  a  du  iu- 
^ment  à  expier  auec  addreiïè  quelques  meur- 
tres généreux,  à  riinitation  des  Anciens,  qui  Rcgicwct 
ont  employé  les  Spedacles  ,  «^^  nnrwKiw  ,  auec  gcncrainu 
,  vn  fiiccés  mcrueilleux  3  il  y  auroit  de  la  fôibleflc  ^^'^ 
à  les  employer  fbuuent ,  &  à  mettre  dans  ces  ta-  net,    , 
bleamcit  la  grâce  de  rA<^on,  &ia  force.de  fcs 
motife. 

T  B  L  E  s  T  nôtre  feiitiment  fur  la  Doârinc  cr- 
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ronnée  du  rçauanc  Caftelvecro  >  Ecriuain  dit 
lug^em  grande leâàire,  &  d'iiiuginacionfcnile,mais 
laPo^que  "  ^ûus  oefeiiinics  crompezydclcâurc  mal  digc- 
dc  Caftci  rée,  &  de  iugemeûc  trop  hardi  y  comme  c^nt  fans 
doute  remarqué  cetut  qui  ont  leu  (on  Ouurage 
(ans  cfkc  preoccupcx  de  cette  pa/fiô  pucrilc  qui 
faitadmker  à  pluncurs  les  produdions  étrange- 
rcs  fans  en  connoitrc  la  valeijr.  ' 

Et  certes  il  l'on  confidere  qu'après  auoii: 
nommé  fon  liure ,  Lm  Poétique  £  Arifiotc ,  &  en- 
trepris par  confequent  de  commenter  ce  Grand 
Homme  &  de  fuiurefes  (^inions,  il  le  chocque 
en  toutes  rcnContrds>&  condamne  Tes  penfccs, 
au  lieu  de  tenir  pour  elles  &  d'cii  faire  voir  les 
raifbns,  on  conduira  comme  nous,  que  cet  ex- 
cellent Pàraphrafle ,  la  Sirène  de  nos  François, 
n'cfl  pas  fort  iudicieux  en  fa  manière  d'écrire, 
&  qu'il  n^euoit  point  nommer  Poética  £ Aru 
fttcie,  ce  qui  efl  jprefque  tn  tous  endroits  vnc 
Ccnfure  d'Ariftote. 

le  ne  fuis  pasH  attaché  aux  (cntimcns  des  An^ 
ciens ,  que  i' adore  aueuglément  iufqucs  à  leurs 
moindres  vifîons.  Mais  i'ay  toujours  cftime 
qu'vn  ^fprit  iudicieux  doit  fc  défier  de  fesfor* 
ces,  quand  il  les  veut  mefurer  auec  celles  de  ces 
graoïhommes  qui  onrinuentéles  Sciencc$,ou 
^  les  on  t  éclaircies. 

Auànc  que  de  les  eiureparcndre,nois$  actions 
cftrc  «fiÛDoz  d^(ne  certitude  iniàUihle^Jqu&loiirs 
notfons  ne  font  pas  iufles  ,  que  leurs  princi^ 
peaiaiit£uu>dcpartam  quclcurs  pcéccpccsno 
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peuuentdbre bien  fendez: Et  nous  deuonicc 
i-crpc(fè  à  cette  ip:andcautix>ricé  dont  ils  font  on 
poileilîon  chez  tous  les  Peuples  raifbnnaiblcs» 
de  nous  croire  pluftod  aueugtes  dans  la  con^ 
noifïànce  des  chofcs,  que  d  cîlimer  légèrement 
qu'ils  a,yent  manqué  de  lumière  dans  leurs  diui- 
nés  produirons.  . 

Si  r Authcur  que  ndus  cenfurons  auoit  (uLui 
cette  maxime,  nous  ne  luy  reprocherions  pas  Cattelvc 
d'auoir  chocqué  rnal  à  propos  deuxEfprits  in-  ^'^^[^0^^"! 
comparables,  en  qui  Dieu  a  voulu  montrer  iuf  &  cnncmî 
qucs  où  va  l'adiuitc  de  llntclligencc  humaine:  '^^  ^"t''*^ 
Et  il  n'auroit  pas  rempli  fon  Commentaire  in- 
iutieux  de  mille  objcdions  friuoles  ,& d'autant 
de  faufles  oeniees  contre  le  texte  du  Maiftre, 
que  la  qualité  d'Interprète  l'obiigeoit  de  foute- 
nir  contre /es  plus  grans  ennemis. 

Vous,  £îffâi;f/ Hw;ï/7/aj,  &  Vous  f^s  chers  Af- 
{ocicz^léfk^rêifm ,  Us  SMmtêifts ,  les  Gruferes ,  les 
J^omâHS^  les  Honerds,  &  Us  Scriueres ,  &  tant  d'au- 
trçs  Hommes  Illuib-es  que  ce  fiecle  rcconnoift 
pour  les  Princes  des  beUes  lettres  7  on  peul  cer- 
tes vous  accufèr  d'vne  iniufte  modcftie  y&  d'vn 
filencc  criminel,  d'auoir  foui&itiuiqucsici  que 
ceux  qui  ornent  le  Théâtre ,  en  aycnt  pris  chez 
cet  Ecrinwc  vnc  id(ée  fi  dciêdhicufc- 

^U»Vp]r'il  vo«»  ésoit  Êicik  d^cn^pdcfaerd'vn 
feultxoit  dt  plume  qu'tm  &a-aminoii]bie«tf< 
reurs  ne  (è  g^ifUt  éixis  ks  e^ks ,  &  qu'cm  n'; 
terât  les  penfies  <ie  ce  mcruciUcœtEcriuà 
dôc  vous  adorez  le  6eniei  Vous  éuez  (ans  doutt 
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Empire dei  oUigcz  dc  cHaflcr  CCS  hcrcfics  de  TEmpirc  qu'il 
cu"é*p«^  occupa  paflc  iugcmcnt  d'Alexandre >  que  les 
Aiiftoce.au  Ditêins  de  t Bfcalle  ont  adminiflrc  apr(^s  lui,&Dii 
cTAicTan-  ^^"^  rcgncz  maintenant  pour  le  biendc  toute 
«irc  la  terre. 

Dc  moy  qui  n'ay  guère  de  forces,  i'cftimc 
auoir  aflcz  fait  &  pour  la  gloire  des  Anciens,  & 
pour  rinflru(5lion  des  niodcrncs,(î  i'ayprouué 
en  pafTant  à  quelques  cfpritsraifonnablcs^par 
Tcxamcn  d'vn  feiâ  Chapitre  de  l'Autheur  Ita- 
^^cn  ,  Ss^^^^  ^^  Cajiclvetro  ait  de  fort  belles 
connoiffitKefy  $t  na  fas  celle  du  Théâtre ,  comme  fen*  . 
fent  nos^  hesùx  ejprits  -y  dr  que  ce  ncfi  foint  dans  fis 
Oetmres  que  Us  Poètes  doiuent  chercher  ni  Us  fenii- 
mens  d  Artfiote ,  ni  ceux  mefmc  deUR  atfon  ,furU. 
Science  Dr Amatiqtéi. 

Continuation  des,  Mœurs: 

■  '  ■  Nous  auqns  vcu  dans  ces  Diiputes  que  iz 

Poëfic  Thcatralie  demande  fur  toutes  chofcs 
^e  les  Moeurs  foient  exemplaires  -,  &  qu'Ari- 
ftotci'oblige  dé  fongcr  fcrieuicment  aa  profit 
dcTAudîtcur. 
tonguès       O  elle  ne  l'inftruira  point  par  de  longues 
bînmcfdu  MoraUtez , qui  bien  quelles  fbient  cftim^es 
Théâtre ,  pouf  h  bonté  dc  Icur  doi^inc,  ne  fer oi^  pas  en 
L,r"'"    Wbkcê  dans  lePjoeJme  Dramatique?  ;JVWsf'il 
Comment  loiicftafa  fonc^itparlafof€^\Jc  rÇîç€[40ivqUi 
**J°^g'^^^e/l;  extrêmement  puiflànt  ivûs  le^iSpeéhcles 
tTrigc"  animcïj&qui  oblige  le  Pocte  de  finir  la  Tràgc- 
A.e  cxcm-  die  par  la. punition  ifes  vices,  qui  donne  de  b 
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tctteur ,  &  qui  cft ,  s'iffauc  dire  ainfi,  vnc  Prédi- 
cation adiuc,&  va  Serm^tldélideiix.  '^ 
Il  doit  iugcr  par  c« ft^cqjic,  de  ritnporçancc 
de  ces  Polîmes,  qui  cft  infiniment  plus  grande 
que  laplufpartne  s'imstgincnt  j  &  il  doitencorc 
.  \yok  qucl)icn  que  Its  bpxincs  chofcs  foi^nt  tou- 
0(Sxii%  fort  eftiinablesjil  y  àf  pourtSt  certains  lieux 
où  elles  font  comme  hors  d'œuure. 

Le  Pocmc  peut  cftrc  garni  de  qucîq^ies  Sen- 
tences gradues  jmais  if  faut  qu'elles  y  viennent, 
fans  yelrrc  attirées  de  force.  Ce  ncft  point  en 
,  ccsProdudionsquil  oft  permis  de  prcfchcrjôi 
fes  icuncs  l^oëtes  fc  trompent  fur  ce  qu'ayans 
ouï  dire^que  le  Poème  tragique  doit  cljfre  gra- 
ue  ôi  fcrieux ,  ils  s'imaginent  dés  l'inftantqu'it 
faut  que  tous  ks endroits  foi enr  farcis  de  beaux 
Apophtegmes ,  qu'ils  rendent  auifi  ridicules  pai' 
lcurmauuajfcapphcation,qiiefcroiemdcspen- 
dans  d'oreille  d*vne  valeur  incftimabic  >  s'ils 
étoiifnt  attachez  au  nez  ou  s'ift  pendoicnt  fur 
les  ioUes  de  quelque  Dame  extfauagante. 

Les  ScntcnccyhBspiiis  exqui/és  ne  font  pro- 
prement autre  chofe  qu'vn  Réfultat  des  A(fHons 
de  grande  confideration  ,  fur  les  ciiéncmens 
defq4ieHe$  od  a  forme  ces  propos ,  qui  font  au- 
tant de  précqites  pour  Tindruétion  de  n6tre 
vie.  Maisî.ili|i 'ift  point  née erfàité  qucr  Ton  for- 
me à  vahonncfle  homme  qiri  verra  lès  Acfbons 
mcfîna  V  l^s  Sentences  qù'clfes  font  naiftrq 
pmfqijc  foitEntondcmcnt  fe  lesfomîe  fïrr  fc 
«<liamp54&  quiynbxt  Jùipeut  rien  dite  qu'il  n'i^ 
,   •     v  ^      -    ^   •■    Ec    •    ■ 


Moulitcr. 
en'  <)uoj 
fupuona- 
bics  dans 
le  ?o«me 
Dramau' 
que. 


Nature  (Je« 
Sentences. 


I 


■■■~\ 


iiS 


Ld  Poétique 


Scnrrnccf 
rrop  îx  - 

1  loctcnnc 


niaginc  de  lui-mefinc  en  faifant  Tes  réâexions 
uir  ce  qiic  i'Adcur  répréfcntc. 

Te  (jpai  bien,  que  l'ancien  Théâtre  cilcouc 
parfemc  de  Sentences ,  &  qu'en  interdire  T vfa- 
gc ,  ce  fcroit  chocqMcr  tout  d'vn  coup  tousIc.« 

emcnt  IcsSe- 


droits  du 
Pocinc 
Drainati- 
tjuc. 


que  le  i^oece  coniiacrc  que  faute  d'.ip- 
quc/*^"*^    pEcation, rvfagc des  meilleures  chofeicfKôu- 
ucnt  auffi  vicieux  que  celui  des  plus  mauuaifcs; 
Ôt  qu'enfin  ces  beaux  Apophtegme^  étans  des 
conceptions  tranquilles  &  qui  ne  partent  que 
lcs|ciifcj)  d  vnc  amc  qui  .clt  niaitrelie  de  loy ,  lamais  les  , 
cciuc  font  Palfions  violentes, fort  communes  au  Théâtre, 
filctcs[n  ï^e  doiucnt  parler  ce  langage ,  quoy  que  let  An- 
tous  les  eu-  ciens  le  pratiquent  ;  puis  qu'vn  mouuement  ra- 
pide e(l  toujours  aum  éloigné  d'vn  raifbnne- 
mcntpaifiblc  &eapabIcdeformer  ces  iudicieu-' 
fcS  Sentences,  que  le  Ciel  l'cft  de  la  terre.    . 

S'il  introduit  vn  Philofbphe ,  il  lui  peut  attri- 
buer quelques  belles  Moraiitez,  &cfcs  propos 

Manières  r  •  \  r  \  "^      n. 

<îuii  faut  icnt^îcieuX)  encore  que  lelon  mon  goult,vn 
dôncr  au?  Bailonncmcnt  coqtinuj^dfnairc  &  naturel, 
ph«°I°io'$  ^^'^  infiniment  plus  beau  que  les  apprpfondiiïc- 
<iu'on  les  menç  des  cl^fes  dç  laMoraî^/feque  cespcri- 
met  au  j^^j  fiiblimes  fuT  dcs  Vertus  imaginaires  que 
peu  de  pcrfbnncs  comprennent ,  &  que  pas  vne 
'ne  pratique.  ^ 

Mais  comme  CCS  Per(bnnages  (ont  fort  rares 
au  Théâtre ,  &  quand  ils  y  feroient  communs, 
qu'il^  fcntiroicnt  les  Pâmons,  ^infî  que  les  au- 
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très  hommes ,  bien  qu'ils  ayem  beaucoup  de 

Î>ru(iéncc  pog^  en  modérer  le  cours  ^  le  comcii- 
c  à  nôcre  Po^te  de  faire  jparlcr  ces  Saees  com- 
me de^  gçns  fort  raifonnabléSjÔc  qui  lôienc  tou- 
tc&is  fenfiblcs  ^  de  ne  les  point  incrodiiirc  auec 
CCS  belles  abdraâions  de  la  condition  humaine 
que  nous  n'auons  iamais  veûcs>  &  de  pcnfcr 
qu^a  Vertu  confiftc  à  régler  nos  Paffions,  mais  PaflîoM 
non  pas  à  n'en  auoir  point,  puis  qu  enfin  ces  f/„*^éiy/' 
qu^litez  ont  leur  principe  dans  nos  Mœurs:;o!c#i'Hoitt. 
nos^^ôeurs  •n  nôtre  nature.  ^' 

Ainfi  nous  lui  aurons  appris  comment  il  faut 
à  peu  prés  qu'il fc  ftrue  des  Sentences  i  &  il  rc- 
connoitra  lui-mefme  qu'il  ne  lui  eftpas  loïfible 
d'en  parlcmer  la  Tragédie  fans  ordre  8(  /ans 
difcernemcnt,  comme  font  quelques  Moder- 
nes, (bus  ombre  que  les  Anciens  ont  abufc  de 
cci  beautcz. 

Car  nous  n'auons  pas  entrepris  de  lui  mon- 
trer de  quelle  ibrte  ont  écrit  les  vieux  Tragi- 
ques ,  mais  de  lui  faire  comprendre  comment 
ils  ont  deu  écrire.  No  us  ne  faifbn  s  pas  ces  Re- 
marques fur  les  manières  d'Euripide,  de  Sopho- 
clc,nidcSéneque;  mais  fur  celle  que  ces  Grans  • 

Hommes  dcuoient  pratiquer  dans  leurs  Poè- 
mes ,  S*'ûs  ont  ^illi  quelque  p-iurt^  comme  fans       ^ 
doute  ils  îont  feit ,  les  foutes  que  notre  Pocffcc 
commettront  en  les  imitant ,  n'en  fcroient  pasV 
plus  excufablesjpuisqu'aiiant  que  d'cntrcpren-    , 
drc  vn  Ocu  ure  de  cette  importance ,  il  doit  fça- 
noir  parfaitement  en  quoi  ces  nobles  Ëcriuains 
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^nt  il  {cpropofc  Tçi^n^^lçiontpcché  coott» 
la  Kaifon,  &  en  ^uqf  51$  romiuiuic. 

Qu'il  fçachc  donc  -que  la  maticrc  isft  fi  peu 

confidcrabjcdans  les  Oiujrages  de  Thcacre,qac 
JapKus^^bcaMtépcutdcgcncrcr^cnfcudeuci 
&  P^iorç  mqpftrucufc  i  ijuand  eBc  ncft  pas 
bien  placée. 
^  Et  à  dire  la  vérité ,  il  (croit  auffi  blafmable 

pour  la  mauiuife  application  d'vne  Sentence 
ifi  ^ôo  merucillcufc ,  &  imitée  des  Scncqftes ,  que  s'il 
iSipie.  ÀM  auoit  fuiui  ces  Poetcs.dans  ic  débit  téméraire 
icsMixi-  cJc  CCS  dangcreufes  Maximes  qu'ils  fon^  tenir 
«cfcblM.  ^^  impics  dans  la  plufpart  de  leurs  écrits,  prin- 
cipalement: Marcus  j  au  détriment  des  amcs 
foibics. 

^and  le  Philofophc  permet  que  l'on  em- 
'ployc  des  Sentences ,  il  ne  dit  pas  qu'elles  lui 
'Ij^        j)latf^nt ,  ni  qu'elles  ayent  de  la  beauté  i  mais  il 
remarque  fîmpfcmcm  ^-  kTe^fU  Us  demande. 
Certes  félon  ce  graue  Autbeur,  cette  «(pecc 
tf approbation  kur, ,cft fortpcu  auamagcufe, 
puifquc  nous  fcauonsqueion  gouftdS  infini- 
ment éloigne  de  celui  de  la  miiitittsdejénnu«> 
tiçre  de  iugemens* 

I-c  Peuple  ainje les  Sentences, pourccqu-il 

ïuge  des  chofes  âucc  vn  efprit^hancélam,  con- 

Scntencc$  «aincu  dc  ^oible(re,&  douteux  damjfesrefle- 

îu'ît^'k  *^^"-  '  ^  S^  n'étant  pas  affeuré  que  les  idées 

«c  pou?-''  4"*ii  s'en  fciit  foicm  conformes  i  k  Raifon.,  il 

quoy.       cft  raui  qu^vn.grand  eJprit,  comme  ûd^iijc  l'JB- 

.  crjuain, approuuc  fcs  méditations,  &  que  Içs 
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Sentence» €«|HÇ0es  Ibicnc  aucfaûrifies  en  lui 
par  les  Sentences  énoncées. 

/Mais  lésâmes  iUuminées,(puan^ 
deu&s^  font  aflcz  perfuadées  de  laiullcfle  de 

^  leucs  notions  pour  ne  fc  point  (bucier  que  Téuc- 
nement  les  confirme,  ai  que  les  iugcmcns  du 
Po(^e  prouuent  qu'elles  (biendegitimes.. 

Si  donc  ces  belles  Sentences  ne  (ont  point 
du  tout  neceflàires  aux  Peffonnes  de  bon  dpritj 
s'il  n'y  a  que  le  fiinple  Peuple  qui  aime  Cette 
marchandiCè,  nâtre  Ëçriuatn  de  Théâtre  ne  fe- 

'  roit  pas  fort  généreux  d'étaller  dans  ces  Ouura* 
gesdece&fpecicuxiugemenspour  contenter  U 
multitude  ^  il  fêroitiôrt  ridicule  fi  la  voulant 
(âti^fâire  par  le  débit  de  ces  pcices^  il  heurtoit les 
bonneftes  gens  par  leur  mauuaifê  application. 

Or  puilque  les  Moralitcz  ncioatj^  les 
meilleurs  moyens  pour  édifier  l'Auditt^n  ce 
genre  de  Produdions ,  il  fout  que  la  Tragédie 
trcyue  quelques  autres  coanicrcs  pourpatuenir 
àlçéttenn. 

^"  EUc  n^y  peut  arriuer  par,  vne  voyc  plus  Sf ^* 
lifte  que  par  l'vtile  cxpofition  des  Vertus  ic-  i*  Trage- 
compcnlces ,  &  des  vices  chaftiex  j  ^oi  font  à  ^liifflîâ 
proprenient  parler^les  deux  effets  de  lufiice  qui  Spcâ^ 
rendent  lesMoeurs  exemplaires.  «««^ 

Car  il  ne  feutpas  demander  que  les  Perfon- 
Bes.the^id^es  (oient  abfblumèntvertueuiès. 
La  Scène  r<Ç|bo.it  les  Tantales  auffi  bien  que         "^ 
les  laTons ,  les^yedéc^  comme  lés  Hcicubes ,  les 
Phcdrcs  comme  les  Alceflçs  :  Et  puis  qu'elle 
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Pcirofuu-  expo(ci  toute  heure  de  ine(ctuntesaâions,& 
iTméSi*  que  ^c$  infidélités,  les  inceftes,  les  parricides 
cctè  admit  dc  d^autres  crimes  de  ce  genre  (ot^t  Tes  Sujets 
au Thca-  ordinaires  ,il  6ut  par  neçeifit^ qu'elle  admette 
*■       .  des  mdcfaans,  &  qu'ils  paroi0ènt  reueftus  au 

moins  de  quelque  partie  de  leurs  mauuaifes 

habitudes.  ^ 

Elle  cft  pourtant  fréloîenée  de  mériter  la 
ficcdu  cenfureàcaufede  cçtte  memode,  que  mefmc 
c'eft  de  ces  horreurs  qu'çUe  tire  If  pl"*  de  fruid; 
ÔC  que  comme  les  bones  Loix  naiflcntxles  mau- 
uaifes MGeursjcUc  puife  adroitemem  rvtilitc  du 
Spcéèateuf  és^  la  perte  &  dans  les  malheurs  qui 
arriucnc  à  fcs  Héros  pour  la  punition  de  leurs 
crimes. 

il  ne  fera  pas  difficile  de  comprendre  dcf 

vcritcz  fi  auâtageufcs  pour  elle ,  fi  on  veut  con- 

Principaïc  fidcrcr  quç  (on  principal  deficin  eft  d'honnorer 

iatcntion  k  vertu^ôi  dc  Corriger  le  vice^  &  que  ces  détoiirs 

^èd'fc^"  agréables  &  Ces  biais  artificieux  qu'elle  prend 

^^  '^*       felqp  les  rencontres  dans  la  tifTure  de  fes  Fables, 

conduifcnt  tous  à  cette  fin  comme  à  leur  centre 

intentionnel.     . 

Il  eft  néantmoins  véritable  que  toutes  les 
méchancctcz  qu'on  expofe  fiir  le  Théâtre  n'y 
^Mci^'  treuuent  pas  des  punitions.  Clytemncftrc  & 
fuis  impu-  {on  Amant  y  ibr^t  mourir  vn  lige  Prince ,  (ans 
aJrVdIn.'"  ^1"^  la  lufHce  diuine  les  accable  fiir  le  champ. 
Tue  mcfoc  Tantale  y  roftit  fes  eflifâns,  &  Atrée  les  neueux,* 
'*"*•  fans  périr  à  l'heuremefinc:  EtladeteftabléMe- 
dée  y  fait  mourir  plufieurs  Princes ,  &ns  qu'elle 
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courre  aucun  jdangcn  - 

Aulfi  ne  nions-flous  pas  que  CCS  iniufticcsvi-  . 

fiblcs  ne  Ce  treuucnt  en  quelques  PoiJrticSj  mais 
Etous  niôs  qu'ils  foicnt  parfaits  d'vncperfcé^on 
abfoluèf,  lors  que  ces  défauts  s'y  rencontrent;  &  M"*"»*- 
nous  tenons  cette  majtimc,  ^Que  us  fim  tujtes  por„nrc 
Jragedies  font  celles  ou  les  forfaits  om  leurs  funi-  pour  rci- 
tions  légitimas,  &  l^  "vertui  leurs  recomfenfes.         conoTu- 
Et  certes  il  n'eft  point  d'cfprits  fi  manifefte-  a  on  ric» 
ment iniuftcs,  qu'ils  n'ayentvne douleur fcnfi-  ^"^"    , 
blcvoyansla  pieufc  Antigonc  entre  les  mains  ^^,,/^^. 
des  bourreaux,  poutauoir  fait  vnd^â:ion  qui  ne  n^o. 
peut eftreafTez  louée;  Toutes  les  afiiesiaifon- 
nablcs  ont  vn  (ccret  rauilTement  nde  voir  punir 
par  Vlyrtc  l'infolencç  de  ces  amans  qui  x\x\^  uom.oiyff. 
noient  fafmaifon ,  qui  mal-traittoient  Telema-  " 
que,  &perfecutoient  Pénélope  en  l'abfence  de 
ce  Héros  :  Etlesperfonnes  bien^ces  rcfrentent 
vne  extrême  ipye ,  lors  que  l'éqUitabk  Théone  ^       ^^ 
cft  deliurée  fi  à  propos  du  malheur  qui  la  mena-  ^Z 
pit  pour  auoir  chocqué  fonfrereenfaueurde 

laïuitice. 

^i  toutefoislaFableeft  telle  que  le  Poète  LoUangcs 

n'ait  pas  lieu  d'y  recompenfcr  la  Vertu ,  fl  doibt  ^^^^  l'^^ 

pour  le  moins  faire  en  forte  que  lesPcdônnes  nccs  aux 

vcrtucufalbicm  louées  pubUqucmct  par  quel.  jJ^^J^^^^ 

qu'vndcs  perfennagcs  qui  obferuc  &  qui  ad-  auTbca- 

nirelcurglorkufesaâions.  ^'*''^ 

Aiiifiau  moment  qtt*  Antigonc  va  endurer  le     ^'^ 

fupplicc^oiir  irû  aié^p  de  pieté,  le  Chœur,  des  ^^ 
viedlirds  4c  Tliebes  plaint  6£  efti^ 


\.S 


«     ; 


fp 


rï 


'^ 


•s?. 


jlndrtmâc. 


turif.  Hif- 

Um  H0M- 
cudu. 


idem  Atct- 
fUdt. 


Idem  Ifhi^ 
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Menacei 
qui  doiuêt 
cftre  faites 
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&  celui  dcsPhtiens  admire  larcfôlutîon,  Scdô- 
plorc  l'aiianctire  de  cette  genercufe  Mère  qui 
va  racheter  par  (à  mort  la  vie  du  ieuna  Molotcc, 
fi  Menelas  le  veut  permettre. 

Ainfi  le  chafte  Hippolyte  cft  pleura  amérci 
ment  j&fk  mémoire  cfthonnorcc  par  ce  Pcre 
infortuné  qui  cft  caufc  de^n  trépas  :  Et  la  vail- 
lante Macarie  treuue  vn  cloquent  paranym- 
phc,  &  vn  tombeaci  magnifique  chez  ceux  que 
fà  mort  volontaire  a  rendurvidorieux. 

Ainfi  le  trq>as  d'Alceftceft  honnorédc  mille 
éloges  par  ceux  qui  la  voyent  mourir  pourfau- 
ueria  vie  à  Admcte:  &  le  gcnereux  Achille  loue 
rintention  d'Iphigcnic,  qui  va  librerpent  àla 
mort  pour  le  fcruicc  de  fes  proches,  ^potirla. 
gloirc  de  fa  patrie. 

Ce  que  nous  venons  d'établir  p6ùr  Teftimc- 
des  Vertus  5  doit  enfuitte  cftre  pratiqué  pour  la 
dikeftatlon  des  Vices.  Si^  la  Fable  ncpcnnet 
pas  qu*ils  rcçoiuent  à  l'heure  fncfine  lespuni- 
tions  qui  leur  (ont  deuës,  il  faut  qu'ils  ^jent 
menacez  delaluftice  diuine  par  quclqu'vn  des 
t>er(onnages  qtii  exagère  &  qui  deteftc  leur 
honteuic  difformité, 

Ainfi  fie  malheureux  Thycftc  implore  toutes 
les  foudres  fiir  la.  cruauté  de  fori  frcrel'execra- 
bfe  &  fanglant  Atréc/ Ainfi  Thcftc  irifeyhfoïa- 
ble  maudit  la  fureur <le  fa  femme  )&{bn^oprcr 
aueugkment  5'^iii  font ks  caufês  de  ta  mort  Ôc 
l'innocent  Hippolyte.  Ainfi laéôflattte  Jclcâifé  • 
inuoqué  les  InHnoHéls  poi^>«i^rlftindJrtyiè 
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(on  Pcre  (ur  les  infâmes  adultères  qui  ont  vfur- 
pé  {bàiloyauQie  :  Et  la  tremblante  Clytemnc- 
ilre  Eut  rcflbmtemr  Orcftc  au  moment  qu'il  la  ^cW. 
poignarde  >  que  des  Speâres  cpouuantables  lé  cho»fh0r, 
pourfuiiuront  après  fa  mort,  pour  remettre  do- 
uant fcs  yeux  l'horreur  de  fbn  parricide. 

Ainfi  lafbn  defcfperc  feit  conceuoir  à  Medée  Eitrif.  Me- 
que  les  ombres  de  fes  enÊms  qu'elle  vient  de  ''*' 
malïàcrer ,  (eront  toujours  deuant  fes  yeux  pour 
lui  reprocher  fbn  crime.  Ainfi  les  Filles  cf  Ar-  ^^*^' 
gos  préuoyent  le  ^chaftiment  de  rinfblcnte 
Clytemncft4c,&du  fàngiiinaire  Egyfthc  :  Et  le 
diuinTyrefias  annonce  àl'iniufte  Creon  qui  a  ^'f^''' 
fait  mourir  Aritigone,  que  les  Dieux yengeront 
fa  mort  fur  toute  la  Maifon  royalle. 

Enfin  le  dernier  anifice  qui  fcrt  à  la  bonté   D^nifr 
des  Mœurs  ,'confiftç.  dans  URefemtrdc  ^^«x^*/  p"[.J" 'J^" . 
om  commis  des  crimes,  &  dans  la  longut  Incrrtitude  ics  M  cru i  s 


tiyjii, 


de 


cxejîiplai- 


crimcs. 


ceux  qut  en  vont  commettre j  qui  après  auoir  bal. 
lancé  entre  les  bons  iêntimens  &  les  mefchan-  iiiccrtitu- 
t«$  aâions,  ne  prennent  le  mauuais  parti  que  ^^  "*^^'^^- 
pourçe  qu'ils  font^meuglez  de  la  paffion  q^ui  les  lê^gj^îi"' 
tcanfioctc.. 

Il  eftciqrtain  que  le  Poëtcnecfcit  iamais  ex- 
pofêrde  ces  mekhanceter  atroces  qui  choc- 

2uent  toute  kK^nirc,  fans  faire  quclcsPer^ 
rnnagcs  qui  vont  commettre  ces  horreurs, 
ayenc  vn  mouucment  vertueux  qui  icmbl^  ics 
retenih  «   " 

Il  ne  doit  point  fiippofer  que  les  horribles 
^dTeins  de  l'inccAc  &  du  parricide  ibiént  vA. 
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fcntimcnt  naturel  ^  qui  naiflctlans  l'c/prit  hu- 
main comme  vncpcnfêcor4inairc.  Maisildoit 
faire  remarquer  que  ces  tentations  furieufeS 
n'attaqucntiamais  vnc  amc ,  qu'elle  ne  reçoiuc 
à  Tinftant  des  confei^s  de  la  Raifon,  qui  feroienç 
aflez  puiflàns  pour  l'empcfclier  de  fuccomber,  fi 
elle  les  vouloit  entendre,  &  ne  pas  fuiure  fes 
p^ifïîons  5  &  lès  mouuemens  déreglcs^d  vne  na- 
ture corrompue»       ^ 

Ainfi  le  fenfible  Orefte  fouffrc  vn  grand  com- 
bat dans  fon  amc  auât  que  de  fc  réfoutire^^em- 
per  les  mains  dans  le  fang  de  celle  qui  l'a  en- 
gendré :  Et  quoy  que  cette  infamç  Kcinc  ait 
ajoute  cruellement  le  parricide  à  l'adultère,  ôc 
les  inauuats  traittemens  de  toute  la  Maifon 
royalk  à  rvfurpation  du  Throne  j'toutefois  ce 
mailheureux  jils  nefç  pourroit  déterminer  à  lui 
arracher  la  vie,  s'il  n'ctoit  perfuadéque  l'Ora- 
cle d'Apollon  veut  qu'il  venge  de  fa  main  pro- 
pre le  tort  qu'on  a  fait  à  fon  Pcre. 

Mais  l'irrefolution  d  Althée  aii|nt  k  mort 

e  Meleagre ,  tient  fans  doute  le  premier  lieu 

larmi  ces  Incertitudes  que  nous  mettons  furie 

eatre  :  Ex  il  Éiut  que  Ton  aduouë  que  l'an- 

nne  Poëfie  a  peu  de  pièces  détachées  qu'elle 

puiffe  comparer  à  cette  rare  produàion. 


Cl 


Stiphs  erapi  quem  cùmfartus  enixa  Uceret 
OH-d.  Me-  Thejtksjnpf/nmam  triplicespofuerejorçre^;, 
Stamipaque  imprejp)  fataliapoUice  nentés. 
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Tmf^d,dixerunt,(adcmtign6^uetil/tqtie 

V  Mo     ..^;  :;  ,  ..,;■;;  ;,.;..:.v.  -/l 

Excejfere  De<ic,fiagrahtem  mater  ah  iffte 
Eripm  ramum^J^ar/ùque  liquentibuâ  vndis. 
IllediufucratpenetraUhus/Mfchtfisimis: 

SeruatuJqHç  tHOS  yiuuenU,pr4{aHevat  ^nhds  ^. 
Protulu  hune  genitrix  j  tedafc^H'e  &jragmi- 

fia  poni    = 
Imperat  :  ^pofitis  if^imicos  adfpouet  tgnes.^ 
Tptm  conata  ouater  flanpnis  ïmpom^e  ra^mu^ 
Capta  cpiater  tenuk.  Pugnat  materquè^Jo- 

r  orque; 
Etdiuerja  trahunt  vnu  duo^namina  peclus. 
Sape  metujceleris  pdllebant-ora  J]ituri: 
Sdepejuumferuensoculis  dabatira  rubbrcm. 
Et  modo  nefcio  quidfimilis  crudele  minanti 
f^ultus  qràt  ;  modo  quemif&eri  crederepojjes. 
Cumq;  férus  laaymas  animificcauerat  ardor^ 
Inuenitbantur  laarymj^  tamen:  uique  carina 
Quaventus  rapitj&  vento  contrarius  aflus^  \ 
l^imgemindmjèntit  ^paretq;  incerta  duobus'; 
Tl^fliashaud alit?r  dubijs  affeâibus  errât  : 
fi^que  lices  ponitjpojttamquf  rejufcitatiram, 
Jnripit  ejje  tamfn  melior  germana  parente: 
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Ei  conjknguineas  ijtfar^uine  lenUt  vmhraSt 
Imputatepjaejl,  nampoJt^uampejhÛKignii 
'  ÇonualUtti  Rçgus  ifie  cremet  mea  vifccra^ 
drxit,  .  .  ^ 

y  Ante  ppulchralesinf dix  aflitit  aras: 

'  PsmarumciiDeatripliccs  pirUUbus/inquît, 

Eumemdes  facris  vuUus  aduertite  vejlros. 
Vlcifcor^facioa;  nêfys;  mors  morte pianda  ejf: 
'    .,   In  fceliis  addendum  fcelus  efl^tn  fanera  funu^: 
icufc  irrc-  Per  coaceruaPàspereat  domus  impi^i  luélus. 

folutiori  ji      r  ]•      /^  •  d         r  a 

dAifhéc    An  feux  Ueneus  nato  'Victorepruetur  f 
de' McTa-  Thejlius  orhus  erit  f  melius  iHgebitPiamho,  : 
'gr<^-         Vos  modojraterni  man  es  ^  ahmjtau  e  récentes 
,  Qfficiumjentïte  rneurn  :  rnagnoaue paratas 
Accipite  iffferias  vterï  malapignora  nojhrL 
Heimtliil  auo  rapior  ffratres  ignoCcite  ma  tri. 
D  cficiunt ad  cœpta  marins  :  merHijjefatemur 
Illumcur  pereaf  :  mortis  mihi  dijflicet  auÛor. 
'     Ergo  impfmeferet;  "viuufq;  &^i^prj(^  ipfo 
Succefju  tumidus  regnu  Calydonts  fmbebit  i, 
l^os  cinis  exiguus  ^ gelidaq;  iaccbitts  ^vmbr^f 
tiaud  equide  patiar.pereat  fceleratus.'^  illc 
Spémquc  patns  ^  regnumquc  trahat  jpatri^c- 
.[^         que  rmnam        -        _        ,  ^ 
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ïMcns  vhi  materna  eftfvhifuntpid  'Vota 

forentumf 
Et  CMOS  fufitnHi  his  menfum  auinque  lahcres? 
O  'utirutmfrîmWdrpjfes  ignïbus  infans: 
Idque  t^o  pajfafonm.vixifii  munere  nofir(y; 
NUncmerito  moriere  tuo,  -capcprkmiafaéli: 
Bifque  dutAm^primlim  parfUjlrraxfiipite 

\      rapto,    / 

f(edde  anïmitm  :  'vel  mejraternis  addeppal- 
:     /thris. 
Et  cupw  :  Et^nef^ueo.    Quiaa^amJ  modo 

njulncra  jjratrum  '^^ 

Ânte  aculos  mihifi4ntj&  tanta  cadis  imago: 
Nunc  anïmum  pietas  j'tnatcrnaquc  normna 

'  .  tangunt. 
jÇfe  miferam  !  ma  le  njmcetis  jjid  uincitc 

Jr^tres: 
Dummodoquadedero  "vohisjol^iajiiatui 
Ipfafecpiar,    Dixiti  dextracpie  aue^a  tre- 

menti 
F^neveum  torrem  m  edios  càniecit  in  igné  s  ^   / 


Ccfl:  ainfi  que  ce  bel  Efprit  fait  que  la  Mcrc 
cfl  orau^Uée  auant  que  d'audir  la  force  de  faire 
mourir  fon  fils. 

Et  fans  mçjotir  il  cfi  croyable  que  CcPo<^ 
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ingénieux  auoic  excellemmcnc  coucha  nâtre 
Mcdée.   Incertitude  exêplaire  en  la  perfonne  <te  Mcdéc» 
JoTdl"''  ^^^^  ^^  belle  Tragédie  qu'il  auoit- faite  fous  ce 
nom;  &  qu'ayant  connu  les  défauts  que  le 
^.  Thcattc  des  Grecs  auoit  laiilçz  dans  ce^te  Fa- 

blé,  il  ràuoit  re<5Ufice  félon  les  préceptes,  de 
l'Art,  qu'il  fçauoit  admirablemeni. 

Il  efldonc  àdefirerque  ces  horribles  tenta- 
tions tjui  né  naiifent  pas  tout  d'vn  coup ,  mais 
qui  fe  forment  peu  à  pou  dans  les  amcs  crimi^ 
nellcs,ne  foient  iamais  exécutées  fans  vne  forte 
répugnance  de  la  part  du  Sentiment,  de  la  Rai- 
fon  &  de  la  Grâce  :  au  contraire  des  fîmplcs 
V    meurtres  &  des  autres  viojenccs  que  produifent 
xi    dans  le  Poème  la  colore  &  la  laloufie ,  &  que 
rnc^'r""  leurfoudaineté  excufe  prçfque  entièrement,  à 
ft^bics       caufe  que  ces  émotions  ne  donnent  pas  le  loifîr 
à  l'âme  en  qui  elles  s'éleuent,de  faire  aucune 
reflexion  fiîr  le  crime  qu-cllc  va  faire. 

Après  que  la  fausf  eft  commife,  le  Poè'te  iudi- 
cicux  a  encore  vn  fort  beau'moyen  d'édifier  (on 
Rcpcnru^'  Auditeut ,  puis  qull  peut  faire  paroître  vn  aigre  - 
'^c  Thca-  Si  cuifant  Repentir  dans  la  Perfonne  coupable- 
qui  venant  à  coiifîderer  l'atrocité  de  fon  forfait 
dans  cette  froideur  honteufe  qui  iùit  l'exécu- 
tion des  crimes  ,  çonnoifl  l'énormité  du  fîen, 
maudit  le  malheureui  infiant  où  elle  en  a  eu  la 
penfce,  dcteflc  fa  propre  malice,  condamne  fon 
impiété,  &  la  fureur  de  fes  amis ,  ou  pour  mieujc 
dire  des  bpurreaux  qui  ont  fomenté  en  naifiànc 
vn  dcjïcin  fi  exécrable. 


Meurtres 
itinplcs 
domcnc 
cftrc  exé- 
cutez prô- 
pccmcnt , 
&  aucc 
moins. 
rcfltfxicMi 
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Ainfi  l'inconfolablc  Phcdrc  conçoit  vnc  fi  - 

grande  horreur  de  la  faute  qu'elle  a  commife 
dans  la  penfée  de  l'incefte^ôc  dans  l'aûc  du  par- 
ricide 5  qu'après  auoir  exagéré  les  cruelles  cir- 
conftanccs  de  la  mort  du  fage  Hippolyte ,  elle  fc  t«r*p;i. 
pend  par  dcfefpoir  dans  le  Pocnie  a  Euripide^  "'^  ^*' 
Se  fe  poignarde  auprès  du  corpsde  ce  chaftc  &  j^  ç,„^ 
malheureux  Prince,  fur  le  Théâtre  de  Senequc.  H>/'f6{>r. 

Mais  parmi  CCS  Rcfipifcenccs,  ccllC;d'Orcfte 
meurtrier,  &  de  cette  cruelle  Soeur  qui  lui  audît  ^«'^'>- 
confeillcvneaâ:ionfiodicufc5mefemblefibien^"  ''*'    - 
touchée  dans  rElcfiw  d'Euripide5que  ic  ne  croy 
pas  que  le  Poète  puilTe  prendre  vn  plus  bcati 
modelle  poijg  bien  former  vn  Repentir. 

Là  vous  voyez  deux  -Parricides  n  auoir  pis  fr 
toftvêu  tomber  le  corps  fanglant  deleurMerc,  Mcrucil- 
que  l'imace^e  ce  crime  fe  prcfentant  à  leurs  ''"^<^^'^^- 
yeux,  lis  meurent  prelque  de  frayeur,  &  portent  d  Orciic 
fiu*  le  vifage  llçs  marques  épouuantables  de  la  *f  <^^^c- 
honte  &  de  la  terreur  qui  s'cliemparée  de  leurs 
âmes. 

Apres  auoir  raconte  comment  la  Reine  leur 
Mère  ouurit  fa  gorge  deuant  eux  pour  émou- 
uoir  à  pitié  ceux  qu'elle  auoit  mis  au  monde; 
Apres  auoir  répété  les  Raifbns  qii'ellic  auança 
pour  condamner  leur  deffein,  les  prières  qu'elle 
nft  pour  détourner  leur  cruautc,le  pardon  qu'el- 
le demanda  pour  adoucir  leur  fureur  :  Bref  après 
auoir  retouché  les  pitoyables  circonftanccs  d'v- 
ûe  adion  fi  barbare ,  ils  exagèrent  cux-mcCncs  " 
latrocité  de  ce  forfait,  pour  fc  rendre  plus 
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i  ONcHeux,  &nioùis  dignes  de  compafllon. 

Elcéfa-e  s'accuTe  cllc-mefinc  comme  la  caufc 
principale,  &  comme  le  premier  motif  dvn  iï 
étrange  maflàcre/  Plus  Orcftc  fe  décharge  de 
l'cnormité  de  ce  crime  furfes  pernicieux  con- 
(èils,  plus  elle  auouë  l'auoir  commis.  Ils  fbnc 
enfin  fi  effrayez  de  leur  fanglance  exécution, 
qu'ils  ne  pcuucnt  fiipportcr  la  feule  veue  de  ce 
corps  qu'ils  chcrchoient  auec  tant  d'ardeur 
auant  que  de  l'auoir  cué^  Ô£  que  fuy^l«^c  ce  ^ 
liçu ,  où  tout  ce  qui  aof&e  à  eux  femble  leur  par- 
'  .  1er  de  ce  meurtre ,  ils  en  fortent  inconfolables, 
panthclans  &  defcfperez. 

Voila  comment  le  Théâtre  doit  édifier  l'Aui. 
diteur  fur  les  crimes  les  plus  énormes  i&  c'eft 
ainfi'que  le  Poème  touché  par  vnc  main  fça- 
uante  peut  tirer  les  bonnes  Mœurs  des  plus  per- 
nicieux exemples  ,  &  letfentimçxis  vertueux 
des  |>Ius  mefchantes  avions. 

iit  fans  mentir  file  Pocte  fçaiti^art d'appli- 
quer les  chofes ,  &  d'en  tiçer  fcs  auanrages ,  il 
peut  profiter  de  tout ,  &  ne  rien  laiffer  après  fby 
.  /     qui  ne  férue  aûxSpedateurs^ 
Rcfuitac        Dans  t Incertitude  exemplaire  que  nous  lui 
de  rincer-  ^uons  dccouuerte ,  il  fait  voir  Que  la  nature 

ticudc  ex-  '  ^^»-^ 

iplauc.  ^cfl  iamais  fi  aueudéc  dans  le  defTcin  des  graps 
crimes ,  quela  Raifon  ne  parle  en  elle ,  &  ne  lui 
donne  des  confèils  capables: de  l'en  retirerai! 
clleuefeplaifbit  point  dans  les  périls  qui  Ten- 
uironnent  :  Et  partant  que  lès  poÔions,  pour 
violentes  qu'ellesibient ,  ne  forcent  iamais  vnc 
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amc,  fi  clic  n'cft  a(Icz  la(chc  pour  vouloir  cftrc 
forcée. 

Dans  le  Rrf^Htft  des  cokfnhtes ,  le  Po^tc  a  vn    Rt fulrat 
puiflànt  motif  ppur  exciter  la  Terreur;  Ôc  par  '*"  .^'^f^"' 
î'çxagcratio;!  de  ces  belles  ReApifccnccs,  il  Fait  ^uc.  ^^    * 
connoitrc  aux  Spc<5èatçurs  Quciamaisvn  mcf-    . 
chant  cfprit  ne  ic  laifïà  emporter  au  mouue- 
ment  de  fes  pafTions,  qu'il  ne  fut  après  pôurfliiui    |  > 

Î>ar  vn  remords  perpétuel  ;  qui  eft  proprcmcjRt 
csFuric^^  IcSpciàre  cpouuantàble  qu'EfcJnf- 
le  attache  à  Ofcilc  dansfonPocmc  des  Eume^ 
nides, 

l 'eftimc  que  ces  Préceptes  auront  aflcz  re^Tti- 
fic  le  iugementdcrEcriiiain  pour  lui  faire  liai- 
ftre  l'enuic  de  ne  mettre  fur  le  Théâtre  que  Je 
moins  qu'il  fera  poiTîble  de  P  erfnn  h  âges  vi- 
cieux; 8i  lors  qu'il  fera  obligé  d'en  exposer  de  *  i  ^  "^^ 
cette  forte ,  de  ne'lcs  pas  faire  mcichans  ju/qucs  " , 
au  luprémc  degré  de  la  malice  confbmmée_. 

Il  peut  fe  reflouuenir  que  la  Morale  dès  An- 
ciens a  condamne  Euripide ,  p<5ur  auoir  traitté  Euripide 
des  Fables  oiVlapIufpartdes  Pcrfonnesétoicnt^^^'"^  F/* 
abyfmées  dans  le  vice  ;  Par  exemple  fon  Orefte^  \  caufc  de 
où  lîulle  bonté  ïiç.  paroift,  excepté  dans  le  /cul  ^o"  Orcftc. 
Pyladc  :  Et  il  doit  eflre  auerti  que  jious  aurions  (^ 

-grand  fuict  de  ceiifurer  l'vn  des  Scneques,  fi  .'"'F"^ 
nous  voulions  rapportercertams  endroits  oc  les  Cc  de  iVa 
Pocmcsybùil  s'oft  fi  c(nancipé  au  mépr(s  de  la  <J"  ^cnc- 
Religi<m5  5^audctriqientdes  foibleSjqucd'iiî- ^"^** 
trç^ire  des  fâgcs  qui  profcflcnt  r^thcïfmc  & 
ïa  mortalité  de  i'Amc^ 


Conf;<'c- 
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le  ne  ffai  pas  fi  les  Romaiçsgouflcreht  ces 

impictci  j  mais  *ic  fiiis  fort  aiïcurc  que  des  peu- 

*  {ces  (i  fcandalcafês  ^'enflent  pas  été  impunies 

dans  le  Pais  de  Lycurguc ,  &  qu'on  ne  les  eût 

{)as  £)uffcrccs  fur  le  Thcatre  d' Achenes. 

C'eA  afièz  que  les  vicieux  qui  font  incro* 

duics  danslcs  Poçmcs  ayonc  les  {cntimcns  dc- 

Scntimcns  prauçz ,  &  la  conlcicflCe  infenfible.  Il  Ifcur  Cul- 

impies  ba-  gj  jç  découurir  leurs  mcfchantcs  inclinations 

nisuJThc- 


acrc. 


par  leur  mauuaife  pratique  j  &  ils  ne  doiucnt 
parler  que  pource  qu'ils  doiucnt  agir  :  l'cntcns 
qu'ils  doiuçnt  dire  peu ,  &  taire  donc,  puis  qu'il 
le  faut ,  les  forfaits  qui  font  ncce&ires  àla  con- 
ftru(5lion  de  la  Fable. 

Bt  certes  il  n'eft  pas  befoin  que  celui  qui  fait 
'  dedans  crimes  s'étende  en  de  longues  tirade^, 

deMoralitezrenuerfées,pour  cnfcigner  à  tout 
le  monde  les  pernicieufcs  Maximes  de  ces  cf- 
d^M^'ur  pr^ts  corrompus  qui  font  gloire  de  leur  malice, 
d'Atrcccx-  &  donc  on  voit  vn  exemple  dans  l'abominable 
ccOiucinét  Atrcc ,  lo/s  qu'il  fe  baigne  dans  le  faiig  de  ceux 
la  Thydîc  qu'il  vient  d'immoler  à  (on  exécrable  ven- 
de M.  Se-  gcance.  /^  . 
necjue.            L' Adultère ,  l'Inceftocux ,  le  Meurtrier ,  le 
Parricide,  &  ces  autres^amcs  perdues  qui  paroit 
feit  fur  k  Scène,  nous  •font  aJflcz  a^perceuoir 
par  leurs  iBauÙais  déportemcïis  combien  elles 
font  deprauces ,  fans  qu'elles  fc  faffent  connoî- 
tre  par  leurs  fcntiniçns  déteftablts  :  Et  il  fufik 
le  le  Théâtre  admette  leucs^  Adions  pour  la 
m  que  nous  auons  vène>  fans  dcuénir  encore 
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après  rEcole  de  Ilmpictc ,  &  le  Thrôxie  de  l' A- 
mciùnc.  ^  '    ' 

CHAPITRE    IX.    ?         ' 


LES    S  ENTI  MENS, 

Troifiéme  Punie  de  la  Tragédie. 


*  t 


des 


Vand  mcfmc  l'ordre  d'Ariftotc  ne 
nous  obligcroit  point  de  .parler  des  j^^^^^P^"^ 
Scntimcns  après   auoir  touche   les  Scuuinciif' 
Mœurs,  toujours  l'ordre  de  Dépendance  nous, 
contraindroit  d'y  penfeFjpuiTque  fi  iK>usagi{^  « 
fbns  félon  nos  inclinations, nous  parlons auffi 

iclon  elles,  ;  ^    , 

D'abord  i'ay  eu  de  la  peine  à  découufir  biiffli; 
.iuftcment  ce  que  le  Philofbphe  entend  par  le 

\_xnoc^^*»'w«5  que  Paccius  dans  la  Poétique  j&ofefcjurité 
Argyropilc  dam  la  Morale',  ont  rendu  l'vn  après  ^^  ,|^ç 'ç°" 
l'autre  par  celui  de  Sententi^i  en  quoy  ilsont  été  c«tc  ma- 
fuiuispar  Icslnterpretes  modernes.  Car  la  pen^-  ^'^'^,''y  "f* 
fie  cki  Philofophe  eft  fi  obfcur^  en  cet  endroit,  t,qu* 
que  fi  Ton  n'ctoit  inftruit  par  l'vfage  du  Théâ- 
tre,  il  firroit  du  tout  iippoflibie  de  comprendre 

/    ce  qu'il  vciK  dire.  -  ^ 

X  II  adohc fallu  confiiIterquelqiFCS  autres  dé  Intention 
fes  liures,pour(çauoir  ce  qu'il  entend  dans  ce-  ^ph^^dé^ 
lui  de  la  Poétique,  par  le  terme  que  i'ay  cité  :  Et  couucric 

ij 
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^.^^'    enfin  TaydccouiicR  dânsvii  cfidrokdc  GiMo- 

d!^°r4  ^^^  >  4"^  ^^"^  ^^^  pcioprcmcnt  par  k  moc 
autret  Ou  A/dVw* ,  /^  /jj/^  dm  ittgtmcm^  fic  qu'il  appelle  en 
X^!!;  i><  ^  langue  tmHr  htâmêtif  à»  Seimmt ,  fà»  «éAa» 
M«ri^<u  ^w  >#«^  t^tf^  ccs{ue  nous  dtfbns  en  la  nôcrc,  émêèr 

Il  (cmblerokcouccfbis  qu'il  voiilik  dire  autre 

Ver  ubk  chofê  par  le  terme  >m»^  /p^ «r  ^  daucanc  que  k 

figniEc*-   ujQj  jç  j##^  fc  rend  d'ordinaire  en  Laun  par 

tiodu  mot       I    •    I      «  .  1.    .  *  .'^ 

y^fj^^      celui  de  Sementtâ,  qui  veut  dire  en  rtocre  lan- 

^1  gue félon  la vcrfîon ordinaire, t/^yD^ffirrry^/i. 

temitHXf  où  aucremcntj^  vue  Scmttuct  Se  non  pas 

'VU  Sentimem.  Mais  nous  deuons  demeurer  dans 

notre  première  opinion,  puis  qu'Ariftote  lui- 

rnçiîne  iious  expliquant  {àpcnfèe  dans  le  Cha- 

jtriji  Kh-  P^"'c  onzième  du  Uure  que  i'ay  cité ,  &  dans  le 

toric.  ub.i.  vingt-vnicme  du  fécond  delà  Rhétorique, dit 

'^^  ^  '        jcn  termes  intelligibles ,  que  ce  qu'tla  nommé  Sen- 

*  tencè^  efi  k  f  rof  rement  fârltr  bs  Sentimens  d'vn 

hennefie  homme, 

le  tourne  en  cette  manière  ces  termes  du 

Philofbphc,  v*  cwi^jcMf  Mfiai  opsi,  j  dautant  que  le 

mot  d'hormejle  homme  ditafïcz  en  nôtre  langue 

d'hoimcic  pour  exprimer  fâ  penfecj&  qu'il  comprend 

homme  en  cgallcmentÔ£lat>robitè  de  l'Ame,  &  les  luœii- 

rcs  de  1  etprit ,  qu'il,  demande  en  ce  perlonnagc 

^r;j9  tcdem  qu'ii  appelk  t4tyiiftov*^virum  dquum  é*  cotdMum 

"T *''  ^•-  rn  ferunda  fententU ,-cn  François,  Voejerformc 

qui  Â  Us  Stntimens  fort  df  oui ,  qui  iuge  ftùmment 

des  chcfc.t^ci'qM' Us  voit  comme  eSts  font. 

£a  c£e£  nous  remarquons  que  k  inot  Sen^ 
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:ftm$é  fignifloic  chez  les  Anciens  ce  die  kûc- 
de  d*  Aiigaftc ,  &  melme  celui  de  Ccui^^ 
Icrent  communément  râtiemmjfim  mmtcm: 
coome  il  eft  atfi  de  iuser  par  cet  endroit  de  Lu- 
ciie,qui  fiiiuam  la  vieille  opinion  qui  établifibit 
dam  le  coeur  le  fiegedet|&itend^nent,(crcit 
4umcKSememUfov€exfnmeiUMéûfû0. 
»■    '     •  '  ■     " 

ScrifforM,  qmâm  eerté  wumt  Setucmis  cardi. 

Maintenant  que  nous  (çauons  ce  que  veut 
dire crTerme, que  pas  vn  des  Intemctes  n'a- 
uoit  encore  examine, bien  qu'il  ne  lut  pas  trop 
£iciledé  iuger-fi  A4«nmi  figmfioitief  Semàmem, 
il  eft  aifè  de  recônokre  qu'Âriftote  dcfire  moins 
que  le  Potte  ait  l'cferit  fort  iuftcdan$fcs  pro- 
pres fentimens ,  qu'il  ne  veut  que  dans  fon  Poe- 
roc  il  faflc  dire  aiix  Perfonnagcs  les  chofes  qui 
leur  conuieniicnt. 

Car  bien  qu'il  foit  fort.  ncGcflàircquc  celui 
qui  doit  conduire  vn  Ocuurc  de  cette  impor- 
tance, n'ait  pas  ic  iugemcnt  mal  fait,puilquc 
ceux  de  cette  façon  n'ont  pas  mcfine  allez  de 
lumière  pour  conduire  leurs  afbons,  bien  loin 
de  r«è(cncer  celles  des  Pcrfonncs  ilkiibros 
aucc  h  df confjfedion  qu'on  voit  y  dire  requi- 
fc  j  cepen^feuic  il  Miaudroit  mieux  qu'étans  aueu- 
jgleschezcBX^iU  tépandifent  kursdartez  (k 
les  chofes  extéiicof  es  qu'ils  ciqwfcnt  aux  yeux 
du  monde,  quc^ilsétoict  fàges  pour  eux, &  im- 
prudés  pour  les  Ouliirages  qui  regarda  le  pdilic 
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Pour  venir  i  nôtre  Painâ:  >  fi  c'ctoit  vnc 
lourde  faute  contre  ie  Chapitre  des  Mœiirs» 
d'attribuer  des  habinidcs  à  la  Pcrfonnc  théâ- 
trale qui  ne  lui  conuinflcnt  pas ,  ce  fcroit  main- 
tenant vn  crime  qui  nercccuroit  point  d'excu- 
fcs ,  de  lui  Élire  dire  des  choies  qui  ne  fuflent  pas 
(brtablcs  à  ia  condition  préfente,  qui  eft  acca- 
blée de  malheurs  5  &  qui  ne  fuflent  pas  dignes 
de  fa  fortune  paflcc,,  qui  éclatoitparlaficbéfle, 
&  qui  brilloit  parl^uiflànce. 

Il  eft  donc  fort  néceflàire  que  notre  Poè'te 

s'étudie  à  fçauoir  parfaitement  quelle  fitt  iadf^ 

v-ouuu.tw  laPcrfbnne  dont  il  nous  dépeint  î*a6lion,quclle 

q^ccirairc  ctoit  Ùl  qualité ,  &  quelles  fes  façons  d'agir  au 

au  iHjtfrc,   j^j.^  ^^ Hiftotiens  ;  afin  que  fe réelaEtt  par  eux» 

pour  bicu  '  j  j        r       •  • 

il  donne  a  cette  Pcrlonne  des  ientmiens  qui 
•lui  conuiennentyiugeant  par  ce  premier  prin- 
cipe auquel  il  fe  doit  attacher,  iufqu'oùvninil- 
gne  malheur  peut  emporter  cette  grande  Ame, 
&  ce  qu'elle  peut  fêntir ,  dire ,  faire,  ou  ne  faire 
pas  dans  le  pitoyable  débris  de  (à  fortune  ren- 
uerfée.  . 

Que  fî  ce  n'cft  point  de  rHiftoire,nidc  la 
Fable  reccuë  qu'il  a  tiré  fbn  fiijet ,  encore  que 
nous  ayons  dit  qu'au  nx>ins  pour  la  Tragédie,.  ' 
les  Aéèions  véritables  valent  mieux  que  les  fup- 
{Tofees,  &  les  connue,  que  les  obfirures,  il  faut 
que  lePoëte  ïçache  par  exemple  comment  vn 
Prince  a  pu  paruenir  à  corrompre  1ï^  chaflçté  de 
telle  Dame,  dont  ilétoit  paffionnci  Ce  qii'il  lui 
peut  auoû  dit  pôuf  lui  découurir  fa  pcine^  Ce 
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qu'elle  a  pu  luy  répondre  en  receiiam  fonfcr- 
uict;  &  quel  (uGcésa  dcu  auoir  l'inlbknccdc 
leurs  amours.  Comment  vn  &gc  Empereur  a 
dcu  refluer  aoxàa^raits  d'vnc  Beauté  criminel- 
le ,  qui  lui  étant  prcfentcc ,  a  tafché  de  le  fiir- 
prcndre ,  &  d  cblouïr  fa  iufticc  par  l'éclat  de  fcs 
appa^.  Comment  vn  Miniftrc  d'Etat  a  pu  di- 
couïlrirlcs  complots  &  rompre  les  inteUigcn- 
CCS  que  Ton  tramoit  contre  fon  Maiftre  j  &  ce 
qu'il  lui  a  pu  dire  pour  fortifier  4^n  efprit,  & 
pour  l'obliger  à yunir  vn  fujct  ambitieux  qui 
af^oit  à  la  Couroiuic. 

Surtout ,  qu'il  n'ignore  pas  de  quel  air  vfent 
entre  elles  les  Perfonnes  de  conditiô  dans  leurs 
amours,  dans  leurs  querelles,  &  dans  leurs  ciui- 
,  litez.  Comment  les  Rois  fe  font  fcruir,  com- 
ment ils  traittent  les  Princes ,  &  comment  les 
Ambaflàdeurs.  De  quelle  manière  ils  parlent 
aux  Souu/trains  leurs  égaux',  aux  Reines, aux 
Seigneurs,  aux  Dames,  aux  Officiers,  aux  Sol- 
dats. En  quels  termes  on  parle  aux  Epi$,aux 
Reines ,  &  aux  Princeffes.  En  quels  lieux  les 
Potentats  doiuent  eftre  majeftueux»  &  en  quel- 
les occafioiis  la  bienlèancc  les  oblige  de  tempé- 
rer la  Maj  eftc  par  vne  douceur  agïcablç. 

Qiiils  fçachcnt  en  quelles  rencontres  ils 
n*ofenfent|ioflm  leur  Grâdeur  deÂùJ^rir  quel- 
ques ininres  y  de  s'accommoder  auitcmps,  de 
•  diflîmuler  vn  outrage  dont  'ils  ne  pcuuç^t  fc 
venger ,  &lc  flattcx  des  fujcts  do;it  ils  fçauertt 
la  perfidie. 
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^  Qu^21cannoiflcoiicrccc^chofèS)eiïqi2oyfI$ 

{MTUucnt  pratiquer  les  Régies  de  l'Ëconomique 
fans  (c  faire  emnierauares.  Quand  ilspeuucnc- 
auancer  en  biens  &  en  dignitcz  ceux  qui  ont 
rhonn€ur  de  hût  plaire  ,  fans  (c  faire  croire 
aucuglcz. "Quelles  confidcrarions  les  obligent 
de  ibnger  à  la  miicrc  de  leurs  Peuples ,  préférer 
leur  tranquillité  à  la^gloire  des  conqueftcs ,  & 
ib uftir  plutoft  ync  atteintô  qu'on  leur  donne 
fourdcmént ,  que  de  ruiner  leur  Empire  pour  la 
douceur  dvne  vengeance. 

Mais  en  reuancHe  il-  doit  fçitUoir  en  quelles 
occaflons  les  Rois  doiucnt  paroîtrc  feniibles, 
punir  hautement  les  affronts  que  Ton  fait  à.lcur 
Grandeur  ,\  maintenir  leurs  Alliez  ,  affifter  les 
innocens  5  fccourir Jes  miférablés ,  préucnir  Ici 
mauu'ais  defïèins  de  leurs  ennemis  découuerts^ 
employer  les  voyes  légitimes  pour  les  étouffer 
eu  naiflant.  Bref  tout  ce  que  la  Politique,  l'hon- 
neur &  l'humanité  in^irent  différemment  fc^ 
Ion  les  diuerfes  rencontres  aux  Rois  fages  & 
généreux  j,  qui  font  fbigneux  fcallement  de  l'v^ 
tilitéjde  la  Paix,  &  de  la  gloire  d^^ 
Sf  Tcftimc  qu'il  n'eft  pas  hcfùm  de  dire  de  quel- 

Ék  importance  doit  eftrc  ^Poëte  Tragique  la 
^!^  connoiflànccde  ces  chofês;  puifqûenc^spafr  ' 
CCS.  ignorer,  c'eft  proppemeût  içauoir  le  Monde ,  Se 
que  nelosffauoirpas,  ç'efiûei'cntendrepoinr 
du  tout. 

Or  le  Poète  qui  l'ignore  cft  abfelumezitinca* 
''  ^\      pablc  de  donner  aux  Perfonoages  qu'il  intro- 
duit 


f-vttr 
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ihiic  au  lliéatrc^les  nuniéres  qui  leur  conuien» 
nent^  les  parolIcB  qui  leur  fbmproprçs,&en^  ' 

ks  Scntimcns  qui  doiucnt  vrai-lcmbÛilemcnt 
accompagner  les  Aâions  de  ceux  de  leur  qua-  j 
ficé,  (bit  haute,  bailè,  ou  médiocre.        " 

Qm  Sdicit  j^atria  quid  Méat  ^^  cjuid 

amicisy  "  , 

^uo  fit  amore  parem  j  c^uo  fi-àter  anmhduSj  ti^st,  i^. 
&hoJ}>es;         \  ;  -^^ 

Quodfirconfcripn^quodiudickofficiumiqutis 
Partes  in  hélium  mipi  ducis;  illeprofiélo 
Eieddereperfanajcnconuementiacfiique, 

Euripfdfeariiauuaifegraccd^introduircAjga--   Ccnfurc 
mcmnon  cdmmevn  Prince  fi  timide,  qu'il  con-  ^^^^'P^- 
feflc  ingénument  de  il  cftre  pas  aflez  hardi  pour 
s'opppfer  aux  i  ni  uÛices  d^  l'Armée  des  Grecs,  > 
Qu'il  commandp,  ocqui  lui  ont  déféré  la  puif^ 
faxKe  fbuueraihe.  Il  parle  ainfi  à  Héâibe.  le 
Vous  fer t!4ray  volontiers  en  ce  qui  défendra  de  nu^y 
m/us  te  ne  fe-  ay  rien  fiur  V4)m ,  silfâMt  dé  flaire  a, 
tArmée.  '  .       "^ 


•iit  Si^orTcl  f(V>  /t*'  ^^ 


Ce  n'eft  pflii#agb  en  Maigre  que  de  trehiblèr 
en  Ces  seocontres^  t.e$Confu|$derancicmio^ 
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j^  qu'ils  écoienc  fi  abiblus  en  pareilles'  6^cafioos> 
lâ'  que  l'on éutj>ris leurs^jmées  gourde  grandes 


que 


Autre  Ccn-' 


i4t   /  LaPoitic^ 

Authoricè  Romc  Êûfotent  mîeux'Ie  mbdcc  dciRok  ;  nuis 

det  Côfuii  -    -  -  .        V  „  .     ^i 

durant  la    _^ ^  ^  _ 

Repûbh-  ^j-oupcs  d'Efclauçs  ,fiilur  générofité  n*cû|fait 
voir  dans  les  batailles  que  c'ctoient  de  grans 
courages, mais  qui  fçauoient  obéir  quand  on 
<çauoit  leur  epmmafld«r> 
^  ^^  Cette  faute  eft  aflcz  fréquente  dans  les  Ocu- 
(Ùrcd-Eu-  ures  de  ce  grand  Poète  >  fi  merueiUeux  en  pUi- 
xipidc.  /leurs  chôfcs.  Car  ieremarque  autre  part,  qu'il 
fait  que  leÊuneux  Achille ,  que  nous  auons  vcu 
datisHomére  outrager  infolenjmentAgamç'm- 
non  fon  General,  eft  ^  rclpcûueux pourlui à 
l'abord  de  Clytenincftrc>  qu'il  n'ofe  la  falûcr 
ainfi  quelle  l'en  conuie,  de  pciu:  de  fafchcr  fon 

marL 

A  ne  point  diffimulcr ,  ic  treuue  Homcrc  & 
^.^^'^*ç  Euripide  clément  condamnables  pour  les 

ik  d'Eud  '     '  '       '  ^ 

pidc.   ^ 
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extrémitez  contaraircsde  ces  deux  màuuais  Sen- 
timens  :  l'vnd'auoir  Repeint  vn  Héros  fijnfo- 
lcnt.&  fi  fier  j  que  d'outrager  de  cent  iniurcs  vn 
^Prince  qui  le  recherche  :  ^  l'autre, de  Taupir 
/ait  fi  exccffiuemcnt  timide,  qu'vniiomme  de  fa 
condition  n'ofemcfinejeceuoir  les  ciuilitez 
d'vae  Reine  qui  Tauoit  choifi  pour  fon  Gen- 
dre. 

Et  fans  mentir  nous  voyons  que  feute  de  fe 
régler  par  cet  AnJfisBi€riicM€csy^àoïtç>^c 
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pratiqué  par  vn  dpritiudidcux,  plufieim  des 
Pottcs  modernes ,  plus  heureux  àimitcr  les  fau- 
tes deS  anciens  Ouuiages ,  qa'à  exprimer  leurs 
bcaute2>  font  parler ffvne  étrange  k>rt*e  IcsPcr- 
fonncs  qu'ils  répréfentent, 

3*il$  nous'Vculcnt'ÉiireVoirvn  Roy  plein  de 
Majcfté,  ils  font  vnColoflcdoréj  qui  ne  remue 
que  par  teflbrts  :  &  au  lieu  d'vn  Prince  graue^ils 
font  vn  animal  fuperbe ,  &  qui  n'eft  pas  focia^ 
ble.  Pour  dépeindre  vncfemmcchaftcyils  nous 
font  vue  fauuage  qui  nofc  regarder  les  hom- 
mes i  &  qui  peflfcroit  Élire  vn  crime ,  iî  elle  pa- 
roiflbirçiuilc.  S*-ils  décriucnt^n  vaillant  hom- 
me, ils  nous  figurcnrvnThrafon^rempIi  de  vent 
&  d'infolence  y  qui  fe  rend  plus  ridicule  par  fcs 
fortes  Rodomontades ,  que  le  Capitan  de  la  far- 
ce: Pour  répréfcntervn. mari  qui  fupporte  par    fv 
prudence  quelques  nbensoz  de  fi  femme,  ils      i 
nous  dépeignent  vn  maraut ,  qui  foùffrc  des  in-        ' 
dignitcz.  que  le  plus  grand  faquin  du  monde 
n'cft-pas  capable  d'cndnrcr,^  que  l'Empereur 
Claudius  n'eût  pas  laiflées  impunies.   Chez  fautes  no 
quclques-vns  de  ces  Mcffieurs  >  les  moindre»  "^J"  "** 
reiientimtns  s*éleuent  lulqu'a  là  furtjnr.  I»  ne  poëics 
peuucntixcuuer  l'art  de  dépeindre  vn  homme '^'^'^"""' 
fcnfîble,  s'ils  ne  le  rendent  frénétique.  Vn  A- 
^ant^de  leur  manière  ne  paroîtrà  généreux 
qu'enaccom^liffiuit  envniourcentAuantures-    j 
de  Rdmans ,  ■  qid  fûrpa(ïent  toute  o'éance.  Vn    (^     ' 
Roy  n'eft -jx^rit  Politique ,  s'il  ne  renonce  à  Ja"^ 
4X)nfdencc,~$&aux:lèn€imcnshumai  ns,  comme: 
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.à  ceux  de  la  Religion  >-  ni  vne  femme  ^oii- 
^reufe.  Cl  elle  n'eft  effrontée  ,  &  fi  clic  ne  fait  cent 
chofes  qui  chocquent  égallement  &les  coutu- 
mes de  ion  (èxe>&la  pudeur  mefme  des  hom- 
jnds.  V 

Ici  les  Rois  font  fi  fuperbes ,  qu'ils  ont  de  k 

Îcine  à  parler  le  langage  des  autres  hommes. 
•ails  font  fi  familiers  3  que  leurs  fujets  infolens  ^ 
font  des  chofès  en  leur  préfènce^  qui  ne  meri- 
xent  rien  moins  que  des  prifbns  perpétuelle^ 
.  ou  de  plus  rigoureux  fupplices.  Les  Reines-gift  ' 
certains  lieux  font  le.meftierde  foubrettes, ou 
quelque  chofe  de  pire  ,  auprès  dçs.Rois  leurs 
maris  i  &  elles  paroiiTcnt  plutoft  Minières  de   . 
leurs  voluptez,  que  Compagnes  de  leur  Gran- 
deur. Ailleurs  les  Beautez  malheureufes  &  ac- 
cablées de  miféres  5  écoutent  des  cajollcries  au 
milieu  de  leurs  ipfortunesj  &  des  Reines  fort 
Politiques  confultent  leurs  Femmes-de-cham- 
'bre  fur  leurs  plus  grandes  affaires,  &  font  des 
Ntiniftres  d'Etatr  de  leurs  faifeufes  de  collets. 
Autre  part  les  fimples  foldajis  deuenus  Confeil- 
lets  de  guerre ,  s'entremettent  des  Incidens  de 
la  plus  haute  importance  ,&  parlent  à  leurs  Gc-, 
néraux  comme  font  dans  les  Armées  lesHom- 
iiies  de  commandement.    Ici  d'excellens  Ca- 
pitaines prenans  des  Villes  par  àflàut,  s'atirc- 
îlentà  parler  d'amour  au  milieu  des  places  pu-  * 
bliques  i  &  font  contre  toute  apparence.fur  vne 
Scène  fi  troublée  >  ce  qui  ne  pen&eibc  Bât  que 
dans  l'enclos  pacifique  d'vn  Palais  délicieux, 
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Jioifs  du  timiultcv4c  la  guerre, &^effi:oydct 
aUarmes.  Brefdesf^s  de  condidon  enragez 
l'vn  contre  l'autre^  éuns  (ur  lechamp  du  com- 
bat ,  &  preAs  de  vuider  leurs  quereUes  par  ia 
mort  de  l'vn  des  deux  5  après  auoir  ferme  l'oreil- 
Je  à  tous  accommodemens>^  rejette  les  prières 
de  leurs  plus  fîdeiles  amis ,  ne  fc  touchent  pas 
rvnrautre  lors  qu'ils  ont  toute  liberté  de  laiflcr 
agir  leur  fureur  j.&  remettent  cette  partie,  com- 
me s'il  n'ctoit  queilion  que  d*vne  couriè  de 
b.:?»ie. 

\  oilz  ync  ligcTAdéc  des  Senfimem  irrrgif' 
tiers  de  quelques  PoëtèsDramatiquos;  que  i'ay 
poflible  formée  iàns  que  ieurs  Pièces  de  Théâ- 
tre m'en  ayent  fourni  la  matière  ;  ou  que  peut- 
cftre  i'ay  tirée  de  leurs  meilleures  Produâions.        '^ 

'  Or  il  eft  aifc  de  voir  que  des  mànquemens  fi 
groflîers  viennent  de  l'vn  de  ces  principes  i  ou  ^J"^^ 
bien  de  ce  que  le  Poète  ne  ffait  pas  comment  qucmeci 
ies  hommes  iê  comportent  dans  les  afiàires  ;  ou 
de  ce  qu'il  n'a  pas  raddrcflc  d'appliquer  ditfc- 
rémment  aux  diucrfcs  conditions ,  les  Senti- 
mens  difierens  que  la  rai(bn&  l'Ilage  leur  in- 
ipireiit  cgallcmént.  j 

le  dis  la  raifon  ^l'vfagc.  C^s*il  n'dlpas 
raifbnnable  qu'vn  Marchand  parlé  comme  vn  y&ge  o^ 
Prince,  rvfàge  ordinaire  du  Monde  icmpefche  '         ' 
auffi  dérimiter^^  cet  air  majeftueux,^  ces  ter- 
mes abfotti^  ^  conuiennent  auxJPotencacsi 

^c^enttoutàfiût  ridicules  dans  la  boiirchçd'vti 
Boilrgeois.  . 
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^htererit  multum  Dauùfne  l^uatur ,  an 
!   Htros;  *  _  * 

UêTMt.in    Martirujhe  fenex  ^  an  adhuc  florente  iu- 
uenta 
Feruidm  ;  étn  matrona  fotens  ^  anfcdula 

nutrixi       * 
Merc^torne'vagHS,  çultorne  virentisa^ellL, 


jirtt 


XJglcmct 

Îjcnéral  fur 
A  iuftcffc 
dti  Scmi- 
mcns  que 
le  Poctc 
doit  don- 
ner aux 
tnoincircs 
Perfoijna- 
îçcs  de  la 
Tragédie. 


Twifii. 

t 

HtcubS. 

- 

Homer. 

Iliade. 

'                                             » 

Ciuiliié  d 

• 

Talthy. 
biu5. 

Ce  n'cft  pas  à  dire  pourtant  que  lôrs  que  le 
Podce  tragique  introduira  fur  la  Scène  vn  Page, 
ou  vn  Mefïàgcr ,  il  doiuc  leur  attribuer  des  Sen». 
timens  fort  abjéts  &:  remplis  de.fripponneries, 
dautant  que  parmi  ceseens-là  il  s'en  rencontre 
plufieursdônt  l'efprit  eufort  mal  fait. 
^  -Gar  puifque  la  Tragédie  eft,  comme  nous 
auons  dit,  limitation'  des  f lus  parfaits ,  le  Poète 
fê  doit  propofcr  vn  Page  adroir&  bien  ne ,  &  vn 
Meflàgcr  raifonnable,  quand  il  fera  obligé  de 
faire  parler  ces  perfbnnes  :  pouruexi  que  quel-» 
auc  Incident  ne  dépende  point  dans  le  Poëmc 
de  la  ftupiditéd'vn  Page,  ou  de  celle  d'vhMet 
(àger,  qu'il  faudroit  alors  dépeindre  lèloli  l'in^ 
tendon  de  la  Fable; 

T<3^Ute  l'ancienne  Tragédie,  prinripalemenc 
laGrccquc,  éft  pleine  de  Meifagers,  de  Nour- 
rices ,  &  de  Valets  qui  fèmbJent  fort  honneftes 
gens  :  Et  nous  voyons  d^s  Euripide,  que  le 
Héraut  Talthybius,  célèbre  ^xi'Sxà^nsf  Iliade, 
parle  £1  génçreufcment  à  la  pitoyable  Hécube, 
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3tt*îl  nous  donne  plus  de  marques  de  lagran- 
cur  de  (on  ame,  que  cous  les  Princes  de  la  Gré- 
ce  qui  traitteiit  aucc  cette  Reine. 

Que  nôtre Potte  s'applique  donc  à  ne  ppint 
commettre  la  faute  que  fontplufieurs  des  Mo- 
dernes 5  qui  voulans faire  parler  les  gens  de  pe- 
tite étoffe  5  leur  attribuent  des  penfces  dont  les 
perfonnes  de  ce  rang  ncicgiÙenc  point  eftre 
capables  ;  ou  pour  éiiiter  cette  ^rreur^fe  préci- 
pitent dans  vne  autre  qui  n'eft'  pas  modns  con- 
damnable", quand  ils  leur  font  dire  des  choies  fi 
baffes  &  fi  abjettes  5  qu'elles  fbntdu  tout  indi- 
gnes de  la  majefié  de  ce  Poëme. 

/»  ruitiumducit  culpafu^a  ,^  caret  arte. 

Sans  mentir  c'cft  faillir  beaucoup  que  défai- 
re agir  les  valets  à  la  manicVc  desMaifbres,  les 
fuiets  comme  les  Roys ,  ceuxqui  font  dans  l'in- 
fortune, ainfi  que>le5  plus  heureux  ;  &  eniîn 
pôièdiretout,  dencfçauoirpas  obfêruer  cette 
agréable /«/fe^  qui  eft  pourtant  fi  necef&ireà 
laperfedion  de  ce  Poëmc^  le  Théâtre  des  Blen- 
féaftces. 

Mais  cette  appropriation  de  Sentimenscon- 
uenables  n'efl  pas  à  parler  fainement,  le  meflier 
des  apprentis  ;:&  il  ji'y  a  que  les  Maiftres  qui 
(cachent  pratiquer  cet  Art  auc  c  autant  de  iuge- 
ment  &  de  i^égularité  qu'il  en  eft  requis  pour 
la  Scène.  . 

Defcriptas  fernare  "vices  j  o^erumq;  colores 
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Cfér  ego  Jinec^ueo  ^àignoroc^uei  Poët^  fàln^ 

torf-     - 

.  C'eft  toutefois  dans  cet  Article  que  l'Entcn- 
dément  du  Poëte  doit  agir  beaucoup  de  foy- 
mefine ,  déployer  fes  propres  forces ,  &  vier  de 
fçs connoirfinces  ;  d'autant  qu'il  eftimpoffiblc 
de  lui  montrer  en  ce  lieu  comment  il  fe  doit 
comportci^dans  l'employ  des  Scntimcns^ 
En  cifetpour  les  enfeigner ,  il  faudroit  faire 
Ce  qui  co-  yj^e  rcueuë  de  toutes  les  profeffions  &  de  tou- 
arme  des  tes  les  qualitez  qui  le  treuuent  parmi  les  hom- 
Scûtimcs.  mes,  &partant  compofcr  desLiures  fur  cette 
feule  matière:  Et  d'ailleurs  en  parler  en  gros5ce 
n'efl  pas  eil  dire  afïèz  pour  l'inftruire  parfaite- 
ment fur  vn  poin(^  de  cette  importance. . 

Qu^il  confidérc  néantmoins  par  les  chofes 
I  que  ie  vais  dire  fur  quelquesrvnes  des  PaflSons, . 

comment  il  fe  doit' conduire  pour  attribuer  à> 
peu  prés  des  Sentimens  conuenables  à  ceux  qui 
en  font  agitez ,  en  mefîircr  les  proportions ,  & 
^  enfin  les  accommoder  félon  les  diuerfcs  ren- 

contres, qui  demandent  qu'on  les  poufîepar 
Rédemét  des  degrez  diflfcreiis.  Prenons  l'exemple  de  l'A- 
général  mour,  fî  Ordinaire  au  ThcatTe. 
fc"  ftiié  Si  vn  Prince  efl  paflionpé  pour  quelque  bclr 
de  lexcm-  Je  ^  grande  Dame ,  il  lui  fera  voir  fon  amour 
nmcns  quî  P^  ^n  foing  extraordinaire  de  (è  trcuucr  en 
conuicn-  tous  îcs  lieux  çu  A  lui  pourra  parler ,  ou  fe  faire 
Pnncc^a-"  î^pcrceuoir  d'elle.  Ses  refpeds  feront  fi  grans, 
jnourcux.  qu'âsdeodront  de  ridolatrie  pluftofl  que  delà 

feruitude. 
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icruitudc.  H  ne  lui  parlera  iamais  cn'aueccies 
termes  fi  foumis^  qu'il  (cmblequc  lesdifcours 
s'adrcffent  à  vue  Déeflc  ^pkitoft  qu'à  vnc  mor- 
telle ;&  il  mettra  mefrnewgbirc  à  quitter  tous  * 
les  auantagcs  que  la  naiilànce  lui  donne ,  pour 
paroître  deuant  elle  comme  vn  fujet  deuant  (à 
Reine.  Quelque  certitude  qu'il  ait  d'eftre  bien 
dans  fon  efprit  3  il  en  doutera  toujours  ;  non  pas 
pour  àuoir  le  plaifir  de  ^ en  faire  aîIcurcF  par  elle 
à  toutes  les  heures  du  iour,  quoy  que  cela  fôit 
bien  douxj  mais  par  la  crainte  qu'il  aura  de  ne  la 
mériter  pas.  Il  n'y  aura  point  de  dçcnfes  qui 
fèruentà  faire  cclattec la grâdcurd?too  amour,, 
qu'il  ne  falfq  auec  iugcmcntî  point  de  Speâa- 
cles  magnifiques  qui  lui  donnent  dcs^moyens 
ur  faire  voir  fon  adrçffic,  où  il  ne  la  fafic  admi- 
^  ni  point  de  galanteries  qui  puiflent  faire 
onnoitre  vn  efpnt  foigneux  &  gentil ,  dont  il 

ne  s'aiiife  à  toute  heure  auec  toutes  les  précau- '       " 
tcionsdVnAjiiantdifçret&fîdclle.      *       '" 

S'il  lui  prend  vne  laloufi^  fur  quelque  fûjcr    ' 
apparent,  ic  ne  treuufr^y  point  mauuais  que  iTi^J^^H 
l'excès  de  la  colère  lui  faffc  blafincr  (on  Aman^  dans  ic 
tc,dètefter  contre  fon  malheur,  &  mefinc af-^'^'""  ^' 
fionter  ibiiRiuâl  à  la  première  rencontre, iî  Jad'vncgra- 
perfbnne  qu'il  aime  eft  de  telle  condition  qu'il  «^^Daiuo. 
puiffe  faire  èclatter  foniufle  relfentiment  fans 
lui  apporter  préjudice  ,  &tqu'il  ne  foit point 
dans  vi>lieU'OÙ  laBienfèance  f  oblige  ànc  point 
faire  de  boutade^  - 

Mais  ie  n'approuuCTay  ianuis  qu'il  traictr 
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inciuilcmcnt,  quelque  fiijct  qu'il  en  aio, celle 
dont  ii  cii  amoureux,  qu'il  lui  faflc  dcsnicna- 
ccs ,  ni  qu'il  l'outrage  ac  parollcs.  Vn  fcmbla- 
blc  procédé  cft  indigne  des  grandes  Ames  >  &c 
quelques  étranges  effets  que  produifc  cette 
Paflfion^elle  nedoit  point. emporter  vn  noble 
&  généreux  courage  iufqu'àoffcnfcr  fôn  aiiwur 
par  des  faillies  violentes ,  lors  principalement 
que  laptHonne  qu'il  aime,  eft  dVn  rang  à  cftre 
(eruie  auec  d' Atrémes  re(pe6ks. 

QucficePrinceeftpamonnépourvne  fem- 
me médiocre,  &4e  qui  la  grande  beàutéfoitle 
princtpai  ornement,^  reïpcds  feront  plus  fcm- 
blables  aux  extrêmes  ciuilitcz  qu'aux  adora- 
tions formelles  ,  fe$  foins  feront' moins  fré- 
quens ,  fcs  craintes  moins  incomjnodeSp  &:  fon 
attachement  plus  libre. 

Enfin  il  lui  fera  permis  de  fe  feruir  aucutie- 
ment  des  auantages  légitimes  que  la  naiflance 
lui  donne, de pcnfcr  raifoniublcment  que  l'a- 
mour dVn  Prince  bienfait  doit  cftre  allez  confi- 
dérable  à  vne  Dame  de  ce  rang  pour  s'en  treu- 
uer  hotinoréc ,  &  pour  l'obliger  de  faire  toutes 
les  chofcs  ràifonnables  afinde  fe  la  conferuer. 

Mais  û  malgré  ces  raifons  elle  lui  deuient 
infidcllc,i!  peut  lui  faire  des  plairites  fort  fem- 
biables  aux  reproches. 

•- ■ — -^(Èie^um  Uttore  cgentcm  • 

£xr<r//.  dit  la  Didon  outragée.) 

U  lui  pourra  remontrer  l'énormitc  de  fa  faute. 
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exagérer  aacc  aigreur  riniuftice  de  Ton  choix^ 
&  enfin  lui  dire  les  chofcs  qu'infpire  hlaloufic 
àvnc  perfbnne  o£fenfèe,&  néantmoin^géné- 
rcurcj^lors  qu  elle  ncft  point  retenue  piarlcisfai-    • 
(bns  du  reïpe(5i,&  qu'elle  petit  exprimer  aiit^ 
toute  liberté  les  rclTentimcns  d'vn  outrage.      \ 
Si  toutefois  il  fc  treuue  que  l'Amante  de  no- 
tre Prince  reléue  auantagculêment  les  défauts  ^u^JÎ^/*'* 
de  fa  condition  par  des  gnfires  merueiUeufès  pour  tmc 
tant  du  corps  que  de  refpi*it,il£uitqi|cliRpaf.  ^<^^^«*^c 
fion  du  Prince  l'oblige  aux  mcfmcis  detioirsjaux  mcnS*  & 
mefmcs  attach^cns,&  aux  mcftnes  adorations  ^  con*i>- 
qu'il  auroit  pmir  vne  Dame  de  tres-grandc  con-  jf^ar^ 
dition. 

Car  la  nobleflcdu  fâng  n'eflpai  la  plus  con-  '^ 
fîdérablc  dans  la  iuftc  eftimation  d'vn  Entende- 
ment bécnfâin:  Outre  que  dans  ces  maladies 
.  '  qui  troublent  l'Imagination ,  l'Ame  voit  6:^):^% 
la  chofe  aime:  des  Sceptres  parmi Jes  houlettes, 
&  dcsThroaes  dans  les  cabanes,  5^"qu'à  plus 
forte  rai  (on  elle  doit  citre  fort  touchée  par  les 
véritables  beautez  d'vn  mérite  extraordibaire, 

C'eftà  peu  prés  en  cette  forte  que  l'on  doit     .    .^ 
faire  agir  l'Amour  f  &  procéder  la  laloufîe.  La       ^ 
plufpart  de  leurs  Sentmiens  confidérez  en  ce-  AY^r"" 
ncral  lont  compris  en  ce  pende  lignes;  &  li  le  timms  rft 
Poctc  çft  adtx>it,  il  ne  lui  eft  pas  difficile  d'imiter  '^''^'^ 

•/Al,  I      r  r>  au  Poctc, 

cette  maorcrc,&  daccomipoder les  penlcesanx  pour   Jcs 
diuers  dçgrcz  des  Perfbnnçs  qu'il  introduira  an  «utrcs^if- 
Théatre  atteintes  de  ces  PâfTîons,  aui.lui  ferui*  *°***' 
ront  de  modclle  pour  la  conduite  des  autres^  / 


i 
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xj^  La  Poëtiaue  ^    ^ 

ijôbfcnw-  Si  toutefois  11  Cataflropnc  de  nôtre  Poïfmc 
J.]°['^'*^*^"j^' tragique  eft  fondée  furvû^rffet  de  rvnedcccs 
conduite  *  Paffions,il  pourra  la  porter  pus  outre:  par  cxem- 
des  paijjps pic  iufqucs  à  faire  qutf  le  HpKos  ou  IHeromc 

cjuc  nous    r      '^       *  1    T   I       /•       /•--ir.i ^^  J — .:- 


venou* 

voir.   •. 

/ 


de  tranfpprtcz  de  laloulie ,  fe  rcfoiuent  de  mourir, 
afin  de  ne  pas  furuiure  à  leurs  Amours  infortu- 


nées. 


^     Mais  bien  que  cet  eucncmcnt  aille  au  delà  de 
mes  exemples ,  ie  veux  néantmoins  que  le  Poè- 
te ne  quitte  point  ks  Sentimens  que  ie  viens  de 
Confidé-  |y  j  prcfcrire ,  &  que  la  fureur  du  Héros  ou  celle 
"fl^rrc^'aûde  l'Héroïne,  fe  tournent  pluftoft  contre  eux- 
Poctc.       meCnes ,  que  contre  la  Pcrlbnne  aimée  5  puif- 
que  les  plus  parfaits  Amans,  que  lePoctedoit 
imiter,  font  obligez  de  faire  ainfipourparoître 
généreux  5  &  pour  contraindre  par  là  les  Spe<5b- 
teurs  qui  leur  reffemblent ,  de  plaindre  leurs  in- 
fortunes. 

S'il  s'efttreuué  desAmansfi  tranfportez  de 

Ialou(ie  qu'ils  ont  poignarde  leurs  Maitreflès 
Fureur  de  dans  YU  accés  de  leur  rage,  comme  fiftceMa- 
Mariu$cn-xius,  qui  aprés  auoir  tué  la  ieune  Hellas  qu'il 


iicri 


j^^^^^^adoroit,fe  lança  dansvn  précipice  ;  vn  Senti- 
nc  dok  pas  ment  fi  barbare  &:  filtcmpli  de  fureur ,  eft  certes 
cftrc imi-  Q-opéloignédesmanieresdel'Amourpoureftrc 

^^^'  fuiui  pr  le  Poète ,  qui  ne  fe  doit  pcopofer  eu 
femblables  ôcciifions  que  <fes  mouucmens  rai- 
foAnables,  ou  dignes  de  cette  Palfion  fi  refpc- 
6kueufe&  fi  tendre  cnuers  l'obiet  ^ui  la  nour- 
rit. 

Apcés  iUûir  éxamind  ks  Sentimens  que  ic 
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donne  à  ce  Prince  paffionné,  que  le  Poète  con- 

fidére  s'il  ne  fcroit  pas  beau  voir  vn  homme  de  |««»»n«oi 

cette  na&ncc,  &  admirabjcmcm  bien  Élit,  ftrr^rJ" 


"V^'  ' 


tionex 


auoir  pour  vnc  fcruante  ,  les  mefines  empréflè-  mf^* 
mens  qu'il  doit  auoir  pour  vne  Dafne  d'émi-  [^  âc^'pcîl 
ncnte  condition.  Qu^il  iuge  fi  ce  mcfinc  Prince  fon»"  • 
ne  (croit  pas  fort  aimable ,  s*il^'«ntrotcnoit  (on 
Amante  que  de  ces  contes  ridicules  dont  tes 
plus  fimples  bourgeois  charment  rie/prit  de 
leurs  voifincs,  • 


Si  dicentis  crunt  fortttnU  ahjona  di^a, 
B^omani  toUent  équité^  ^feditefc^ue  cachin-^^' 
num- 


Htrdt.  in 


Enfin  les  mcCncs  liîmîcres  que  ic  lui  donne 
fur  l'Amour,  peuuent  éclairer  fon  efprit  fur  le 
reftc  des  PalTions;  lui  faire  confidçcer  de  quels  Obfcnia- 
cffcts  font  capables  les  fureurs  des  Potentats,  &  f^^l'^^^'^ 
celles  des  hommes  vulgair-es  j  la  vengeance<ies  dcsPa/Eô*, 
Princefles ,  &  celle  <lcs  fimpks  femmes  5  la  ci^u-  ^^^^^j^^ 
-  autc  des Tyians  &  celle  des  particuliers.  rcrfonnc" 

Bref  ceci  lui  peut  apprendre  à  obferuer  les 
degrez  dç  tous  Içs  tranfports  de  l'Ame ,  &  à  les 
faire  parier  àproportion  des  qualitcz  de  ceux  en 
qui  elles  dominent  5  foi^qu'clles  fpient  violen- 
ces, comme  l'Amour^  laXl^ére  ;ou  qu'elles 
foient  jdus  modcrées5Comme  le defir  de  régner, 

&  les  mouuemcos  feaets  qu'infpirc  la  Politi- 
c[ue  aux  courages  ambitieux. 
Kfaisafind'cÛic  plusvtilcsauPoctequivcut 

li  iij 
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"    iS^^J  La  Poétique 

Scptfaurct  ifjàicT  Içs  SentimcDS  vicicux ,  il  faut  que  nous 

fcsqu??!>n  lû^  faffions  voir  les  fcpt  principaux  manquc- 

côtncc  dis  mens  qui  infedenckliiéacre  contre  ce  Chapi- 

Incnr*"^  tre  important  :  Sçauoir  les  Sentsmens  forcez ,  Us 

Sentimem  frof  éleue^  Us  Senùmem  inégaux ,  Us 

Sentsmens  inciuUsJes  Sentimem  deshonncfieSjé^ 

^         Us  Semimens  horribUs, 

Les  S^ntimens  forcc:^. 

Nature  det       Tappellc  Sentiment  forcez ,  ces  difcours  peu  ' 
Scntimcns  naturcls  OU  il  paroift  que  le  Poète  fait  parler 
il'Éfpwe.    exprés  vn  Adeur  dVne  certaine  manière, pour 
donner  lieu  à  vn  autre  de  dire  de  belles  cho- 
fcs. 

Ce  vite  eft  des  plus  ridicules  ^  &  il  eft  de  telle 
Scntimr ns  natute,  que  plus  il  contient  de  beautez. ^  plus  on 
forccifoni  y  tteuue  de  laidcur ,.  dauçant  qu'elles  ne  vicn- 
ordinaircs.  ^^^^^  point  dans  le  licu  OU  ellcs  font^auec  cet- 
Ecnuains.  te  Éacilité  qui  les  doit  rendre  agréables  ^  mais 
qu  elles  y  font  attrainées  auec  beaucoup  de  vio- 
lence. 

Cette  faute  eft  proprement  l'écucil  des  ieu- 
ncs  Ecriuains  qui  ne  font  que  commencer  d'é- 
crire pour  le  Théâtre  i  pource  qu'ils  aoyent 
que  les  Fleurs  qu'ils  attirent  dans  leurs  Pocmes 
à  quelque  prix  que  ce  fôitj.doiuent  auoir  va 
grand  éclat  quand  elles  feront  animées  dç  la  " 
grâce  du  fpedacle.   - 

Il  ne  taudroit  que  tranicrire  les  premières 
.  Froduâionsde  quelques-vns  de  ces  Mcffieiors, 
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pour  £i£rc  voir  vn  bon  nombre  de  ces  Setuà- 
mens  contraints.   Mais  l'aime  mieux  en  aller 

firendrc  chez  les  Poètes  étrangers ,  qiie  de  £ûre 
e  tort  aux  nôtres  d'en  tirer  de  leurs  Ouuragesi 
puis  qtfauffi  bien  la  plupart  fe  font  corrigez  de 
ccvicc^  &  qu'ils  commencent  d'employer  les 
meilleures  façons  d'écrire.    , 

Ce  feront  donc  les  EfpagnpU  qui  nous  four- 
niront des  exemples,  de  l'erreur  que  nous  cen- 
furons. 

Don  Francifco  deRojàs,dans  la  belle  Co- 
médie qu'il  a  nommée  en  fa  {2nffic  Cafdffe  for 
'vengarfi,  introduit  Don  Roberto ,  Père  de  la 
Dame  Blanca ,  malhcureûfe  en  (on  mariage, 
qui  l'interroge  en  cette  forte, pour  cntinàrcj^ 
Réponfcs.  , 

Hoberto.  Que  es  eJlojBUncaf 

Blanca,    Mo  Je, 

Que  fientes  f 
^Defdiâjos  Uoro. 

P orque  cauja  ? 

Por  la  tuja,    ■_^^  .       , 

Que  te  hi:(eyof 

Darme  ejj^ojp. 

Nofuea  tuguflot 

Naes, 

Qiiellorasf 

Pen^  cobro. 


Rok 

Blan, 

Rok 

Elan. 

Rob. 

Blan. 

Rob. 

Blan. 

Rob. 

Blan. 


Extfflple 
des  Send- 
mcss  foi^ 
cex,  de  U 
i.ETfécc; 
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tj<  JLdPaetiqut 

Rok  Que  fientes  i 

Blan.  Abifmos  furco. 

Roh,  Queexalasi 

Blan,  Llamas  ahorto:, 

Roh,  Q«e  es  tu  malf 

JBlah.  Vnfuega  intenfi. 

Roh,  Que  es  tu  vida? 

Blan.  Vn  hreue  djfombro. 

Rok  Que  es  el  remedto  ? 

Blan*  La  muerte. 

JS^k  No  ay  Qtroj  Blancaf 

Blan.  No  ay  atro* 

N*cft-il  pas  vray  que  ce%  beautés  ne  (ont 
point  du  couta^éablesétans  ainH  concenées^ 
&  ouc  le  Pcre  Çc  la  Fille  dans  ce  difcburs  féricux 
réflemblent  aux  mauuaisbouffons, qui fe font 
du  ieu  tour  à  tour  afin  die  diire  de  bons  mots  ?    \ 

Les  Efpagnols  font  tous  remplis  de  ces  beai^ 
tcz  complottée^&  de  ces  Sentimcns  contrains,. 
Ceux-cy  font  de  Montaluao,  dans  la  Comédie- 
qu'il  appelle  Xfl^«^yï/f  Ittfzi^UgielCielo;  oùvni 
Duc  faiiint  Je  cruel,  dit  àAngcle  qui  raimc 
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Antre  Du€[ue.  Soy  de  nieue  ^ara  ti. 
€x5pic  act  Elle  répod.  Sol  podra  ierretirla. 
forcex .  de  Ducu       Sov  pedcrnal  efcahrofa. 

cette  mcf-       .     *  ^  i,  r  I       ■ 

mçcfpccc.  -dsng.        Lumtnre  daraji  leftcan^ 
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Duq.       SoyDUmdntfenUfirme^a, 
jing.        Otro  lahrarU  pôdria. 

Duq,  \Soy  marfimofAyfoheruio,        ^ 
jin^.        TaLvc^el  mÂrpapdT^iguaé  v 
Duq,       Soy  cauallo  dçriocado, 
jing.       Tal  i;f :ç  domadofe  humilia. 

Ces  Réponiès  fcroienc  iolies ,  f!  elles  ne- 
toibnt  point  forcées.  Mai^ileflaifiSdevoir^jue 
le  bon  Duc  dit  là  des  choies  qui  ne  conuien- 
ncnt  pas  trop  à  vn  Amant  inlenfible  5  afin  de 
donner  occafion  à  la  malheiireufe  Angçle  de 
.feire  de  belles  Rifpojftcs.  ,  r  Scmime  s 

,  Tous  les  Dramatiques  Latins  ne  ïbnt  pas  forcez  loat 
.^  éxcnts  de  ce  yicc-^  &  ic  foi^  fort  afTeurç  que  fi  l'on  ^^J^j^J. 
veut  confiderer  ce  bel  endroit  delà  Mcdce,  où  qucs  Dia- 
la  Nourrice  commence 

Abiere  Cckhi^Contugi  nuMa  efijîdcs,  drc. 

Et  cet  autre  Dialogue  de  Clytcmncftrc  &  de 
fa  Fille  dans  tAgamemnon  de  SeneqUe,  ou  du  >^^"'' 
moins  qu^on  lui  attribue  ypntreuucra  que  ces 
penfècs  ont  quelques  marîcjucs  de  contrainte; 
.  &  que  IcsPoctes  Elpagnols  ne  font  pas  iculs  ac- 
cufablcs  de  CÀ  cfprit  de  fcruitudc. 

,  En  effet  les  Itallciis  ont  de  ces  Sentim^ns  scotimcns 
forcez, &  le  Cieco  d'Hadria  n  en  eft  p^s  é^ccnt  foret»  i^« 
hii-meimc  :  témoin  ce  beau  Dialogue  d'Ha- ^"^^'flf^ 
driana  &  de  (à  Nounice,  qui  commence  par  ces  luiicn». 
paroUes,    •      .      . 

•  Kk 


matic]ucs 
latins. 
Vue.  Stncc, 
Mcdtd. 
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DoUtjumo  }  H  cânf4r  de  SinnSjé*c, 


^Oii  nous  .voyons  des  bçauçcî  apparemment 
•  ,  concertées,  parmi  d'aucrcsaflçz,n4iûics33c  dites 
D.ux.^m=  ^ns  intelligence.  ^^ 

cr^»ccc  Uc  Les  Grecs  ont  vne  aui/rc  cfpece  de  Senti- 
viXatcz!  *^  V^  violentez ,  &  qui  ne  font  point  naturels; 
coiumunc  C',eft qu'ilsfont  dans  leurs  DialogucSjquecelut 
ciïcz  les  qm  interroge,  prcuient  toutes  les  intentions  de 
Piciiimi-  celui  qui  doit  répondre;  de qu'cntrapt  ^ns fi 
nicnr  des  pcnféc ,  il  lui  demande. luflemcnt  tout  ce  qu'il 
ridicule'  '  eft  preft  de  lui  dire,commç^*il  lilbicdans  Ion 
dans,  k     aiue,,  OU  quc  par  icuélation  il  corinut  tous  ft'!> 

Pocmc         ^    tV  -  '         f 

Pranuci-    ûcHeinS.  ^     ..  ^^ 

que.  Cette  manière  eft  ridicule^  &:  encore  que  le 

■  „  -  Poète" répréfcnte  des  Adions  qui  foientfccues 
qui  ivuuéc  <le  tout  le  Monde  ,  il  ne  doit  lamais  permettre 
piciUinir  que  les  Perfortnes  iiitroduites  parlent  d'aucune 
aoijV  yr  "Aiftion  encore  tutiure  poiiïrcUcSj  comme  li  elle 
ceux  à  qui  ctoit  paffée. 

îlm  ^^^'       ^^^  introduit  vn  Magicien ,  vii  Prophète,  ou 

Manières  quelquè  Dieu,  il  leut  pourra  faire  Sire  certaines 

dccaichay  chofcS  4  venir,  commet  elles  ctoient  préfcntesi 

oC  de  1  ire'  '  -  .  "'' 

iUs  &  c'eft  ainfi  que  Cal  chas  agit  par  tout  dans  Ho- 

Coinmcnr  f^^fç  ,^uiri  bicn  quc  dans  Euripide  >^  Tircfias 
jKs  thca-   ^^i^s  Séçéqucjdans  Stacc,  &  chez  quelques 
traicw peu-  autres.. 
Bcncprcdi-      ji  j,,;  ^^  çncorc  pcrmisj  de  faire  prédire  les 

;s  ft'agiqucs,ou  mcC 

cnnantque  cesPcr- 

auoir  apprifcs  d' vn  Pro- 
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phctç»  ptt  de  quelque  Dicir.^ 

Aipfivnfimpl'eMcflagerannôcelamprtd'A    . 
jax  auant  qu'elle  fuit  aifiiïéc  ypar  rin^iration 
d  vn  Prophctc,  dans  le  l'ocmc  de  Sophocle  :  &  ^ofhoc^^.-' 
dans  l'Hccuh'-  d'Euripide,  Polyixjncftor fait /^ar  ^l^r'pd. 
uoir  à  cette  malhcureufc  Reine  tout  ce  qui  lui  ti^u 
doit  arriuer,  &  qu  ildit  àuoir  appris  du  Prophè- 
te appelle  Bacchus  ,  fort  tcnomhic  panni  les 
Thraces.  * 

.Mais  hors  de  ces  conditions  5  iamafs  aucun 
Perfbnnage,  ne  doit  deuiner  les  penfees'q-ui 
^nt  obfcures  -d  elles-mcfmes  :  Et  le  Poète  doit 
penfcr  que  ft  lui  qurtraitte  les  chofes ,  fçait  les 
*particularitez  d'vne  Auanture  pafféCîCe  n'cll 
toutefois  pas  à  dire  que  ceux  qui  en  douicnt 
parler  auant  qu'elle foit  arriucc^ parlent  comme 

.  s'ils  l'auoient  vcue;        . 

Si  on  veut.voir  des  exemples  de  CCS  intcrr">  Fxrmpics 
gâtions fcrutatrices dés penfgcs 5  qu'on  Jifc  dans  J)  ''^'^  ['■'_ 
Euripide  au  lieu  que  nous  auons  cjtc ,  le  Dialo-  ^r    ". ncui 
eue  d'Hecube  âc  du  lafchc  PoK-iniielbor,  tc^ii-'"!  ''''•' 
chant  lametarnorphoicdccettcKcineintortu-  /«m^;*/. 
née  jÂ:  le  trépas  de  CafTandrc.  Que  l'on  voyc  ^""''• 
dansEfchylc  rcntteticndc  Fromcthcc,&d'Io  prlwcr 
la  vagabonde  ;'^  dans  i'yîjax  d' Srf  h  ce ,  !  c  pr  c-  ^^P"-^- 
niierdifcoursde  MincrueAdA'Iyfïcfon  fauori,  ■/"'"; 

.  fiir  les  deficins  criminels  de  ce  J'rincc  phrénc-    ~  ; 

tique.       "  ^  ^ 

Cette  crrciu*  eft  fort  appro  chah  te  de  celle  des  '^r-^*^^'^- 
JÊcriuains,  qui  faute  de  eoiidercr  en  quel  temps  po{rr>  jc 
VAuoicnt  les  l^crfonn^s  qu'ils  introdui lent  fur  la  riu.nu, 
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Sccac  >  leur  fènt  citer  ccnaines  chofes  qui 
ctoient  du  tout  inconnues  durant  laiV:  dcccs 
Héros.  •.      ^  _ 

Ainfi  l'on  voit  chez  les  Scnequcs ,  principa- 
lement dansMarcus  5  pli^fieurs  chofcs  eftre  aÛc- 
guéçs  auant  qu'çUes  (oient  au  monde  ;  comme 
le-ûom  '  z-  ^irites ,  (bus  le  regïic  de  Thyefte 
contemporain  de  Priam,  pour  le  moins  quel- 
ques annébs;  &  celui  de^  Atgles  Romaines  durant 

^e  fiecle  d'Edipe ,  qui  régna  fur  l'ancienne  The- 
bes  ;  c'cftàdirc  fort  long-temps  auant  que  Ro- 

'  midefttftncj&quefaVm^ûtconceuë.  '  ' 
Le  Philofophe  remarque  vn  femblabic  Ana- 
chronifîne'dans  l'Eleâre  de  Sophocle,  où  Orcfte 
&  fon  Gouuerneur  parlent  des  leux  Pytl^iens, 
U}iàiA  \myyi>>.<:vT\f  ^  qui  ne  furent  inftituez  que 
plufieurs  ficelés  après  Jeur  mort^ 


Cette  anticipatipn  de  temps  eft  fort  iufte- 
'  ment  obfcruce  par  le  Prince  des  Critiques ,  qui 
fins  doute  a  voulu  parler  de  cette  faute  deSo- 
phocfë  dans  l'endroit  que  nous  alléguons.  Mais 
il  falloit  à  mon  auis  la  prendre  vn  peu  de  plus 
haut ,  &  commencer  l'obferuation  par  le  dit 
cours  que  fait  Orcfte,  quand  il  montre  à  (on 
Gouucrneiu"  qu'il  n'entreprend  de  punir  les 
meurtriers.de  fon  Perc,  que  pource  qu'il  eft  en- 
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gagé  pir  l'Oracle  d' Apollon 
vengeance. 

Car  il  eft  certain  que  les  Iciax  qu  oAappella 
fythiemy  furent ,  conlaaez  à  ic  Dieu  premier 
qu'Sh  lui  baflic  des  Temples  5  &  qu'il  rendu  des 
Oracles  :  Et  partant  que  rÂnachronifine  com-, 
mence  par  les  Oracles  qui  font  alléguées  for 
preûe ,  &  qu'il  finit  fculcmenc  daiis  la  citation 
dccesleux. 

En  effet  nous  apprenons  que  Latone  allant 
à  pied  deChalcide  iufqucsàEelphcs^accom* 
pagnce  en  ce  voyage  d  Apollon  &  de  Diane, 
qiii  ctoient  encore  fort  icjUnes,  elle  s'arrefta  par 
mégarde  auprès  d'vn  autre  fon  obftur  où  fe  reti- 
roit  vn  Serpent  de  groflcur  prodigieufè  ,  que 
ceux  de  cette  Prpiynce  auoicnt  furnommé  ^- 
thon,  à  eaufe  que  fon  haleine  contagieufe  & 
mortelle  infedoi;  t|t)ute  la  fontrce. 

D'abord  le  Monfbre  époyuantablc  rcueillé 
pallebruit  qu'ils  firent,  s'atu^eà  ces  deux  en- 
Ôns.  Ûs  fe  defcndcpt  vaillamment  atiec  ces  ar- 
mes domâlLqtiéf  que  les  Poftes  leur  attribuent^ 
qu'ils  emplpi^e^^a  propos  y  encouragez  com- 
me Us  (bn|)/tMu:/lapretênce  de  leur Mcre,  qu'a- 
prés  vn  combat  fort  douteux ,  ApôUon  tut*  le 
Serpent  de  la  demiçrç  de  (es  flèches., 

Le  bruit  de  retté  vii^bire-fi  glorieuiè  i  cet 
eaËuit,^  fi  vtile  auxDclphicns,  ferépa^dbien 
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«oft  dans  leur  Ville.  Êllo  accourt  au  charapJc 
bataillcjou  le  cadavre  ctiifScrpcnt  fcruoit  de  tro^ 
phcc  au  Vainc|ucur  ;  &  Te  Tentant  fort  obligée 
•inftitwi  n  ^  ce  ieunc  Champion  de  qui  les  premières  ar- 
p?r  ■':^I.''   mesauoie^ntctcrihcureufes,  ellciiirtitucenfèn 
honneur  ces  Icux  depuis (ï  célèbres ,  qiù furent 
.Innommez  PythisnKl  du  nom  du  Mpnllrc  àL- 
confÎL  « 

Oneinc        £f  dautant  que  ce  ieune  Dieu  n'eut  poffiblc 
du  mot     pa^  rciiifi  dans  vn  combat  fi  liazardeux ,  s  il  n'çûc 
foavlf  pomtetc  animé  par  laprefcnccdeLatone^qiii 
firmi  les   lui  crioit  a  tous  momcns  a  -nru^n.  -tt^  .cJitrAg-e^ 
Anciens.    CourAgtmon fils  ;  depuis  on  nomma  Planes,  cet- 
te efpecc  de  Cantiques  dont  on  regalloit  Tes 
Dieux"  après  qu'iJs  auoiçnt  combattu  ,&:  rem- 
porté quelque  vidloire. 
Pcnf^,-  de      le  n'ignore  pas  que  Strabon  racantc  la  chofe 
Scrabon,  "autrement , Si  qu'il  afTeure  que  Python  ne  hic 
iamais  vn  Serpent ,  mais  vn  infignc  voleur ,  qui 
s'étant  mis  à  la  tclte  d'vne  troupe  de  brigans, 
ruinoititsDclphiens,  &rcdoit  leur  pai'sdcfcrt, 
njfqucs  au4:emps  qu'Apollon  ayant. débit  cette 
canaille,  Delphes  reconnut  Ton  mente  &hon- 
nora  Ton  triomphe  par  l'mftitution  de  cc^-  Icux. 

"Quoy  qu  il  en  (oit,  ilelt  certai.n  qu'Apollon 
défit  levoleur,ouqu  il  tua  le  Serpent,  premier 
que  d'auoir  des  autels;  quepolliblcil  n'eiit  ia- 
raais  eus  s'il  n'eût  fait  cette  adion  pour  le  bien 
de  là  Prouince.  Ileft  encore  véritable  que  les 
Oracles  de  ce  Dieu  font  poiterieursa  fcs  Tem- 
ples :  &  partannl  eft  vifible  que  1  Anachronifnie 


touchant 

i'yrhoii 


\ 


1  » 


r 


4> 


4 


de  MeJhdrJiere.  i^^ 

4'Orcfte  commtfhcc  pur  rinfpisadoii  qu'il  al- 
IV'guc  à  fon  Gouucrneur  (  6c  que  Sophocle 
a  manque  prcmiçrcmcnt  dans  les  Oracles,  & 
en  itiite  dan:s  les  Içux  qu'il  lait  cucr-i  ce  Hé- 
ros. 

Si  nous  voulions  fuiurc  Clcarque,  lailTcr  les 
Allégories  ,  &  cxainincr  de  plus  prés  la  naif- 
iànce  d'Apollon  &:  des  autres  Diuinitcz  que  les/ 
Poètes  ont  cclcbrécs,  {ans  doute  nous  dccouJ 
urirons  vn  beau  nombre  d'Anachronifines  dans 
les  Ouurages  des  Anciens, qui  tont  agir  ces 
grans  Princes,  qu'ils  appellent  Dcitcz^cn  dçs 
temps  oii  ils  n'êtoicnt  que  dans  la  finiplcidie 
Jdcs  cholc^.  ,  / 

Mais  on  dpit  permettre  auxPayensdeporier 
iufquc  oiVil  Iciu:  pkifties  adiôs  de  leurs  Dieux, 
leur  adiuitc ,  &  leur  aage  :  Et  cotntne  ils  onjt  eu 
le  pouuoir  de'ks  cmpelchcr  de  mourir  parleurs 
Guurages  immortels,  il  taut  leur  donner  1^  li- 
cence de  les  empefchcr  de  nai/tre,  &:  ne  les  obli- 
ger pas  de  s'atçacher  prccifcment  auxfiecksoù 
ils  ont  vefcu.  / 

Si  ces  Auant'ConnotIfànces-  font  manifcfte- 
ment  forcées ,  &  fi  elles  s'éloignent  trop  de  cet- 
te naïfueté  &:de  cet  air  naturel  qui  comiofe  les 
Vrai-femblances,  fi  neceflàireâ  dans  ce  Fotimej 
nous  ne  deuons  pas  approuuer  ces  Dumer  d'I- 
m^^inâ^n  qui  font  que  l'vn  des  Personnages 
n'en  rccWinoift  plus  vn  autre  qui  lui  é)toit  fami- 
lier, à  caufc  qu'il  efl  trauefti,  ou  qu'il  y  a  quel- 
que temps  qu'iln  cnavcule  vifage.  / 
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1^4  La  Poétique 

Foi  U  fimdi  in  *âkn  bâbito-foU 
Tâl,  ch'io  HOM  le  CûMcbbi ,  ^c.  \ 


icniimens 


II  cA  certain  que  les  idées  de  ceux  que  l'on 
voit  rarement  6c  auec  indifférence,  s'cffaccnc 
bien  toft  de  l'efprit.  Mais  il  n'y  a  point  d'Amant 

3uiait  la  mémoire  fî  courte  >&  l'imagination  fi 
ure ,  que  de  ne  pas  reconnoitre  après  cin^  ou 
fix  ans  d'abfcnce,  la  perfbnne  qu'il  a  aimée. 

Cette  Paifion  atuchante  imprime,  fi  fortc- 
meht  dans  les  (cns  intérieurs  les  images  agréa- 
bles des  Objets  que  le  coeur  adore,  que  d'abor 
on  les  reconnoit,  quelque  figure  qu'ils  prcn- 
d'AÎnour!'  ncnt.  Il  n'cft  point  de  dcguiicment  introduit 
par  les  habits ,  ni  mefme  par  les  années ,  qui  ne 
(bit  bien  toft  pénétré  par  vne  véritable  amour: 
Et  il  y  a  tant  de  rapport  entre  la  pcrfo nue  qui 
aime  &  celle  qui  eft  aimée ,  qïi'il  fcmble  que 
leurs  cfprits  aycnt  vnc  cfpece  de  commercc^qui 
fait  que  dans  les  rencontres, elles  fe  fcntcnt  l'v- 
nc  l'autre  par  certaine  anticipation ,  auant  que 
de  s'entrevoir  par  le  miniftere  des  yeux. 

De  là  nous^  pouuons  iuger  combien  font 
peu  raifbnnables  ces  groffiérctez  d'efprit  que 
ïrrcHrsdc  quelques  Poctes  Dramatiques  attachent à'ieurs 
Siamad-  Perfonnagcsi  foit  quand  ils  font  que  les  Amans 
méconnoiflènt  leurs  Maitrefics  ;  ou  quand  ils 
veulent  que  les  Pères  ne  reconnbiflcnt  plus 
leurs  enfans ,  fous  ombre  qu'ils  font  traueftis. 
Comme  fi  la  connoifiànce  que  nous  auonsdc^ 
pcrlbnnes  5  ctoitiimplemcnt  attachée  à  ces  .'înl 
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droit  de  leurs  corps,  qut  les  habits  cachent  uux 
yeux  ;  &  qu'elle  ne  dépendit  point  du  vi/âee,  de 
la  taille,  de  la  démarche, de  la  voix  ,& de  ces 
autres  façons  qui  font  cxpofécs  à  la  veu^,  &  que 
l'on  ne  peut  détruire  pardcs  clungcmcns  file- 

On  peut  fans  doute  placer  dans  la  mcÇmc 
Catégorie  hs  StuftduçT^^eiiées^  par  qui  l'vn  des  Qli^^'^- 
Pcrfonnaj^cs  donne  la  licence  ivn  autre  de  fai-  de,  Scmi 
rc  (icsAdiôs  qu'il  peut  cmpefcher hautement,  ^"<^"»  f®'- 
&:  qu'il  ne  dcuroit  pas  permettre  à  nioinsquc 
d'cftrc  hcbcté  au  delà  de  la  Vrai-remblancc.      .   \ 

le  n'en  fçaurois  alléguer  vn  exemple  plus 
•  remarquable  que  la  beftiie  de  Thcfee ,  ii  grof. 
ficrc  &  fi  ridicule  dans  /' h  tppoiyfe  de  Scncquc.    &  ,i, 
Apres  que  ce  malheureux  Perc  cruellement  '^^'P'^ 
abufc  par  les  calomnies  de'  fa  femme,  eut  fait 'j^Tr''*!!' 
mourir  vn  charte  Hls  dont  clic  cfloitpafîionnéc,  p  'vtt  de 
le  remords  de  C(!tte  impudique  hu  tmi  dt^lircr  In  ^    V''^' 
mort,  quelle  cflprcllc  de  fc  donner  auccl'cfpcc 
qu'Hippolytc  lui  auoit  laiilècen  fuyant  5  lors 
qu'il  fut  fi  offenlc  de  fcs  deteftablcs  recher-    -' 
ches. 

Thefte  la  treuiie  en  cet  étar,  l'aine  pleine  de 
nireur,&rcipée  nuéàlamam.  Elle  lui  dit  plu-    Circon- 
ficurs  chofes  qui  lui  décoiiurcnt  nettement  &:  ^^"''''/  "^^ 
Ion  crime,  &:  (on  repentir.  Il  écoute  ce  difcours  due. 
auec  vne  extrême  attention  ,ôdtoarefois  lalaif- 
fant  fai re  dans  1  ?  ^cés  de  foa  defe(poir,  il  lui  per- 
met de  fe  tuer,  &  s'auife  après  qu'elle  eft  mone,, 
de  tcmpefter  &  de  fe  plaindre.  Comme  s'il  n'a- 
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Moit  point  ptéiicu  k  coup  cju'il  pouuoit  cmpcl- 
cher,  &c  doût  toutes  çc$  ckcpnftaccs  lui  auoknt 
Êùt  voir  k  dcflcin  (^*  cjbircmcnt  qu'il  ne  faU 
I     loit,  s'il  n'côt  poiiit¥pttlii  l'ignorer.  ^ 

Phcdrc  clt  donc  en  tct  équipage  auprtsdtt 
corps  d'Hippolyte  i  &  far  cet  étrange  fpdaadc 
Theféc  lut  parle  en  cette  forte. 

Ouii  te  dolore  fercium  infiig^t  furorf 

^tfr*r         fUn^ûfquefHfrA  torfué  tnmfum  voluntf 

Elle  toute  furieufe,outragcTlKfcc  de  paroi- 

ks ,  exhale  auprès  de  ce  beau  mort  les  abomi- 
nables rcftcs  de  &  flamnic  i«ccûucufc  ,&  dit 

cent  douceurs  à  ce  corps  ;  qui  n  eft  pas  plus  m- 
fenfible  maintenant  qu  il  ii  a  plus  de  vie ,  qu  U 
l'auoit  étcâutrefoisiors^u  il  eut  tant  de  vertu. 

-Heu  me  /  quo  tuusfugit  detor? 


Termes    Ccultque  nojktàmjdu^f  exAttimû  Mces  i 
&Tc,  ^^'^  t^rumfcr,  'vedâque  exjtudi  mea-, 
auprès  da  ifU  turfe  loquimurM^  manu  parnas  tfht 

*=°'P*        Soluam,  &  nefandofeitoriferrum  inferam, 
fySir.  AnimÂ^ue  mànetf^ritcr  ^cfceierc  exuam. 

^,  Pour  conclufion  cîlc  (c  tue, en difant à  foa 

mari,  .  n  ' 

Mucrone  fe£ii0  iffifiitm  Wo  fdtet , 

Criéorauefanâofoluâtinferùisviro. 

Su^dfâcere  raffo  d^beat  g»At(>,fârens       ' 

Difce  ex  »QU€ru,co»dere  Acherpntis  fUgu. 
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U  dl  Certes  aift  de  voir  que  le  Poftc  ibnne  .^•'?V* 
iThçfcc  cette  infenfibilité  ri4iculeâeincroya-  b'Lè'd^ 
ble  >icauiê  que  la  Tragédie  demande  la  more  TiM:fte« 
d<Pbédrc.  "^  .. 

Mais  elle  poiraok  fc  tuer  en  XA>(tviOi  de  fi>n 
époux, comme  elle  fiiitchci  Euripide ^& lia.  ^^%,. 
ffruirc  par  vnc  lettre  de  i'innoccnce  d'Hippo-  ncquc  I  & 
lytc,  Ô£  de  [a  iuftc  violence  oà  (âfaucerauoit  'V^J^, 
portée.  Oubicns'il  étoirnecedairequeThcliée  wii  icnii 
lavilt  mourir ,  il  le  falloir  faire  arriucr  lors  que  *^"  ^«<^r«7 
Phèdre  eût  étéprcftedc  fcdonnçrkcoupmor-  FaWc.pouî 
tel,  ôd  qu  aiiffi  toft  qu  il  eut  paru,  elle  eut  acheué  ^""«^  •«' 
ibn  deaeiiijdc  aainte  qu'en  approchant  d'elle  *^^*"^*' 
il  n'en  cytarrcftc  le  cours. 

SilcPocteeûtpris  cette  vojnc,  il  auroît  exe-  ->. 
jcuté  tout  ce  qu'il  defîroit  de  faire  i  puifquc  Phè- 
dre auroit  expiré  entre  les  bras  de  £)n  mari ,  & 
qu'il  n'auroit  point  eu  la  honte  d'eftrc  com^icç. 
de  fa  mort  par  cet  étrange  aueugjcmcnt,  auflî 
difficile  à  croire,.que  ridicule  à  expofcr  dcuanc 
des  luges  cormoirfàns. 

Mais  après  cette  Cenfure,  que  dirons- nous 
rfci  A  farte  ?  le  noinmc  ainfi  ces  beaux  dïfcours 
qu  vnPerfbrmi^e  fait  àparrcalapréfèncc  d-'vn  Cinqmé- 
autrefiirrvn  des  coins  du  Théâtre,  tandis  que  le  '?^  /^P"* 
dermer  Acteur  eft  contraint  pour  aider  au  leu,  mcn$  for- 
d'eftre  fans  yeux  &  fans  oreilles-  puis  qu'à  ne  *^J*- 
point  farder  fcschpfês^s'iln'cft  &  fburd  &  aueu-  leur  niu-: 
gle  ,il  faut  qu^iliçache  malgré  lui  ce  que  l'autre  "• 
feit  à  fa  veuë  >  éc  qu'il  veut  pourtant  lui  ca-        » 
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Poïmc»  Cette  faute  cftfiordinairc4ans  les Drama- 
lenti"d«  oqMc^  modernes  lodiens  &  Efpagnols(  caries 
jtp^tt  VI-  anciois  ca  £om  éxcncs  )  cju^ipcinc  en  ponc-en 
cicux,  or-  (rcuucr  vn  qui  n'en  (bit  pas  infcéké.  Elle  eft 
ceux  de  «  pourunt  II  ridicnlc ,  que  les  icns  extcncurs  de 

cette  vile  populace  dont  tout  l'cfprit  clldanslcs 
'  yeux,  ne  la  pcuucnt  mcfinc  fouffrir  5  bien  loin 

d'cftro  fupportablc  aux  yeux  de  l'entendement 

des  pcribnnes  plus  delicatesy 

Aufïî  le  Grand  de  l'Efcallc  s'en  c/l  mocqué 

autrefois  ,  comme  d'yiie  impertinence  qui  le 

chocquoit  extrcmemenc  dans  les  fpcétaclcs 

Fcançois. .  rnjvcu ,  dit-il ,/«r ccThtatre vnetUi- 

Ccfar  de    funte  xhfurcUte.  C'ejt  que  t'-vn  des  Peffonnages  'Voit 

fur  ks  ^^   ^  em<^nd  [on  Compagnon  aufrés  de  qm  ii'tjl planté  y 

fa.rtt  a^s    c^qtfe  nêantmoins  qnfufpufe  qutlne lenjoit  ninc 

Poe  mes      [entend  lors  msfme  au  il  parle  de  tut.  Comme  s'U 
^;aiiçoi$.      ,.  •'     r         i  £   r  r  r 

"  rtoitpojitble  que  cejecond  Perjonnage  Jott  en  mejme 

^X     temfsJurlaScéne.d^quef^urtamilnyfoitpas, 

,  \     Pcrridiculum  iki  j^e^atorem  njidere  te^ 

■.fff^  audircj  &  te  njidere^  teipfum  non  audire  au^ 

allas  oor^m  te  de  te  loqnatur  i  ^f^^Jf  ibi  noff 

Jis jijbi  fy.  \-  ,,'   ^  .  j  .. 

le  n'apporterày  point  d'excmplesd*vnc  faute 
Poëces  Ef-  fi  commune,  &  fi  facile  à  remarquer  :  &  ie  diray 
iêulcmét  que  lesPoëtesEipagnols  (ont  fi  badins 
fur , cet  Article, que  i'ay  voUurprendrc  k  nom  et 
CCS  Sentimensforce'j^i^ixm  ceux  ^i  en  font  cou< 
pables  iuiques  à  donner  du  dégouflàcèux  qui 
ment  leurs  Poànes  auec  vn  peu  de  iugement;, 
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Voit.  il.  i. 
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&  d'éducation  fur  les  choies. 

le  n*ignorc  pas  les  Raifons  qQ*aliégiient  les  Raifon. 
Poètes  modernes  pour  excufcr  cette  cnrciir.  le  ^^j^^"^'* 
fyd  qu'ils  difcnt  ijue  la  Scène  cunt  vn  iiett  vafte  Moda 
te  amplc,par  exemple,  de  retendue  de  la  ville  P;;",^ 
de  Paris,  1  vn  des  endroits  du  Théâtre  pcutrc-^^rr. 
♦prcfentcr  le  Louurc ,  &  l'autre  la  Place  Royale^ 
&  partant  qu'il  faut  fuppofer  qu'encore  que  1  "vn  ^f^^f^^ 
des  Adciirs  parle  en  laprcfenced'vnautre,cc-  ne  pour  ic 
lui  qui  cft  dan^  le  Louiurc  ne  peut  toutefois  Po«»nc 
entendre  ce  que  fori  Compagnon  prononce  ^uTlT*" 
dans  vn  carticr  éloigné ,  comme  dans  la  Place 

iloyale. 

Ils  ont  vnc  autre  défcnfe.  Ilsdifentqueles 
parolles  qui  fe  prononcent  au  Théâtre,  ne  figii-  Autre  rtj- 
rent  quelquefois  que  les  mouucmcnsfccretsdef'"/^";^ 

■  \^       ^  1       «  ,    ■     r   i     n.  ■  /r L I     *^*  ^  farte, 

la  perfonne  qui  parlej  &  qu  ainli  il  clt  unpolliblc 
que  celui  qui  la  voit  agir, puilTedcçhiffrcy "ces 
myftéres  énoncez  parledifcours  pourinJfthiire 
le  Spectateur,  mais  non  pas  pout  eftre  entendus        ^ 
de  la  Perfonne  théâtrale,  placée  auprès  de  la      ^^- 
première  qui  explique  fes  peniecs. 

Pour  détruire  ces  Raifons,  il  ne  faut  qu'eftre 
raifonnable,  &  penfcr  que  le  Spedateur  n'eftRcfuratiô 
point  du  tout  oblige  de  deuiner  que  la  Scène  ç^^'^^ 
marque  ces  élôignemens, ni  qu'elle  foitfufce- 
ptible  de  ces  Exfrcfions  mentAles ,  où  l'on  dé- 
bite yne  pçnfée  inteUigible  pour  les  vns ,  &  ob- 

fcure  pour  les  autres.  / 

,       Lcjhommesontcepriuilégcde(bcMaiibeSj.^^2"^J 

de  leurs  fcacts  pourueu  qu'ils  rie  les  difcnt  pas.  mau^c  de 
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(on  rccm.Mais  ils  n'cA  âifyoCcoi  pitis  âpr^s  tet  aiioircÊ» 

n^?ch  pï^n^  P^  ^^  moyen  des  porollcsi  fur  qui  ils. 

fu.        n'onc  ps  plus  de  dfoit  dauiis  qu'ils  les  oot  lif^ 

ehécs ,  que  fiif  tout  k  f  cfte  de  fair  >  dont  ils  ne 

pcuucnc  iouïlfqttaucc  les  autres  CTcaturcs. 

Nôits  permettons  aux  Dramatiques  déten- 
dre en  CCS  occafip  ns  1  es  bornes  de  le  ur  Théâtre, 
&  de  partager  leur  Seine  en  plufieurS  cartier^ 
^'      différcns,  pourucu  qu'ilsy  fiiirent  écrire  yÇét  en- 
dton  figure  le  Louire.é'CyTftUPkce  Roy  Ale,\ 
Ilspourront  légitimement  (c  fcruir  de  ce^c 
]^^ouaif,.  Hccnce,  fi  au  lieulquc  les  A^eurs  qui  neddi;- 
contcnan-  ucnt  pas  écoutcr, badinent  encesrçncontrcs>\ 
Scut  ^\  tournent  le  dos,  ferment  les  yeux,  ÔC  perdent 
ne  doit  pis  toute  contenâccjils  leur  font  dire  àl' oreille  par 
écouter  ce  ^{^  a\ji  va  parler ,  Monfieury  ne  ni  entendez,  pas. 

quel  on  dit  *,  '    ,  '         .   /i       »-  '     /*     ^ 

iiprc»  de   €è  qm  tev£is.  énoncer  n  eft  <^^ne  fens€e-j;ecrene^ 

lui.  ifuevoud  ne  deue7  Point  cvnmf^re.  Cârtay  deffeirt 

«aufes  des  ^  'VOUS  tromper:  mais  fi  vous  n  Aue^jâ  bonté  d  $gno^ 

ji  fATf.     rer  ce  que  k  vais  dire ,  ie  ne  fourray  vous  fur  f  rendre, 

é*  ce  que  nous  réffréfcntons  ne  fourrAfuccederfelom 

ks  intentions  du  Boéte ,  qui  vous fuff  lie  de  thonno^ 

rerd^vnefurcUté  votent Aire^ 

Sans  mentir  ilfcftimpofïîbre  de  ne  pas  rire  itr 

ces  chofes  à  Icxémple  de  ce  grand  Homme  y  & 

.  ji  farttp-  pour  les  mefincs  raifons  qui  ont  excite  fâri/eet 

dicuics,     EtlcsPoaeiDramatiau«sdcuroiçntà.toutlc 

moir^içauoir  qiw  puifque  le  lieu  éminent  ou* 

ils  ej^ÈÈînt  leurs  OuuBages^-s'appdle  du- non% 

cco'qîrlc  ^ T^kfrkif^  fîgnifie  Lt^u  des  Sfeeiâcles ,  il  ne 
s'y  doij^  lf|eb^aiïcr  qui  puiflcchocquer  les  ycuxj 
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<xmiinc  fi)nt  oei  aUûrdttez  qui  traïuùUcnt  le  ^^  ^ 
Spcâafieiir,^  font  cauics  quç  (âRaifosi  ic  U-^S^"^ 
tioite  çooixc  iâ  VCU& 

Mais  <juoy^  N'cft-il  pas-raifonnabfc  ^uc  rct 
prit  de  l'Agmtcur  foit  fauorablc  auThcacrc ,  fiC 
que  fan  imaginationy  fuppofc  pluficurs  chofcs 
dont  ilr  A  inipcffliblc  au  Pottc  de  lui  donner  ea 
ce  lieu4àvne  parfaite  connoiflàncc'f 

Oiiï ,  1  efprit  de  l'Auditeur  doit  bucxiCa  là 
Scène.  Mais  puis  qu'il  eil  vérictblc  que  fon  ima-  En  <fioy 
gination  ne  trauaillc  qu'âpres  les  fcns,dont  elle  s!2'^,,c"Jj 
reçoit  les  idées  de  tous  lesob)4:ts  iênfiblesvafin  don  fauo- 
<iue  içachaiît  leur  nature  elle  in/truife  lEntcn-"^'^  ^^ 
dément ,  qui  ne  iuge  de  ces  çhofcs  que  iiir  k 
rapport  qu'elle  en  fait  ;  comment  l'ciprit  de  ^^^^  4« 
l'i^uditcur  fc  pourra-til  pcrfuader  qiic  î'vn  de  h^i^ 
ces^Perfoniiagerqura  les  fens  fortadxanplis,  furitscho- 
n'entende  &n'apperçoiué  ps  ce  qui  eftdit  en  ^1*/^ 
(à  prcfencc ,  puiique  les  yeux  du  Spcdatcur 
voycnt  tout  ce  qui  (c  hit  à  djcux  pas  de  cette  . 
Pcribnnc  qu'on  oblige  de  Tignorer  > 

Teftimc  donc  qu'il  cft  periîiis  de  gliflèr  quel- 
..^ucs  parolles  en  ces  délicates  rencontres  ^ic  de  j  ^^, 
nirc  qu vn Pcrfbnnage  difê  en  détournant  la qu'i  «a 

que  chofe  fanblablc  :  dautant  qu'il  n'cft pas  in>  Raifom 
jflibk  que  parlant  deuant  vn  autre ,  on  lui  do^  ^*^2* 
)bc  quelque  tnot  ^  pourucu  qu'on  preniiebico 

foKtemps*  ^ 

Mais  de  pouflèr  vn  difcours  qui  ait  afica;  de 

longueur  pourn'eftre  pas  dérobé  à  vnc  peribnnc 
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PoCttfDra-  attcntiuc&intcrcflècdaiisrafiàircc'cftofFcn- 
ddt  Tïtii-  fcf  ^*  Vrai-fcmblancc ,  &  pcchcr  dircdcmcnc 
faire  les  contre  le  iuftc  Précepte  qui  caramandc  aux. 
Auducu°"  Dramatiques  Defatisfairelesfem  de  ceux  qui  écou- 
tent fetirsPo'émts,  Txw-m  ii  Xw  Mvifèit ,  j^  oçft  THTnii 
Jrifi.c.  18.  itùiTm^^  vmX^WtûyyuiS  itahu^mi  tu&^.<mf  t3  intnvKM, 

Nousdcuons  encore  conter pan\ii  IcsScn- 
Si  xiéme  tiiTiens  Contrains,  ces  Rèfonfi^  imparfaites,  &  ces 
ef^^icc  de    stknces  affeifez, ,  par  qui  Tvn  des  Perfonnagcs 
foiccz.       lairte  vn  fujet  à  vn  autre  de  faire  djps  pointes  ba- 
dines ,  ou  de  tenipefter  fans  raifon  fur  vne  faufïè 
penfce ,  que  pelui  qui  caufc  l'erreur,  &  qui  voit 
qu'elle  çrauailk  ceux  qui  en  (bntabulcz,  pour- 
roit  détruire  par  vn  motjS'il  lear  difoit,  Vousvcm 
trompez.  Vus  ne  m  auez,f/u  entendu  ':,  ^  cette  af 
faire  ne  va  pas  comme  vous  vous  ïimagineT^ 

le  (çài  bien  que  certains  doutes  conduits  aucc 
iugement  font  de  beaux  effets  auThéatre.  Maisr 
le  Pocte  doit  fçauoir  que  ces  fortes  d'Ignoran- 
ces font  toujours  fort  ridicules ,  li  elles  ne  font 
vrai-femblables  ;  &  qu'il  n'y  a  point  d'apparen- 
Ccnfurc  cc^par  c^cmple  dans  Euripidciqu* Hercule  com- 
jç^""^^'    patifïant  aux  arfli(5btons  d' Admcte ,  fon  hofte  <  d 

,   fbnancienamijCeRoyluifaflcvncfîneffedela 

nitrif.  M-  mort  de  la  Reine  Alceftc  5  &  que  dans  leur  long- 

"y?"^r.       entretien ,  il  fouffire  que  ce  Mcros  croye  plûtolî 

jcoute  autre  chofe  que  ce  trépas  généreux ,  qup 

l'euéncnacnt  fait  paroitrc  qu'on  ne  lui  dcuoiii 

point  celer.  '  -   r 

Souuént vn  noble  dépit ,  ouvnç  iuÛe  cofcrc  ' 
font  capables  d'cmpefcher  vne  Pcrfonnç  ixiâir' 
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wéc  de  parler  ouucrtcment,  &  de  dire  ce  qu  el- 
le penfc  à  celui  qu'cUe  confidérc  comme  l'au- 
theur  de  fes  difgraces.  Mais  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence que  faute  d'vne  parollc  ieiouftc  que 
mon  ami  ait  mauuaife  opinion  de  moy,  qulike 
plaigne ,  &  qu'il  me  détefte  ;  fi  c^  n'eft  pou^dcs 
raiions  de  trcs-erande  confcqucnce ,  &  que  la 
difcrétion  m'oblige  de  ne  lui  icuoler  iamais, 
quoy  qu'il  m'en  puiilc  arriuer. 

Que  le  Poète  prenne  bien  gardeà  ne  (c  pas 
laiflèr  charmer  par  ces  beautés  ridicules,  qui 
naifïènt  ordinairement  êic  Ct/idigcjuc  de  mAtié- 
n»,  ou  de  la  paffion^^j  p£//>yrp/. 

Car  nous  voyons  les  Autheurs,  principale- 
ment les  modernes,  commettre  ces abfurdiccï, 
à  caiifcque  par  kfilencc  d  vn  Perlbnnage  qui 
fe  taift  lors  qu'il  a  fuj et  de  parler  ^  ils  donnent 
lieu  à  vn  autre  de  faire  de  longs  difcours ,  ou 
pTuftoftdcsallongemens  froixis^  badins-^ôc  inÇi- 
pides.  .      w 

D'ailleurs  quelques  Ecriuains  fc  pfongcnt 
dans  cette  erreur  afin  de  produire  des  Pomtes^ 


Caufcs  lé- 
eiciinci  «ia 
falécc  çl'vn 
Pcrsônagc 
de  Théâ- 
tre. 

Ctufes  vi-^ 
ciçuCcs  de 
Toulilcn- 
ce.   ' 
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Diamatir- 


oui  ne  font  pas  ihfiipportables  quand  elles  naif- 
(em  du  fujet,  mais  q^ui  font  fort  impertinentes 
qilaiï^  elles  y  font  attirées ,  orque  pour  donner 


tcm  du  fujet,  mais  q^ui  font  fort  impertinentes 
qilaiï^  elles  y  font  attirées ,  orque  pour  donner 
occafion  i  qi^elqu'vn  des  Pcrfonnages  de  due 
des  fubtilite25iliaut  néceflaircment  qu  vn  au- 
Mt  iàflc  la  fottifodçfe  tairç  mal  à  propos. 
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Les  Scntimcns  abp^fs. 

Mais  il  bfttemps.de  remarquer  les  Sentimefk 
abufifs.  le  trcuuc  ce  nom  ailcz  propre  aux  Irré- 
uêreuces  Poétic^ues ,  où  l'on  voit  les  chofes  faintes 
eitre  indignement  fouillées  par  le  meflange  des 
profanes ,  &:  melme  des  ridicules  ;  \icc  qui  eft 
<î  condamnable,  qu'on  ne  k  peut  cenfurer  auec 
afïèz  de  rigueur  j  puis  qu'à  le  bien  confidcrer, 
il  contient  vnc  impiété  approchantic  du  facri- 

légc.  '  .    ^ 

Et  certes  il  faut  reconnoitre  que.  les  Poètes 
de  ce  Royaume  méritent  bcaucoup<Ie  loiiangc 
en  s'abflenant  d'cchaifaudcr  les  myftcres  de Rc- 
ligion,  comme  font  les  Etrangers^  &  quecettc 
Pieté  qui  Jes  empefche  d'employer  des  chofes  ii 
vénérables  parmi  les  diuertifïcmens,  n'cftpas 
vne  petite  marque  de  la  bonté  de  leurs  âmes. 

Il  ne  faut  pas  treuuer  étrange  que  l'ancienne 
Poëfie  regorge  de  ces  abus  5  puisque  lapluiban 
des  Poèmes  qu  elle  a  donnez  au  Théâtre, font 
les  defcriptions  du  malheur  de  que;lques  races 
diuines ,  &  néantmoins.fort  vicieufes  î  &  qu'ày 
regarder  de  prés  ^  les  myftcres  du  Paganifinç» 
étoient  prefque  tous  fi  greffiers, fi  badinwkfi. 
ridicules ,  que  fe  mocquer  defes  Dieux ,  c'étoic 
parmi  les  Payens  vne  marque  de  iugemçnti     •>;^ 
Auffi  les  plus  grans  perionnagesqueles  An- 
cietis  ayent  eftimez,mefme  parmi  les Philofo- 
phes ,  ont  raillé ouuertement  fur  la  créance  des 
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Pcuples'a  qu'ils  ne  fuiuoicnt  point  du  tout.  Te-  ^\ 
moiit  ce  qu'en  ompcnft  Socratc,  Arift'ote,  Ca-  pici.parim 
ton  5  Brute ,  Ciceron  ,&  les  autres  qui  auoicnt  !«  Paycus. 
de  grandes  lumières  audeffiis  de  la  populace. 

Mais  aujourd'hui  que  les  ténèbres  ne  ré- 
gnent pas,  comme  autrefois ,  fur  la  face  de  la 
terre,  il  n'efl:  plus  certes  pardonnable  à  ceux  qui 
le  méfient  d'écrire,  de  faire  du  Chriftianifine, 
ce  que  les  Poètes  Payens  faiioientde  leur  reli- 
gion. 

Sans  mentir  c'eft'vne  merueillc  que  les  deux  itaJi 
Nations dcl'Europe  qui  défirent  dauantage  de  e^p^k"©! 
paroître  fcrupuleults5&tendres  par  la  conlcien-  cm,p^ab?c$ 
ce,  (oient  pourtant  les  plus  infedkes  de  ces  hor-  ^^  tou^jcs 
ribles  profanations.  rcupics,cn 

r»  ï'"   T     I  f   A  ni  antre  de 

Parmi  les  Italiens ,  ne  voit-on  pasTAriofte,  ptorÀ^a- 
pour  ne  rien  dire  diiTafTe ,  méfier  les  chofcs  di-  ^'Jl'^'v 
urnes  parmi  lesviiions  crotciques?&:  faire  en-  <ic  lArio- 
n-er  lErfolemmcnt  le  Saint  Eiiefquc  d'Ephcfc '^'" -.^  "^'^ 
ûans.lcs  voyages  d"  Aftolphe ,  Si.  dans  les  couric^ 
de  l'Hippogryphe  ?         -  \ 

LesEfpaenoIs,  ces  Catholiques  qui  ne  font   „    . 
lamais  d  entrepnlesdont  les  inrereltsde  laFoy  nonsouii- 
ne  (oient  le  (pécieux  prétexte,  ont- ils  aucune  "^.^^" 
Comédie  où  les  Saints  ne  (oient  nomnicz  ?  Où    ^  ^ 
le  Nom  trois  fois  adorable  ne  (oit  prononcé  à  ' 
toute  heure  parmi  des  contes  ridicules  :•& où  la 
Sainte  Euchari(tie  ne  f^ue  d'exclamation  dans 
les  intrigues  amoureùics ,  &  autres  pareil]  es  % 
ftiicontrcs? 

Pour  connoîtrcvcésvé rirez,  il  ne  faut  que 

,  ♦  ;     -;    Mm  ij 
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Gniiicnck  jire  Iciirs  Poëmcsw  On  trcttucra  qucdcCaftra 
De  Mon-  ^^^^^  ^^^^^  4"'*^ noîTimc  fe C/W, parle dç la Sain- 
uia^ii,  •    te  Vierge  parmi  des  amours  monftriieufes.  On 


'j^'l  verra  que  de  Montaluari  dans  la  feule  Comédie 
que  i'ay  citcevCy-defTus ,  fait  vne  Létanie  des 


m^ 
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De  R^i^ 

D.VillVy 

Cm.  que  l'ay  citce^cy- 
Dc  vile-  Saints  8ç  des  anciens  Patriarches.  QuedeRo- 
ca]âc:on,  jas, de Villayfan,  de Villégas , & Calderoa  font 
cous  cou- coupables  de  ces  abus.  Brcfq«elaSccneE(pa- 
c<*s  proVi-  gnoUe  ne  retentit  d'autre  chofe  parmi  les  bouf- 
lutions.  fonnçiics,  que  des  adorables  myftéres  qui  nous 
^Jb.nt  en-vénération. 

Il  n'clèpoint  d'ame  Ci  mal  faite,  ni  qui  prenne 

fi  peu  de  part  aux  chofes  de  la  Religion ,  qut  de 

ftrangc^  ne  pas  detciter  i'indifcretion  ficnlege  de  lan 

d  u\"^iv  ^^^^z  deMontaluanjqui  expofcfurfonThea- 

tcT^cMô-  tre  dansvn  y^uto  i'4fr4w^;:î/'rf/,vne Chapelle,  vn 

Autel,  vn  Calice,  &  vne  Hoftic;  &  tout  cela 

j^ans  vn  Poëm^  dont  voici  les  Entre  parleurs. 


èyclope  primera. 
Cyclûpc  fecondo. 
,.fe/  luda'ifmo. 
Cyclope  tercero, 
Jlphefibea,  \ 

Elmno  lefus. 


Les  Sçntimens  trop  ticue":^.  j 

'  I 

Mais  c  eft  aiïèz  difcouru  contre  ces  IrreM" 
rences ,  qu'il  fuffit  de  faire  voir  à  notre  Ecriuafti 
de  Théatrc;>  ppur  rcnipcfchct  de  les  conuncttre. 
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Nous  appelions  en  ce  lieu,  Sentimtns  trop  .        ■ 
M.'ue^y<:cs.l&intes  dont  les  ieunes  Poètes  font-^,'^'';,' ,'* 
\n  fi  II lerueilieux^ctat,  qu'ils  en  préfèrent  la  nop  ck- 
moindre  aux  plus  beaux  rairoriilcfhensi&:  qu'ils 
n'eftiincnt  rien  au  prix  la  fçauancc  nailueLcdc 
ce  Diicours  agiflfant  qui  exprime  les  Mœurs 
fccrettes.  / 

Si  dans  l's  Sentimensforcet ,  qui  approchc^ht 
extrcmcnicnt  de  ceux  dont  nous  parlons  id,  pn 
s'cloigne^ut  clxprcs  des  choies  que  ion  doit 
dire ,  poijr  donner  fujet  à\  n  autre  de  répor^dre 
aucc  auanrage  ^  lé  Poctc  s  écarte  luwndîne  .  ' 

dans  rcs  S  :mt  me  m  guinùez,  ^ïonv^t  le  fil  de  Ion  Itl.^)''^* 
difcours  V  qui  doit  élire  continu  ,  dépendant,  ^^'^j"^^"  j  ,^^ 
graue  &:  folidc^pour  cueillir  certaines  fleurettes  du  Vvc- , 
qu'il  va  prendre 4îors  du  fujct,  &  qui  ne  font  """  ^^'^' 
point  nécefïaircs,  mais  qui  lui  femblcnt  écla- 
tantes :  Comme  fi  au  lieu  de  fuiure  le  chemin 
droit  &  vni  pour  arriucr  à  fon  terme ,  on  grim- 
poit  fur  des  montagnes  poiu:  fc  faire  voir  de  plus 
loin. 

°    Si  ic  li'auois  point  réfolu  de  refpcdlcr  les  Ou-   „  ., 
tirages  de  nos  Ecriuains  Dramatiques, ils  i^a-  modcmcs, 
ucnt  bien  que  ie  pourrois  en  ^er  plusieurs  iî^-*^  ^"•^' 
exemples  des  Eleuations^  que  ié  blafinc.  Mais  Scmmicni 
il  n'eft  certes  pas  befoin  de  les  Iciu:  faire  recon-  ftop  cic- 
npître  par  cette  démtrnftration ,  puis  qu  ils  ne 
témoignent  que  trop  de  fçauoir  ce  queic  con- 
damne fous  le  nom  de  ces  Sentimcns. 
/     Toutefois  puifquc  les  Exemples  inftruifer.t 
inieux  que  les  Préceptes,  ou  du  moins  plus  faci* 
1  •      Mm  iij 
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2^f  La,  Poétique 

Icmcnt,il  n'y  aura  point  de  danger  de  mettre 
dcuant  leurs  yeux  le  peu  de  folidité  de  ces  Poin- 
tes faftucufes,  que  ie  compare  quelque  ibis  à  ces 
.  Pyramides  d'Égyptc'dont  laibafe  étoit  alfez  fer- 
me,  6c  de  qui  Faurrc  extrémité  excclfuiemenc 
allongée  fc  déroboit  aux  yeux  des  hommes 
pour  s'aller  perdre  dans  les  nues". 

Les  deux  plus  confidcrables  dçs  produiflions 

Exemplci  Italiennes  nous  fourniront  des  images  de  ces 

âct  Scnci-  Scntimeiis  élcucz,  de  qui  la  fublimi^  dégénère 

ITx'^.ut^  en  Afrcdatioir,  C'eft  donc  amfi  quVn  Satyre 

Ukùuiô.  ^bciltfe  vainement,  é'  tajautentc  ftUo ,  fur  la 

fierté  d'vnc fille,  dans  l'incomparable  Amynte. 


TuUncuft/rUroJettâyforft' 

Perche  for  vtâ  fw  h^Ià  h  ai  hd  hejUo  voito, 

oh/me ,  ^uando  io  ti  forgo  i  ^Aght  fomï, 

Tu  It  rifiutiy  dtfdegnofa  ,  forfe 

Perche  fomi  fm  vaghi  ha$  i$el  belfeno. 

Zalfo .cfuAnd'to  offerifco  tl  do/ce  melc, 

Tm  lo  M/fre^,  dijpettofa ,  forfe 

Perche  md  via,  fm  doUe  hai  ru  le  labra. 


Le  Taffe, 

iani  l'A- 
il» y  aie. 
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Nous  défcouurons  plufieurs  fautes  dans  ces 
Allulions  fleuries  ,  qui  éblouiïTcnt  les  cfpnts 
dans  la  plufpart  des  Cabinets ,  oùlon  n'adinirc 
les  ch<iles  que  par  cét.éclat  deççuant  qui  trpm-  ^ 
pic rinaginauôb dVnC ame peu iudicieufc,|ans  . 
voir  fi  leur  (blidité  fâtisfait  l'Entendement,^  fi 
CCS  images  brillantes  font  légitimcmct  placées.  . 
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de  Mefnardiere.  i/y 

T^fchons  de  diflfipcr  les  charmes  que  font 
aaiftpe  ordinairement  dans ,cc^ Palais  enchan- 
tez les  chofes  de  cette  marftere;  &  montroiis 
que  ces  gentillçffes  font  abfolumcnt  indécen- 
tes en  la  perfpnnc  d'vn  Satyre,  dont  les  qualitez 
naturelles  font  à  la  relation  des  Poètes ,  la  rail- 
lerie aigre  dr  ftquame ,  l'ardente  Ufctueté ,  U  dsJJ^e- 
fittonducorfs.à-lagropércté  des  mœurs. 

Adonis  feroit  donc  capable  de  ca  reproches 
amourcufes,  s'il  fe  plaignoit  mollement  à  fon 
adorable  Dceffe.  Mais  il  n'y  a  nulle  apparence 
4' attribuer  ces  mignardifes  à  Tvn  de  ces  Bou- 
quins fauuages  dont  les  forefts.  &  les  antres  font 
les  maifons  delicicufesj  ôc  moins  encore  àvn 
Amant  que  les  mauuais  traittemens  delà  beau- 
té qui  l'cmbrafc,  ont  réduit  au  dcfefpoir.- 

Comme  le  Poète  eft  louable  d'auoir  fait  que 
^e  Satyre  n'ait  offert  à  celle  qu'il  aime  que  de 
ces  préfens  ruftiques  de  fleurs,  de  pommes  & 
de  miel, chofes  ioutàfaitchainpeftres,&pour 
dire  tout  en  vn  mot ,  fortables  à  la  condition  de 
celui  qui  lesprcfente  :  Ainfi  il  doit  eftre  blafmé 
de  faire  que  ce  Syluain  étant  ruftique  en  fes 
préfens,  foit  Courtifan  dans  foh  langage. 

Si  le  Poète  a  donc  rciilTi  dansJè  choix  des 
prcfens  du  Faune ,  il  a  fans  doute  péché  dans  ce- 
lui de  fes  penféesi&  il  deuoit  faire  cnforte  qu'il 
fut  égallementpoli,ou  égallement  groffier  dans 
fes  dons  &  dans  fes  paroUcs. 

*Il  fembleque  cette  Régie  ait  été  formée  ex* 
prés  pour  foutenirndsiugcmcns.    ,     . 
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Uorât.  in 


Syluts  dtduêH  cducanc  (mt  ludice)  Eaunt 
Ne  velut  innatï  triuijs  ^  ac  penêforenfes 
jÉutnimiùm  teneris  mucnentur  verfbtis  un- 
quam^  ^c'.     J 

Mais  outre  ces  Ôbfcruations  fondées  fur  les 

Moeurs  des  Satyres ,  il-y  a  trop  d'ajuftcincnt ,  de 

Deuxième  mollcfïc  &  de  jeu  d'cfprit  danf  l'allufion  fur  ces 

dJ«"paf.  P*"^^^"^^  ^"i*  ^cs  bcautezd'vnc fille:  Et  4uand 

fagc  du     nous  accorderions  mefme  degré  de  politeffeà 

Taifc.        ç^^  hoftc  des  forcfts,  qu'aux  plus  galans  de  la 

Cour  5  il  ne  fe  pourroit  exentcr  du  blafme  d'vnc 

A-       afïèétarion  abfolunient  vicictrfe  dans  ces  Senti- 

rnem  éleucz,  &  répétez  en  figure,  qui  ne  pcù- 

uent  iamais  ïcruir  à  dépeindre  l'infortune,  ni  à 

rnarquer  iç  dçfefpçir  dVn  Amant  outré  de  dou- 

Piaffons  à  vn  autre  exemple.  Cclui-cycfl  du 
i'^br/^fliîp^,  qui  fc  plaint  en  cette  maiucrcw 


Corne  alfctAtoJnf^rmo 
Che'bramo  lurtgamente 
liyiètAto  licor.fe  mdi  vi ^iugne 
Mefchin .  Iftue  Im  morte, 
^ff^'gnc  àiC^U  vttA  che  ie  feft  i 
7  4/  to  grin  tèmfo  tnfermo , 
E  cCàmorofâ  fête  ârfo ,.  e  confuntOy 
Jnduohr^mxttfonn 
Che  fliUân  ghiêuio  dk  l' alfeJhre^eHA 
n  tninratoc^e ,   \- 


Le  Guari- 
ni  rdans \t 
Tajiorfdo. 
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Ho  beuuto  il  vtleno, 
E  JPento  il  vtucr  mio, 
F/ù  tojlû  chel  defio, 

Lx  comparaifon  (croie belle  de  rHvtlropi-   r>  -r  ■ 
<jiic  al  Amant,  liclJcçtoit moins  cleute.  Mais  cic  cet  an 
cet  excès  d  cicuatiô  de  Ufonuine  des  yeux  qui  fort  "^^^^^  '^^ 
iT'V/t  co^urdc  rocher, drC'  en  da'o()e  toute  la  grâce, 
&  fait  iuger  en  mcdne  temps  à  vn  cfprit  iudi- 
cieux,  que  Myrtil  ncft  pas  fi  mal  qu'il  nous  le 
veut  perfuader,  puisqu'il  a  la  liberté  de  faire  ces 
raffinemcns,  ces  affedations  &  ces  Pointes, 

Le  Caualier  Manzini,  qui  pafTç  à  ce  que  i'ap- 
prens,  pour  le  bel  efprit  d'Italie,  fait  plaindre 
ainfiQoftantc  amoureux  de  Roiàlua ,  dans  l'ap-  «''cinpici 
*prchen(ion  qu'il  a  que  cette  Fille  de  la  Reine Jie  «l'éicua^Ws 
îc  laifïc  emporter  au  Roy  qui  bîufle  d'amour  ^"""^'^' 
pour  elle,  &:  qui  oblige  Codante  de  lui  fcruir 
de  tru<:hemcnt  contre  ft  propre  inclination. 

Ejel  voleffe  AncorAy 

Chefarebbe  tU  me?  J^Ji^J^^  o^^^^  Auut7^t    .. 

A  conternfUr  vnfoU  tmmÀculato, 

Il  vedrAn  vçrgognojo 

Correr  Ufctuo  ogn'horA 

A  vn  infAme  occidente?  Ed  io  tAÙrigA 

£>A  leJh'Ûe  compofio ,  AtAle  occa[o 

MiferoiddeggtotrArref 

Voici  comment  Rofalua,  qu'il  traitte  par  tout 
d«  Soleil  3  ôc  de  beauté  fans  égaUd ,  s'applique 

Nn 


Maniini, 
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fubtilcmcnt  ccs^^^itcz  auantagcufeSjdansU 
mclinc  Tragédie. 

S,oU  t  foHO  y  il  confejfo  i 
■        Poï  che  non  ho  comfag^o  aIa  tntA  fcdc, 
BeJU  fono  y  t  nol  mego  y 
Ma  fort  le  mte.be lleT^e 

'    D'vft  cândere  fUjj^^^ 
D'vn  mmio  furfi^no, 
De  U  fincentuLiie  y  e  da  rardon' 
ht  vjMf/frpd  4mor  ,Jpdrfe  e  comfop, 

A  parler  gcncrcufcmcnt ,  Ce  Soleil  charge 
itnfame ,  qut  d'vn  cours  honteux  &  lafctfsem- 
'  forte  inconfiâertrrtent  vers  'vn  Occtdens  deshonn  -fte: 

Ccnfarc    Qc  Cocher  fat  d  &funefte,  qut  cc/idutt  a  cètOtct^ 
Je  ce  uaf-  ^^^  ^^  charnot  de  fon  Soleil:  CcsbcautczdcRo* 
MaazmV  falua ,  qm  font  dit^clk ,  composées  de  la  blancheur 
/virginale  d'^unefincemé  farfaite y&de  fecUfrant 
vermillon  d'vne  amour  viue  é-  enflammée  .Bref 
toutes  ces  vifions  pointues  &:  gi«»dces  fut  I'atc- 
cn-Ciel ,  font  des  papillons  dorez ,  &  des  baga- 
telles pompcufes. 

;  LHXurimfia-comfeJcet... 
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Nous  ferons  voir  autre  part  comment  les 
Comparaifons  font  mal  placées  datis  le  Potoc, 
parmi  les  mouucmcn§  rapidcsdont  vnc  amc  eu 
agitét  dans  l'Amour ,  dans  la  Colère ,  &  dans 
les  autres  Sentimcns  qui  font  remplis  de  vio- 
lence. 
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de  Mefnardier^.        "       iSj 

le  fçAi  bien  que  nos  beaux Eforirs  palTion-   ^^^.^^^^^^ 
nez  pour  les  fleurettes ,  qu'ils  employcnt  à  tou-  ^c  "qud-*' 
tes  rencontres,  &  par  où  ils  cxtaficnt  laplusbel-  q^"  ti- 
le  partie  du  monde  dans  leurs  leâaires  pipcref-  P^""' 
fes^diront  que  blaf.nant  rvfaffe  des  Affedat  ions 
cleuccs  &  femblablcs  à  ccllcs^Gy,  ic  rcns  les 
Mufes  trop  aufteres,  &  que  les  priuer  de  ces  grâ- 
ces, c'eft  4cur  olVer  des  pierreries,  dont  l'éclat 
leur  cft  néceflairc  ,  ou  pour  Iç  moins  bicn- 
fcant. 

Mais  ces  Melficurs  doiuent  apprendre  que  la 
Mufc  Théatràlle ,  principalement  la  Tragique,   Qu^i.tei 
cft  vnc  Reine  féuére  qui  triomphe  des  gran-  dcU'Mufc 
des  Ames  par  les  charmes  naturels  d'vne  beauté  j^^'^^^'"'*/ 
majeftueufe  j  &  non  pas  vnc  Courtifanc  qui^ 
éblouit  les  imprudens  par  vnc  parure  affettée. 

Si  les  Dames  prennent  le  foin  d'obfèruer  le 
iobr  de  leufs  chambres,  &  les  degrcz.  de  lumière    - 
qui  leur  font  auantagcux,  le  Poète  fç  doit  étu- 
dier à  comprendre  parfaitement  en  quel  lieu 
chaque  beauté  defircdcftre  placée.      ,; 

Il  ne  dojt  pas  ignorer  que  comme  iîy  a  des  Appi.^.^.g 
vifagcs  dont  les  grâces  font  défaites  par  vnc  ex-  acs  Pcfccs 
ccffiuc  clartéjlaPocfîcadesaçrémcns  qui  font  |{";J'"^^" 
beaux  dans  vnc  Elégie ,  dansyn  Idylle,  ou  dans  poac, 
vnc  Ode  ;  mais  qui  (croient  fort  ridicules  dans 
k  vaftc  champ  de  la  Scerie.        v      .     * 

Ordinis  hac  'vtrtu^  erit:^'  njcntii  ^  ^^^J^^ 

Vt  lam  nunc dicaij  iam. nurïc  deUntia  dici, 
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2t4.  Ld  Pèettqué 

Pleraque  différât  y  &  prafens  in  tcmptu 
.  i   omittat; 

Hoc  amet  ^hocf^crmt  fromiptcArminis  au- 

thor. 

La  Régie  de  l'Euefquc  d'Albe  peut  cftrc  ap- 
pliquée à  ces  chofcs. 

N^m  qùid  opus  gcmrrus  armAtos  ping&e 
currus. 

Mur.  Hier.  J\4ultd    CupCrqUC    TOtUCS  ,  fupCV  AXCS   multO, 

morarij 

Tune  cùm.belU  manus  pofcunt  ^ atquc  arnjdc 
{remit  Aïarsf 

CauCcs  de      Ce  vice  cft  encore  du  nombre  de  ceux  à  quoy 
cettccrrcur  j^^ ,  cunes  gens  font  fujcts  dans  leurs  Pocfics, 

icunci  E-  ^  .  ri 

cimairij.    Dum  nimiumtcnerisitiuenantur/vprjtbus: 
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•<4'" 


Et  ils  tombent  dans  cette  erreur  parlcdefir 
de  paroitre  des  Efprits  cxtraordinairçi,  en  rclc-  - 
uaiit  leurs  pcnfôûs  au  delà  du  commun  degré; 
qui  étans  ainfi  haut-montccsjfc  trcuutnt  le  pkis 
^{ouuent  cftre  au  dciïus  de  la  Raifonjôd  de  IVfagc 
ordinaire  de  ceux  qui  fçauent  écrire. 

Mais  nous  e3g)iiquerons  ailleurs  les  quaiitcz 
que  doit  auoir  le  Difcours  du  Pocme  tragique; 
&  il  fuffit  pour  ce  lieu-cy  que  le  P<ycte  fc  rcllou- 
uicnnc  d'éviter  ces  baduicries^comme  des  chp-  ' 


I.'        rffii  n'ii  I 


■A  m. '-y 


/v> 


•ft 


ir 


is 
o 


l- 
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Tes  puériles ,  qui  ne  (ont  iamais  au  g|àuft  des  io- 
ges  graucs&  folidesj  &:  qu'enfin  ^clquc  (cr- 
pcnt  crt  toujours  cache  fous  CCS  fleurs. 

Les  Sentïmens  ïntgdux. 

Il  faut  en  fuite  qu'il  apprenne  que  les  5'f/j//- 
mens  tnéçAux  font^  comme  leur  nom  le  porte,  Namrcdc» 
des  Penlccs  qui  fe  démentent  i;^  qui  font  voir  j^^'J'^j"^'** 
par  conftquent  dans  viîe  mefmc  perfonne  deux 
humeurs  toutes  différentes,  &  deux  efprits  qui 
fc  combattent  &  fe  détruifent  l'vn  l'autre. 

Cette  erreur  cft  très-importante  5  &  fi  les 

ttois  que  i*ay  blafmces ,  font  des  effets  vicieux 

d'viie  Imagination  fcruile  ,  ou  aueuglcment 

amoureufe  de  certaines  fauflcsbçau^z,on  peut  ç^^^^  ^^ 

dire  que  cette  faute  cft  vlie  mauuaiffe  V)nduitc  crue  cr 

d  vn  Entendemcntibloui ,  ô^qui  ne  fait  pas  ré-  '''''• 

flexion  fur  fes  propres  opérations.    ; 

Car  s'il  les  çonfidéroit,  il  ne  faut  certes  point    ' 

douter  que  vcnant'de  fermer  vn  homme  ,jpar 

xxcmpk  ,j/^^/^/>i;^x ,  il  ne  le  fit  toujours  paroitre 

dans  les  Produdions  fuiuantes  auec  la  mefmc 

condition;  &  qu'il  ne  lui  ;ittnbuât  des  Sentie 

mens  çonuenablcs  auxl^crfonnes  dcbonfens; 

&  nonjpas  tou,t  le  contraire  j  côminc  il  fait  dans 

cette  faute.  V 

Que  diroient  les  Poètes  modcrncSifi  on  leur  poij,„ 

fairoit  Tcmarquer  que  la  plufpart  de  leurs  Ou-  '»o«i"»<^« 

uragçs  font  rcril^lis  de  cette  erreur,. bien  que     ^ics  je 

jfort  confidcrable  3  &  abfolum^nt  oppafée  aux  cts  fautr* 
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Ordi^nîunccs  du  Théâtre  ï 

Eft-il  rien  de  plus  ordinaire  qufi  de  voir  dans 
y     5     nos  Tragédies  des  Perfonnes  inconftantes  dans» 
cnurqu^-  Icurs  plus  fortcs  habitudes,  &  darîs  les  manières 
"  '  ^"^     d'agir  qui  leur  font  \t  plus  naturelles  ?  Dos 
. -j.ncs'    hommes tantoft timides, & tantoft fort réfolus? 
nu.dcrin:s.  ^tlcftes  en  vtt  endroit,  &  arrogans  dans  vn  au- 
.Tailiccxtre?  Difcretsdansvne  rencontre,  &  vains  dans 
de  Ï4cturs  vne 'autre  occafion>  Des  femmes  maintenant 
tmits^'"  coquettes,^  fages  vn  moment  après  }  Des  Prin- 
ces qui  font  des  leçons  de  la  Science  4e  régner, 

&  qui  commettent  fur  le  champ  des  feutcs  in- 
fupportables  contre  toute  la  Politique  ?  Qui 
tantoft  foDt  majeftueux  comme  ces  vieux  Sé- 
nateurs que  Cyncas  prit  pour  des  Dieux  quand 
Pyrrhus  l'enuoyadans  Rome  j  §i  qui  après  fçnt 
nibjns  les  Roys,  que  les  Princes  de  la  fcbue  ? 
^inéçailicci       Ces  ïnégâllttcz.  d'tjprit  font  certainement 
*dc  Sent,-   fort  étranges;  &  fi  quelques  fentimens font  ca-     . 
dormir'  pables  de  faire  voir  que  celui  qui  les  employé  *' 
qucs  dvn  n'a  pas  le  iugemcnt  bien  ferme,  &  que  fonEn- 
l^ré'ï!  tçndement  n'eftpas  d'accord  auecques  foy- 
•Tes  conce-  mefme,  c'eft  fans  doute  celui-cy ,  quelesMai- 
îTcmbU  ^^^  ^^  ^^  Poctiqiïe  ont  condamne  ci^prefR- 
blcTfoî"  ment ,  comme  l'vn  des  plus  ridicules  qùi^puif- 

"^[f^-     fent  infcder  la  Scène. 

jtuii,  c.  18.      ^^  p^^^^  ^^^  ^.^j^  .^       pj^j.  1^  n|tare  des ^ 

Vnion  des  fautcs  dont  Dous  faifons  la  rechcrcHc,  quc  Ics  f' 
Moruîs  &  Maurs  &  les  Sentimem  font  extrêmement  vnisj 
mcn/'"""  puifquc  Ics  mcfmcs  erreurs  qui  offenfcm  les 
premici|c^chocquent^uffiit$dcrnicrcs,i&quc 
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de  Mefnardiere.  zS/ 

comme  c'cft  pécher  grofliéremcnt  contre  les 
Mœurs , que dcn  donner  de  diflen*lable$ zH 
Pcrfonnc  introduite, c'eft  foillir  étrangement 
que  de  faire  voir  en  cUc  des  fentimens  oppolcz, 
ScquinefercfTcmblentpas. 

Pour  épargner  les  modernes ,  il  faut  que  les 
anciens  Tragiques  nous  fourniffent  quelques 
exemples  de  ces  fautes  remarquables. 

Nous  voyons  furla  Scène  iirecque  dcuy  ^c-^- 
grandes  inégallirez  de  fe^tu^is  &  de  manie-  ^,  ^  ,,,„, 
rcsendcuxperfonnesRoyalles.  nlfclfL 

Iphigénie  dans  Euripide,  ayant  pleure  com-  ^^^ 
mevn enfant,  &  ditpluficurs  étranges  chofcs,         ^^  ^ 
qui  font  voir  manifeftement  qu'elle  dofirc  au-  ^^^''o^^^^^_ 
tant  de  viure  qu'elle  appréhende  de  mourir,  mens  eu 
vient  toutâl'vn  coup  à  s'yrcfoudre,&mefmeàiF»"&-'^. 
le  fouhaitter,  fails  quil  lui  fqit  rien  4p:iué  entre 
fes  extrchies  frayeurs ,  &  la  foudaine  hardie  le 
qui  la  fait  fi  bien  haranguer  furla  gloire  que  lui 
apporte  vn  trépas  fi  vtiTe  aux  Grecs ,  pour  qui 

clic  fcfacrifie.       ,  ;  , 

Elle  parle  ainll  à  Achille ,  qui  vouloir  hazar- 
dcr  fa  vie  pour  Icmpcfcber  deibre  immolée. 


Ettrijtd. 
Jfhtgtn,  in 


Dans  i:A»mone  de  Sophocle ,  le  leune  Hc-  ccnfurc 
mon  Prince  "de  Thébcs  ,  après  auoir  proteftc  de  so,h«- 
toute  obcïflàncc  à  foriPere ,  qui  le  vouloit  cm-  ^.J^^^^^. 
•cfchcr  de  pcnfer  à  cène  Plinceflo ,  qu  on  ve-  «c. 
noit  de  mettre  en  prifon  s  après  auoir  témoigne 


\ 


=^r 


■— p 


— iW 


wi 


J^:-  -^ 


ziS  La  Poèïicju^ 

lucgiiiité  ^ç  n'auoif  point  d'autre  dcfir  que  de  Ce  coti* 

de  icnti-     j    .  I    .  I  >.        * 

mcni  eu   autre  piT  Jui,  touchont  mefme  cette  amour  où 

Hcmou ,    il  étoit  fi  engagé ,  d«uient  tout  à  coup  infblent 

Thêbci. '  i"fq"<^i<lircdc$ chofcsàfonPcrc&àfonRoy, 

qui  méritent  d'eftrc  punies  par  vn 'chaftiiucnt 

.exemplaire. 

Voici  les  protcftations  de  cette  déférence 
^      aueugic,  qui  dure  fi  peu  de  temps. 

*  ïlxnp  ^  n<  t^us^  if  aii  jju»t  ynjf/uti(  %^v 

SofhocUt  E/x«  yof   g/«V  fllf>f f  içitf  yàfiof 

Le  moyen  de  s'iiliaginer  qiivne  fin  Çx'mÇàt 

lente  forte dVncoramenceiiient  rempli dctant 

vrai-fçm-  ^^  fouini/fions5&  de  penfées  Ç\  raifontiables  ?  Et 

biâcc  cho-  pouuons-nous  conccuoir  quVne  Fille  fi  peu- 

«smc«'i'  ^«"^Cî^  que  la  frayeur  de  la  mort  trouble  iuf- 

\xitx.        ques  à  faire  voir  vn  excès  de  timidité ,  dcuiennc 

vaillante  en  parlant,  &  capable  de  fi^ier  fa 

Mcre  fondante  en  larmes  d'en  arrcft^ijHiniuftc 

cours  >  puis  qu'il  n'y  a  que  de  la  glôiie'i  vneL 

Princefic  bien  née  de  moiirir  gériérciircmcnt 

pour  le  falut de  fa  Patrie? 

Voici  vne /;i^^ij/A/r  qui  efl  encore  mieux 
marquée. 

Beaux le  treuue  dans  l'Htppolyfe  vnc  Nourrice 

Jrnc'"^"*  mcrueilleuft  dans  les  raifons  qu'elle  dit  pour 

ï^uincc.  détoiM-ner  Phèdre  fà)fillc,  4c  l'amour  incc-» 

ftueufc  qi^'ellc  a  conccu  pour  foii  beau-fils. 

Voyez  jîFépélope  mefme  pourroit  mieux  preP 

cher  la  verui  ,  ôc  mieux  difluadcr  le  vice..' 

'  ■  .  /.      •     '  .  Après. 


'-^i 

*■  1 


\ 
A 


\ 


(V( 


4 


■.'■  1 


u  '  > 


îi^xl" 


^^m^ 


T' 


'                 '        ■      • 

.  *' 

i  . 

'ir      ■ 

* 

•• 

,"■     t  ■         '  .  :  " 

^      . 

.            80» 

■^ ,  ■  : 

■         . 

,-     •       ,"....• 

;     •  .-. 

h 

V 

y^    y 


'^t 


\ 


■^ 


^^,^» 


Ùiftartfrim^m  ejl  vcBc ,  neç  Uh  via,        .     ^. 

PudorepfeeundH^^mJJtPeccaHSmodHm        W 
^Ho  mtftsrd^trgk  f  ^mddomii  infumcff-aka, 

SufnafeiSPMmmfÀfaiHsefimûnfirônrfas; 
Nom  monJhafaïaymtritHsJctttra  imputes. 
SiquUmarttus  fuftraiwh'cènlittpté^^  ^    . 

Erras  ;  ttneri  tté  ercdc  Lcth^pahdktHm 

Thfjiabroj)tndo',fmrtperfetuamfiy^cmi 
j^i^mt  lAto  maria  amregn^^^  \.. 

jPopuIifquemraimiMtcentcnkpaferr 
Latert  tantmmfacinMs  ffccnttumjmep  f 
Sa^dx  Parentum  efi  enra,  çredamus  tamcn 
ij  dploque  tcgm  nos  untum  m^;     :    - 
site  Tvius  lumen  infundcnsfuum^ 

^^^^  farcnsf  Quuliue  e^uimundumauatir 
y%réh^s  coicufcaplmcn  Mtnammanuy, 
^Satar'^eùrum  f  crrdis  hoc  tdffe  efjfid 
I^tn'^idhÊtttomnia^tUtm.àuorf 
Sed^tnefahdks  numinumabjcondàtfàuor 
Cùirtirnffaiùb 
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Scelks  atiqUatfitum,nHUafecurumtiélit^ 
Compefce  amùru  imfij  JUrnnus  precor, 
Nefajaue  quod  non  vUateUus  harlmra 
Commifit  vnqtum^non  vagus  campts  Geta, 
Noninhoj^tAlisTaurHS,(iutjjfarfHS  Scythes. 
Expelle  faanus  mente  cafttfic4  hmrïdum^ 
Memorque  m^k  »  m^tue  concubitus  noHôr. 
JHifpr^  tJ^Ums, pétris,  ç^ 
rteroqmpralmc^pere  confufmjmpio  t 
Perff.O'  ncfdndU  'verte  natur^ùn  igmtus . 
Ci*r  monflré^  ctjfm  t  ^uU  çtérfrdfris  njacatf 
ProdïgiA  htus  ofiis  infueta  nudict, 
Natura  toties^^liffhfScedetfHis, 
Quoties  amahtt  Crejft. 

Voila  fans  mentir  âfes  pcnftcs  qui  me  fem- 

blçnt  aènirablcç,  (bit  poorlabontà  dos  NdoBurs, 

fait  pour  la  beauté  du  laàgage ,  &  pour  la  force 

de  Tcxpreffion.  ri  • 

Mais  quand  après  aMoir  dit  des  chofes  uèai-! 

fonntblcs,  cette  infâme  ConfciUére  change 

'  Etrançc  d'acccnt  tout  à  coup ,  U  que  pour  appaifer  fa ffl- 

ir^lcmf  ^^  ï  ^"^  f^^"'  ^'^^^  furieufc  pour  (c  la  rendre 

mcn,'"n*  propice ,  elle  s'offre  fans  autre  forme  de  lui  fer- 

cette  Nour-  \i^  t|ç  truchement  dans  cette  amour  dénaturée^ 

on  ne  peut  certes  s'cmpefchcr  4c  condamner 

égalicmentôrl'cfpritdt  reeriui|ny^  Tamedc 

la  Nourrice. 
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'Shtamen  Anms  vnknm  fàfisherÀy      ^  v 

Jitim  prafemus  inciéba  menti  fkfor, 
Ct*iffeinn^jéimAm:fâmâVtxverùfAuet^ 
Pe}usmcrennmeHor,&fejarbono,  * 

Ceci  couronne  l'oiiuragc. 

Tentemm  ànimum  trijhm ,  cf  intnfÛAbHemï  '      ^ 
Meus  ijh  Uhor  ejtitggredi itàuenem  forum^ 
Mensémqtêe  ftnam  fie^ere  0/âm$if  viii. 

On  cUc  en  dcuoit  moins  dire ,  &  parottrc 
moins  raifonnable  dans  ûs  premiers  fentipiens, 
ou  la  fuite  de  fcs  difcours  deuoic  eftre  moins  de-  ,.l"&«"»«»* 
teflable.  Il  falloit  parler  aucremcnc, puis  qu'on  n/èuaiiité. 
ypuloit  ag^  ainfi  ;  Et  le'  Po^tc  dcuoit  pcnfèr  ^  ^*  ^'^^. 
i|u'il  y  aiièit  moins  de  danger  de  feire  que  cette  ^^' 
NourrÏGe  fût  conplaifante  dés  l'abord  àvne 
Reine  enflammée ,  encore  que  fà  palïion  fût  eic-^ 
tréiiiemént  odieufg,  que  de  lui  donner  en  vu 
temps  de  (i  honncftcs  penfccs,  pour  lui  fairt 
commettre  après  de  fi  honuu&s  allions. 

Cela  me  teroit  cftimcr  qu'il  ne  la  Élite  ver- 
tueufc  dans  fes  premiers  fcntiraem»  qu'afin  d'a<  ' 
uoir  vn  moyen  de  débiter  par  fa  bouche  des  Coi)jt;au- 
beautez  qu'elle  profane  feulement  en  \c^  pro»  ma^t^^" 
noxicant  aucc  des  léùres  fi  impures.   Mais  ce  «iu  Pui'tcl 
h*e(tpas  ici  le  lieu  d'apjprofoqdii:  la  Critiqtiej^        :    -  ^ 
ù.  fume  (k  kioucher  àuunt  qujii  e(l  ncceiiairc 
pour  faire  voir  au  i^ouueaa  Poi^e  les  chofes 
qu'il  doit  éuitc^  dans  b  conduite  de  fon  Po.ëme. 

Qu|il  foie  donc  fi  iudicieux?  que  lors  qu'il 

Oo  i; 
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^^^^^^^nstt%  ifltroduit  <iud^tfvii  de  fcs  Pcrionnagct 

fSurc"|!'   aucc  de  bonnes  habitudes,  marquées  par  fcf  dé-^ 

Dranùu-  portemcnssOUinefiQe^iesdiiCQurséxcntsde 

*^"^         4iffimulaçion,  il  ne  lui  arriue  iaiwais  de  lui  en 

4onncr  de  nuuuaifcs ,  &  contraires  aux  prç- 

ndiiéres*  ^  /      ' 

Car  encore  que  lesMœurs  foiem  inponftan- 

^^^^ï^  tes  ôc  variables^  &  que  lesplujs  de  gens  de  bien 

«aîrscu-fc  corrompent  quelquefois, ccpcaîdaatil^'eft 

cimes ,  que  p^  /croyable  qu  en  aiiffi peu  de  temps  que  doit 

«uchcT   durervnc  AOiohivnhommc  cbange  dcMœurs, 

aux  pcc*  d 'iacUnadttls  &de  manières. 

roonagc*.        SironSS^paroître  auTbcatevnepcrfonnc 

doPt  l*<h^^  loit  extrèncmcnt  amoureux,  i! 

fa^t  quelle  demeure  tettc  iufqu'à  kftnde  l'A- 

uanture  ,  &  que  cette  forte  paifioi&iic  finiflè 

4c'7cnl  qu-auec  favie,fifavie  fr'achéuc a^Théatre.  Si 

mens  fc-    on  dépeint vninconftant,qu 41  foit  volage iu^ 

qu'au  bout.  Si  vn Prince  grand  Politique,  ^u'if 

en  donne  par  tout  des  preuues  i^ fi  vnc Rèinc 

orguciUcuîc,  que  fon  arrogance^aroiflè  dam 

tous  les  endroits^Se  la  FaMc,  oublie  aura  des 

moyens  de  Éûre  voir  fcsfcntim^^ 
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'Scruetm  dd  imim 
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Cdnfidé-  '  ïc  ne  veux  néantmiàms  pas  dire  <itfil  friUc 
làttoatycK  que  les  coupables  demeurêt  toujours  dans  lcun( 
;^î^;^"[^  vices.  Au  contraire,leur  changement  qui  A  ait 
rotmc    dç«\aiarbi^,eftvntfedd5rabfc>& 
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«<<*5W  grande feuicauPoet dis k$fiiwvo^^       "^ 
inégal»  5  ic  ils  doiucm  pcrfiAer  damâtes  prc^fc 

rCoiîimenCcmcntdcfonPoaiîCj^ancvcutquc  n  ï^ 
nous  croyons  qu*a  ne  (fait  pas(bnmcftkr,»c  "«• 
qu'il  manqua  de  iugcmcnc'      j 

Qu;il  fc  fouuicnnc  cri  ces  tcnf  entres ,  qtf  on  ^^.^^^^ 
•ne  fçait  comment  excufer  demi  exccilcns  Ou-  de  Sopi>o- 
•uricw,  Sojàioclc  «c  Euripide  5  l'vn  d'auoxr  feit  ci^^* 
que  Médée  venant  d*cgorger  fes  enfans,  dife  ^^    *P*' 
cffrontâncnt  àlafon  qui  en  denliandc  les  corps,  Htdu, 
(§^elte  les  veut  rettnir  four  tes  W9tf$rteàU fifnltM' 
rt,  commues  et^âns  hiethosmex,  i  ^  rautt«id'auoir 
introduit  Clywnaeftre  verfâtùi  des  larmes  pitur  «/*^* 
U  mmtUfosi  fUsQrejie ,  qù^on  li|i  annonce  feiif- 
fement,  &  dont  vn  moment  après  elle  m  feus  ce^ 
1er  Uii))^,      .         .  .     X 

Lt$  SentimHts  ImHmls. 

Bien  que  ce  vice  fiif^commtinpànni  lesPo^- laeroiike» 
ces  modernes,&<ue  nousvojkin^auiourdhui  c«uauD^ 
fort  pcudc  Baltes  de  Théâtre  M  touteMesC#-  ^..^^ 
uilitez  foifte  cxaacmcnt  obftruées  i  le  iHsmwodkina. 
toutefois  me  fcruit^  de  lancitonnc  Tragédie,  / 

pour  montrer  la  difformité  d'vh  défaut  fi  confi-  -  .^ 
dérahle,  &  fi  dàccâement  cookralre  à  la  Régie  ^  fTc^, 
des  Jir/iy?4«îiw>tr«s.néccffairek  fur  la  Scène.  wU^  ac 
te^  principallcs  dç  ces  fautek  confiftenç i  ne  t^**^- 
W  vlcirlc  termes  rcfoçÔueuJ  en  parlant  aux/ 
^^  ^  \  Oo  iij  "^ 
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Nâiaifc  à«f  Poceacàif ^  ou  mcfined^  ^cotrccenanc  des  tdnà^ 
f  adX!«  ^c<  4>^  Jeè  fftov^^ 
^<|ttoviirpiradquitoc4ln^  hooocftct^ontqui 


retnënc  quèrç^lui  quiles  employé,  eft  Ae  «droit. 


blci. 


^'  fle  bien  né*  De  manière  que  ces  eÉreiin  con- 

tfonnent  la  groffiérecé  énuen  le  géti4al  det; 

^  ,      hommetySc  let  Miao<|^fiiens  de  re^>eâ  côm- 

mik  M€ç  connoiâànceftfiMtenuefftles  Souue- 

ratfli,  ou  Uen  enuerfTef  peteni,  aqiii  on  eft  at^ 
fuieccipàr^lM^^ 

Le  Poète  ne  dok  pai  douter  que  toiii  les^ 

!e^^,  honncftcs  géait  qui  fréquentent  le  Théâtre,  ne 

phkiet.  •  iôient  éo'angemée  chocqueii ,  lors  qu'ils  v^n^ 

des  fu^ts  outraeer  leurs  Souùerains,  d^  àéros 

^ire  des  rudcdes  à  des  Reines  6c  à  des  Damei, 

iioht  Tes  plus  (impies  viUag'eois  feroicnc  à  ^^ 

capables^  &  enfin  des  Courti(âns  faillir  dans  h 

plufpart  des  clpfes  qui  font  écde  leur  profef- 

fion,  &  de  rVÉïge  de  la  Cour,    / 

Jwiïïac       ^^  iaiiiais  donc  les  Potentats  ne  fè  trait- 

iWoiti*  ^^"^^  ^^  vns  lés  auorcs  qû'aucc  des  termes  fort 

Rcfpea  ciuits,  Ôc  remplis  de  courtoifie;  puifqtii^i  ces  hàiiw 


Pign*t«  ^*^  Digniûcs  méhteiic  d'cfbe  réucréis;  mçftnc 
fouttctai-  cbex  les  ennemis,  que  ceux  qui  bccupcàtJes 

încidiite.  "^^^^^^  doiucnt  par  Iciar  propre  exemple  bon. 
des  Roys,  i^ci*  vne  GraÉdeor  qui  les  fait  honlnorer  euxw 
]^^^^  «*#iSfaci,i'attcleiinck^ 
hi  baflWiV  ^^^  1^  >  (ootdcs  masques  in&iUihles  4e  h 
à^kiu    haflèfle^kiitm^oudéfeiifihqttdit^^ 
^'  S^nientiii^nLefr^tlpasétraaigc^w 
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pourdcsPiriftcci  dp  grand  «(prit^feituftvtimil-  ^|«[«»« 
lioft  d'iniurcf ,  ècQtddte  cent  outrages,  4«os  jcîl'LV 
cette  longue  querelle  ^i  Ce  termine  a  iafin  pk  Mèa^p, 
4e  meurtre  de  leurs  cnfans*    :  ^  aî^cSe, 

Qui  n'efi  point  iml  édifié  ealji£uit  dans  le  dto»  it* 
lÀefine  Autheur,  la  difpuie  d'Agamemnon  &  pJJ'I'JÎuÎc. 
de  Ton  frère  Menelas  ^.qui  fe  £ieiit  dans  leur  .induiiiccî 
faillie  ;^dè«  chofcç  qui  feroient  honteulèi  dans  ^^^8*jJ**v 
les  goujats  delcur  Armée?      '  ':    MtoéÏMN 

:Q»^'  peut  lire  (ans  dégouft  dans  Uf  Tnade;  Cenfure 
de  Sencque,  ces  outrages  réciproques  d'Aga-  ^^'^^^ 
rticmnoô&dePytrhus?  |5»  i«f.'î>i' 

,'\.  '   .  '      'A^MmÊ    '  ^  '■  giiticmn/J 

.       ^    '   •     .  ^"  .ficdcPytc 

-^-    -'^'v-''  -'^^^  '■•  .-^:  ■■.  ■  ■  ^j^c'  ' 

iHclufd  fiuflu.     -  ^ 

'  Nr'**!''  cvgnan  maris*     / 
Atrçi^t^  Thieft4nàhilemn6uidomHm. 

Ex  nfirgink  cpncepte  fun4Hc  ftuj^ro,      / 


Lm,  Swit. 
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Qjii  pourwitvJM  Uns  tmimiirerbtraitte-  j^^^. 
M  odiciix  ^ti'Eiiryalc  feit  à  Ylyffc  à  la  cour  jom  ri»- 
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-  nérttix  qu4M  U  receii|fi^ 

pi^  t.    inatoMiuf^  itidutl  4c  fiiiiène  4  va  imokot 

d^iiufatrecesoutragei^    r    a.  .   .^ 

fnduiiiié    >  1  M|ftii  eft'il  rien-de  piiif.gr0fl!cr  que  ce  qiie 

U  Réioe    ce  Pruicf  mûi:  accuoiUi  par  ÇlytciniieAr*  & 
^•«i»*    fefnmcyquiVeooltd'jMtiehcr  Uur  ^cpar  l«ft 
"'  .    ordres  de  ce  R07,  d'abord  s'arrefte  fortlooffr 
temps  iparler  àl[rfiigéme  »  àyiuijËurcdes  carsdi 
lès  &des4jilcoiirs>pâtbnaet  couchant  l'amoun 
q^iill  aKopuir  éllci  uns  dire  vue  feiile  parole  jjnf, 
, .,  m'cCnc  Mîrc  aucune  cxcuft*  i  la  Reinelon  Epou- 
.  fe ,  qui  auoit  qiiiàé  foa  Pjdais  ^  &  l^^ékce$>v 
d'Àrgos  pour  fe  venir  voit  daasce  Porc ,  6c  quî» 
L'auoit  {alttépar  vn  difcjours&rt^bligeam  h 
d^Eur'îîlidc      ^*  ccsinciùilitcz  fontiirangçsdanevnRoy^ 
dît  riphi-  qui  pourroit  fouffrir  rinfofcncc  &  le  manque- 
ffic  "*  '"^"^  ^^  rc(pcd  dé  ce  Courrier  dû  mefiip  Poej^ 
Infoiènce   me  >  qui  cn  parlant  à  Clytcmncftre ,  fuïdii^  tort 
''l7c^M  indifcretcmcnt,  SUf^  Umfon  mari  eft  fim  dt 
m  Roy.    fommtttnteUea^hfmHfnfile^&conPrefi^F^^ 

l'effime  qu'if  cft  impôffiblc  de  n'élire  par 
Cenfure    ^<^*^  P^cnft,  Ws  qu'on  lim  dans/7/<ff**^,lc$v 
d'Eùriptde.  terme»  rudes  &  bnuiaux  donc  Ijcs^, P^ûocea  jde 
^  »^He.  laGréccrégaUentcccce  pauuie  IlciniRilg^ct^^ 
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fbn^ScU  troiij^appcflcot  fimplrmcnt,î^ 
Itfiim,  quaod  iU  parlent  i  cUc-nicrn>€(,comme  cteci  ca- 
fi  fa  dignité  auoit  été  confommcc  aucc  les  imt^  ^^^*^ 
railles  de  Troyc.   .. 

Il  cftvray  que  le  Grand  AchiMe,  qu'Euripide   çeBfoft 
â  voulu  peindre  comme  vn  Pf  ince  fort  g^^i^^i^ 
rcux  &t fort  ciuil  cnucrs  les  Daines,  fait  cet  bon- mtrme 
"nc(h^ompUmcm à  laReine  Gl'ytcmnelbc,  qui  *i^M^^^^^^ 

/    ftii  parle  de  Te  marier  aucç  fi  fiÛc  Iphigcnie,  le  cf^ÂlhiiJç 

meilleur  parti  de  la  Grèce  j  Fmm^  knày  iàmik  ^*[^''^ 

'    è:firévUrtéUiénce^nidemAndivètrtjiÙt^,  *    jcm^ttic. 

C'cftiuftcmcnt  la  payer  de  tant  de  douceurs  dturjpi- 
flu'elle  adans  vn  autre  endroit  de  èePoemc,/*,*^'  'V!!''^'' 
H     pour  Agaoïcmnon  Ton  mari,  qu  elle  nicprile  ,„c 
*     Comme  vn  Ufch ,  qm  n^cfe dire  vne Parole  Af^ïi(otf^   Inciû»,'t6 
dn  loluat  de  i  armée, ,,  \    te  «i.  Qy- 

.tcmncllic 

Voila.des7/if//#^/>f:^  que  les  Gens  de  condi-  tmifii^iki. 
fion  commettent  réciproquement,  &  des  manr  \^ 

quemens  de  rcfj>e<5bdcs  uijctsenucrslcsPrin-  Ccnfutt 
ces.  Voici  deux  iUuftrcs  exemples  de  i:ihfolcn-  ^i',^/^,f 
ce  des  enfans,  lAmigo- 

>    le  n  en voy  point  dans  fancien  Poème  qui  "i^^^,^^^ 
me  femble  plus  remarquable  que  celle  dont  le  a'Hcmon 
'ieuneHémon,cc  malheureux  Prince  de  The-  Ç.V"r*** 
bcs,  vfe  enuers  fon  Pcrc  &  (on  Roy,  qu'il  traitte  cnnerné 
d'exPrâUâ^Mnt,de\âponH€,à'deXyrém,  émsi'jin-  R«T  ,Crc6 
//f.;fr  de  Sophoilc.  ^"•»^*''* 
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Eleâre  dans  le  mcrme  Poëce ,  eft  infiniment 
de  So»ho-  bkfînablc  de  parler  fi  infblcmment  à  Clytem- 
1A  wfecÉiMerc,;. 
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Cttt. 


i«  y^'  ii«f  vip^  9«r  À  iSfifyn  'ilttti 
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Infolcncé 


V 


^ .  Dites  fartent  qt$e  iefuis  vnefcft  mfffhante  FilL-y^ 

eiiucr7cîy  que  te  fuit  vffe  auJcufe ,  vnefcBe  (^  y  ne  imfêtâti^te, 
tcmncftre    yomfcrtK»  cèàticitre  fsrU  qa^'Vùtu  tnâuez,  en^tn- 
dréc^futffÊ^  ces  i'mfei^fi^fhns  û 

'^  ■      turçfUs, .      '*{  y  '       '  '■»    .'  I  ^  ■ 

Sans  menur  cette  harangue  eftd'vn  cfprit 
fort  déréglé,  &  cette  Fille  a  raifôn  d'auoUcr 
qu'elle  cft;*inîpudente ,  de  tràitter  ajnfi  fa  Mcrej 
à  qui  elle  pôuuoit  parlci^  finon  auec  complai- 
sance, puis  qu'elle  étoitfôrt  coupable,  au  moins 
auec  le  refpeé^  q^e  les  enfans  doiucnt  aux  Pe< 
^  rcs ,  quejqucsodieux  qu'ils  f€\rendent  par  leurs 

mauuaifcs  aâions, 

'  <Se  Ptince  la  fuit  de  fort  j^rés  ,fi  mefine  il 
d'Eun^idc  ï^'cnchérit  pas  fur  des  infolentes  manières, 
dam  Ton  Admctç  Roy  de  Thefiâlie ,  a^ratnt  obtenu  des 
Lifoiencc  f'^'^^"*^^  à  lapriered'Apollon,dcn'eftre  point 
d'Admcte  emporté  parvne  longue  mantdie\qui  le  deuoit 
Thcffïic  ^*^^^  mourir, pQurueu  qu'il  treut^t  quelqu'vn 


.^1 
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*    V      '    j» 
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-tt^l 
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> 


àt  Mtfnarâieré, 


^^ 


approchant  cfe  (â  condition  oui  voulût  payer  \^^^^  *• 
pour  lui»  conjura  Phéres  (on  Père  de  vouloir  ^hTta  foo 
pccndlre(âplace;â6fati$fiûreauxdcflinée5.         p^* 

Le  vieux  Prince  le  reftila}  cilimant  auoiraA 
fez  fait  pour  ce  fils  déraifbnnable,  de  lui  auoir 
cédé  vnthrône  qu'il  poaifoit  encore  occuper. 
Ce  fils  cruel  tc  iniblencftitmltfe  conàre  Ton  pe- 
rc>  qui  eft  caufç  par  ce  refits  que  la  génércufè 
: Alcefte  va  mourir  pour  Ibn  màrij4^  dans  ce 
mauuais  (ehtiinént ,  il  dit  à  ce  Prjiice  cadMC, 
Sjijf  ceft  vn  infâme  fqltron  ,  *jfW  ne  inmtentiâ^  / 
mêié  ieftre  c^nté  fârmiies  homme  $ ,  é^antfifglifé;^ 
Foçcâfio»  Je  rendre  fa  mémoire  ilkJhtfârvneâÛj^H 
heroïqne  ,  qui  Vc^Prenàf^  é^tmirâble  ài0^  JapO' 
Jhriti.  '       .      *    *.  • 

Ce  Prince  qui  afnfïc  (à  vie  encore  plus  que  foh 
fils ,  lui  dit  qu'if  ne  fc  foucit  pas  de  ice  qu'on  dira 
de  lui  quand  il  ne  fera  plus  au  monde  •  delà  dcfl 
fus  cet  infblcnt  lui  repart  jj^^  /esvi<*f/Urs  ont. 
perdu  L's  bons  femimem ,  &  <i^  ^(^  %'  infuffortâ' 
bU  nefi  Animé  que  ^impudence,       *  ^     ' 


■    '      -      '         .'■'•.  ,  ''-■^:  'X'.'-"-      '      ' 

Voiktynfih  bieiii'aij^â^^ilbki  de  parler  ainfi 
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^    1  Ld  Pigfi(fuê 

Qnc  le  PoCtçcpnfîdprc  cpmbicnVl  nous  fc- 


'CCt< 


inder^ 


i'oëtci  roitfacik  de  trcuiicr  fur  nôtre  Théâtre  des.  ciii- 
moacrîici.  fans  irrcfpc^uc^x,  deS  Princes  groificirs-&bru- 
rbolnîi- }  taux,  &  dès  fuj«tsklfokn$;  &  au'ilfaflcYonp/o-. 
icati  aci  fit  des  exemj^es  «que  nous  tirons  de  l'ancienne 
«tuftAnr  Xrag^dic^ann  de  lui  faire  voir  en  épargnant  la 
lHï^crne^  des  images  defaj^éablcs  de  ryn  des 
pïus  gfans  défauts  ^ui  paroiiiè  fur  là  Scén< 

Jç'f^ai  cjueron  peut  alléguer  en  fauciW  des 
anciens Poiltcs,  la  fimplicité  de  leurs  ficcl'cikqtn 
qoeiwle  lifit  exGuic  ,aucii|içment  les  gro/ïiérctcr^ulliqucs 
poioc  ci-  '<jujparoi(ïbût  dans  leurs  Héros. 
cQuthânt        Mai*^i  i  auôis  entrepris  d'approfondir  la  ^ti- 
Uf  inciui*,  tiqué,  ic  dirojis  que  puifquc  les  Chœurs  s'appc^- 
t*'^*  H    f  oiucnt  de  ces  fautes ,  &  qu'ils  les  condamne 
roi  i  6c    tout  haurdans  Sophocle  &  dans  Euripide,  d 
péufquof .  ppgtcs  deuoiêt  prendre  garder  à  faire  agir  leurs 
;  Héros  auec  tantdeciuilitéjquelcsGHoeursdes 
:',    Tragédies  ne  fufïcnt  point  occuper  àcenfurcr 
leurs  màflqucmcns  ,•  &  qu'il  valoir  beajuçoupi 
mieux  qu'il  s  ne  péchaffent  point  du  tout  contre 
cette  politclfe  que  les  Princes  doiuent  (çaiioif, 
que  de  donner  occafion  de  dite  de  belles  fçii~ 
tences  contre  leurs  inciuilitezi  .     " 

En  effet  puifgue  ces  Poëtes  s  auifent  en  cer- 
tains lieux  d'èbferuer  lesBienféancesj  par  ex- 
emple fî  Euripide  intrpduifântvnvallet,le  feit 
eftre  refpedu eux  lors  qu'Achille  l'interroge,^ 
Vaiict  tcf-  dire  j^euntfirùit^ttrJldoU^fire  dans  fan  dethir, 
cnfc"  Y  ^  '*<'*^'^''  ^^  g^f^s  de  m$rqté< ,  f^ijqm  U  fomne 
chillc.       l'ordonne.  '  v 
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'  de  Mejhardterel  jw 

Si  Sophocle  dans  tElc£he «fait  que  leGoH- 
iiernéuf  d'Orefte  voulant  aborder  Clytcmne- 
fircc^raccucillc  de  ces  paroles  »  a  Jteme ,  èe  vom 
fiUiéé^^if^f'  Ar«w».  Si  le  premier  dans /'>l/r^« 
fiiit  qu'Adinéte  ficHercul^  fe  traittçnt  fort  aui- 
khicnt,  &  fc  complimentent i'vn  l'autre. 

Si  enfin  nous  Icç, voyons  pratiquer  la  Ciuilii 
té  en  pluficurs  endroits  de  leurs  Potmcs,  nous 
pouUons  fans  <lôute*cpnclurrc  qu'ils  ont  {^xVix 
par  toutàilleurs-oùils  ne  1  oblcrucnt  pas  ^  que 
les  Pottes  modernes  lic  peuucnt  çftrc  çxcufez 
d'eAre  à  l'/mitacion  des  Qrccs  ,  ciuils  en  vn<i 
rencontre,  ôc  incigils  dans  vnc  autre. 

Les  Scnthncrts  Deshonnejles,\ 

Après  les  Inciuilitcz,  l'ordre  fcmbic  nous 
obliger  de  dôncrvncoup  de  pinceau  aces  pcn- 
ftes  deshonncflcs,  ou  à  ces  Scntimcns  infâmes 
qui  heuituit  le  SpciStatcur  par  leur  odicu(è 
baireffc.  ^^— - 

On  inge  bien  par  le  nom  de  Sentimensdeshcnr 
m/tes ,  que  le  Poète  fait  cette  fifiiite  quand  il  ex- 
prime des  chofcs  qui  ne  doiùent  iamais  pnrrer 
dami'cfprit  des  honneftes  gens,  comme  ceux 
dont  les  avions  compofcntia  Tragédie;  ou  fi 
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3^-8  ^4  Poëàqtée 

au  moins  elles  y  entrent ,  qui  n'en  doiucnt  it-' 
inais  fonii  par  vne  ei^emon  indécente ,  & 
contraire  à  la  pudeur* 

Ce  vice  cft  IVn  des  plus  greffiers  de  cçux  du 
dcihonnc-  Poème  Tragique  )  où  tout  cbit  eftre  releué.  pu- 

ftci  font       ,.  «         n  /l  kx    •  ^     ï       •      ^ 

crcsTicieox  diQueSc  majeitueux.  Mais  comme  les  imper- 
^ani  la  feâfons  iont  d'autant  plus  remarquables  qtie 
DSwt'dc  ^cux  en  qui  elles  Ce  treuuent ,  foiitdémincnte 
laideur  dii  Condition,  le  Poilte  pèche  dauâtage  s'il  attache 
JjJ^^^^^'j:  CCS  fcntimcns  à  des  Tcftçs  couronnées,  prin- 
hounefte%  çipalcment  à  des  Reinc^s ,  que  s'il  les  attribuoit 
4  des  perfonnes  vulgaires. 

Ceux  qui  fréquentent  le  Théâtre  ,  rçaucnt 
Poi;te$  nio.  qu'il  me  fcroit  facile  de  prendre  chez  quelques 
*^""«^*'^<*"modcgies. des  cxcmplcs.de  cette  faute;  &quc 
f cmploy*"^  l'oîî  voit dansleurs  Poènjcs  vn  nombre  d'hon- 
cjccciSen-  ncftcs  DaT^cs  qui  confcfTcnt  fans  rougir  >  ou 
tiinent.      poMriîiicuxdrre,'^ui  publient  fans  aucujie  né- 
'      cc/fitéjidcschorésqyilcsdcshonnorcnt,  &.qui 
blcflènt  le  Spectateur  par  l'excès  de  leur  impu- 
dence. \  . 

Mais  i'aime  mieux  que  les  morts  payent  en- 
core à  cette  fois  pour  ceux  qui  vident  auiour- 
d'hui ,  que  d'expoier  ici  des  faiites  où  ils  ne  re- 
tomberont plus  après  les  aubir  reconmi^h  dans 
ce  Miroir  vhiueriel,  qui  réprcfeïitc  égallemcnt 
le^  grâces  &  les  ic^Mts  de9>)rodAiÛions  fpiri- 
*  .     tuelles.     .  V*   ' 

le  ne  voi  4Ûen  de  plus  eho^îsaiii  «bcf  Tes  Otr^ 
uragos  d'Euripide»  que  ce  qu'il  £utdiiieàHéY 
cube  pour  fléchir ÀgMi3fiQtoo9.  Hit^lmé 
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iim  Irâ'feOe  rien  de  vêm  m  rèiutiehe  des  delicei  que  HecuU 
vimdonmfdiêuiff'imni  Étmoyqki^^^ 
moffde ,  ne  tirer éj^e  aucun  froftde  vom  âupirihui 
ym  MâiJheffefichârmâMief 


Kmifid. 

HHHk. 
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Ce  difcours  cft  fr  infamo  ,  que  ic  m'étpnric 

3u'y;i  tel  Poetcaii  e^  fi  pçu  de  iugismentquc 
c  le  fairc'tcnir ,  nonfcUlcnicnt  i  vnc  Reine,  & 
dans  vne  Tra^gédic ,  niaiçiila  plus  vile  pcrfonnc 
de  toute  reipcceComiqu^  ^     ^^• 

Voici  vne  autre  Pnnccflfedc  la  iaçon  du  met 
me  Poëtc ,  qui  dit  vne  fort  belle  cbpfe ,  &;  fort 
honnede  ec(  f^t>ouche. 

ta  fameufe  CJytemneftre  parle  au  Roy  Aga- 
mcmnon, touchant  fon  aucl  deflcin  ^^^^^^'^•' ^^^^'\ 
fier  leur  Fille,  ladéplorable  Iphigcnie  :  Et  parmi  dc.""^'* 
d'autres  reproches  qu'elle  fait  au  Roy  (bn  mari, 
où  elle  auancc  d'abord ,  J2./^  ce  Prmce  efi  trcf 
heureux  etAuoir  'une  ffmméfifâgé,f!rjihchement  Errarigc 
dotée ittom  furcroift  des  obligations  doût  il  lui  '?»;:*"B"« 
cft  rcdeu4blc,6llc  dit  Slu  eUe  (Jtc»nttfienuMmfes  „cftrc  i  a- 
chojis  du  mariage  ,  à'  qt^'on  ne  lui  feut^^^^h^ ^^mcmnê 
éteftre  âuide  ni  importune,  non  flué  que  de  mâu^  "* 
ifaijevie. 


Ion  ir.ari. 


Kmn'ftd. 
ifhig.  m 
jttél. 


\ 


>f  r 


./^ 


\ 


i. 


$0^  \  .  l^fiyPocticiut 

Sans  mentir  Uboanc  Reine  fcpou^^^ 
nu'^^^l^^^^^^^^^  réui^ler  i  tout  le^onde  l«à$  fccrctç 
au  Poi"^  ^  fonliyménéc  par  la  ^ume  de  ce  Ppefte  :  Et 

ceux  qbi  viucnt  mainitctiaht  pciuicnt  ce  me 
(\.  fcmblç  obliger  IcuVs  Perfbnnçs  hcroïquài  à  ne 

^  pointpiMicrdcschbfes  qui  ièsfcndentméprt. 
labiés  ;  ou  s'il  faut  nccefUircmcnt  que  le  Spe- 
ââtcur  les  fçache  ,  ils  pcuiicnt  les  faire  com- 
prendre par  vne  cxprefïîof|  couuerte,qui  tcmoi- 
Îjne  clairement  que  l'Heroïne  qui  s  acculc,par- 
e  par  neccmtéîôc  non  pas  par  Sentiment. 
Autre  c^       Outrc  ccttc  première  e(pccé  dc\  S-^nmew 
pcrcdcSc-  ^-/^^/f^ïf/^'jjIçThcarre  iiial  entendu  cnexpofc 
Hroiicflr,-  ^"«^^oï^^'Ç'  fcic  lors  qiic  les  ^erfonnages  Ce 
rabbaiffent  mefquincmènt à^crtains Seninkmt 
objets,  indignes  de  cettelgloirc  &  de  cette  noble 
fierté  que  doit  auoirvne  grande  ame,quandil 
yrade  l'honneur^  foitjorsquelcsmefmesper- 
fonnes  expriment  les  thofes  dVn  air  qui  fait 
voir  vn  courage  bas ,  lafche,  rampant  &  mépri- 
fablc.  j 

La  Scène  n'a  point  df  exemples  de  ces  5^/^//^/ 

theAtmlles  qui  foient  plus  defagreables  que.les 

' ^"*'^"  manières  d'agir  Azs Bergeresdu  '^Aflor  Mo-, ou! 

des  ikrgc-  <«nt  pourl^lulpartu  lalches,  que  de  céder  in- 

tf"  lï/*'  ^'g^^'^^'^f  ^'^Qur  qui  les  gourmande, de  la 
^^J"  ''    ^dècduurircncs^ncfiiiesj^dc s ofFrlriitipudem- 
menjt  àdes  Bcrgersqu'ellcs  pourfuiucm. 

Sans  arrefter  nôtre  eiprit  fur  les  chofes  que 
,        faitDorinde  pour  prouoquerSyluio,  dont  elle 
arrache  des  carrcfTcspar  des^voyes  b^s  &  ab- 
jectes. 
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A  tefol'ofon  hJÎA ,  4  /f  sÀd&hilê 

Alherghi tu^cArù  mio  cor,  nànM^  '^*     .';^^   V -^'^ 

Mais  ce  ne  fontlàquc  dc$flçui^fl'on!és>etii 
comparera  ces  offircè;  generwifci  «JUteÛBergcrè 
faitdefoyàrinfçnfiblcàlyrtlt^^^^^  u^  ^ 

AfcoltAmiMyrtitto, 

(^afimvfà,  dHocca  dnima  mU) 

Vha  Nymfi  gcntïle  \   '        _> 

/"/-.f  ^«4/z^^  ofihghi  al  i}en\oontreai}i  artmd^' 

Chioma  d^çra  Uggiadra^ 

£>egna  dç  l'amor  tuo 

Corne  se  tù  d^l  fuo, 

Honor  d)  (jucfk  jeltêe,  ^      .  '       ^ ' 

Amor  d)  tutti  i  cori  -  ^  ^ v  Ov, .,    ^ 

Pa  i  fi»  dem  Pdpri 

in 'UAmféÊâmà.^iW  'faftjeguhgtà 


Ouarinj, 
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Corne  i'tnitâÀiettorfo 
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tWf'*f^ 
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io4  ^f.érJ^ique', 

De  tormtyefigiM^i 

Al  tùo  detto ,  il  ttêOfjceHHo  v 
-  Vhhidhnte  âncellA  à  tuttf  l%ore 

Delà  notte, è d4 tù  teco  thâurM, 
Deh  non  Ufcmr  MyrtilUy 
jQj^ftA  râTA  njentur^,  •     . 

None  fUcer^^ff^ndo 
Pmfod$tedj  quelychehon  ti  cofix      Â 
NyfoJfiri,n}ff4(KQ^      T, 
îfèferiglioynhtemfo.. 
*  .;  f^fifo^^mÀit'diii^m^'. 

'  X%^^^^  ^  ¥fy^^^  frontâ, 

A  tafferito  tubferfifre^l^ltuo'gaflçt 
^     AfparecchUfUyoime  ^noncjeforo 

Çhelafojfafagar.  Myrrillpjàfaa, 
,  -  Lof  ci  A  del  fièfugàte  - .    . 

La  dijferata  traccia,        ,  - 

E  che  ti  cerca:  MratcU. 
,    Ne  dijperan'^  vanc 

Ti  fafcero ,  Myrtillo, 
,    A  te  fid  coptmAndAre. 

Non  emolto  lontAnchitedeJtAi 

Se 'vtéoi'horAjhorAjtA,         ""         \  ".    .   '   ,    •    .. 

II  faut  çcrçcs  auoiicr  que- cette  Fille  cft  fort 

-^fn^uden-  p&^éc,  puifq^uc  la  pudeur  de  iôo  £xe,&ce  glo- 

ac  côtf-^  rieux  auâhtagç^UAjtt*rd^oi*Âfet»irf^^ 

que.    '     Jans  le  i ugemcnt  des  hommes'^l'iiofurçlketé 

■de  (es  m^r^y  ne  tQuèhent^|N»r  aflfeaL' iocNiine^ 

pqiu:  rempefchct^eprodui|ifi>patdctièM 
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Je  Mefràrdi'ire. 

fî  laïEhcs  y  rcxcés  chi  fcu^iii  la  déu(f  t«(U 

A  bien  raifonncr  fu^  Ics>cfaofcsr, ccitc  Amafl- 
te  n'cft  raifonnabic  qàc  Idrs  qu'elle  jparlc  ainiî 
delà  paffion. qui  ktoumicntc.  * 

C/»/  .i^/<^  mai  y  ehi  m$i  vdt  fm  Jr^na 
pAfitom  amofofaf' 

♦  Et  fensiiicntklçj  paroles  qu'elle  vient  de  di- 
re àMyrtil  (ont  tclleme^1$lpignii:èsdfc  ce^pu- 
diqiKTs  manières  que  ^cfolucnt  auSir-les  MJes 
qpi  'paroifTenf  fur  le  Thiàtrc ,  qu'elles  font  afïcz 
cafrclïantes  ,  &  poffiblc  trop  crnbrafées  pour 
eftrc  dites  par  des  Femmes  dans  les.plus  grandes 
priuautcz  va  ceux  qu  elles  peuuent  aimer  d'vnc 
paifion  légitime. 

Mais  afin  qifC  cette  Nymphe  pcchc  en  toutes 
les  façt:^ps^jQontre  les  Semimchs  hvnn'^fics  voytz  '^l 
âucc  quelle bafTcffc  c!k  explique  fçs  penftcs,  &:  ^<^ 
combien  efl  dcfa^rcablc  ï'idLQ  que  iaiïïè  dans  "'^'"^"^ 
Iclpnt  cette  exprduoniildccentc. 
^  CoriTque  parle  d'vn  Satyre  ^  èc  elle  inô&c 
en  cette  (ont  ce  qu'elle  a  fai«  auecque  k  '. 

E  fn  chefangue  hà  ne  le  vcne,  haHHtç 
Corne  fat^fugal' ho  fucchUto.  - 

Voici  <lès  ternies  (jfui  font  voir  que  (on  Irnir^ 
gination  eft  remplie  de  noblcàvïfîoilSi&:  de 
pcnfces  fort  genereufes,  ,  ^ 


ExprcdîJî 

shqnii'i- 
s  de  la 


*    >        *  ^'Che  fârnédehho,, 

M  non  gettàrm  itjraàdume  âl  ciacco  ? 
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/  CeScnumetiteftfmlJioinneftcpArlachofe 

Xxprêffi5  qu'il  cxpcimc^^uî  ne  doit  point  cftrc  nommé© 

ftV'd'vrr  paryncBc5rgcr:Caimabk,  galante^  fptritucllc. 

,Rcinc.  Celui  que  nous  allons  voir  çd;  feulement  dcs^ 
honnefte  pour  la  iaçon  de  s'exprimer ,  qui  laifTc 
vne.ëtrangcimagc  dans  rcfprit  dcrAuditcur. 

Flcrida  Reine  de  Suéde ,  ialoufc  du  Roy  foii 
mari  Jûi  voulant  pcrfuader  la  grandeur  de  ip» 
arpour^  lui  explique  par  CCS  termes  combien  ' 
elle  auroi t  de  ioyc^  fi  cet  objet  de  fon  c œ uc étoit 
toujours  dlpuap^rcs  yeux,        \-  '^        •       / 

Pur  che  re€0  io  JtoftrettAy  ' 

O  fiélmini'fortunA  ,0  cado  il  cieip^ 
«Mintim,    Poco,oni4llamencalei 
ilu.  rurdfenonkMtaimffrHerfatosltelit 

Luogofià  noi  diu'tfi ou  egli  caàa^  -  . 

,  ,       •       Noipfon  mai  fer  doLcrmt»  "*  . 

Il  cftaifc  de  iugef  que  IcCaualierManzini  - 
ïmitation  Autheur  de  cette  Tragédie,  a  forme  ce  fenti- 
du  Minzi-  mçi^t:  fw:  ce  que  dit  ;^ugoAe  dans  le  Pocmo 
de  Séneqqe  ;  lors  que  parlant  à  .Edipc,  qui  s'eft 
Karraché  les  yeux,  elle  dit^g*<?/<«_^«^ff  w<yiwff. 
tomhAnt  entre  fort  Pere^  elle^fi^efifa^  caféhUd'im- 
fefcher  quelle  n£  luijeriue  de  guide  dr  de  compagne 
infeffirahlcâAni  les  malheurs  qui  le  fourfuiuent. 
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Scnec. 
jhebùd. 


Non  ft  reuulfo  luffiter  mundo  ton^, 
Medtûmque  nofiros  fulmen  in  nexM  cadat, 
MaHum  hanc  remitiam,  ,  \     ... 
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'  'de  Mejparâiere,  jop 

La  pcnfcè  du  l^oftc  Latio  excellemment 
exprimée ,  ne  peut  mettre  dans  1  c/prit  que  det  C^"'*'*" 
marques  gloricufcs  (fvne  paffion  inniolable  de  ^^^""^ 
la  Fille  cnucf  sic  Perc.  Mars  le  Poète  Italien 
ayant  manqué  dans  l'exprcffion  de  ce  mefme 
fçmîmct^fattpehfcràrAuditeur  quelque  c^ofc 
àc^onhï^n^cfarcemliAifondescorp4u'mari 
à-  de  la  femme,  'vmsft  étroitement ,  ([uits  nelaiffent 
f  oint  de  fAjf âge  a  la  flamme  du  tonnerre.  ' 

rcntcns  dcfia  les  teaux  efprits  pa/fionncz 
pour'lc  Vafiorfido^ ,  frcmir  contre  notre  cçnfurc^ 
&  dire  que  les  Difcours  qui  nous  paroiffent  ab- 
jctsdans  ce  mcrueillejxOinirakcjnedcuoient 
pas  cftre  fublimcs ,  pijifquc  le  Pocte  les  a  mis 
dans  la  bouche  dvne  Bergère ,  de  qui  félon  la 
Vrai-feniblanÇe'j  ks  fentimensni  les  paroles  ne 
doiuent  pas  ciflre  cleuez ':,  fa  condition  ne  le- 
tant  pas.  ^ 

)Mais  que  ces  l!|j|fl(ïc|irs  apprennent  que  \i:%  ' 

Bergères  <a^«  P^/^oront  pour  première  condition 
la  noble  qualité  de  Nymphes ,  pour  leur  Scène  Raifonne- 
l'Arcadiç,  &  pour  leur  fiecle,  des  temps  fembla-  ""'"'  '°"~ 

kio^  ...   r      I     j.         T  ••  /- f/-  ,  .       tre CCS  nia- 

bles aufiecled  or.  leveuxdirevnefaifonoùlcs  «ures  de. 

pieux  Ôc  lesBerecrs ,  les  Sceptres  $(:  les  houlet- 1'"^<^""^- 
ces ,  les  Palais  &  les  cabapncs  étoient  afTemblez  |".^"  ^'^ 
a  toute  heure ^&fairoientconioinxçment  tous      ^ 
ces  traits  de  eallântcric  que  le^  Po^é  nous  ont 

décrits  dajpsleursr  Relations  fabuleufês. 

(î^uc  dlntro^iiirc  en  Arcadie  àx.%  Bergères 
impudentes  jgrôflScrcs  &  mal  nourries,  c'eft 

mettre  àla  Gourde  France  des  Dames  laides  &   * 
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3/0  JLdPùètuftic 

ftupidcs:  Ec  comme  les  l^oaes  François  nicri«  , 
tçroicnt  la  ccnfuros'iU  donnûici^t  ces  qualités 
aux  t)amef  de  cette  Cour .  qu'aihfi  les  Po<;tcs 
dltalie  meritcotd^eAre  blafinez  d'auoir  donné 
ces$cattmeo&i^  4^  Bergères  d'Arcadie^  pulT- 
que  cette  condition  étoit  la  pins  auantageiifc 
àc  la  plus  ipirituêlle  de  celles  de  ce  païs-Udu- 
rapciè^  Hecle  des  Cables. 

Et  ccrteèiî  l'on  confidere  les  glorieux  ex- 

f^"*"^»  ercices  que  le  Tajfc  &  le.Guarini  açtribUcnc 

?c*^kîe    à leucs  Bçrgeres,  qui  oiït  pour  diucrtiiTepicns 

Guatini     ceuxM  mefiiie  q«e  les  l^aycns  ont  donnez  à 

îkuMBcî-  Icùrsi>éc(ref,  Si  encore  l'on  examine  ces  Scn- 

MtM  i  fimens  généreux,  ces  gentilleflès  d'elpric,'^  ces 

fcurs  Bcr-  ^onccptions  r^bUmes  des  Bergers  des  hiefiiics 

*""'       Potmes,  la  plufpart  d'extra<aion  diuigc  ;  faiis 

*    doute  on  confdicra  que  leurs  momdrçs  Per- 

ibiinages  n*bnt  rien  de  bas  ni  de  rudique  yfico 

„  *       n'eftl  nabit,  &  le  nom  j  fie  panant  que  leurs  pcii-, 

(ces  doiucrit  eftrc  dignes  par  tout  delà  co^Wf^^^ 

Theocrice  lâtion  ûcs  Dicux ,  des.Déçffcs,  &  des  ^^amphes 

:Je  Vireac  qu'ils  j)ratiqucnt*à  tous  nntomcns,  &  de  ccjctc 

kttjTdânr^s^cur  d'ef^^^  qu'il*  produifent  dans  leuVs 

>uri  B*i-  diicours^  contre  lafimplicité  de  la  manière  pa- 

^'"ï""-    ftoralkiiîdiuinememtoHcWeparThcocritcJk 

', par  VirgUe. ,  :  ^ 

^      .  Si  lès Pb^csltaliensveulentdoncqueleurs  . 

Bergères  aycnt  l'ejtprit  aflc;t^f  eletié  pour  pcnfer 
&dire  les  chofes  qu'ils. leufiincttentiuns  la 
.\       bouc^iÉ,  S'^$les£7nt^zeot/BQ<]u<fftpour{ca-- 
^  ttoif  toutes  ksmaniercs  qui  font  vâtécçdaBs^^l^ 
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viure^dc 

pas  àttriè 

bafTeOèd 

les  inqeui 

Nous 

nirdclaî 

font  l'am 

fcfes  arde 

les  Berge 

Faunes,  < 

Jonlarel 

lePoricd 

delacon 

quclàrei 

NiM  s  c 

mens  effi 

qu'il  dit^ 

apoftroph 
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i/f  Afejhardiire,  ^fg 

Ville»,  jk  mtffmeiiânYii  le  grand  iriohdé,H$doi- 
uenc  leur  ùàte  Aoi&t  k$  plus  belles  la^ûs  de 
viurc  y5c  les  pkis  l^aux  Sentimens  ;  &  ne  Imir 
pas  àttribwcr  four  lertry  qualités  wincipdl^^ 
baffeflè  dans  les  paiWlci  ^  l'cftontcric  dans 
les  moeurs.  ' 

Nous  nefômmespasfireueresquedeban-     ^ 
nir  de  la  Sccnc  tQuj  les  Sentimens  d'amour,qui  lUgicn^éc 
font  rameduThéfatre.  Nous  fouffirons  les  pcn-  g^nf^^'f-r 
ftes  ardcnces,&  les  paroUcs  enflammées  dans  ^"ns^,'""' 
les  Bergers^  amoUreiix  ;  &  plus  encore  daiis  les 
Faunes ,  de  qui  les  moeurslont  fort  lafciucs  fc- 
^on  la  relation  des  Fables.  Enfih^urueu  que 
le  Pofcf  c  demeure  dans  la  Bienfcance  du  fexe  Se 
de  la  condition , il  peut  feire  aller lairiour iufr 
quelàrembrafcnlent.  ;  — ^ 

MiMS  comme  nous  condamnons  les  Senti-^   Ccnfurc 
mens  effronter  du  SatjTc  de  l'Amynte,  lors  ^^  ^^7^« 
qu'ir  dit  i  ceUc  qu'il  aime,  par  vnc  infolcntc  tym^' 
apoftrophe, 

v'  ;/ ■       -    \-  ■  ..  ■  ■  ■■•  '■  ,    ■^;  ; 

MBfftÀfMafacci4dicolorfangmgno, 
S^jh,  miefiâlU  Urghe ,  e  qitefie  iraccid 
Tarife ,  e  merhoi^iêtf ,  equefio  fctto 
Settofo  y  e  qtièjk  mie  veU^e  cdfcie 
Sof9  di  vmUtâ  i  di  robujtei^za  ^ 

Jrfd$t$o:efin'ôlcndi,fimnefro»a:    , 

Ainfi  hoÉs  ^têxtomlti  t>^ts\ts  ^î  s'éloi-; 
gnènt  dans  leurs  Dîfcîofarîfdi'lli  fj^dique  majo- 
fté  qui  fait  honnorer  leurftjçe. 
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i4i  Ld  PoetiqHi^^ 

Notit  cppdamnonf  ksrPcrrpiini^^es  quf  jr<u^ 
prioicac  fi  lafcliemânti  qtiç  Itâi^s  ^rmcs  odiciui 
donncôt  vn  certain  <l|àg(>uft  qui  le«  hit  paitoicre 
fcriiiles,^  par  coûfcquent  méprifablos.. 

Mais  fur  tout  nousbaïflÔBS  r^ffrootcricdi 
CCS  Amantes  qui  pourfuiucm  &  qui  ptouof 
qucnt>à  lainanicre  de  Cori^uc,dcDoripdc, . 
.  &dcqucl<quesautfcs.Quin*içcontentcntpas 
de  témoigner  leur  feu  ftcrcvpar  vp  accueil  lort 
obltgeant-pour  ceux  qui  les,  ont  cnilaminées^ 
niais  qui  paiTcliit  indignement  de  la  iouftancc 
aux  pricws,  &dc  rimour  i  rirhpudcncc.  t 
Beaux        II  faut  ccnes  auquer^Mc  IcPcrede  laPoçfic 
qu"Homc-  auDit  laiflE  de  Btaux  modellçls  pçiuJ'HofmcJtcréi 
rc  HoniK  i  ^j  /umétjy  SLUX  Poètcs  quî  ^ont  fuiui;  >'il$  a*» 
ni'pV.ncd^  uoicnt  afïcz  d'ad^lrcflc  pour  imiter  dans  leur* 
fc  Nau(i-  Ouuragcs  ces  Sentimens  fi  réguHers  que  nous 
^77:7     voyons  dans /^0<%îîre^*      *,     ,    , 

Là  il  nous  figure  vn  Héros  qui  s  ctanf;fauué. 
à  la  nage ,  trcuuc  (ûf  l<?bord  de  la  meriaPria-i 
cclTc  Nauficac ,  fille  dii  Roy  des  Phcaqucs ,  oi 
auant  que  de  1  aboyer  ,  ce  Héros  fe  fait  vn  habit 
dyn  tifïù  de  branches  d'arbres , pour  ne  fe  pas- 
faire  voir  à  cette  âUguftc  Pjcribnne  on  ara  é W . 
indécent.      .  ;-  _      , 

Mais  encore  que  CCS  feuilles couurcBt tour 
le  corps  d*Vlyflc,  tputcfois  cette  (âge  FiUç  o'aiJif  ^ 
roit  pas  la  hardielie  de  le  voir  en  cet  équippagc, 
fi  l'infpijçaj^9^c^NKticw'  x^cUic^îptmtàt  la 

fotcc,pQiifricfalutj'4cccH^3»>^^r    ^      >■"•  \ 
Autrcpart  la  inc^ne  PiÛKiciTci^^^^ 
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Coar,< 
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,^  Ccs^ 
^rinccfl 
19e  pas 

«    pcniét^ 

'  niéresd 
delà  Se 
Ecriuaii 
damnab 
qu  ib  le 
ucnt  trc 
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^'  inurlc  au  I^oy  (on  Pcre,  que  mefine  elle  n'ofepas 
lui  oomâ^cr  Je  Méaii^  :  Et  Vlyflc  cft  fi  bien  né,  \ , 
fi  pudique  |5^  fi  honncfte  tandis  qu'il  cft  en  c^m# 
Cour  ,.due  la  pré&nct  des  iilleiqui  aiioicnc  or* 
dre  du  Roy  de  le  icruir  à  la.  chanibre ,  f'empcil 
chcnt  d'entrer  dans  le  bain,  qu'onlui  auoitpre*' . 
-     paré  félon  l'ancienne  coutume  pi:|iuquéc  en*     \ 
'  uers  Ics^hoftes^  >    ' 

,^     Ces  exemples  de  pudeur  d*vn  Prince  Çt-dvnè 
. .  ^rindcflc ,  dcuroicnt  auoir  aporis  aUx  Pointes  à 
ce  pas  former  des  Héros  infblens  dana  leurt 
/    pcnféf^,  ni  des  Reines  impudentes  en  leurs  ma- 
'  niércsd'agii':  Et  il  fcroit  à  dcfircr  pour  la  pùteté    - 

de  laSccric,  que  toutlcmonde  piibfidcquele» 

^  Ecriuains  de  Théâtre  (ont  d'autant  plus  con^ 

damnables  pour  leurs  Scntimcns  deshonncAcs, 

^    qu  ik  les  cxpofcnt  en  yh  lieu  où  les  Dames  dqi- 

■  ucnt  trcuuçrdcs  inftrudions  falutaires  parmi  le.    * 

diucrtiflcmcm..  * 

-  '    .*  -        '  ,        •    ' 

>     .,         Lés  Scntimens  Horribles, 

"■■-•■ 

Enfin  la  dernière  faute  contre  les  bcns  Sen- 
timens  eu  en  caix  que  ic  nomme  hùrrJUj  à 
caufe  qucccspepftcs  expriment  fi  viucmcnt  les 
aÔionsd'yncanic  noire 5  criminelle  &:dcttfta- 
blc , qu'outre  le^iauuais  éxcnjplc  qu'elles  de- n.  ^?][*J['^. 
nent  au  Spci^teur,  elles  rempliflènt  fon  elprit  înf n«  Hor-, 
'  d'vnclioneur  qui  le  fait  frémir  5  &  qui  le  choc- "^^*'' 
QU«  fifort  parrexcésdefabaflcficyqu'ilfouflre 

,     Rr  ^  '     '  "*. 
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Beauté 


^^  UPoëttatêt 

MUéc  beaucoup  de  peine  la  feule maagtdadoli 
d'vne  chofe  fioâieule. 

'  Le»  belles  De(crjptiom*i<>iit  certaifiemeM 

admfrablef.  Elles  fenc  paflèr  ^ns  nôtre  ame 

**!  r^  p^oï-  *"^^  ^^  plaifir  fenfible  la  propre  xflcnce  des 

fiquçV°     chofes dont  elles  tracent  les  imagea.  Si  la  Peiiv- 

turc  muette  cfl  proprement  l'Art  de  donner  dea 

clurmes  à  des  beautez  mortes  yon  peut  dire  de 

la  Poêfîe ,  que  fa  Peinture  parlante  remplit  l'I- 

mà^nacion  de  mille  Ob/eK  animez,  donc  elle 

eft  fi  occupée  ,  qu'ils  r ejalliilktt  hors  d'elle  iuf- 

ques  aux  (èns  exterkiirs ,  qui  croyent  voir  les 

xho(^  mefines  quele  Po^e  réprélente  >  6(  noa 

.    priâtes  lé|0rspourtraits^Acxes  figures  t^^ 

I  que  (on  eiprit  a  fermes.  >.  - 

Mais  quelques  puiflàns  attraits  qu'a]^nt  ces  - 
,,  A.     merueilleuiès  peintures  celles  ne  dôiuent  figu- 

Election  1        «  V     -     • /•  •  1    r 

4ci  fajccs  rer  que  def  choies  oui  loiem  pUilaates,ou  pour 
pjhir  les  ^  le  moins  fupportablbs.  Il  font  quVn  fi  beau  co- 
""  loris  (bit  employé  en  des  fujets>qui  ne  foienc 
point  odieux  ;&  que  l'on  netrauaillepascom^ 
'me  ces  Peintres  bizarres,  qui  mettent  toute  leur 
fcicnce  i  pourtraire  vne  Coulcuure,ou  quel* 
que  autre  vilain  reptile,  .         ' 

le  fei'ay  r aui  que  le  Pdëte  animé  xi' vn  beau 
xaprice,  s'égiye  à  nous  répréfcnter  la  chaleur 
d'yne  bataille,  la  violence  d'vnc  tempeftç,là  âiC- 
«ace  d'vn  nau^age ,  la  fureur  d'vne  ialoufi^ 
Finqiiietude  d'vhc  ambition  ^  ou  l'enchanter  ^ 
inent  d'vne  amour. 

Mais  ie  ne  iç aurais  approuuer  qu'il  prenne 
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iDefcri- 
ptions  lé- 
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ne  au 

d'vne 

^.  d'vne 

trauai 

^  nées, 

4igfai 

Parr 

fcs  ccl 

coeurs 

gneda 

va 

ancier 

^^  meurti 

.  (iansl* 

Ilp 

^  quife, 
repaiftj 
mes  qi 
geancc 
àefefpt 
de  (èsj 
déguik 

*    ^uilae 

de  cruj 
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w  :, 
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itJÇfiJkéràtrt.  ^tf 

ft€  àuaricc,  rin&mitD  d'yhc  Wcli«é,la.noîrccur  ScX^ 
d'vnfpcrfidie ,  l'borrour  d'vno  cniaucé,  r0rdui:v 
1^ .  d'vii0|ialiuroré, jDi  c«s  âums  vilainef  chofes  qni' 

trauaillmic  ou  fcandalîfêfil  coiKes  lc9ajTio6  Men^ 
nées  y  par  Imin  répéfcntatioiis  odioufeii  ou  af. 
4ig<*antes.^  | 

Parmi  ces  Exaiéradonsjie  trçDue  foi^  vidcu- 
ies  celles  où  l'on  nous  fait  voir  la  barbarie  d'vn' 

cœur  lathe ,  qui  fc  plaift  à  1«  auwiii,  èc  fc  bai' 
gne  dans  le  carnage.      „  / 

.  l'cftime  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait  leu  les 
anciens  Tra^qucs^àqui  le  (ahguinai-e  Atréc, 
meurtrier  de  fcs  Neubux,  novicnne^u^  toft 
«lansT^forit;   ^,         ^ 

Il  parle  de  'co  maf&cre-  d'vnc  maniée  fi  ex-   c^f^: 
^    ^uife,  qu'il  fonîble  en  traçant  ccttehiftoircfe  de  M. 
repaiftre  encore  du  fangdcs^  innocentes  viâi-  ja",^"!-"'' 
mes  qu'il  vient  de  facrifier  à  fa  détcftablevcn-  Ti'ycfk? 
geancc   Voyez  ce  quo^t  ce  Bourreau ,  pour  r 

oefèiperor  vn  Perc  a  qui  il  a  fait  aualler  le  fàng 
de  (èsproppes  enfans , manger  leurs  membres 

déguifezj,  brcfq  u'il  fait  cftreJctpmbeau  de  ceux 
*  ^uiiauoit  mis  au  monde.    •  ^ 

le  ddf  maintenant  quvft-re^et,  dit  ccmonftre 
-     toMf  châM  értemjum^m^  de  ceu^tjiie  tUMengen-  Sci 
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ne   a    vil 
inclthaiit 


difil^s-m:mhrc0  encore  mouiéAns  decfs  €orft  foiêê, 

flctns  ftk  vie.  '  fijf  moy-mefme  mu  dgm  U  yrcche  Uï 

M  ix  I  n.c  f'o'^P'^^  encore  aftimejti  de  fa  wfam  mifershles  i  é* 

^uc  M .  Se-  mA  mùn  à  drefiéie  feiH[M  f'â  fréfaré  cette  vunde. 

ncq,Kdon-  ^^ndâfivim  ct>mmtrtvnçrme,tlfAHt[càuok 
U m^mcr; d'efire  extrhnemenf  mcfchânt, &'foMJfef 
iiéJc^Hes  au  hoMt  vnc  alti^n  détcjtAble. 

"    '  '.   . 

SceUrïmoàut  dehetttr  ,^i  fuciaijcetkf,  "^ 
X^^n  vb$  r:fon44  j  hocquoqm  exi^ttum  eJrmihL 
Ex  vulncre  iffo  fangHtnem  céiltdum  m  ftiâ 
Utffundere  ord  dehut'fi/t  tz/ue/if/um 
B ibères  cruorem.  f^erba.funf  &Jf  dafâ    ' 
J^um  frofero ,  farro  k^lélnerâ  tmfrejfo  deai^ 
Xlccidi  Âd  aras  ,c4de  'uottuâfocos 
PlâcAui ,  (jr  artm  coiferM  e^anima  amputam  ^ 

Jn  fartéa  cârfjijrufirâi&  hdc  firucntibu4 
Demtji  ahenu ,  UU  Untu  igmhtêi 
SulUre  iufi  :  membrA ,  fieruofque  Ahfcidi,     ■•"  '   . 
yjficmibu4 ,  gUctltque  trAJeiiiis  i/ttu 
Mugtrefbroi  ivid^ ,  &  ^S^^fi  mAn» 
McA.ifJe  pAmmoé, 

Ces  Scntimcns  me  font  frcmir-cn  lescou* 
diant  fur  le  papier  :  Ec  ic  ne  m'àonile  pas  fi  Ho- 
race a  remarqué  ce  dçtcfbble  ban  quel  pour  IV» 
ne  de  ces  A<$ions  qui  ne  doiuenc  iaiiiaisparoi- 
tre  dcuanc  les  yeux  du  Spedateu^,  mais  que  Ton 
doit  renuoyer derrière  la  tapiftcrie;  puifque  l'on 
tiet  que  le  Soleil  fe  cacha  fous  l'horisô pour  n'f tt- 
fe(^er  pas  faiumicred  ync  cruauté  fi  hocdUc. 


.Jf  4r.  Stmc. 


Horat.  in 
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/^ 
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■^  -^ 


ffoc  éjtiyns  nnpAfuimt ,  hoc  egit  diem  ri^,f!^ 

4Meiyitm  m  ortm, 

Vlyrtc  me  fcmblc  txccx^Xt ,  d'aimer  Ici  iû:  Hornku» 
famcs  emplois  que  lui  donc  rarniéc  des  Grcctt  Jj.Jjjf*^^ 
où  qu'il  fc  fait  donner  par  elle,  fi  nous  en  croyôt  «,  jiccel 
|Achillc  dans  ïlfhtghieenAulide.  pcâtiondc» 

^    ^Quelle  baiTTcirc  à cefloy , d'accepter  k corn,  ^^l'^^ 


mjflîon  daller  prendre  Aftyana:^,  malheureux  ne  raun<lt 
fîlsd'vn tî grarid  PrincCvafin dclepi^ipitcr de <*"G^» 

*rvnedc$^ursdeTroye!  *  , 

^is  pour treuucr  Gç  pauure  enfant, Voyez 
et  qii'il  dit  à  fa  Mère ,  aui  l'auoit  caché  quelque 
parir  pogr  le  garantir  de  la  niort.  Il  parle  à  vnc 
Princcflc,  vêtue  du  fameux  Hcôor  j  &  lui  dit  ef- 
froyablement 5  SU$  ^'  ftueisllejinrt  Uflémme.yé'  Etrange 

fcj  fiw  rigounMxfifflices ,  lut  firont  ^/^W/f /^rar  pV^^'^' 
où  tOe  â  mis  f on  enfant  i  &  qnil  nefi  foint  ^ amour  i  Anaro-' 
de  Mère  qtie  Ton  m  dùmtebien  tofi  fâfU  force  des  m«q«c- 
toitrmen$\  J~     ^        ■'-   \ 

Veriferihm ,  igné ,  morte ,  cruciâfn  elcqui 
^t^dcnmqnc  teléU ,  âdiget  muitém  dolor, 
Eife&oft  imê.cêndifs  éurâns  ermet,  ' 
ïiaéfitm  flm  ftffe  qiùim  fietét  foUr, 

Après  audr  leu  ces  penftcs  ,^ui  fi:  pourroic 
«npdaier  de  déteftcr  ce. Bourreau  ?  Et  fi  ce  ^^  ^^^^ 

Brince .d'Ithaque  auoltces  belles  conditibiis, ^^^0^"^ 
oedo•^OBp•s  auoUer  qu'Homère  eftvn  grand  ««  f*u«ir 
impofieur,  de  nous  l'auoir  rteréfonté  comme ^J^J^ 
vfi  Héros  fi>ft  accompli  >  &  admirable  pour  fcs  appaxcatS: 
Véreuse 

Rr  iij 


»^,  1.MC,  StnH, 
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^i9  £4  Poétique 

II  ir  A  yray  que  dans  Euripide  il  prend 
1r""i*v  ^"  ^"^'^  crriploy  indigne  d'vn  homme 
lyfft.  dAoi  ncur ,  lors  au  il  va  crcuuer  Hccube  pourl^i  arra- 
TH^cube    chorPolyxcne ,  que  l'on  vcutlâcrincr.  IJ  lui  eft 

iiphigè-    dit  à Glytemncftre ,  qui craignoic poui" Iphigé- 

nk  CQ  Au-  ^^^  jQ^r/jf  U  vtemiroiff rendre,  &  iJrréuhtrdf: 
.  fes  mains' four l' immoler â  Diârte ,  s* il neà  étoii  em^ 
fefché  fâr  l'âHthoritètt Ach$Ue.  S^t^ilatmefortces 
(ommiftons  fé-qtiilenfâif  fes  iLîltces.  "  ^^- 


Oyttmn, 


H|«  /*  o0r  •>|4'nu  xo'fBf; 


'^    t 


Etirip  tph  -^^^'^«       Mi/e»w  y  ê^H  l'  OJ\jonv<, 
mAHiidt.     Ctytemn,  Kf  î  TLiw^u  ^i9t \  '  .■\ 

.  j^jiU.      Av-nr  rnTVf. 
Oytemn,  i  Ji^  '^Â^v ,  nçf0^  t'  «p^dt/r  Sup-,  '     _ 

"     Que,  fi  nous  voilions  ajouter  â  cescxploiti 
ik^t^t^ll  glorieux ,>i;î/y?f/  peu  cénéreufcs  quclvndcs 
me  vivifc.  Choeurs  lui  reproche  fur  la  mort  d'Ajax  dans^ 
**r'i       Sophocle,  nous  aurons  dequoyconclurre  que 
^  °'  ^'      ces  Potjtcs  ont  gçand  torrdeludi  auoir attribué 
des  qualitez  fi  horribles  j  ou  s'il  les  auoit  en  ef- 
fet ,  que  c'étoit  le  plus  lafche  Prmcc  qui  ait  ia* 
mais  commandé*       " 

Toutefois  le  mefme  Poète  cheatjui  il  eftac- 
cuftdc  CCS  cruelles  rifées ,  le  fait  paroître  géné- 
reux; fur  la  fin  de.  la  Tragédie;  lors  qu'il  oftei: 
TctiCer  d'aider  à  mettre  AUtomheM  le  corfs d^jfjâfiç 
fin  ennemi,  qu'Agamemnon  &  Mciîelas  vo*t- 
loient  priucr  de  fêpulcurc^pource  qu'il  les  auoici 
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4e\Mefidrdtnt.  ^ 

1  haïs  depuis  auoir  perdu  Ci  caiiic  couchant  Ici 
.  armcf  d'Achille, 

Après  tout ,  Homère  Ini-meime  attache  lânt 
y  pcnfcrvn  horrible  Sentiment  à  ce  Héros  jpbn  .'**»"**« 

fauori,  lorsqu'illui  Eut  aMonccrjLfâ  Nourrice  a^YÎ^Se?* 
;Eiit)H:léc ,  qui  raimoit  fipafl^i1nément%  ^'//««tre^ 
w  féf^nerâ  foint  >  mâù  fti'ti  lui  couferâ  U^$rge, 
auami  ifjferéfneHrir  les  femmes  j»i  tu  fcfmt  fds 
•ite»conduUesJAmUpÂUis4Utenelûfe,tândùquU 
en  (toit  âlifcnt.  ,  ' 

Et  certes  ce  Roy  d'Itliaquc  a  paru  aflcz  bar-  v  i  y  ffc 
bare  Raflez  peu  généreux  dans  la  plulport  de^^uci  * 
fcs  exploits,mc(me  à  la  relation d'Homerc,pour  aim  î ï-^ 
obliger  le  grand  Poète  de  lui  donner  les  (ur-neUc. 
noms  de  cr/af  &cdc  mdicieux, ^ns  l'Ouurage 
incomparable  /^' 

^  ^^ ,   ■  ■       Dirui  Vlyffes. 


j* 


'(•■* 


Parmi  cts  Lafchetez  horribles ,  &  qui  choc- 
quént  les  Auditeurs,  i'cn  remarque  vne  daiis ^^^"'^^^ 
Sophocle  oui  mcpa^ok  effroyable  y&  d'autant  de  Miner- 
plus  odieufe  qu'elle  vient  d'vne  Déité ,  8c  da-  "«-.dans  Je 
:uantage,tlé  Minerue.  Iç  veux  dire  d'vne  Dccfïe  ia°  m'on 
qui  doit  eftre  moins  paiïîonncc  que  ces  autres  d'AJax , 
Ôiuittitcx  qui  n'ont  pas  tant  de  lumières  5  dcL^çiç**" 
modcftie ,  ni  de  (ageflê  que  Ton  entonne  à  ^ 
téUc-ci. 


■\ 
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'^ 


■<'     . 
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jtô  L4  PéStitfti 

i  '  Pbur  gratifieryiyile  cboc  elle  époii(ê  le  pard, 
/       cllcimMiouii  que  CeJtiSé fuit  M  Jrsfféiefâmfti  • 
AjâX  de  cette  grimlè  mnUâdie  f  «^  /'^  renimfhtèn^ 
oaieare  stqm :  ËcpouT  coiii)>Icdclau:heté,,£iSfirrp»#i<«f 

//jiir  tttfim$meM\"fi*ijqiterief$  neJlfiâgrééhUqm  ^ 
Uv€M€  des  infortimes  qui  érigent  nos  efêkemù.   ; 

OvHMt  yÎKtti  iiJiitf  aitf^^f  }^K^, 

Quels  Scntimens  de  DécfTe  l  Mais  l'Elcarc 
du  mc^'e  Poi^  n'eft-clle  pas  exécrable,  de 
crier  ilôn  frcre  OrcHc  ,  qui  enfanglamte  |es 
d'Eftàrr/  mains  d  vn  odieux  parricide  en  tuant  ifurpro- 
^"x^^*  '  prc  Mérc  >  ^'/7  redoublé  encore  fis  cmtfs ,  /V/  Itù 
refte,  quelque  courâçe?  ^Z 


HorrtWc 
Sentiment 
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S»phot, 
El 


•ejle,  quelque  courâgt 

Il  n'cft  certes  pas  bpfoin  que  ic  faflç  des  réfle- 
xions fur  des  Scntimens  fi  barbares  i  &  il  vaut  ^ 
mieux  que  pour  finir  vn  fi  împonant  Chapitre, 
nous  expofions  la  peinture  dVne  exce/fiuc  mi- 
fcre ,  dans  la  plus  malhcurcufcL  femme  de  toute 
l'Ami  qui  té. 

Sans  doute  on  iugepar  ces  marques,  que  ic 
veuxparler  d'Hécubc,  Reine  fi puiflànte  en  r^ 
chcfics,  fiéclatantc  en  honneurs,  fi  glorieufc 
cnfans,  &  fi.  hrureuie  en  toutes  çhofes  auant  le 
fiégcdcTroyc.  .  j 

Apres  que  dix  ans  de  guerre  eurent  rc;jauerfo 
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y 
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\    icMefnmrdiete,  jjt/^ 

tonThx6nt  le  plus  floràlànt  de  TAfic ,  cette  j/^'^Jf;. 
PriiKeAc  infoitunée<leuonii<<  capdued'Vlyflè,  inr*ex"eu 
&r|é<iutteàlà  condidondes  plasmiftrablètef-  ^«incHi^ 
clauet ,  vidégorger  aies  yeux  &  cherc  FiUc  Pp^  ^^  * 
1  vxéne  i  &  itèuua  au  mefine  temps  le  corps  de 
ion  fils  Polyd^re  fur  le  riuaee  de  la  mer,  ou  Po« 
lymiïçftor  Ri^y  de  Thrace  ,Tauoit  ictté  depuis        ^ 
n'ag^èrcs,  apre;s  l'auoir  mahâcré  pour  fe  rendre 
agréable  aux  Grecs,  &pourvolei^ festhrefbrs. 

Parmi  des  malheurs  (î  écraneeS^  tC  tels  que: 
iamais  la  Fable  n'en  a  rencontre  de  (i  grans  en 
yne  feule  perfopric ,  Euripide  pour  figurer  l'ex- 
cès des  calamitcz  de  cette  Reine  infortupéç ,  Ja  _         .. 
fait  ejhecoHchêtMt€fhyfi^eêmfn'iAnslàfoupére\i\^  d'vnc' 
tnuiloffée  4e  fis  habit  s^^  dormir  tn  cet  è<i[ùiffâge  R«nc  mi- 
Htyeué  4e  piuJUm  Princes^  ^  ^^'^^^''    ;' 


Ch\r,  " 
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Euvifid, 
Ucchbit. 


Cet  ctat-éUfi pitoyable^ iju'il  en  fait  tranfïîr 
*d'horreui' toutes  les  amcs  bien  nccs;  l'i^ime 
que  jamais  les  (Jrccs,  ce  Peuple  foçcciiiillfé,  & 
qui  pour  la  polrtèfle  dontilfaifoitprofG/Tton  au 
delà  des  autres  Niitions5n6mmoirbarbarcs  tous 
lés  hommes  qui  n'étoient  pas  de  la  Grèce  j  le 
pcnfc^ài^S^  que  t:c  Peuple  n'aitroit  pas  ctéfi. 
cruel  que  de  fbuârir  cette  miftrecn  laperfônno^ 
d'vne  Reinedont  il^auoit  détruit  l'Empire. 
^  ne  fçaurois  ih'imaginer  fans  vn  (bulcuo^ 

\  sf   -  :■ 
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des  Grecs. 
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Icz  dans 
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iJCJ. 


3tL  LdP optique    '     .      \  ^ 

ment  d'cfprit!^  qu  vflc  Princcrtc  fcit  eoffibéVdii 
'Thronc  iufqi^çs  dans  la  fange,  ni  qu'elle  ait 
changé  la  Synifure  ancien  habillement  des  Rui- 
nes, aucç  kshî^Uonid'voc  cicla4*c  ;hicn  qii  O- 
uidc  nous  afluiiO  qu'H^cube  fiï#  malheureti- 
ic,  qu'à  peine  elle  put.trouucrvnMaiftaîdans 
l'armée  des  Gr^cs,  qui  lavouloient  àbandoq- 
nei  à  toutes  le$\neccintez  dVne  extrême  ptii- 
urçtc  j  mais^ir4nfin  Vlyflc  là  prît  pour  la  don- 
ner à  Pçnclope  en  qmalité  de  fcruante ,  &  pour 
fairjp  voir  dans  Ithaque  la  Merc  du  iamcUx  He- 
dor. 

Quoi  qur^l  en  foit ,  Euripide  me  (cmblepcu 
iudicieuxd'auoir  fi  fort  exagéré  la  miierc  de  cet- 
te Reine ,  qu'il  en  Me  frémir  le  coeur  de  ceux 
quilifent  fonH<^r*^c.  ^  " 

Q6mme  les  amesjgencrcufcsnefcpeuuent 
repréfcntcr  fans  vn  fcntimcnt  de  fureur,  ces 
Roys  pendus  &  bruflez  que  la  rage  des  Eipa- 
gftols  a  fait  mourir  dans  les  Indes  par  d'cftoya- 
blcs  fupplices  :^înfi  elles  ne  peuuent  voir  (ans 
vn  fofcheux  tranififlcment,  les  mifercs  infup- 
portables  dans  ces  auguftes  Dignitez ,  dont  il 
fembleque  la  Nature  imprime  vnrefpeâfccret 
en  ceux  mefme  qui  les  hatfïcnt. 

Il  nit  faut  iamais  que  le  Pottc  porte  l'horreur 
iufqués  là  ,j>uifque  céi  excès  de  maUieurt  en-- 
gendre  auflitoil  le  murmure, le  firaadalcikle 
blafphémt;  daiis  l'efprit  du  Speâateur 4  qui  eft  fi 
puiflamment  çhocqué'  par  ces  cmautezcxccffi^ 
ii^ ,  qu'il^implore  toutes  les  ibudres  pour  en 
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•  dr  Afejhardiere^  ^ij 

chaflicr  les  authcurs  ^  &:  qu'il  accule  le  Çicl 
quand  il  ne  les  voit  pas  punir  par  vn  chaftimcnt 
exemplaire. 

Cela  cft  fi  naturel)  mefine  aux  efprits  les  plus  Quaiitc» 
ré^Icz,quclciâgeTalthybius,qu  Eu|ipidenous  ^^'^^^h- 
dépeint  à  la  relatiô  d'Homère,  comme  yn  hom- 
me de  for^bon  îcns ,  murmure  de  trciiucr  Hé- 
eube  erivn^tat  fi  dcplorabl.% 

Voici  Ife  mcfine  «difcours  que  nous  lui  auons 
vdu  tenir  dans  le  Chapitre  des  Moeurs. 

Croirom-nou^y  q  Grand  Juftter,  que  vom  frenieT 
âiéchnfom  de  ce  qui/efah  dans  le  monde  ?  Mâisflu. 
toft  deuQjTS-nom'Penfcr  quji y  dit  des  Dieux  dans  le 
Cicl,clr  que  Ujeulefortffne  ned$jpofeféukfongrè  Difcour» 
du  bonheur  de  toua  les  hommes  ?  VoiU  vne  m  tf érable  '^^  T^iihy 
qui  naguêres  étoit Reine  des  plus  fjrttles Prouinces^  "?  ^"'^'•, 
qusly  a$t  en  toute  l  Afte ,  & pmme  de  l  heureux  d'Hccubc.^ 
Priam.  Muintenâm  elle  efifans  Royaume  ^fans  biens, 
fans  mari  ,fans  enfans ,  njinlley  capriue,  ^  r Unité  a 
couchsr  dcjfi44  la  terre ,  la  tfic  dans  la  f'.ufière  ,(jr 
les  cheueux  tom  pleins  d'çrdurc! 

Ce  font  iuAçment  les  pçnfées  qu'infpirc;it  voyetia 
les  Defcriptions  des  milcres  cxtclTiucs,  &  des  £,"  '^'^  '* 
cruautez  éxccrablcs  que  fouffrcnt  les  j^rans Pèr-  de  Sc  J- 
foitnaçcs,  encore  qu'ils foitnt  criminels,  A^^- 

Si  leurs  peines  ctôicnt* moindres  5  fi  elles 
étoient  fiipporubics,  &  vn  peu  plus  proportion- 
nées àla  patience  humaine ,  leur  puiffantc  É*a-  * 
gération  lie  produiroit  dans  nos  cfprits  que  la     '  /^ 
Terreur"&  la  Pitié.  Mais  depuis  qu'elles  dcgé- 
ncrciu  en  auautcz  exécrables ,  &  en  foufean^ 
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CCS  1id^ble^>  cUcs  htf  pcui&nt  engendrer  que 
^  jdcscffct^uMcurrcflcmblcnt.  \        > 

Au  licuN|c^  la  CpmpafTion  que  dcuroient 

exciter  en  npik  les  miicrcs  de  cette  Reine, 

Effet  inju-  QQuj  fcntbns  daps  nôtre-  cofeur  vne  forte  dé- 

«Kfcrc*  &  teftation  de  ro^ieufc  larchctc  de  ceux  qui  la 

dctcçuau-  pcrfecutent  :  Et  aii  lieu  de  i'Epouuantc  que 

îhwi*'^*^  les  maux  nous  doiuent  caufcr ,  n  nous  fomnies 

/^^flcz  iniiiftes  pour  fauorifcrdcs  crimes jCom-. 

me  fift  cette  PrincclTc,  nôtrcKame  cft remplie 

d'vne^horreiir  qui  lui  fait. haïr  &  les  Grecs,  &  le 

Pôëte,&  leVA^curs;  Les  premier^  pour  leur 

barbarie ,  le  iccond  pour  fcs  Scntiméns  j  &  les 

derniers  poyr  leur  employ.  \ 

Il ya  deux  for^s d'Horreur.  Lapremiêi^cft 

Lrs  deux  vne  PafTîon  qui  nous  fait  abhorrer  le  vice  par 

efpcccs      vne  haine  conftarue  ,  vertueufc,  &  qui  nous^ 

plaid  j  à  caufe  quçnous  fçauons  bien  que  nous 

(ôhames  fort  raifonn^les  dans  vn  fîiufte  fen- 

timcnt.  .  - 

.  La  fecondgjefl:  vn  njiouncrtîeni:  plein  de  dé- 
\  goufl  &  d'auerfion  5  qui  offer^fe  S^blefle  nôtre 
4imc,pour  peu  qu'elle  (bit  géncreufe  5  pource 
'qu'crte  ne  peut  (buffrir  ni  l'excès  de  la  perfidie, 
ni  celui  de  la  cruauté  qui  eàufcnt  ce  tranffifle-'^ 
ment.  ^ 

Comme  il  cft  aife4e  iugcr  par  la  différente 
nature  de  ces  deux  Paffionsdiucrfès, que  la  pre- 
mière cftloûaljlGj&qu' il  cft  permis  au  Poète  de 
"rcueiller  par  les Spe(^Hcs^<:çctehorrcur  faintc 
-à  naturelle  que  les  pcrfbnncsbîcn  nées  ont  au 
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fondsdc  IaVolont;é,pourlcsmcfchatÉ$aôions:  ^^"^ 
Ainiïnçus  popons  rcconnoitrc  que  la  derme-  «aiic. 
rc  cft  inutile ,  dcrâgreablç  &  chocqukme  ;  <&  Voycx  ict 
partant  iqiie  l'Ecrarain  ne  Itdoit  ianiais  exciter  tîf\Y& 
pardespeintiifesodicufes^  '   »;  j/^ét 

-.S'il  a  donc  quelque  iugerocnt,  il  cxcrocïa ^"''"S*'  . 
Ton  Génie  fur<lc§  Sujets  Pathétiques,  niaisIcoQ-  . 

tcfois  fupponablcs  5  &  il  formera  fcs  tableaux  /- 

fclon  les  Règles  qu'il  a  vcUcsi  que  nous  lui  au6s 
déduites  poffibk  auec  moins  d' étendue' qu'il ne^  confidc- 
lui  étoit  néccfïàirc  pour  fçauoir  tout  ce  qiïi^ration  né- 
concernc  la  Schnte  des  Sentiment  i  mais  que"^*'"*" 
nous  auons  expliquées  auec  afïczde  clarté  pour 
lui  faire  voit  à  peu  prés  comment  iî^'y  doit  con- 
^duire  pouf  (atisfairc  aux  Gens  d%(prit,  cdnnoif 
fans ,  ^  Dùfônnablcs.  ' 

•    -.^      '"  '  :  ■  '  ■    .        V 
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CHAiPITRE    X. 

Quatrième  Partit  de  la  Tragédie.^ 


A 


Près  auoirdécouuert  les  principaux 
inanquemen^qui'iê  commettent  au 
Théâtre  fur  l'Article  des  Sçnàmensj 
&  après  auoir  enfêigné  ceux  qui^oiuent  eilre 
^  çmploycz  JcJ^n  les  diuerfes  rencontres,  il  eft 
tctTips  qw^iious  falHôns  voir  comment  il  les 
faut  exprimer ,  &ce  que  l'on  doit  obferuer  dans 
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kcohduitc  dilîWijpf,  que  Id  Phifofophc  com- 
prend ibus  le  mot  de  Z«Z)i^iojf,        s  . 

préfuppofé  que  le  Pottç  ne  s*appr#thc  du 
Théâtre  <iu'aucc  vne  ample  prouifion  de  cc^îj- 
noiflâj^eseéiiérallcf-qui  iflumi^nt  fpn  Gé- 
me,  il  ne  (cra  point  n^ceflaire  que  nous  efti- 
plovpnsle  teinpsàlui  appr£dre  les  chofes  qu'on 
cnteigûcdans  les  Collèges,  &  dont  tous  les  an^ 
rçicns  Rhéteurs,  principalement  Ariftotc^ont 
traitté  en  particulier. 

C<i>mme  l'Art  de  bie<^pvler,qu'ris^ppeilc^ 
f^i^-r  ^  rhétorique ,  eft  a)sS>lument  ncccfùure  aiï  Poé- 

fancct  nh-  >C{Kal  Otatcur,  noiisnedcuoospasdoutcrquc 
^**^'«*»'Ccûxqui  fc  mcflent  d'écrire  pour  faire  admii^ 
**T'      leurs  pcnftcs,n'ayent  a^qqrs  toutes  les  lumiè- 
res qui  doiuirnt  conduire  leur  plume:  Et  aihfi 
À^  ians  nous  arrcftcr  aux  élemcfts  ciudifcours,nous 
confidéi'erons  en  gros  le  Sjùle  du  Poènc  tragi- 

'  .^  <!"'€,  ôc  les  principallcs  fautes  que  Ton  fait  con- 
^    <tre  cet  Article.  J  - 

Çenertie    '  Il  nc^ra  pas  difficile  de  comprendre  ces  Er- 
«i5mîfion  ""^"^^^^^F^^^"*^  "^"*  aurons  réduit  toutes  les 
dci.  Senti-  pcnftesdu  Poême  en  deux  gcTcs  oppofcz  5  dan& 
'^^J*«   UsSentimens  Fàftoimz.,  &  dans  les  ln£ffe^hs, 

^6\i%  appelions  Péffiomtcz, ,  tous  les  difcours 

^cmimen»  qui  ei^riihcnt  les  grans mçluucmcns  de  l'Ame^ 

-TJ»^ôncz.  CQttïméUD(^MrMColere;tAmour,é'U Idoié^ 

5cntiincn«  fi^  •'  Bt  BOUS  Bommos  Indffferens,  ceux  qui  |i!ont   - 

^diiFcxes,  point  ce  clûradére^  qui  fcrucntàfi£urcrl^état 

.  d'vnç  aipc  tranquille  ,  capable  du  Raifonnc- 

wcntj  bref  q^  occupent  tout  l'eipacc  où  les 
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dèAftJndrdiere.   ,  jtt>* 

Paflionsûe  régnent  pas* 

.    Ôr  commeirei$cndmen$ibntab(bIumcnc 
conWrcs^Ic  PottWoitprcndlc  ga^^ 
fifiçr ion  Scile  ifîploA  iês  Objeds  diuers  >  à  éldier  néccOkiret 
GciTaiii^^n<lr,c^ks  iuccvne  violence  qui  àpprc^  ***  ^**— 
chc  de  k  fureur  j&^àrabbaWcriçs  autres  àucc     '   " 
yne  modéradon  toute  rciTiplit  de  iâgcffe  ,d^i^-    - 
gallité  &  de  douceur.  ;        / 

Ceftx;n  cette  J?i«fA/Zrr  qiic  les  Gens  d*e(prit 
rcconnoilïèntfi  le  Poète  Dramatique  eftfca- 
uant  en  (on  meftier^s'il  fçait  l'arj:  de  ifire  lès^Çte- 

stfcs  de  la  façoniqui  leur  conuicnt  j  &  enfin  s'il  cft 
adroit  à  bien  mefnager  fesibtceSj &  ànc  leç  em- 

^ployerquep^desdc5^ezdiiftrens5feIoi^^'iîs  •  4^ 

iuifbnt  nécefïàires.  . 

-  En  effet  quelle  aj^>arctoc«a  exprimer  toutçs 
les  choies  y  quelques  di uerfcs  G ireIlcs,foient, 
^lync  manière  vnifbrmc  ?  DVlcr  des  m6/mes 
couleurs  dans  Içs  diffcrcntcs  peintures  de  Su- 
jets fi  peu'fcmblables,?  &  de  remplir  tant  de  par»- 
terres  d'vne  feule  cÇ>ccc  de  fleurs?         ' 

..  Si  parmi  les  plus  beaux  corps,  il  s'en  trcuuc 
quelques- vns  qui  ne  fèroient  point  agréables 
(ans  le  fecours  des  ornemens  que  l'art  ajpute  à    •       . 

^  là  natiD^e;  s'il  y  en  a  quelques  autres  qui  n  om 

E as  bclbin  d'artifice  pour  parofarc  mcruciUeux; 
[  fê  treuue  aufS  des  chôfes  parmi  lesOuurages 
'4'cfeit,  qd  veulent  eflrerdeuces  par  la  force  . 
^e  l'Epriïïain , i  caufc  que  d'elles-mcfines  elles 
^'qnt  pas  aflèz  de  charmes  :&  il  s'en  rencontre 
d'autres  qui dcmandentpôurtoutegraccd'eârc 
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feulonenc  exprimées,  daikanc  qu'eues  ^Kiiiienr 
trfajre  par  leurs  beaucei  cflendellcs ,  6c  que  de 
leur  nudité  cUci  tirent  leur  agrément;  ; 
Mais  retournons  i  nacre  Poinâ« 
Les  Stmimem  Imi^érens;  fe  diui^cm  en  Ni» 
^n  sLV^f'S^^^^&cnrcuxquiacJcfbntpas^  LtsSén* 
mes  indif-  ùmemnéciffâires  (ont  ceux  qui  contiennent  de» 
WroeM  chofcsque  l'on  eft obligé  de  dire  dans  la  tiflùre 
Néccflki-  du Poiime,  Comme  les  Commandcmens  qùVn 
'"•  Roy  fait  à  fcs  Licutcaans ,  ou  à  d'autres  Offi- 

Ezempiet  ciers ,  dont  il  fatit  de  néceflké  qu'il  fe  décharge 
aecctwcf-  fur  ciixdans  la conduite  de laFable,àcauftde 
IcSLncM.  quelqufcihcident  de  grande  eénfidéradon,  qui 
naiflni  de  leurnégligçnce.  Ce  qu'vne  Reine: 
Régente, ou quVn  ^^niftre d'£tat  ordonnent 
à  vn  Courrier  qui  va  trcuucr  de  leur  part  vn 
'   ;'      .GoiiuerneurdeProuinçe.  Le  mépris  qu'il  aura- 
fait^  dé  Tauthorité  Royallc.  Scsparoles  inlôleft- 
tes.  Bref  ces  particulsuritez  qui  font  ordinaire^ 
ment  le  &i;et  des  punitions  aucnuës  aux  arro- 
jgan»,  gui  ferucmi  dcmcflcr  rAuanturc  qu'on 
r,i^rci!cntciou  qui  cn^fontlcs'fondcmens. 
•Ileft  aifide  iuger  que  cçgcnre  déSeqtimcns> 
Mamèrc  ne  doit  point  eftre  exprimé  par  des  manières  fi^. 
Fro^doî  gurécs,  que  les  embcUifreraens  ne  peuuent  y 
exprimer  treuucr  place,  &  que  par  éxemplejvn  Prince  w 
raeiw  Nfc-^^^Wement  éloquent  n'employé  pasdRho*- 
ceiUirei.    corique.  à  dircàvn  vallet  de  pied  qu'il  aille  que* 
rir  tel  Seigneurà  cinquante  4iettcs  de  la  Courr 
&  qu'il  parle  tout  iîmplcmcnt  dans  l'enclos  de- 
ibn  Cabinet  auxOfficiersde  faCouroane^  lors 
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«ju'Uilciir  corpmapjlç  dc$xhpi«  qi^^ 

Ainfid^nslcsIii/h'udionsqieJcl^Aga^  .y 

nicmnoB  dotiac  à  r  vn  de  fcs  Coutricw  cju'il4Éc- 
:  pcfchc  ver»  la  Reine  ,  illui  (ait  dan$  yn  long  dit  Difconr» 

cours  vnc^  Relatio>n^  toute  fimplc  des  caufcs  qui  noli^f*"*' 
oi^  obligé  les  Potentats  de  k  Grèce  de  iâircla  Cçankt. 
gucrre?aux  Troycns 5  &  ordonne iccMeffiigçr 
en  cftte  mcfmc  façon  toutes  les  cbo/ês  qu'il     ' 
doit  dire  5J&  celles  qu'il  doit  faire  entendre  à  la 

Reine  Clytemncftrc.  Ge  Difcours  eft  dans  Eu- 
ripideyÔc  commence  par  CCS  paroles 

De  mcfinç  lorsque  notre  Poëcc  fera  o|)ltgé 
J'expjrimer  toutes  ces  chofcs  ncçeflàires  futlet 
quelles  on.  &it  force ,  qui  fcruem de  liaifon  aux 
Incidensdela  Pièce  jquirfont  naiftre  les  Auan- 
-turcs,  ou  qui  feruent  dans  le  difcours  pour  pat, 
fer  dvn  lieu  àvn  autre 5  qu'il  les diic  s'ilc%>afl> 
We  d'vne  nwoicre  trcs-lîmple ,  toute  drgitc  & 
naturelle  j  puis  qu'il  fuffit  en  ces  endroits  de 
,  s'expliquer  nettement  ,&  qu'ils  ne  pcuucnt 
cfhralkiifisf^  parpîtrc  ridicules^ 
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Outre  ccsJ  Enfcigncmcris ,  le  fens  commun 
iiïi  petit  diâeréQquds  lieux  il  lui  eft  permis  de 
f arer  fes1:onceptiQns,&  qUcJlc  naturedecha- 
.  Tt     . 
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/es  exclud  les  affcébatipns.  Ainfi  nouspoUuqns 
pafTcr  aux  5ç;ï/^w  ^^rWpf/r«>qui  fpn^ 
icmc  cjpccc  des  Sennmem  Inâïfférwii  éc  dire  de 
^  quelle  manière  IcPocteks  doit  primer. 

^    Nous  appelions  en  ce  lieu  Sennmem  non  né- 
?c^mct?  <r#4/w  >  ceux  qu'il  eft  permis  à  l'Autheutd'em- 
nonntccf-  ploycr  fi  boH  lui  fcmble  ,QU  de  laiflcr  en  arriére 
^**""'       danslatiffuredefonPo^^mc.  Vn  exemple  «ous 
fera  voir  ce  qu  eft  dans  vne  Auanture  vn  iS<f;?//- 
;w»/ iV^f<?j!/iir<r,  &  vaautrequi  ne  l'eft  pas. 
Il  eft  queftion  du  naufrage  parjqui  Aj  àx^OÏ- 
Ex*5ple  lèen  fut  puni  de  fcs.  (acrilégts.  Silc  Pocte  veut 
**"    N6-  ï^aconter  le  chaftimcnt  de  ce  Prince ,  d'abord  il 
ceffaitcs,    faut  qu'il  expliquc  commerit  les  Grecs»  s'env 
barquérent  pour  retourner  en  leur  pais  ajprés 
la  deftrudiôn  deTroycj  &  qu'àcauiedesblaf- 
phémes  que  ce  Héros  auoit  commis  contre  le 
:  Dieu  5le  l»iMer ,  il  le  précipita  dans  l'trau  foiis 
vne  partie  du  rocher  fur  lequel  fl  s*ctoit  fauuc 
en  dépit  de  toutes  les  foudres ,  4cs  flots,  &  des 
vents  mutilez  par  la  vengeance  de  Miiieruc, 
qui  fit  brifçr  tous  IçsvaiflcauX^^e  ce  Prince  té- 
méraire. / 

On  peut  aifémcnt  rcconn^^ître  que  les  if;^ 
^  fimens  Nécejfùres  de  cette  Relation  fùnefte,(bnt 
l'embarquement  d'Âjax  >  &c  la  rtianiére  de  fa 
;  mort ,  auenôc  par  le  naufrage ,  pu  phifloft  par 
raccablement.  Car  il  faut  de  nécd&é  aue  le 
Pocte  <!dfe  ces  chofes  en  ratontaQt  cette  Auai^ 
ture  ;  dautant  que  ces  deux  Articles  foOtléi 
Poûiâ:s  efTcntiels  de  cette  narratio&Poiti^iic» 
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^       'de  Mcfnardicre: ,        ^\33r 
ou  autrement  ^Jj^i^Mf  Termes. 

Nt^iifeon  pciiHîon«ncr  iu9icmcnt  4e/ Semi-    "^ 
mem  non  »h0éms,to\itct  Qu'il  lui  plaifa  de  dire 
touchant  rfebrriblc  tcmpeftc  que  cette  DécKfc 
cîccita  pour  vangcr  Je  rapt  de  CafTandre ,  corn- 
mis  par  Ajax  dans  fan  Temple;  &  tout  ce  que  . 
fit  ApôUbn  eontfe  cePrince  de  Loçres,  en  d^. 
pit  dé  ce  qu'il  força  cette  Propheteflc  Royàllc,      ' 
qu'Apollon  armait  fi  fort,  &  qu'il  eut  par  vio- 
lence ce  que  le  plus  beau  des  Dieux  n'auoit  pu 
tuoir  par  amoiïT.         ^        ^ 

S'il  entreprend  don^c  la  Peinture<îe  cette  fa- 
meufeTempeftcvs'i^nous  veut  donner  vn  ta-  Manirrr 
bleau  de  l'horreur  des  foudres  lancées  contre  s«»<1cPo«- 

liiîgalléresd'Ajax,&desGyres,cc$erans  ro-„"j°;;^;';; 
chers  fur  Icfqucls  il  ic  fiuuoit  malgrtApolJon  rcocCtrci. 
&  Minerue  i  II  peut  figurer  vniteïcunc,  qui  oik 
tragé  par  les  Wafphémès  de  ce  Héros  facrilégc, 
qui  braue  ces  Diuinitez  au  milieu  de  fcn  infor- 
tune, fend  les  eaux  qui  lui  obcificnt^âTtout  cm-      * 
fcrail  de  colère  vient  crouller  d'vn  coup  de  tri-^ 
dent  Tafylc  de  cet  impie  ,  &  lui  faire  vn  pc/ànt 
cercueil  de  la  maffe  de  cette  Roche  oii  û  s'étoit 
réfu£î(L  . 

*^  nufieyrscxcellens  Ouuriefs  ont  trauaillc  au 
pourtraitll'vil  fi  célèbre  naufrage.  Homère  l'a  ^f,"*^^^*"» 
crayonné^&cnafaitiesprcmicrs  traits;  Qiiin-  quf'omdé- 
tus  le  Smyméeii) qui  a  pourfuiui  fc$  dcffeiiîs,  l'a  *^^  '^  "'°" 
touché  admirablement  ;  &  Hygin  s'y  cft  exercé  Sïilcn 
après  ces  deux  Peines  illuftres. 

Paccuue  coîmnçncçroit  ainfi  à  décrire  Ja  * 
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Ld  poétique 
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tempcftc  parqoi  lacoUrcacsDiçuxpuiikfin- 
folcncc  dAjax. 

IntcrtA  frûM  iam  octiientefole-inherrefcit 

Tenehét  cçniufl'tcantiir,  noéJifc^ue  &fim  r 
lum  occétcét  nigror  : 
^mm.  ineir-  fUmmA  intnnubcscorufcAt^ulumtanitrU 

contremit: 
Grande  mifta  imhri  îargiflu^fi^Hta  turhint 

pràtcibïtans  cadit  : 
Vndtaue  omnes  venti  erum^unt ^  fxui  exi- 

fiunt  mrhines,  *'■ 

femt^ftupelagu^.&c. 

Bt  Accius  fon  fucccflTeur  lui  prcftcroit  ces  pa- , 
-  trôlcSj^pGur  figurer  diuinement  h  cticute  de  ce 
rocher  foiis  qui  Neptune  çnfeue|t  ceUii  qui 
brauoit  les  orages. 
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•Tanta  moks  labitur 


,  jf<citu . 


Fjemebunda  ex  alto ,  ïngcnti  fonitu  iirfire- 

Mtdea,fnie    '       pittt  '  '^' 

^rgoru^   p^^P  ^^^  'Vo/^/V^  vorncesnjifujcitat. 

Or  CCS  nobles  dçfcnptions  où  IcPocte  fuit 
fpn  caprice,  &  laifle  emporter  foircfpri^  à  ces 
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mouuemcns  tapidc»  d'où  fortcût  les  belles  pcn - 
fcc€)  font  des  Sentimens  agréables  y  6£  toutefois 
non  i|éco(Iàire$  j  dautant  que  pour  nous  faut  * 

yok  comment  A;ax  fut  punt^le  Potte  n'eu 
point  obligé  d'étalkr  ces  riches  peintures, ;ii 
comme  on  dit  dans  les  Ecolles ,  de  former vn  . 
Eftre  excellent  où  il  n'eft  bcfbin  que  dVn  Eftrc.  , 
ïc  veux  dir^c  de  nous  donner  vne  Relation  figu- 
rée de  cet  accidct  remarquable ,  qu'il  peut  nous 
fa^  comprendre  |)ar  Vnc  courte  narration^^ui 
nfeibit  {feint  recherchée ,  &:  qui  n'ait  point  tou- 
tes ces  grâces. 

Qtt*il  fe  fouuichnc  donc  alors  que  les  5^;z//- 
ffUm  Nécejfaires  portent  leur  beauté  auec  eux,  j^s^sTna- 
pource  qu'ils  contiennent  des  Poin<^s  qui  font  «es  nom- 
aflcz  confidérabics  dans  la  relation  de  l'hiftoire,  "^"^^"^ 
pour  dire  toujours  bien  rcceus  dans  leur  ex- 
prefHon  toute  fimple  :  Mais  que  ces  autres  Sen- 
timens que  i'ay  nommez  fto;t  néceffaires,  deman-    , 
dent  d'cftre  rcleu^z^^dc  toutes  les  grâces  de 
rArtjdautant  que  Ipr  feule  beauté  peut  rerw 
dre  recommandabkslcs  chofes  qui  d'clles-met 
mes  ne  fopt  pas  fori;  néce^aires;   Tf /i  a1|«  ^'t'f/'^*'^, 

iitbnpêif  ùt  roi<  of^ç  fjtkfin*  x-.  Les  en*- 

X*cÛFauis  que  le  Philofoplie donne auPoc-  ^^^^  *r 
C^bramatiquejlors  qu'examinant  les  m^icres  £  parTj 
qui  doiuent  eftrc  fuiuies  dans,  la  conduite  du  Phiiofo- 
Diicours,  il  lui  ordonrie  d'embellir  de  toutes  les,^ Jj  ^^^ 
grâces  du  Stile ,  ces  endroits  qu'il  appelle  Fui-  embelli» 
des,  G'eft  i  direfelen  lui ,  qui  ne\:ontiennent f;,^^;j;^; 
pas  des  chofes  qui  occupent  tout  nôtre  çipritdu  Sùk. 

Tt  ii;         ^ 
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334-   .        ,  '     La  Poétique 
parleur  extrême  importance, comme  font  ces 
^       Scntimcns  <juc  iay  appeliez  Nécefgsnf, 

/  Si  le  Potteçft  curieux  de  voir  cette  adreflc 

àc  Stile  admirablement  pratiquée ,  il  peut  lire 

dans  Euripide ,  les  beaux  difcours  de  cf  Chœur 
qui  décrit  fi  élégamment  l'équipage  des  Prin- 
ces Grecs  qui  anchrcnt  dam  le  port  d'Aulidc  ' 

pour  le  voyage  de  Troyc.  U  commence  par  ces 
paroles  '^ 

refïime  que  maintenant  il  comprendra  mcx 
intentions  ftr  ces  matières  difficiles»  &  non  ia- 

mais  exp%uces  5  &  que  fiiiuant  fn^s  confeils,  il 

tafchcra  d'acquérir  #r//>^/Jr4/rj^/ ,ir  ^//^/c^  ^x 

/>/*(r(y7/tf^y^4A*4if/<r/,  qui  font  les  plus  belles  parv 
«es  de  l'An  dont  il  fait profeifion. 

Il  cft  vray  que  ces  Préceptes  ne  peuuent  c/îre 
pratiquez  que  par  les  plus  grans  Ecriuains,  & 
que  mcfmclcsefprits  médiocrement  connoif: 
ians  àpcinc  les  pourront  comprendre-Mais  n'é- 
criuant  que  pour  ceux  qui  trauaiUcnt  pour  la 
gloire,  &  qui  ne  fe  contentent  pas  d'édiafFali- 
dcr  des  ignorances  que  le  peuple  connoit  lui-" 

mermc^'cftime  qu'il  cft  néceflairededécouurir 
par  quelles  voyéss  IcPotte  peut  arriueràlapcr^ 

.  fc<aion  du  Théâtre  ,&  de  montccr  les  diuera 
biais  dontildoit  prendreleschofcspourlesc». 

~     pwmeri^ftcûienti&àproportiondcleureftrc. 

^.  m  DefcriptdSjfiruart  vice^,operumquc  cofores 
Çt^re^ofineqHeo^ignoriqutPoëtafalutorf 
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de  AfeJharMetf.  33S 

L'autre  genre  de  Sentimens, que  nous apu 
pelions  Pdfioimex,  >  i  caufe  de  ce  qu'ils  contien- 
nent^ %^  ^^'  P'"^  grandes  beautez  qui  paroif^ 
fcmaftlnhéatre.   «  f      -  ^' 

Partant  siïyt  3ans  le  Stilç  quelqlies  ibr- 
-ccs,  &  quçlqtie  adrcflc,  c'cft  proprement  en 
CC5  beaux  lieux  qu'elles  doiuoteftre  employées;  AdreOfc  & 
puifquc  nous  auons  dcj*  dit  que  laSccne  cftà  ^°'<«  •*• 
bien  parler  UThr6nedesgransmoimemens,U<{VLC  ffc«^e, 
la  gloire  du  Poctc , &  le  fuccés de  (on Ouuragc  «*"«  !«- 
dépendent  ^principalement  des  Paffiens  bicnr^?^**" 
exprimées.       %.  -;  i-^iuoni. 

Pour  déoeindrc  ces  mouucmens ,  il  ne  fufiSt 
pasî  l'Autheurde  Icspouiïcr  fbrt4uant,<8^de 
poncr  chaque  Pafïîon  iufqùcsoù  elle  peut  s'é- 
tendre félon  l'intention  de  la  Fable  i  mais  le  L'cxâac 
Poëtefortlçauant  dansleschofes  de  la  Morale,  <=""no'^- 
qui  lui  font  trcs-nécfef&ires,  doit  examine^  l^Uot^clçt 
natuBc  de  chacun  des  troubles  de  l'Ame  j  voi^  néccfliiro 
Icfqucls  femblent  la  ferrer ,  là  prcfrerêclcndur-^^^'f- 
çir  ,  &  iefquels  femblent  l'ouurir,  1  attendrir  & 
la  dilater  ;  quelles  agiutions  l'embrafent,  & 

?uels  fentimcns  couuerts  laiflènt  en  elle  vne 
oideur  dont  elle  eft(âifie&  glacée.  , 

Mai^iùr  tout  il  doit  fçauoir  que  rien  n'efl  ^"  ^«"'^- 
plusoppôéauxËxpreffiony  pafllonnécs  que  ks  guicmt' 
Semences  mcrâhSy  les  Cemfàraifoms  sjujtées ,  cf  les  "«««.ac  les 
Coneluficns  qât  Toh  tire  ptr  des  <^ces  d'Ar-  fo]?f  "of* 

gumens.  traircsw"x 

Nous  auons  dit  autrepart  pourquoy  les  plus  ^T-*^'^'^ 
beUes  Semences  font  n^  plicéesda^esPaf-  ^         \ 
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Plus' haut,  (;t>ns.  Et  puifijuc  les  Cditlequcnccs  que  To» 
chaptlrc  tire  des  Argtimqas ,  font  de  la  mcfme  nature  5  ie 
decMoeafs.  veux  dire  qu'elles  font  aulTibieii  que  les  Apo- 
phtegmes, des  fentimcns  dVnefprit.quidilpo- 
fe  de  fc$  lùtnicrcs ,  &  qui  eft  maiftrc  de  foy^mef- 
'me,Il  eftfort  aiftde  iuger  que  lePoateferoit 
blafinabled  attacher  CCS  méditations  pleines  de 
raifonnement  à  vne  ame  embaraflèe,  au  plus. 
fort  de  la.tèmpefte  que  la  paffipn  excite  en 

elle.. 

On  découure  facilement  ^ue  ce  Père  &  ce t- 

Ar^umcn-  j^  fj|iç  Qjg  Çqq^  pas  au  defefpou: ,  r vne  de  perd^^e 
fcrou  rf  fcn  mari ,  M'autre  d'eftre  obligé  de  pourfuiure 
citufepar-  IcurdiuorCej  Duis  qu'ils  ontrefprît  aflèz  libre 
Jj,^''8^f  pour  fejotierfur  ce  Dilemme.  V         - 

fions.  '"'"1  ^'■""  ' 

Imwriâ  dbs  te  afjùhr  indigna,  fâttri 
^âmfiimfrohumCrtf^hontemexifimâmtâSy 
%w>ùm      Curmehuic  lo€âhM  mnfnui  finefi  frohi44 ,  '* 

crtffho9ti.  CHrtâkminuituminuUâmt^og^nnfiitercr 
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NnSd  te  inSgnâ,  0  Nâté,  affich  inmrUi 
Si  frobm  eft,  bene  te  loeâm  :Jh  eft  imfrôtm, 
DiUortiotelibcr^boiiKmtmodis.     ]y'_  , 

Que  le  Poée  fèpcrfuadc  en  ces  occafions  ira- 
po'r^ntes,  qu'il  eft  de  rEntcndemënt  comme 
de  llmaginatiohjccmiroliryniucrfdi  en  qui  no- 
ftre  ame  reconnoift  les  c^ccs  de  toutes  çho- 

Lor^  que  'cette  dace  yiuaiH«  n^  terme 

d'aucunes 
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d'aucarics  vapeurs,  ndcrc  Ame  3^  vok  Jts  Images 
.de  t©iis  les  Objets  fcnfiblcs  fclon  IcBFeftrena-  Çompa- 
turel|  de  mcfme  que  nous  voyons  nôtre  vifage  î^f^ërc/* 
danç^'eau  tel  qu'il  eft  réellement ,  quand  elle  d*agir  de 
n'eftpoiptr^itce.  Mais  lors  que  quelquesfu,  ^>*g'«>*- 
^  mecs  intecàent  la  pureté  de  ce  cryftal  mcrucil-  mainc .  & 
Icux  où  ijios  Sens  fe  vont  décharger  des  efpcccs  ''^.'*^"'f«' 
qu'ils  ont  tirées  des  chofes  m^criellcs ,  notre  '''"'"'* 
ame  nV  voit  plus  alors  que  dés  images  confu- 
fcs,defordoniiécs&difforhies;airiftque  nôtre 
nfage  paroift  monibueux  delQGis  l'eaujî  elle  c4 
agitée  du  vent  Ibrs.  que  nous  nous  y  regar- 
dons. , 

Or  nous  deuons  conceiioir  que  les  Palïîons 
violenter  font  à  notre  Entendement  ce  qu'eft 
vnc  vapeur  épàifïc  à  nôtre  Imagination ,  &  ce  * 
qu'eft  l'agitation,  à  l'caq  qui  lious  fcrt  demi-  - 

roir.  . .  .        .         ' 

Nôtre  Entendement  cft  çapîtblç  de  difco ur.fr 
fur  les  chofes  j  d'appliquer  Tes  comioiiïànccs,  &: 
de  former  fcs  iugcméns,  poiirueu  que  rien  ne  le 
tire  de  cette  tranquillité  qui  lui  elè  toujours  ne- 
cefïàire  pour  faire  fcs  opérations.  Mais  iî  quel-  Era«<-on- 
ques   moiiucmcns  q^cjtej^  dans  la  Phantafîc  ,Tmcnié--' 
viennent  à  troubler  la  paix  de  cette  Ame  intel^mcm  pour 
ligente  5  alors  elle  eft  incapable  de  iugerdijflin*  dS'choif/ 
élément  de  la  nature  des  chofes.  Elle  pcr^d  tou- 
tes fesclartez  fi  toft  qu'elleperd  fon  repos.  Elle 
fiîr  de  fes  lumières  durant  ces  troubles  inte- 
flins >ce que  fait  lalufticc  humaiacde l'autho- 
ritc  des  Loix  parmi  le  j^umulte  des  armes ,  ou  il- 
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lui  cftimpoffiblc  de  6icc  exécuter  fes  ordres. , 

Ces  iohdemcns  étaas  pofez,  nous  voyot^ 

biea  cfciiceraent  qu'il  n'y  a  point  d'apparence 

défaite  parler  les Pafïions  comme  feroit  la Rai- 

ibn  mcfme.  QjVvn  Amaiit  iâiii  de  fureur  dans 

vne  forte  laloUiîe  ,  n'cft  point  ppable  d'agir 

comme  Kiit  vn  Philofophe  lors  Iqu'il. tire  des 

Concluiioiîs  des  Maximes  qu'ilapôiees>&  que 

pouuant  enuifagcr  diftindemet  toutes  les  cho- 

es  dans  cette  liberté  d'elpritdontul  iouïtpro- 

ndement ,  il  connoift  tout  jcc  qu\  cft  iufèe ,  & 

voit  tout  ce  qui  ne  Ixft  pas*' 

\  Or  il  n'yapoint.dcrpeiïïcosquiâemandent 

LcsCom-  par  .clks-*nefmcs  plusdc  tranquillité  d'clpritôc 

para  l'on»    ^q  clart4_^  iugement  que  les  belles  Compa- 

de"comcs^*  raifbns  :  daiitant  que  pour  les  forme»  il  faut  de 

les  pcnfccs  .ncceflrité  que  l'Amevoye  claiFcment ,  aifUride- 

3cm'^vT(f^  mem:&:  Oiis  de&rdre  la  natuice  des  deux  chofes 

plus  gran-^qu'clle  compate  rvneirauttei'8c;que  les  ayant 

^f  '''^l^"^; reconnues 5  elle  montre éuidemment 

pûV^^jfe  elles  font  lèmblablcs^^  qju'elle  appUye 

, cours  fur  le  rîpport  qui  eft  entre ellis* 

Ainiî  rien  n'eft  pfe  éloigné  des  Exf  répons 
y  fAfïonnécs^<\\X£.  ces  belles  Comparaifons  dont 
les  Ecriuains  Dramatiques  enjoliuent  leuis 
Ouuragcs  dans  les  mouuemens  rapides;  où  à 
grand'  peine  viveiprit  eft-il  capable  d'ajufter  les 
^  '  '  qii  alitez  de  deux  chofespour  les  comparer  Tvne 
à  l'autre,  que  mefmeil  eft  trop  agité  pour  en 
contempler  vne  feulé  aiicc  autant  de  froideur 
qu'il  en  faut  pour  la  reconnoure. 
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.  CcttccrrcurcftfiftcqucntcdanslcsPoèmcs 
de  Théâtre  de  toutes  langues  &  de  tous  fîécles, 
<ju'il  n'eftrccrtcs  pas  difficile  d'en  rapporter  des 
exemples* 

;     L'Htffofyre  de  L.  Scnequ^,  cet  Ouuragc  fl 
-«ilimi  pour  la.  lufteifc  de  faFablc ,  eft  rempiide  r,?fo^^ 
ces  manqucmenscn  la  pliifpâit dcfcs d^ifcours.  deufc  dc^ 
Sa  Pl^cdre  me  fèmblc  incapable  de  faire  des  ^*^  ^^'.'^ 
eomparaifonsjors  que  dan^  vnrrudc  combat  porytc"ar 
de  l'Amour  &  de  la  crainte,  elle  dccouure  en  ^-  Scnc- 
tremblantjle  feu  doilt  elle  eftembrafcc,  ^'*'' 

'         —    .  ■       VervenasmcAt  ^ 

Vt  Agilk  AltM  flamma  fsrcurrit  triées,  •  / 

^'^^  ^'cl5qucnce  4c  Seiieque  qui  fait  cette 
€ompaéai(on>;&  non  j^s  la  paffion  de  Phèdre. 

Nous  pôuuons  certes  inférer  que  le  Vautour 
infariablc  ne  déchire  pas  «lainrcnant  les  e»-  Difcour 
trahies  de  Promcthéei  puis  qu'il  eft  af&z  tran- de  Prôw^ 
quille  pour  fecomparerl%.mefm<c  clojié  fur  le  {î^ 5^;^'^'^ 
^utdVn  j'ocher,auxvaifïeauxqui  fôntilara^  dû  vT" 
oe  attachez  d'ancres&  derordages  durantvne  " 
:k)rriblc  tempefte.         : .    ^  .' . 

*rffMMmfoholes,focUnolhifangmnis,     - 
GenerAu  cœlà,  tutjpicite  reltgatum  nlpcrû 
Vinetumqtififéixki  HAuem  vt  horrifcno  jireH 
No^em  fëited^ryimiS  adniOmttfiAuitd, 
Sdtumim  m^fic  infkit  lifiter, 
iouifiiiie  ntmen  Mdàhri  A^fciuitmânM. 
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'^     i^oi  fllsfsfnios  fabrica  critdeli  infercm  .    ^ 
Terrupt >trtitr:  quâmifer fûUrÙA      r 
TrAnJherhcrAtiu ,  cajtrurn  hoc  furUruni  incùlo, 

.  ;  ■■  .        ■  -        •  c 

Ce  ne  fot^  point  là  dc$  paroles  de  cécefprit 
abattu  fous  le  tsdx  de  la  Couleur,  que  léddeC- 
poic  &  la  rage  font  tcmpcftcr  horriblement  d^s 
la  Tragédie  d'Efchyle  :  Et  ces  pcnfces  ne  fbnc 
pa5  propres  à  ce  Héros  impatient ,  qu'Ehnius 
nous  a  figure auec  des  termes  fi  puiflàns,^  fi 
^gnes  de  Ton  fiipplice.  '  . 

Ipjejkmmkfaxis  fixûs  ^j^^^i^i^ificratus  y 
Mère  ^endcnSjJaxaJ^ar^fnsubo^Janie  ^ 
fanquïne-àtro^.^'  ^      ^ 

Cbnfidcfrez  la  différence  de  (â plainte  pacifi- 
acte  Jan»  q«c«>élo^ente&  ajufiéc;  &  des  clameurs  de 
A  aouicuj:  t^hiloéfcStc  qui  (ouffre  prélcntement.  .   . 

<icfil"pWlc^        '  .  ^,-v_ 

Heu!  quù  faljls  fiuÛihm  mândet^       ^ 
^e  'CM  fhb.limi  'uertice  fa^if 
lAfn  Um  ah/umors  confiât  Ammâm 
Vu  vulneris^  tvlceris  dfim. 

Certainement  vous  iugerez  qu'encore  que 
ces  produdiorSMoic^t  fbrties  de  mefine  e(pritj' 
l'vne  e(l  d*vn  Dc^tamateur  qui  décrit  à  fa  ma-r 
nicre  des  maux  qui  ne'.le  touchent  pas  ^  &  que 
l'autre  eft  d'vn  miférablc,  que  hti/tcc  de  ie$ 
douieurs-  épuife  de  patience,  &  contraintd'in- 
juoqucr  la  mort. 


^nnhu^ 


CUmcttrs 
de,  Philto- 


■^ 
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"^  /_■--       "**r-<,' 


k. 
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ic  Mtjfùr^ète 


S^r 


Ce  funcftc  Mef&gdr  qui  vient  iij[»rcndrc  )  a«k^«- 

-  Théftc  la  mort  de  ibn  fils  ilanocehc^kénon-  màt^^î^ 

ccr  fiipplcinent,  fc  tnefine  aucc  rêpiigilaiicc,  cèe.dant' 

vnc  hmqirc  fi  pitoyable;  au  lieu  que  Icsorocr  q^J"*^ 

"^  tntns  dont  il  pare  iâ  relation ,  inontrént  qu'il 

trcuuc  des  delijçes  à  reciter  cette  Auantuire. 


J 


,,d- 


At  iJky  qHdlù  turbido  rettormâri 
Ratem  retentât,  ne  det  ohliqutim  lâtftt,         "^ 
Et  arte  fl$iÛiit  fâUit  yhimd  nlitfr  Hhs 
CHrrm  gtfbernât,  /^  ^ 

EtplusbaSi  / 

Tâlù  fer  âUTéU  ncnfuum  â^tffens  oniu, 
SoHqmefédfo  cndàtum  indigHâns  diem  ' 

PhaiètùntÂ  cmrrti^  deuiù  excufit  folo, 

Cç&Comparai(bns  fcroicnt  bcllcS  en  la  bou- 
che dvn  Pcrfbnnagc  qui  ne  /croit  ppintt^nché 
de  Fa  mon  de  ce  tnaftc  Prinjre.  M^s^IJbs  ne 
çonuicnncnt  pas  ï  vn  fidellcdoîticftrqucjafiligc 
comme  cft  celui-ci  d'vn  trépas;  fi  déplorable,  & 
dont  l'cxtrcme  douleur  lui  étouffe  la  parole. 


Luc.  Stn. 


Uiff^lyt. 


■     ..         .  t  i      .■'  ■     ■       "T" 

iiem  doloh  lingHa  IMpA  nep».    >  ^-^^^^^^ 

Après  cette  déclaration,  Tcxcés  de  la  trifteflc 
le  doit  troubler  de  telle  forte ,  ou  qu'il  ne  parle 
point  du  tout,  comme  il  dit  ne  le  pouuoir  f  aire; 
ou  qii'il  raçoilté  la  chofe  d'vne  manière  toute 
Ample  i  &  qui  fsîffe  voir  clairement  qu'il  piulc 
pour  obéir,  &  bon  pas  p-our  faire  admirex  les 
^    .  Vu  u; 


,  -..-^ 


— V- 
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:-.\ 
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_/ 


.^,'.. 
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■^ 
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Q 


if*  ^ 

-     ^»dlcs  choTa  qu'il  V»  di^^  ^ 

Voih  <k  cet  Coiapafjûibns  qui  poutn'cfire 
pts  bicn4^£cf ,  ciiQCqutnc  le  raifounemcnc 
du  Spcâacçur  fi^ieux^ôc  (Uiruifcnt  ksPal^ 
ïk>m  auçc  qui  elles  iboc  méfiées.  Voici  Tvne 
de  ces  Sememces  que  ie^  treuue  inTupportablcs. 
par  kur  roamiaifc  application*         i .   ^ 

ScMoicc    avkêfâUâx^âhditosfènfm  ^rts,  w 

JJ^F***   AmwiipitêefMUbrâmtHrifuUsfAciemindùif. 

«*H>"-    AV/U  nefândam ,  ver  à  fâlUces  probant,, 
SimdAntqiêc  mettes  dttr0,&f, 

n  cft  certain  qucThc(ce  apprenant  que  fbn> 
propre  fiU^qu'il  cAimoit  fi  vertucux,a  Voulu  for^ 
cer  (à  femme ,  pouupit  dire  brufquement  dans 
les  tranfpprts  de  fa.  cplçre  >  jgy  Usflm  belUs  tf- 
fmmesfomfmfoimem  Usflm  tromf:ufes^ 

Mais  il  n  eft  poipcyrai-Kn^lable  que  dans  ce 
degré  de  fureur  il  s'ârrefte  à  difcourir  fur  tous, 
les  déiguiièmtns  donc  les  amcss  hypocrites  fça- 
uènt  c^hcr  leyrsimendonss  m  qii'il:£>iredc$ 
remarques  qui  pour  eilre  ciob  générales ,  cou- 
uiennent  à  vn  PUk^bpKc^qttiUaime  lesMtieu^^^^ 
de  (pn  ficelé ,  U  non  pas  àvn  Paffionné.  qui  dér 
tefte  le  mcfi^aot  donc  il  rçfoit  va  g^raod  ou^ 

Autre  ex-/^^*.    "^  ;  :i  i.       /  V        t 

empic  4^  Qui  pourra  cro^«ql^£<up«ep9^uanté.p2r  le 
mT"!"*  «•i'couridcfMainesdclbnpropi-cPcrCj^qu'ona 
r^es.^  ^    éuoquc£dcisEàfas,8c^uiiui fonuci^nnoitre 
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Ma  Stnee. 


•>' 


^*îfeft  coupable  efriiir(nietcinfMil^^ 
.&4VII  pàorickk  »  (bitjfiniut^ioittcrxks  ^ 
ffjMf /  folitéquei ,  aa  nûlied  Je  cette  honretir  que 
le  met  AU  dcfe^oirù^ 

tèrtifiiiifdyjtregtêârt  iiifkmiviâ,     ' 

Ah  inquicrojdfe  J/muiàtMT  qusesJ 

Après ,  <ians  la  mcfipe  Scène. 
jidifum  mcendi  fe^fdo  frdfiât  §it$* 

Et  plus  bas.  * 

'  — -4>tA'u  jro  certù Çolent 

Timere  Reges. 

-•- ^ Q^fyf**^  ii^  culfà  fuit 

bihtifiês ,  o4it  omne  e[uùd  dubtum  ffftAt. 
■    ■'     r  -^^  I    otli£  qui  nimmm  timet, 
Kegftarenêfcft  :  reghâ  tttfièàn  mctm. 

Ces  fautes  iÔM  trop  vifibks  pour  dçipancJcc 
d'cftrè  eclaircks  par  vu  plus  grapdnombrc  4'éf-  ^ 
xcmplcs  accommodez  dc'rcfkxiom.  Si  fl^e 
Poëtc -cft  curieux  <ic  confidcrer  ocs-dclauts, 
qu'il  lifc  ks  Tragiques  Grecs,  rvn^rautrc  des 
Sencquesjou  le  Tàftor  du-Guariniyquiefttout 
fcuIpliKbWhiabk  pour  ks  Sentences  mal  pla-  ^^^^ 
cécs ,  Z)L  pour  ks  Gjomparaifons  ep^loyçcshors  pdo ,  pour 
^e  propos, qi^  tous  ks  anciens Dr^natiques,  ^^^^^^^ 
bien  qu'ils  commettent  à  toute  heure  ces  deux  IcsScmcu- 

faùtesdeiugement.  \.,'^^\\ 

le  penfeauoir  fait  comprendre  a  notre  fccn-  -^ 

nain  de  Théâtre,  en  quels  endroits  de  fon  Ou- 


Ccnfiirt 


'*■ 


•»-  • 


V     .► 


Coniùie.     VlôiSL^nuion  iduuSic  durant  la  Conîpo* 

Tm^^zt^ony  Mttpuf  cç  qii>Uç.rciicontrc,|)ou^^ 

ce  «MX  £.  coujouK,«n  ap^p^i  S  iBiT)|K)ne  rapide  iQcnç  Rfr 

crioaiii..   toutes  tottcs  d'Ob/çts ,  &  ûc  s'arrciftc  iàiriàii  à 

confidcrcr  leur  ûaturc- 


nJU  Vtit. 


^Dum  fropçrat  fttror ,  ingeniiaUe 


;;  ^^h 


morart 
ellas  renuiK 


Mais  il  faut  que  l'Entcndemcht  examine 
aucc  ^oidcur  ccquAlaPbancafic,  à  fait  dans  cet* 
té  ardeur  précipitée.  U  doit  retouch^cj:  /es  ima^ 
gcs,reâiner  fesyifions».&  acheu^(e$ peintu- 
res ;  &  après  les  auoir  mifes  en  état  d'eftre  admf* 
r^es,  ks  placer  adroitement  dans  les  endroits 
qui  leur  lont propices.  Cdà, k rensdcl^£ujç£> 
'qiied'Albe.  -  -■    /  " 


Vidé 

tiè. 


T^onteftntunafemerpemitrh^ 
dé  Têh,  Pr^Tentiq;  éitri  ijiuHm  dumfeélore  num 
'^'       Infdetj  dUfaièêis  râtèHjMe  Çtmrd  re/t^àt\ 


numcfk 
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Dâimjkerùà  fUcm  émimi  »  cûtnfreffuf  Ct 

Imfttus»  hUremifUifiJidto  corde  rcuifi 
Qmmé  yurf  ucm  minn  Jukitcerit  Mém-. 
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ctruinca 


_  le  nïmprouumyùmai,  qii-Vrf Amanèviào- 1"*»*^ 

nwa  cjçnme  fil  contenienkn$  bar<|«i)aro.  ï'^f^ 
J«recbcrch^s,&pardfcànumé«sfc„rieri„i  rVrr' 

marquent  cet  heiirçu»  teÉ  oÛ  PAme  i^  '^'"  « 
dans  la  foyc,  n'a  qoe  des  vMjons  agréablolac 
despenftesdélicioifes.  «»««>'«»« 

^:iritti.  Uufchrt .  fétHfmu  fuhtfcert, 
''  K^fii  bdccarum  vhm*tt  iHutnefim 

fontes fcatcr( ,htrl>if frata  ctnucfiirier. 

ÇiiUfxifftur  Cdmtm* 
F^nticoU  p$uid^ 


Purpurcum  Htffocrenc 
fçrtte :  vlfi fufus  oli/^Ji 
Sf$tmuUmalmHs  ".f 

P^gaJiéSj  in  nitcntem 
Pctugtatmus  athram. 
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C'téte  âlghire ,}tsm Mngue 
S^iogUete  \  q0ât^  fiomtè 

Piem  delpoir  mfiro  sure  rUemi; 
fCâtUâte  Uvetnurcyi  le  doice^ 
J>e  duo  ifedà  Amâifti, 


Oefcripcii      Makic  n'âpprouucraypas  que  k  funcftc rc- 
^r""  u  cit  d'vnc  Auamiirc  épouuantablc  commence 


riDCU 
wiçKtlc  ^ 

Vk«^-  de-cette  façon  ;l6rs  meime  que  la  pcïfonnc  cm- 


UOO. 


ployée  à  ces  Narrations  parle  coiitre  (à  volon- 
té, comme  Creon  fait  en  ce  lieu. 


y  ^ 


Mitar.Stntc, 

Oedifvd. 


Bfifrocul  ah  vrhe  lucu4  lUcihm  nigcr, 
VtrcdA  cirça  'vallù  irrigud  loca, 
Cuprjfus  altis  exerensjjfluh  caput 
Virenfè  famp'^ralligat  trumo  nemm, 
Curuôfque  tendit  quercus ,  à'  futresjttit 
Annofa  ramos:  ^us  ahr/^U  Idtus 
Edax  ^eluJtoâyJyluA  iam ppi cAdsns^      '* 
RaScc  .fuiufendct  diefiA  trabe. 
AmArAhAcàsUuruSy&tiluleueSt 
Et  TàfhU  mjrtm ,  &  J^r  mnieffum  mm 
Moturaremoi  dnm ,  &  Ska^f  <^^* 
Enode  Zefbirisffhus  cfpuens  Utiês,(&c* , 

Edioe  poufroit  reprocher  ï  ce  ÇentflDccla- 
ïi5««»r  mateur^cc  que  Turnc  dit  à  Dranccjlors  que 
**^    ^    '  par  cette  Figure  que  l'on  Appelle  fex^fioH.ïï  lui 

fait  Cl  Wen  refTcrrcr  les  harangues  inutijic$>  8C 

Eûtes  fi  inal  à  proposé 
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«itfWtt. 
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"Tune  çum  httUmsnm  foftunt^ 

MaSs  qnb<iih>kcegraticiH<>mme  qiijn'apâ 
mcffnç  (buflrir  idatiw  ic$  Ecrià  de  Saiinazarc,  ^'i""* 
Vne  ëmançij)ation  cfc  Sdic  fur  le  pourtrait  de  ^criilï!i 
Ccrbcre  vie  dans  vn  Poëmchtftoîqiic?  C'cft^ 
dire  dans  vn  Ouuragc  où  les  fuperâuitez  font 
de  beaucoup  moins  vicieufcs  que  dans  la  PoiJfii 
théaifallci 

•■" — Aduerfo  qui  cAneris  antro    '  umu'^. 

E^cUhat  infomnU femfer^fithique  trifAHci,  D<Varm 

Borrendum  fiUmuUnte  fàme  \fiêb  no^  frofunâA  ^"V*^- 
Pcrfonat,drmorfuvcnientesaffetitvmbraà. 

le  fcray  encore  chocqué  fi  dans  les  plus  gran- 
des mifcrcsquiayent  iamais  été  (buffcrtesjvnc 
Reine  s'exprime  ainfî,  lors  qu'idle  pleurera  Ja 
perte  de  fcs  Etats' ,  de  fcs  Enfans,  &  du  Roy  mef^ 
me /on  mari.  Ces  dilcours  font  trop  recherchez 
pour  vne  Ame  outrée  de  douleur^ 

•""^ r*  Columen  eutrfum  occiMf 

foUemis  Ajtd  ,cœliti*m  ^gregius  Ubor,  . 

Ad  cuàusarma  'venit  é*  qui  frigidum 

Septenà  TaHain  ùr,a  fândentem  hihit^ 
^  qui  rèndtunrfrontis  excifiens  diem 
Tepidum  ruhèftti  Tigrin  immifcet  fieto $. 
JEt  qu<.  Vdgos  vicina  frofiiciem  ScjtthdS. 
^ipam  cateruis  Fonticamviduis  firiK 


.^ 
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Hacagera- 

tiô  vicicu^ 
fcpai  Je 
trop   d'Af- 
feûatiotf. 


tac.  Stnfc. 


le  condamncray  hautement  l'Eloquence 

Xx  i; 
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'  4*va  Pçrfoiinagc  qui  en  rcconnoiflint  l'dpéc 
Dcfitiptîe  que  vient  d'abandonncrfon  fils,  lors  qu'il  a  été 
JlIilrU      empefché de  violer  fa  belIcimere,$'aiTcftcridi- 

cuiçmcnt  idcff^pàxc  h  loarquctcrie  donc  le    .. 

ponimcau  cft  coiq^Ck^»  &'lelieu  d'où  elle  c&    ' 

vcniLd  )  vcu  meihic  qu'il  parle  àdcs  gcas  qui  ne 

la  peuucQC  mcconâoitrc»  > 

j^dfAcim0fhiume,çeri$af^tÊ$dwê9nJtr»mmtM9rf    " 
Mendie  fâritit  d^um  pguà  ekmr 
Cafulorefulgct ,gentis  A^dMàecutydrt.  • 

le  cooiclurray  hardimcm  qu'vn  rerc'n'eft 
£  xprcAon  point  fi  fafchc  qu'il  tafche  de  le  faire  croire  à  vn 
vicicuCc     gi,  defobeïflânt ,  &  ajïyfnié  dans  la  débauche^ 
puis  qu'en  exprimant  iâ  fureur»  A  £iit  cette  belle 
ailuâon  fur  la  naiilàncc  de  Mincrue. 


inclrae 


Luc.  Uifpo 
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Ttr'emt. 
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Nâtm ,  ïtidem  vt  âimtMmeruAtn  ejfe  ex  lêuc,  ca, 

catûa^  mâgis 
PâfiAr,CUttf(fOyfiagMs  tuis  me  ififamemjieri. 


■  >      Comme  nous  auons  diuifc  toutes  lespen- 

Diuifion  {ces  du  Poijme  en  Sentimens  Indifférens,  &  en 

ie»  Na'^-  i'f/»^/»^/^-^/'-*/^^'?»»?**  Ainfi  nous  délions  remar- 

noni  en    quer  que  toutes  Ifîs  Narrations  font  faites  en 

tu^  ^^^'  gênerai  par  deux  cfpcçes  de  Pcrfonnes  ;  ou  par 

les  Indifférentes  yO\x^2i  Us  Intere^èes,  /    '■ 

Lorsque  landes  Pcrfoumages fort iâtcrcifc 
dans  les  chofes ,  raconte  vn  accident  funefic 
don;  mefme  ^  feul  fouuenir  lui  àoil  im^  bç^u^ 


ff 
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<rotip  de  peiiM,  il  bui  «ic  ^  liacration  foit  (le 
me(Loae  grandeur^  qu'^c  oe  iôicpas  iiioiigiie 
^u'ij  (cmble  que  celui  qui  parle ,  (e  plaifc  dans 
<:cdi£;out$$  ^queUenir^itpft^iicoMisc^^'ii 
o'ait  pis  «flc«  dçtepdiKi  pp  ur  décrire  J*  AuuUl- 
ture  qb'il  doic  faûc  cooG^çndrc  aux  autres. 
V  II  faut  que  cette  Relation  explique  iùccin- 
âemcnt  les  principales  cireonûarices  de  la  cho- 
fê  dont  i\  s'agit  j  qu'elle  aille  droit  au  fplidc;  &  à 
l'cflcncedu  teit;  qu'elle  contienne  des  pcnÊcs 
conucnablcs  au  fujct,  &  qu'elle  ne  (c  iouc  point 
en  des  peintures  inutiles,  ni  fur  des  allufions 
friuplcs,qui  ne  fe  préfentent  pointa  l'Imagina- 
tion d'vn  homme  qui  rcpaflc  dans  iâ  mémoire 
ou  Tes  propres  infortune? ,  ou  celles  de  fcs 
amis. 

En  effet  cû-il  necéflàire  que  celui  qui  doit 
expliquer  à  l'inconfoIableEdipc  laplusfafcheu- 
6  nouuelle  qu'il  puilic  iamais  entendre^i^p- 
prcnne  à  ce  malheureux  Prince  £lue  leLaurter 
charge  éles  y^yfLd&nt  U  liqueur  eji  gmere  ?  ^il 
dêcouure  que  le  Jilletejivn  ho/s  qui  neféfepas.  c^ 
U  Myrte  croifidâfn  vm  ijlc  ou  Venus  efi  ^Adorée  ? 
Sj^  de  T  Aulne  on  tire  des  fUnehes  frofres  i  faire 
des  vâiffejutx  ?  ^Que  les  ^afinS  n  ont  f  oint  de  nœuds, 
^  qu'ils  efwjffent  furies  Montagnes  où  Hs  reçoiuem 
a$sém«3f$  lesfpf^iers  rayomdu&okil^ià'Ufraif 
^emf4c^;^ffkirs^  ,  '^ 


que  àott 
■aoir  'U 
Narration 
faite  par 
vnc  Pcn- 
(enocialr- 
ttàU  daa» 
rAcddcoc 
qu'elle  Ur 
cooce. 
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4PW^s.iaiciàjÇjiurmL(^fili»leuis, 

Et  iéfhiâ.  Mfl^ti>Ss&{âr  immep^um  mâït 
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jjo   .  Ld  Poétique 

Moturâ  rem^s  AlnMs  ,é'  Fhœh  ûMd 
Mnode  ZefhirisFinm  ojfomnstâtMSfé'^, 

Eft-fl  néccflaire  qiilRcubc  accablée  dç  iralaw 
tmpînr  mito,  apprenne  à  cetncqUr  les  écoutent,  ^e 
coiîfidcra-  U  fleuueTdnat S  fe décharge  dânsUmcrfurfiftem^ 
tion»  ^j'^i"  foffç^^fff  Jif^rfis  ?  0ue  celmi  awon  nomme  Ihris 
iHccube  eJtvnfléHue  de  U  Pirfe ,  ^i<//<r  temdâni  la  mer  rtm- 
dcsJtosL'gff^  Bref  que  ee/fen  telle  centrée,  é-  Mit  If  ord  de  te  ffe 
^'         nmere,ijée  demeurent  les  Amâz^nesl 


um 


Imc.  Sente 


SeftenaTânâïn  orâ  fândentem  bibit, 
JEt  cfur  renatum  fronus  extifient  diem, 
Tefidum  rubentiï  igrin  immifcet  freto; 
Et  qud  VAgos  vicmd  frojpiàens  Scythoâ 
RffAm  cdteruis  PonHcâm  vidui^firh^ 


Vn  Critique  plus  rigoureux  rcprochoit  ï 

Abus  de  M.  Sçneque  qu'il  n'étoit  pais  bien  informe  des 

M.  Scne-  yeritezlcs  plus  cômuncs  5  lors  qu'il  a  écrit  dans 

que  dam  *  •  »        a      •         i  i 

ce  ptflage  CCS  vers  S^  les  Safsns  n  ont^otnt  de  nœuds, 
de  l'Edi-  Il  lui  fcroit  encore  voir  que  bfen  quelaPocfic 
^^'  Latine  difc  vne  Aulne, fosxi  i/n  Vaiffegu, 


'Commïttere  fiéùbjg:  Alnnmi 


Lui  qui  auoit  vcu  des  Aulnes  a  eu  tort  de  laur- 
ier ainu,nc  pouuant  douter  que  cet  arbre  ne  fo& 
2      ^  trop^d[le&  trop  mince  pour  fournir  ces  grof» 
Luc.  Scnct  Tes  tables  donc  on  bdlit  les  nauirès-.  Bref  à  ^'^ 
<jpft.       xoitàLuciusqu'ila'toitpasboni^dregniphçi 


l 


4e  Mefikirdicrt.  jjj 

mer  rûitgfi  ^  lieu  qu'il  deuiak  comprendre  «ju'il 
(e  dédùmgedans  l'Eufirate. 
„  £a  eâec  kP|ûlo(Qphc  ne  leur  pardonoeroit 
pasdes  manqucmem  de  cette  c^ce.  Car  il 
veut  abiblumcut  que  Ton  difê  toujours  les  cho- 
ies cooiine  elles  font  dans  la  Naturel  6l  il  conte 
.  parmi  les  fiiutesqtfiinfedentlcLangagejCclles 
que  font  les  Ecriuains ,  Jors  qu'ili  touchent  fie 
qu'ils  rapportent  quelques  particularitez  com- 
me  vfitécs  dans  vn  Art,  qui  pourtant  y  (ont  in- 
connues  j,  ou  n'v  font  point  pratiquées  de  la  mju 
laière  qu'ils  di/ent. 

Notis  aurions  autant  de  raifon  de  cenfuMS* 
les  Sencques  pour  i^es  erreurs  de  ceKe  ç^pccc^ 
qu'Ariftoce  ena/dcblafmer  l'imprudence  dVn 
Ecriuain  ,Sji^A^/  ^^^  ^^ut  ivn  tetnps  les  dtt$x 
Ûmbes  Je  detunt,  ou  le^  deuxfieds  de  derrière,  i  vn 
\  cheudlqmvM  le  pas  i  &  qu'il  a  fu/et  d'ob/cruer  l'ir 
gnorancede  cet  autre  qui  n'a  point  encoreap^ 
pris  que  les  Cerfs  ont  la  tefte  armée, Jt^qu^ils 
font  chargez  de  branches. 

Mais  nous  paflôns  légèrement  fur  les  fautes 
dc.xrc  genre ,  bien  que  Iç  Poçte  aitinter^  à  ne 
pas  auâcer  des  chofes  manifcftement  erronées, 
&  contraires  à  Tvfkge ,  comme  ces  trois  des 
&nequc$|&  iedcmande  feulement  quel  rapu 
port  ont  ces  remarques  fur  la  nature  des  Arbres,^ 

&  fur  ceUç.deslliuicres5aucclçsdi%raçes4'Er 
dipc,  pu  auec  ccUesd'fîccuhc^ 

CeKoy  meurtrier  de  fon  Pcrcfera-t!lIhioinf 


.^^ 


■I' . 


r\ 


jjx  \  LétFôttumt 

fA"&*dc  qitcCréenluidépdnt?  Et  cette  mifoableRet- 

cette  ma-  hc  fcrat'çUe  fort  foula^ie^^uand  elle  aura  fifit 

pre^oi^  comprendre  i  ceux  <]iii  la  peuuent  {^aiiidre»qu|^ 

Icsneuues  qu'eik  ûornine^feiit  en  cellejs  parties 

du  mondé ,  &  qu'elles  (ont  remarquaUèlfour 

icDesconfidération^?  a^ 


'Fortajfe  Cufreffum 


Htrat,  in 
Artt. 


tt^éÊf.im 


i" 


Scis  finulare  j  qmd  hoc  t  fi  frdélk  crutétt 

exAes 
NaHilkSj  acre  dat^,  ep^i  pingitur.  ' 

N'dt-il  pas  vray  que  ces  images  n'ctttrenc 
iamais  dansvn  ctptk  lors  qu'vnc  forte  dmneur 
^a  faifilesauemie^?  (^"yn  Amifenfibielc&. 
délie  n'a  point  vn  diicours  affbtU  quand  il| 
prend  à  ion  Ami  vne  difg^ace  épouuancablc 
vient  de  M  arriuer?  Et  qu'vnc  Reine  dtêpouïlke 

q«éa^iloi^fesnialheiirs,Bes'arreftei^ ^. 

ccirrlesjKbrcicul^itez  qui  rendent  des  Hcuntea 
ci^lebres^filelle  eftviuemenc  touchée  par  les  ib- 
fortunes  fédemes, qui  »e  laiflènt  dans  fi>o^- 
me  que  w^pcaÊes  de  deft^ioir  ^  de  m^re 
d'accablct»cfii«  | 

'  ^  -    '     •     ■  ~       ■  '  .^        ■   #-■   i 

Imefàs  grmkm fUrSmtfn  tTimpsfréf 
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EfjproPeratis  aqu^per  amenas  ambit  '  ag-os^ 
Autpumtn  Rhcmm^  aut  plunius  dcjcribi^ 

tur  jircus, 
Sed  tune  non  erat  his  loçus, 
■  -  ■    *  -,     - 

^  ç  .  ^^"^  ^onc  que  les  Narrations  qui  feront 

faites  fiir  la  Scène  par  des  gens  intercfTez/Qient 
ûucs,  familières,  iiraples  ô<  fans  atfcdationj  fort 
que  la  perfonnc^ui  parle ,  rapporte  ce  quiVlçft 
paflcdans  les  .bôSics  de  lAdbon ,  comme  foxjt  - 

CCS  Mcflàgcrs  que  les  Grecs  nomment  A5,>tAi.r  .Lf««Jcux 
dans  la  Pocfie  I^amatique;  foitqu'cUe  récite  tZ"^t 
vnc  cligfe  qui  concerne  l'Aéèion  mefme ,  com-  ^''^H^^* 
me  font  ces  Rapporteurs   qu'ils   appellent  ?u'c^'*"" 

Aiufi  lors  quVn  honneft^  homme  racon- 
tera vn  naufrage  où  il  perdiç  Ton  ami^fon  en-  Exemples 
wnt^ou  fà  maitrefTe ,  il  ne  s'engagera  point  à  ^4^''^'"" 
Âéqcirc  vne  Temp^,^  comme  s'il  vouloir  com-  ^c'^7ù  par 
battre  pour  le  jirixde  l'Eloquence  fur  ce  fiijct  ^'^''"^  ^ 
auantagcux.-  Etvn^dellc  domeftique  récitant  nt^cr 
la  mort  de  fa  Reine  à  qui  l'on  a  coupe  la  teftc 
par vn  indigne  facrilége ,  où  Fc  meurtre  de  fon 

Roy,  qu  on  vient  de  tucràla  chaffe  par  vne  in- 
fàmctrahifcn^nc  s'amufcra  iamais  à  décrire YiE*-' 
ihdjfAut^  ni  à  figurer  la  Fonft  qui  ont  vcu  ces 
iriftes  /pedaclcs.       . 

Deniquçjit^  qHodvis,  ftmplex  duntaxat,  tr 
vnum.  .         jiu,. 
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5^^  tA  Pottic^tit 

i  Comme  il  fera  obligé  de  témoigner  en  cet 
rencontres  que  ce  n  eft  pas  (ans  fc  uirc  vne  ex- 
trême violence  qu'ilxccite  ces  accidcns ,  qui  lui 
déchirent  le  azeur^ 
f>'mn»  flf#-  c^énquâm  dttmt^memàmjfe  korret ,  luituqHere- 

•    .       Ainh  il  fera  permis  i  U  Ptffonne  tnd^eretite,  éc 

Quii.tci  raconter  les  Auantùres  où  elle  n'aura  point  de 

ac$  Narra-  ^g^^  ài\nc  fejçon  plus  Aidicc,  de  s'égayer  da- 

pfricspTt'  uantage fur  ccsillultrcs mal-heurs,  d'endécrirc 

les  circonftances  aucc  plus  d  ajuftemcîîtrijref 

d  efire  auifi  curicùfe  en  ces  élégantes  peintures 

que  k  fujetlcpeutfbuffirir. 

Nous  mettons  cette  condition.  Car  encore 
quelapferfonne  qui  récite  les  infortunes  d' vne 
Beauté  mal-heureufe,  n'ait  point  d'intereftàfa 
Scntiracns  pcrtc,  auenuc  pat  le  naufrage ,  OU  parTinfigne 
nnr  .4o.r  ^^y^^^^^  jg  ^çyx  qui  l'ont  expofcc  à  la  rage  des 
bourreaux,  ou  à  la  fureur  des  beftcs,  toutefois 
rhumanité  oblige  les  cœurs  généreux  à  dcplo- 
criXu  les  ter  ces  difgraces,  &  à  leur  donner:  au  moins 
malheurs  quelques  fentimens  de  pitié ,  s'ils  ne  leur  don- 
cens  pa.  ncot  pas  des  larmes.  ^  ^ 

iircutcj:.  Si  lor  Perfonne  Indifférente  ne  s  énonce  en  cet- 

te manière  dans  ces  Récits  pitoyables ,  &  fi  elle 
fc  délede  à  dépeindre  les  miféresdesinnocens 
malheureux ,  ie  Teftimeray  plus  cruelle  que  les 
bourreaux  &  que  les  beftes  qui  les  auront  dé- 
chirez, &  plus  farouche  que  la  mer  où  ils  auront 

perdu  la  vie. 

ic  ÇirinferejSc  s'arrefte  à  faire  de  belles  peiû- 


quc  doit 
auoir  la 
Perfonne 
IndiffLicn 
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turcs  endécriuant  (es  in&rcune$,  ou  celles  de 
fês  amis  ;  ie  diray  qu'il  eft  éloquent ,  mais  qu'il 
n'eft  pas  fort  iènUblc  >  ni  potn:  adtriii ,  ni  pour 
(by-mcfinc* 

''PJeurant  le  trépas  de  Ja  Heine  y 
La  trifiejje  doit  lefaijtr;       v  ;  ^ 

5/7  «o^^j  Wowwf  trop  de  plaifir,  .    . 
Sa  mort  lui  donne  peu  de  peine. 

/  Voici  comment  ces  gi:ans  Hommes  qui  ffâ^  Exemple 
uoient  admirablement  l'art  d'exprimeir^^utçs  JcUNar- 
leschofcs  conformément  à  leur  naturcy  font  ro-  ^c^^ualr 
citer  à  vn  Princçjqfui  dételle  les  cruautez  de  l'a^  turc  howi- 
bominable  Medéc ,  la  fureur  de  cette  Tygrefle,  ^^^  '  ^'^^^ 
qui  déchira  l'vn  de  (es  frères ,  &  lailïà  fes  mcm^  Pcrfonnc 
bresépars  fà&là  dans  lacampag^e,  pour  arré-  ^'icûnéc.  . 
fier  le  Roy  Con  Pcrc ,  qui  la  pourfuiuoit  chaude- 
ment quand  elle  s' enfuit  de  Colchos.  "^  ,^^  .'' 


—■ " r^PoflctuamPdtcr  ; 

jippropinquatjiamqMe  penèvt  comprehen-  • 
•     datur  parât  j 
Puerumintereà  obtruncat^  membraque  arti- 

^culatm àuidk,  _       •      ■  .       /;;'?>- 

PérqUe  a^^s  paj^im  ojj^ar^it  corpus;  idea  '^• 
ff-atia         *  ,      , 

y^tjdum  nati  dijjnpatos  artus  captdret  pa- 
rens, 

Yy  ij        .  . 

y 


■V 


h 


J 


j/^  Là  Poëdque 

Ibja  interea  effitgeret  :  illufff  vt  mœrmiar^ 

^    dar€t  femii: 
Sibi  fàlUtem  it  familian  parère t  parricf- 
dio. 


'  Le  Roy  f on  Père  U  fourfuk,  U  rauoit  frcfque 
attrappée,  (^  dèJA  ildonnoitfes  ordre  f'fourfe  là f^ift 
Amener  y  lors  queUc  majficre  l'enfant  quelle  lui  auoif 
enleué , dr le  tremhe  en  fïtiJieHrs pièces , quelle ictte 
furies  chemins  affez,  lotn  les  'v  ne  s  Je  s  autfesi  afin  que 
tandis  qiée  le  Roy  outré  de  douleur  dr  de  rage,  sarrefie* 
roitk  recueilltr  ces  pitoyables  reliques ,  eUepuJt  trom^ 
perfa  vengeance  ^^^ Je  garantir  de  lamort  f^rcellt 
de  f  on  propre  frcre,  .  •  ^^ 

;  Ccil  pafTer  adroitement  pardefïusrhôrrcur 
de  ce  crime  )&  toutefois  rexpofcr  autant  qu'il 
ctoit  neccf&iiiscLpour  en  informer  l'Auditeur. 

Les  Ecriuains  iudicieux  doiucnt  former  les 
RelatJQns  des  P erfonnes  intcn^sèes S^^  (^^^  ^y^ccU' . 
'  lent  modelle  5  raconter  en  p)eu  de  paroles  la  ve- 
De£kHvo9i  rite  de  la6lion,&lailIcr  direàvn  autrc,moins 
vidt  imiitf-  touche  que  ces  Rapporteurs,  tout€cctfc/£x4- 
^y.adytHigrration  dont  nous  auons  parle  ailleuts^eutv 
^  '      fournir  en  ces  rencontres  à  vn  eiprit  indiffé- 
rent. '  '  / 

Troia efl  teftis .  Qu^re ex alijsqui illius miji- 

ritudine 
Momen  cUrum  in  humilijaxo  multistnem^ 
rant  vocihus.^    . 
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^M'i/  rr  jîj|55^^  0  curieux ^t^Hc  troye  4 
'Vfi*  mour^WPrinct.  V^  en  demander  l' ht-    ^ 
^  fioireicesCitoyeminfePifilfleSjipafo^^^  ^ 

re  de  raconter  tetatfunefle  &  lamentable  où 
les  Grecs  nous  ont  redmt s  en  défilant  cet 
Emptre.  ^  ^ 

-i  '  ■ .    -^      .    '     ;  ■■,..  •    ^  •  " 

Gcft  ce  que  répond  iàgctpeiit  vn  Troyen 
outiidc  douleur,  quand  on  fe  prie  de  reciter  f^*""!"^ 
les  particularité]^  dé  la  mort  d*A%anax.  Ré-  affligé. 
ponfe  qui  £ûcparoître  combien  (bii  afheeft  af- 
fligée ,  &  aui  marque  ^us  puiflknunent  1  excél  / 
dé  fon  defe^ir,  que  s'3  djïkMt ces  paroles» 

Miferet  me  Jachrymis  Im^ua  débiliter  flu-  t^tt^. 
pet.  « 

9êitrir  Is  koiuhe. 

Il  faut  certes  auouer  que  les  Ecriuains  4c 

Théâtre  qi^i  viuoicnt  ibus  la  Republique  ^font  ^ogcdei 
de  beaucoup  plus  fcricux  dans  leurs  manières  anciens 

(occrire^que  tous  ceux  qui  ontvelcu  lous  1  hm-  ^^^^ 
pire  des  Cciàrs  ;  Ôc  que  l'on  vpit  fort  rarement 
diuis  leç  ft*oduâions  des  premiers ,  ces  faillies 
tdéîlamatoiresj  ces  {upcrfluitcil)rilJÛntcs,  &  ces  ^^^^^^ j, 
bcautez  mal  appliquées  dont  )cs  Poètes  leurs  n<6iif>«u 
**  fuCccflcurs  ont  rempli  laTragcdie. 
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j/#  La  Pùénqut 

Pour  eftimcr  comme  ic  £us  les  laçons  gra* 
Iles  ac  (blidcs  que  les  Anciens  ont  pratiquées,  il 
ne  faut  ou'examincrauecvn  peu  de  jugement 

la  idk  Imofité.dà  la  Relation  précédente,  fur 
ia  fuite  4e  Medée.. 

Mais  pour  voir  vnc  Narration  éteémemcnt 
vicieufe,  &  où  tous  les  chefs  des  erreurs  que 
nous  cenfurons  en  ce  lieu ,  fc  dccouurcnt  fepa- 
rémen(>  ^*^^  ^fc  *ucc  attention  &auecrai- 
fciiàer^ftïtffi^la  nature  des  chofes,  cfét  endroit 
der/fi/pff^^  qui  commence  par  ces  versj  . 

HHanrn  €$téiuf^émtmmm exflkéns. 

Là  on  verrti  vn  Personnage  extrêmement 
intcreflè  en  la  perte  de  ce  Prince,décrirefi  pom- 
v-wiure  pcufement  la  mamàrede  fa  mort,  &  dire  de  fi 
aviicNar-  Mes  chofes  fur  rorage  furieux,  &  fur  le  mon. 
;«»«  fl^u-ftrc  épouuantable  qui  tua  ce  chafte  Garçon, 
iHippo-    qu'on  ingéra  facilement  que  ce  braue  Dccla*, 
'y«-        mateurafaiivne  haute  impoflure,quandiladit 
que  la  doQlc:ûr  hii  étoufi^it  le  difcours,  &  l'em- 
pefôhoit  de  raconter  vn  trépas  fi  d^lorik. 
leffaibienquê  certains  esprits adorez^lan^ 

les  Cabinets,emmerone  cespeintures,  &  quHs 
prendront  le  parti  des  fèndmens  que  ie  con- 
damne /  daucant  que  ces  txceSens  hèiiimèsad' 
mircm  hjrfuÇjatt  des  chofes  par  1^  beauté  dei^ 

parolles,  (am  examiner  Ipurnattîrc  ,6c' r^  de 
celui  qui  parfc,  .    [       ,        ^  v 
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■    "  ■     "*  ■  « 

de  Mefimfditm.^  iff        ^ 

Mais  nous  <jui  Êû(bns  pcofcffoci  d'cfttmcr 
plus  les  pcdccs  piir  reodf ôic  oA  èUct  contMW 
tcmvn  Entendement  foUdct  qw*  (W  ccluioè 
elles  plaifcnt  à  vnc  Imagination  amoureufe  dct 
Arillans ,  de  rcclat,&  des  parures ,  nous  dcmcii. 
jrerons  conftammcnt  dans  nos  opinions  légi- 

iftîcs,  .  r  * 

Nous  n'approuucrons  iamais-qu'on  nous  1er- 

^c  des  pierreries,  &  des  perles  liquéfiées,  au  lieu 
àc  viandes  naturelles  iiJc  nous  luiurons  les  /u- 
^emcns  du  Phibfophe  Romain,  qui  diroitcn  ndt  i  st^ 
£es  rencontres,  comme  il  fait  en  vncfcmbla- j;j'^;^^^f^ 
•ble ,  Xf^^^  "^'fi  f^  ^^^^  ^^  malheurs  qu'il afiper  n^  infui 
Mfkj£mHd$t^  de  future  le  vol  cUjaflume,&  d^  ^^^  •*^"* 
fe- lêiffer  emf  0r fçr  aux  gayctezàef on  Génie. 

l^oneflrtifatUfobrUUfcmrcM^^^ 
j^rhc  ttrrtirum, 

..  'On peut  inférer  de  ceci  que  les  Paflîons tu- 
mulcueufes  excluent  toutes  les  manières  qui . 
fcntentTagencemcnt.  Que  ces  agitations  de 
l'Ame  ne  gardas  aucunes  rcgks^dans  leurs  vip-   ^^^^^ 
lentes  failhcs ,  ce  n'eft  pas  leur  attribuer  vn  lan-  j^  ^^^^^ 
gage  qui  leurfoit  propre,  ^conuenablea  leur  viokpte». 
naçurc ,  oue  de  faire  qu'elles  s'çaçpliqucntpar      "  ^ 
des  phrafcs  rechcrcnées ,  qui  avcnt  vn  air  6é  Pcar  coo- 
conçraintc ,  de  parure  &  d'affeâation  ,  &  qui  "^"^ 
paroiffentcloignces  par  leur  trop  d'ajnftemcnt, 
de  la  brufque  rmfuetc  qui  règne  dans  ces  fen- 
timens. 
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)^û 


La  Poétique- 


)> 


-^o 


N^m  cjuid  o^us  gemmis  arnutos  Pimm 
càrrus, 

yidA  viit.  Multa  fuferç^ue  rotas',  fuper  axes  mult^ 
^**-  marari,  -- 

Tune  cùmhçlU  manus  pofcunt  ataue  arma 
ficmitMarsf^ 

hcsTermes  Maafhoriques  ontyncmctuçïWcvt* 

Examen  (c  gracc  dans  le  Langage  Poétique  î  mais  ûs  ne 

M^r/h^*  me  femblentpas  propres  pour  dépeindrcf^c- 

ricjucs,  ac  mène  le  procédé  naturel  desniouuemensimpé- 

cmpio"^     tucuxjoùtameenuifaseles  chofesdanskprc- 

/*     micre  pofture  qu  elles  ie  prçfentent  à  elle,  &  ne 

fe  donne  pas  le  temps  d'en  chercher  les  plus 

beaux  biais. 

Les  Meta-   .   S'il  arriue  à  notre  Poète  d'employer  quel- 

phorcidoi  ques  Métaphores  en  ces  déUcates  rencontres* 

ueiu    cftrc    '.  »f  j     ^i  j  !/•..* 

tirées  de$/l"  "prenne  gardeales  tijcrdes  chofcsjes^plus 
chofcs  les  communes^  de  crainte  que  fon  Paponnê  x^c  pa:. 

tlZàù  ""^''^^  P^"^  c"*"^^"^  ^^^"^^^  ^^5 pe^fécs  fublimer,    . 
les Expïcf.  qu'ardentàfiiiure (es traniporcs." 

fions  par-  -\  .  '^ 

fioniniei.  /sJenimiamoften4asqu^endo  taliacurum^ 
JVamque  aliqui  exercent  vim  duram,  ^  re- 
PUS  tmqut 
f^^  Ttit.  Natiuam  eripiunt  formant  indignantihus    ; 

Inuitafcjue  iubent  aliènes  fumer e  'vukus. 
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'JLi»3M|a^il  fe^coAs^ièriiiric  cette  élée^mte 
Figure,  qu*il  s'atcaclic  fiireeiaoat an  feus  ïc  ^ 
premier  terme.  Après  la  iufte  conuenance des   Bcamcr 
chofcs  dont  la  Métaphore  doit  réprcfentcr  la  <*j**Mcta- 
nature ,  fe  plus  remarquable  ixcautd  confifte  qùo^'d!'" 
dans  falongue  fuite^pouifèe  iaos  affedation,  &  confiftcm. 
exprimée  uns,  contrainte  :  c^himc  rien  n'eft 
'  moins  élégant,  &  ne  fairfeirplus  de  foiblciîc, 
que  d'eftrc  contraint  dcircduirc  fa  Figure  à  vn^ 
icul  mot,  &nc  la  pas  continuer,  au  moins  iuf 
4ju'à  vn  dcmi-fcns ,  ainfî  qaon  rauoit  com- 
mertcée*^     •"    j 

C'cft  encore  vn^  grand  défaut  d'employer  Pcfcauo- 
'4fcttx  dé  ces  Figures  pour  expliquer  vn  fênti-  ^"^^y™- 
ment  qu  vue  icule  peut  éîionçer  j  comme  ilpa-  ûrmcs  mc- 
iK)ifldamcevci^tiréduPo^i^w^quç^      '      taphoa- 

Vous  voyez  q«cla  Métaphore  eflmal  Çvûwic    '  ' 

en  ce  difcours ,  fijc  qO-Horace  change  de  termes      yïC 
tm^ÇsSxduToitràl^Mnclume,  pour  s'cj^rimerde   ^^  ^"^ 
cette  forte, ^^^4/m  deffia  hnclume  vn  n^crfqm  tn^,"^^^ 
neflfM  bien  tourné ^  purs qu^par  1er  iuflemcnt 
fclon  Je  premier  de  fcstermcs,il  dcuoit  s'énon- 
'PSX'W&.^illfAU^rs^erfHrletûur'im^eni^incfi 
fM^iim^tommé  i  'Oubicnfeloaie^emier,  //jQlx 

Vne  vautre  îtweur-tnss+imfJortantB  dans  oc 
iaagagc  figuw,ic'cfèd'accoupha-  iinpropremct  phorf  nlâi' 
ècs  chofes  cluproponionncc^3&  qui  n'ontpoint  <^*'"'^'^"«' 


!\-V  ■' 


k,^ 


^mércAé 


\^ 


ti         I 


-5^2   ^  *  X4  PocticjHt        ♦        ' 

de  conu&nance.  Ce  défaut  cfiTottietnarqua-* 
bledans  catepctffèc  de  Pétrarque 

JmAn  d  jpAn  con  Itd  cântâmio  gmâ 
.    //  MantQAn ,  cAr  S  fârfçeo  ^afirA^ 
.  JEr  vno  âl  eut  fdffMr  rherbAfortuà» 

J^cji*  X  quel  Mdrco  Tttilio ,  in  cm  fi  mofinL 
Charoytiuam'  h  a  Eloquents  a  efi'uM,  efm: 
^efti  fon  gU  occhi  de  Ia  linff4A  nofirâ. 

Ces  vers  cdutienhcnt  vn  Eloge  de  Virgile  & 

Àc  Ciccron,  iiicnommcz  par  ce  bel Eiprit  Us 

-    ^euxdelAlAngueT^cAftespomn'AuoirfisconCu 

dcré  que  ce  fcroitvQ  prodige  que  xie  voir  dads 

Ja  Nature  vne  Langue  qui  eut  des  veux. 

H     Mais  la  plus:  étrange  feutc  que  l'on  conuticc- 

Ca  ilcta.  ^c  on  ce  Langage,  c'cft  d'énoncer  fa  Métaphore 

photc  mal  par  deux  termes  oppofet,  &  quilfêdétruifent 

énoncée,    y^^  f  autre  ;  comme  on  voit  dans  cet  exemple, 

que  i'ay  pris  dans  le  Guarini. 


J^uo  hrAmatifonti 


^tUBrim,- 


■  -"i^»»» 


es- 


che ftUUn  ghidcàjo  dâ  Cdfefire  veus 
J>'v»  iffdimtfâ  eore*  * 

..  Myrtil£QfBipare(<^efirsàlafi>ifd*vnliydcQ- 
•t que  y&  dit  que  Les  yeux  de  faDamereflèin- 
blf  nt  l  deux  £:>ntaines,  qui  ibrtansdVii  cœur 
de  rocher,  diftiUentvne  froideur  qui  glacc;  fès 
efp£}ranccs^i&qui  me(hieiéteint<Gi  vicplnftoft 
que  d'amortir  u  âamme,  on  de  tempérer  fbs 
ardeurs. 
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de  MeJn4rMm\^  S^3 

NoïM  auoiM  to«cbé  aiitrc  pan  f  êxccffiuc 
ileuadoa  de  ccs^ Coinpai4i(ms  pdD4te%i  $i 
nous  nie  blafmons  en  ce  lieu  que  la  Cbo/on- 
âàon  vicicufc  de  ces  Termes  MecaphorK|acs,  çcnCart 
St$iUt$  ghiàecio  ^qui  fe  détruifenc  rvn  l'autre,  de  ««Ta- 
pource  qu'ils  marquent  deux  «flfecs  qui  fôntab-  mes  du 
fckmcnt  contraires.  Car  en  dUant  diJhSer,  on  ^""'"'• 
pgjclc  àcflMsdàté,ébf0jkfté' de  iiqiteitr:  &  quand 
on  dit  de  /4^/4<if ,  onparlc  J'éfâsfijfemem,  ddmd^, 
(^  de  condeafâtiom. 

Outre  que  la  Diftillation  préruppoiê  quel- 
que cinleur  qui  ouure  les  corps  fufiblcs,& en  Manière 

7,        ,       ,  *  fi     .    n.       •         1     naturelle 

détache  lcsvapcurs,paruntquilneltppintde  hc  u  di- 
fufiondont  il  rcfultedela  glacejilcft  auifiim^  ftiiianon. 
poflible  àvn  cfprit  non  chimérique ,  de  conce- 
uoir  vn:  alambic  dont  il  tombe  de  la  glace  au 
lieu  do  fubfbrièe  liquide,  que  d*i mjïgincr  vn 
fourneau  dont  on  tire  de  la  neige  au  lieu  4^  . 
cendre  &  de  charbons* 

Ces  Rernaix|ues  doiuicnr  fulïirc  au  Poctc  iu- 
dicieux ,  pour  lui  faire  régler  en  gros  la  manière  . 
de  fonLangagc par  la  nature  des  chofes  que  fou 
'  difcûurs  doit  exprimer,  &  pour  lui  faire com- 
mndre  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  Poèmes 
Jaques, Lyriques, ou  Elégiaques^&la  fefon 
paniculicre  de  laPoèfîc  D^amattq«e. 

B  eft  cenain  que  les  f&tcsdont  le  Théâtre   ^^^^^^ 
cft  chargé  contre  T  Article  du  Langage,  procc-  principale 
deotprincipalementdecequefesEcriuainsnc^f^*^  [?^^«' 
comprenans  pas  comme  ils  doiucnt  la  nature  commet 
4f4eiHr  Bocftc  ,  font  parler  leurs  Perfonnagcs  ^*»»  J» 

Zzi) 
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■p•i;flc^râ- 

Ariiclc» 
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fe   &  i&s 


I\ 


1»    Philo- 
fophic  na- 
turelle cft 
trcs-ncccf- 
faire   au 
Pottc. 


5U  LéPuetique 

coirmic  park  vn  ^o^cUmAquCylor^qu'jwiù 
fiot  de  fôy^cimc  4aj».  vue  fJonu.  lihaccédc 
moimcmcns*  dcpeîific5,iidiuertit  foncforit 
pai-  les  Dcfcripuons^ifcuiics  dont  il  paa  fes^o. 
//«,  capab]c;5  de  tous  ocacmcns. 

U  ÉMJtdonc  coofidcrcr  que  JcPocteDrama. 
t|<iuc  ne  pade  i^iais  xk  foymièrmc;  qu'il  cû 
tou;ours  iur  k  Siénc.^iamais  Ams  k  Cabi- 
net ^  que  ioutc3  fcs  Pttîdiu^hons  font  des  dt 
rours perpétuels  des Pcrfonncs  introduitcs-at 
qu'aioff  il  eft  oWigé  d,cntrri:  dans  leucs  féjJti- 
mens,  de  fc  vcftir'dc  kurs  paiTjonsj^^'époufof 
cursimercits  pour  ks.ikke  pa/Tcr  en  fuitVdans 
Iclprudc  les  A<aç«rs,Â: enfin  par  kurmijQiile. 
rc>  dans J'ame  de jfon Auditeur,   - 

On  voit  par  c^  cdnnoiiTanccs,  qu'outre  ccl, 
k$ que  notre  Poctcpcut  cirer  dclailhétorique, 
qu  il  doit  Ipuoir  parfaitement ,  il  cft  encore  né^ 
ccflairc  qu'il  foit  cxcelknt  Philofophc,  tant 
Phyficien,qucMorah  puisqu'il  eftmiéuxque 
'Jcs  Peintres,  Imiuceur  de  JaNatimcj^Hiâo- 
ricn^euridc  fcsdiuersmouuemcns. 

Et  certes  fi  l'on  confidere^u'il  ncpeutrciit 
Tir  au lugemencdes Gens d'efprit, s'il  netraittc 
bien  les  Paffions ,  &  qu'il  ne  lespeut  bien  ton. 
cher  (ans  connoitre  kur  nature  ;  on  conclurr* 
tellement  qu'il  nepeutiamais  arriucràbpcr- 
icaion  dé  fonArt,s'ilne  ffait  vn  nombre  de 
cnolcs  qui  font  du  tout  inconnues  à  la  plufpatt 
^cs  Ecriuains  qui  trauaiUent  pour  l;^SceW 
Ccû  dtpasici  lelkudercpondrcà  cosi)èaiac, 
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des  autres  Diiaplùies«4MfMUll^^ 

peuple ,,  rftifiyntipiè  jcfettjjoiyatoè  é!ynffiàDiç 

conduite  dVn  Ecriuain  iiidkMnH^<^47Ùarim,^ 
cous  lesPféccpficsdcGcttcagDàabk^^cdm^ 
,  Il  vaut  mieux  que  nous  £Go»9^<}jftgtC^mtom 
darmi  les  Paifions  il  jjcn  a  d'<^)poficSj&  d'ah-   <^il^^^, 
lolument  contraircs-^jT  âbr  atm)"  que  lèiPoeccrueia  *rcioo 
aitdtsdiuerfitezdfc  Staè^toi^c!^ 
fcrences^  &  que  celle  qui  î^i*A  pour  rcîcprct  '^* 
fion  de  rAmour ,  ne  dqit  jpas  efke  employée^ 
d'explication dçUHàitap.       \'''"    '   .  ' 

Et  (ans  mentir  fi  tes  ciftéi  de  ces  deux  Paf 
fions  ctmcmics  (Mtî^o&iéMcàa  oppofia,  s'il» 
xie  peuuent  eûre  expliqu^]^  que  ^  des  tennes 
tous  diuers^fans  doute  le  charaâece  qui  eft  coo* 
uenable  à  iAmour^n'eft  pas  fbruble  à  laHaine, 
êc  vue  mcfine  expreffioA  ne  peur  fanirigalic^ 
ment  à  deux  Sçntimciis  Ci  coiitraires»^ 
^  ^  Que  f\  le  Po^îte  dcmaadc  cxanmc» il  £ait ,^^2wS« 
exprimer  la 4>remicre  de  ccsP^fiofis^k  luirb*  c^eiubie 
pondray  ^q^ç  tAmçm  <icfirc  i^^dhp  ^f^^^^Jj^Ji^ 
par  des  tqr»f|  jot|K<pfeiupy^t»^^  mo«. 

pitoyables.  <^faaiciB<MfC  minwwjjio»  AmSt^oi- 
fir  en  ces  Mîes,eftd'cmouuair UActiefi  h'^'^Vv'ùk 
pcribiine  ^'oo  adbre.  Que  ces  maladies  de  ài*u  c«rot 
refpnt4^«fttitiÉbiii«bk1i^  ^^.^f'^_ 


iié.  ^  Ld'Pofyiaut 

qui  va  crpubler  fen  repiMk 
Tel  'a été  h  fcntimom ,  flctcUc  a  étélapcad- 

rcux  par  "cvii^jmr  auok^^tropjheiirctudati»(èsex« 
l'Amour,   preffiom  ainoureufes^ 

Da&é  parle  en  cetteinaaiére  dam  ion  im- 
mortel Amyute,. 


-^m^tM, 


Fâm  vmfideU,  <^  mfmim0,âméuuef 
Bui  -MMtd  yU  t'A  confeffi  .tjunm  Cârmà 
t>elvimitore^hHmil$i,ftffercfiC(^^ 

Ailleurs  eibrdit  encore ,; 

Lâfietkmejfâggierâ^é  rjmere, 

CoMeUâfftfO  tkl  tMOHO, 

Maniei*       Ecoittez  Jcs  £>umîfiîoa$  de  cette  Amaacc 

J;;^M-trai^^^^  ^  r 

MMffigefuhk^  rrjïjf  frôles  âvmns- 
Mftnre  Amânêùi  ^ 


Î4paHure%ip©<le^C?Mrifcigfauçk^l^^ 
lo  ^^uooii;  des  ^^umi%>is^a^u^i5cuife«-e.i:i  la 


,,*r^     ,: 
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£xeqwtrt 
Te  colert 
SoU  vhn 
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Non  ego  i 
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Ménefu^ 
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jSj*àndo 
Per  conn 
Sibeneq 
Dulce  m^ 
Oro(fif 
Te  frofti 
Odere  ifi 
ExtinGi 
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éêJdÊfiktffékrf.  ttr 

Wnptc  kfcKc  A  »•  «•*î*fÇ^    

fuppliaacc  «nue»  i^Pripii  mMMP^^^  f~  •t 

de  coucher  ccnc  iiÉi  ioiciMM^pifll^KOtw 
JiuroiUc»»^totarcnyli#<bConf^^ 


A/i/^ifr  ho€  téomen  vmm 


.-.,v   \.k^ 


£xeqmrt  Anna  mihi:  folio^nmfv^él^^ 

Te  coUfrrmKênos  etitm  tihè  W4dmjHfyf^ 

SoU  vtfi  mêlks  sditm ,  <f  ftn^mJ^^ré^ 

J  firir:  âtque  hùfiemjHffUx  -sj&^^**«««^  >  ^    M^-  4- 

Non  ego  cumDânéUS  Trojânâm  excindire gentem 


r»  ^*  >1 


nttf" 


AÂnir^-chîa  pratique  dans  /' 
ueifeux. 
Mine  fugis  ?  fer  ego  hén  Uchrymas ,  iextrhncj^ 

fUAm,te,  •      y  ,\ 

jSuandoâbu<UlHUtùâmmifer^fùhiliff^^^ 
Per  connubU  niftrâ ,  fer  incœftos  hymendçSy 
Si  bem^UdefemerMyfMtAuttibtquicqudm 
Dulce  meum^miferere  dcmm  Ubenîù ,  &  ijlam 
Oro(fiquisêdhiicff^€C}hn4l0(m)e^uemm^ 
Te  frofter  Libyen  gentei^NiimAdkmquelyrAnni    qi'-iria 
Odere  îrfenfiTjr^  .  te frcpteretindtm^  " 

ExtinÙu6fû4ojr^(i'  qM  JçUfyd^r^  ddjhâm 
J-âmnirifrfCHime  miéribundum  dçjertshcjfes? 

i  û  Maitrcflp^.    . 
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donner. 


'H 


u<>)^< 
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.aw  éèHi:^fimédi^<à^k  ^€^id,if  leurs, 
P adoucit  mon  tourment^uMd  te  flAÎns  mes  mâi^ 
heurs,^!:'   .   ■•..>  •_■•;>      '■   •  ;..■..:. 

\Etque'f^f4àm*eJpi^k,ùfe^ 
Vom  fiiÊmflàt'aêtMnrxHte  imufie  riguettr, 

\   Là  Poiîfîc  de  tous  les  fîccfes  cfl^cix^ 
<^  cm^cflSon*.,  mgiic^cufcmexi^^ 
s  .       .  P^  la^lus  rçauamclFHIc  qui  ait  îîm^ms  écrit  cri 
sa'pph^a  ,!f '^^^  ^«  Hc  de  cette  Sapphon  dont  îc  c^ur 
^  éBbiVfî  tendre  ,««  tes  tcfmcs  ^  exprcffife  v,  f\  ^t^ 

5appho»  guifïàns  &  fidpux,qucPlutarquci*tc<^toaréc 
ccnparèc  4  tc^ Cahis^dc  l^Fable,  qlii  ieÉtoit^du  feu^arla. 
cher  Plu-  bou^  5  tant  (es  écrits  paffiotoncz  %u«iît4wcri 
taïquc.     dépândrc  les  flammes  qui  ccmfommcm  les 
,.';.;, j';'  AmàiïSi:  -    ;••    -  -'^  ^    ■^.-  ■    . 

^  .    Icti'âyridiVed^dfcp!ttya&û*,*iin,cifccab 

addrcflcàhT^ecEAtaoïk'pQnrfeWrcndw  * 
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4  Venus.    Toy  dont  le  charmant  ej^rit  ^vné'jiitèrst, 
^       4^         T  dUnifces 


(tartij 

DécJJ 

&  de 

■■:  (on  an 

Mî 
bleau 

^  xft  dcf 
dclaC 
Fcintr 


l 

j. 

1 
1 
[ 

p 

G 
F 
S. 

c 


7 


lere. 


Deep,  v»c  JmaHHfàfiSj^&y^ 

&  des  mquiéfuJeê^qm  i>knm»t.  thUiéuHer 

fon  ame  à  toutes  ^shemtsi»  iokr^  ^t. 
-  ■.  ■;■...  . .  y 
Mais  cA-il  rien  de  plps  fm|paon  qiiç  le  ta- 
bleau qui  va  ruiurc,  o{i^  vÀé  txtdife^té  Bfcautc 
cA  dépeinte  par  ion  Amant  ^  L*Ôrigiii(al  vient 
Àc  la  Grèce,  admirable  encçs^emiîlefliss,  &  yn 
Fcintre  de  ce  Royaume  Tacopic  de  cette  (brte^ 

jigedum  ftriîefiSlor;: 
Pinge  0  perite  piéhr 
Rhôdia  md^fter  anii  v 

jdbpntem-'vt  èdocibok  '/ 

Def^ingito  ffHamUam 
Depinge.molltceUos     ;      _ 
Primùmnigrofatie  crines:- 
Sifen  &  îpfa  cer4a  ^^  * 

J^nguentd  pinge  oUntès. 
Ni^ic^e  fub  capdlQs      .    > 
Genifab  yjfaueprimis^  " 

FrQnttm^  tllLtbumam^ 
Sup^Mt^^graiWts*'  ^ 

Dipr^imHd  heclirçMs, 
Confitndm  nec  lUos; 
Sed-tungeficvtmceps^ 

Aaa 
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La  Poétique 
Diuortium  n^nquM, 

A$  mm  'infidpu 
SkfulgHrans  ocetlus: 
Etglaucus  Vf  Aiinçru^j 
Et  fdt4^  yt  Ùytheres. 
Nafiim  genafepte  finge, 
LaBi  r^àS  remifcens: 
Pythâs  fit  at  laheHum, 
Qmd  ofculnm  Ucejfat. 
Jnfraque  molle  mentum 
Per  colla  Uuia  omhes 
Sint  Gratine  volantes. 
At  ri/ltimùm  nitente 
lUa  iniuantur  oftro. 
Pateat  tamen  mihifars 
Cutis  jmfiUaj  totum 
Qui  corpus  arguatur. 
Quîdplurateamecce  cerno. 


Locjuere  crcéo  cers. 

Voyez  commcntles  Lacimeiq^aiieiic  agréa- 
blemcuc  leurs  inteiici^>fiikamoiureiiks» 

Pande  Pueltd  ^  fanie  afUlulûs, 
Flauos  ^  lucentes ,  vi  durum  mtidutfi. 
Ponde  Puelld ,  cêUum  candtditmy 


à  fc 


\ 


37^ 
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de  AieJharJkre./ 
ProduiÎHm  h^è  tanàdfs  hjdmeris, 
Pandc  Buella  .flellatùs  véuloSj  r 
FUxaqtfe  fuper  nigrxàlia,    ;J 
Pande  Pfieua  gcnas  rofeas,    . 
Porrigé  labra  y  Ubra  coraliha; 
Dd  coltmibmm  mitia  hafa,    . 

Que  CCXX.Q  cxprcfTion  cft  douce,  laiiguiflàntc 
&:  amoiureufe  l  II  eft  certain  que  notre  Langue 
cft  mijctte  en  ces  rencontres ,  &  que  par  vne  ru- 
defïè  dont  on  ne  fçait  point  les  raifons,  nôtre    ^^yxicçk 
Nation  fi  curicïufe'des  chofesdc  lapolitelFe,  ne  âc  Ja  lan-, 
peut  encore  fouffirir  les  termes  propres  &  naifs  ^^^^.^^'^^^ 

.  de  cette  iPaflîon  enfantine,  dont  les  plus  fècrct-  ulcx^i.ç. 
tes  délices  font  compofèes  de  mignardifes,  de  ^lôsamou- 
tendrciîes&  de  douceurs.        "^    ' 

Qupy  qu'il  en  foit,  notre  Poète  doit  donner      r     ;  * 
\  à  Tes  Amans  vn  langage  fort  approchant  de  ces  ' 

'  Termes  délicats ,  &  de  ces  fapns  langui/Tantes 
que  les  Anciens  ont  pratiquées  en  fcmblables 
occafions  joù  ils  me  femblent  plus  polis  que  les 
plus  palans  des  Modernes  5  quelque  profcflfîon    , 
quilsiaffe^td  exceller  en  cette  Science.  Enfin  ncccfl^mc 
pourueu  que  fes  difcours  ne  foient  ni  fades  ni  ^^  P"c^c 
^dins,  ils  he  peuuent  eftre  trop  doux,  trop  ten-  p,noi!'a- 
dres,  ni  trop  pitoyables  ;  puifquc  c'cft  par  cette  mcuicufc. 
voye  qu'on  amollit  ia'dureté  de  l'Ame  la  plus 

infenfible. 

Qu^ilt^bye  auec  combien  d'adreffe  Catulle, 
Gallus  ô^  Properce  5  grans  imitateurs  de  Sap" 
^  '        Aaa  ij 
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grand  Imi 
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phpn  5  principalement  k  premier 5. charment 
l'elpricdc  IcursjMaitrcflcs  j  &  qu'il  ncdcdaignc 
pas  d'apprendre  de  £es  Anciens,  tres-illuftres 
\  cnces  Sujets ,  les  manières  d'exprimcrlcs  fouf- 

\  frances  amoureufcs.  Car  il  n'eft  pas  moins  dif- 
amou^u-'  fi^^iie de  bien  réuffir  auThéatredans lesï>ccla. 
Ces  trcsX  rations  d'Amour^  «communes  cnvce  lieu-là, 
^'^hè*-  *^"^  de>fàire  quelque  procès  dans  le  coeur  des 
trc  ;  Se  p|us4>cïles  Dames,  leiir  difànt  les  mclmescho- 
pourquoy.  fo  qu'elle  S  entendent  chaque  iour  de.  tous. 
/  ccuî^qui  les  entreprennent.  ' 

Sûr  tout  qu'il  fc  perfuade  qu  e  rien  n'çil  pli|s 
Taftucuxât  vicieux  ^e  de  faire  dire  à  l'Amour  de  ces  phra- 
iir.po'uiicx  {es  rcl^ic^ ,  obfcur-cs^  ^flueiifeSaquiappro- 
^'r«  pcnîr  chciïtc^txùxicmcnt ^  Gal/mathiodpûmfcuxfêc 
exprimer  dont  oii  ;src;cùfc  quclqu'vn  lors  qu'on  dit  qutl 
l'Amour.  farlePhébm, 
ExprcfTion  Le  Côtiftanté^u  Manzini  entretient  ainfi  îâ 
/aftucufc  MaitrefTe  dans  U  Mlerida  gdofa ,  Tragédie  fort 
eilimée  des  beaux  efprits  d'Italie. 


d'vn  A 
»uuc. 


N..       / 
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Fierida 


E  corne ,  e  corne  mai 

^eUifimA  min  morte  y 

A  queJV'  hoi^â  chelSolrâfido  inchiriA 

Verfo  accidenté  ^^êfcifomfof A, ebelU, 

A  fortar  luce  si  mondo  ?  / 

Con^Arir  fia  le  (telle 

Kondegffoque  hegli  occbi,   - 

Channo  luce  di  Sole: 

7emiforfe  il  concorfo 

Di  qittl  psUidoSok, 
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Cot^r^MU^  U  terré, Utigpo.t  imm, 
JLamguegeUdo^mfermàf 
Altrâ  Im^  élm  ârd^rc 

Hià  tu,  hlU  mi4  i^>  &(* 

Gonfidcrci  meurcmcnt  cette  manière  fa- 
ftucufe;  examinez  ces^penftes  auec  vn  ï"g<5-  ^ 
ment  foUde,6cdefabufe  dubriUantdesConce-  ^f  ^^^ 
ptions  éclatantes.  Vous  r<?çQnn©îtrez  comme  ^ccc. 
«ouSjQu'vn  Amant  forii&irituel  ne  parle  lamais 
4iinfi.  Qu;iipeut acucr fondifcours iufquesai^ 
yeux  de  faMaîtrefïci  mais  g^u^il  borne  Ion  élo- 
quence par  q:s  .agréables  iïinîtes ,  s'il  ne  va  mC 
qu'à  fes  chcucux^pour  exagérer  leur  beauté,  en-  ^ 

corciauec  plus  de  mofleife,  que  d'agéiîcement, 
^ue  de  forcc,/Qu'étant  à  genoux  auprès d  eUc, 
il  fe  contenté  de  parler  en  termes  purement  hu- 
jnainsdclaDéitéquUàdorei&quedanscctte 

idolâtrie  qui  l'atuchc  tout  i  ta  terre ,  ri  oublie 
aflcz  volontiers  &  laiffe  dans  vn  grand  repos  }c        / 
Ciel,  le  Soleil  &lesAftre$.    /         ^ 

En  effet  ces.  raffincmens  Jont  ëirettemcnt 

Coybmté%>  lors  qu-i^  fe  îou«i  de  cette  farté  fur  la 
Lune  &  furlesEtoilles.  Etd'aîneursceÇhara- 
acre  eilabfolumént  vicieux,  en  ce  qu'il n'ap- 
proçbe  pp  w ,  mais  au  contraire  qu'il  s'aoi|ne 
de  la  manière  naturelle  par  qwjtsplmpar&its  ,* 
ATOn$font;ei^iciadrelçiœ^foupa«^^       î^ 

^Si  l'artifice  cil  nccc(&irç  à  qudqu  ▼oc^^^^ 

s        Aaa  iij 
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i'Amanc 


Ij^oit  cftre  niant  doit  mcttfc  fcn  Ait  à  bipnfiiirc  rciifc fc« 

►  '  aûuc7hoî  J"^^^®^5  légiçimcs,  &  non  pas  à  difcourk  dV- 

l'cqa'ïd^c  ^^  manière  tettcxqUifc,  le  veux  qu^  cherche 

de  grandcf  dcs  fleuTs  fiir  Ic"  vlfage  cTvne  Amanw^ ,  fit  non 

farolo.     p;^^g  hBâétoriiiiiCi 6c qu'il  ëlcuefcsdcfirs 

fansj61çuer  fon  Eloquence.  Il  eft  aflcz  grand 

Oratpur^  sll  f^sit  exciter  U^itié  dan»  le  cœur 

<le!c;çlle  gul|  aînie.  'Outf^;que  rien  ft*eft|^lus 

concrairo  auxbonnç^fajjfbiis  de  pitfîer ,  que  ces 

K'  rafcs  de  bien  aire ,  &  ^'és  cleuations  de  Stile 
uffiçs  &  figurées  ^  dont  quclques-vnsde  nos 
Pottesf9rJnc^t  lewts  dilcours  amoureux ,  par 
éci^HiOt'  ^'^'<^f9^vidcUfc  des  manières  Itaiicrincs.     r 
rc  de  h         XésaMttés  Pallions  de  f  Ame  n'étam  pas  fi 
Sïr  7e*    <^Qofi<^r»tics  <ïans  la  Morale  delà  Scène ,  il  fiif- 
Sriie.       StisipprodrczuVotte^xinchCûlené'UFmreMr 
«4^"^'"  PF'^«^'d'vntonimp6^ïeipc,foudrcyant&p«f- 
Hiioe.      CjP^r    Qiif}^hpéiHé  O'Urefifgeaftce  okticvu: 
^kuade-  cDara^acfer^i^ employé admît'ablctnem' dans 
";* *'^'-  les  In^ècations  d'Ouide  contre  celui  qu'il 
Charade-  nommc  /tu^  Quc  l'OrgiteU  doit  eftre  exprimé 
rfp^r^'  PV  <Jcf  tcTOCi  atnMuiffcz, Z^Xif^wi'par  des 
cUaÀe- parobi  cmreço^^dc'&tig^ 

rt  de  la     UCQ9ff4ft$9mztxM^iJû&<{V^^ 


d^      resDÛÔy9bles,l^gili&ikes6caUM|ctuè». 
dT"^^      ncfte  la  plus  SS&cïlc  de  tontes  les  expre<l 
iV.  i^  ^^°'>  ^  pouittitf  iâj^us  ^é&ktèam  nW 

a"c"^n^     ï«  veu« paifer^cs  ftUytmde  bie|t'  aiprtMe^ 
fe  poifme.  U  DouleuT ;  oi' qubllk^ht^xdt  dei-M^domes 


i 

péchont 
Içstenv 
gox>  ils 
jdmourc 
leur  in< 
Nou 
doDou 

lapp 
/mulnio 
heurs  ii 
^ce^êclt 
d'Ajax 
fiçdcD 
pok  de 
rage  de 

Les 

iiffiigea 
vne  Ar 
qui  arr  j 
cablcm 
fidfiâer 
ianf,b 
cigonc 
francei 
peâdù 

BÎQ 

pecesi 
mande 
cu^ult 


..l32f 


-Q 


I       ;  d£  Mipmdicre.  ^7Î 

péchont  fiéwngemcnt,  qu'à  co»fia«r«dç  prés^^nt? 
ks  termes  qu'ils  attribuent  à  leurs  Htros  am-  dans  cpoe 
gox,  i\%  approchent  dauaottge  4vnc  caJ4)«erie  ^«p"^*. 
jimoureiirc ,  quede  la  trifte  p«i|iwrc  d'v^f  <lo^- 

leur  inconfoiabie.  r  /        t    j 

Nousdécouurons  fiir  laScÉnedeux  cfpéccs^Lc«^d*ux 

de  Douleur-.Sçauoif  Us  Mofutttmm  deR^efii  ks  opukw. 
SemmeHsiitlenÀr^e, 

l'appelle  MnuiemefttdeRagi:,C(CXXtV^'^t^  tM- 


iiHilnicufe  dontvn  efprit  eftagitédanslcs  mai-  N^urcdcs 
heurs  iufupportablcs  qui  furmomcnt  fa  paticn-  ^„ç„,  ^^ 
ce,  &  lui  tout  dcfircr  la  niort.  Comme  la  fureur  R. 


Lagc. 


heurs  iûfupportablcs  qui  furmôiucnt  fa  patien- 
.C€,ô«luîtoiitdcfirerlamort.  Commcia fureur 
d*  Ajax  lors  qu'il  fiit  vaincu  par  Vlyifc ,  la  frcnai- 
fie  de  Didon  fur  réloiencmcnt  d'Enéc,  le  dcfcf- 
pok  de  Thisbc  après  la  mort  de  Pyrame ,  &  b 
rage  de  Promethce  atuchc  fur  le  mont  Cau- 

cxtc,  I 

LciSemimém  deTendreffefom  ces  langueurs  Nature dc« 

affligeantes  ,  Ô£  cette  Pitié  douloureufï  dont  J^'^;^;- 

vne  Ame  cft  âbattui:  par  les  infignes  difgraces  drcfc 

qui  arriucnt  à  ceux  qu'elle  aime.  Comme  l'ac- 

cablcmcnt  d'Hccubc  fiiif la  mort  de  Polyxcne,le 

fiôÂTement  de  Niobc  fur  te  meurtre  de  fcs  En- 

Émf ,  la  fenfibilitc  d'Hcmon  fur  le  trépas  d'Aij- 

tigone ,  l'inquiétude  de  Pyladc  durant  les  fouf- 

franccs  d'Oreftc,&  l'afflidion  d'Achille  àl'af- 

peadùcorptdcPatrocJe.  •  ^^^^ 

Bien  que  ces  diuocfesDouleurs  toient  d  cl-  Douinu 

peccs  di^entcs;  que  la  première  des  deux  de-  ^''^^^* 

mande  pour  fon charadcrc Icsgémificmens, le  ï^,'/,» 

tu^nulte  ,lc$  clameurs  &  les  teropcftcsi  &quc  figuièn 


'(■ 
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l'autre  n'ait  pour  {à  pan  que  les  foupirs ,  les  kiv 
gueurs  y  le  {aiGflenient  de  les  larmes  ;  toutelbis 
on  doit  f  emarouer  <}u'eUes  conuiennem  en  ce 
poitiâ^de  n'aatneaxe  aucunemeDC  les  maniè- 
res figurées,  les  fleurs,  ni  les  agencemens, 
af  èw?^     Sans  n^cntiril  faut  reconnoitre  que  les  Grecs 
des  Greci  ^oht  admirables  dans  lia  répréfèntation  de  ces 
en  cette  ^  deux  iiiouuemcns  de  l'Ame ,  les  merueilles  du 
incatrc,  &  les  principaux  ornemens.  Que  leurs 
Artifices  ^^^U'tâtionsfiéqiéemes ,  Itmrs  Chan^smcns  de  me- 
dont  fc  (ct-fitnyUiérs  TtrmesJhéthètiqiteSyé'  UursDifcours  in- 
tes  Gtlc$   ^f^f^^^t**^  fAr^sJotfpirs  nàoubUx, ,  font  vne  im- 
pour  ex-   prcffion  mcrueilleuft  fur  tous  les  cipirits  fcnfir 

Éu[?  ^'^^  '  *ï"*'^^  ^**  ^*^  plaifcnt  à  dépeindre  l^raua., 
gcs  &  le  dcfordre  que  les  douleurs  fôlcSdans 
vnc  Ame.  >=  v 

Mais  ic  ne  içai  Ci  les  oreilles  de  nos  lu gçs  dé- 
licats pourroicnt  ibufftir^fur.  la  Scène  cmq  ou 
fix  exclamations  pouflccs  dans  vn  fcul  vers.  Si   , 
.  les  cris,  les  gémiflfemcns,  les  larmes  &  les  fan- 

Brui»lit6  ^^^^  "^  fcroicnt  point  dcfagicablcs-au  iuge- 
<ie  qucj-    ment  de  ces  McflTieurs  ;  &.  fi  ces'  fçauans  Audi- 

2ucurr  '«"rs  qui  confidércntic  Théâtre  comme  la  four. 
touchant  ^  des  rifees,  &  le  lieu  des  boiiffonhcrics,  fe 
!r  ^^^T  ^^^^^^^^^^  t)icn  feruis  fi  on  leur  arrachoit  \t% 
•r^iquc.^  pleurs,  au  lieu  de  ces  ris  éclatans,  brutaux  U  inr 

fupponables  dont  ils  troublent  l'Audience.  Htt 
milieud'voeAâïon  extrêmement  (cricuft. 
LaKIbns  frémir  ces  barbares,  à  qui  toutes 

leurs  connoiflànccs  ne  donnent  point  d'autre 
auantaec  au deffusdu  fimole ociinlr. .  nnr  H'<^ftre 

^  par 
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êm,  lui  ft«ft. 
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$t(ftt$  lugtii 
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Je  Mefkdrdiire,  ^^^ 

.  karmauixaif  soiift<:cqu'ileftpar  iguonmcc  i  & 
Sifi^s  pour  le»  gens  cthonneur,  capables  des  ^'^^'•' 
boiktts  diofts,  quiphigénie  dans  Euripide^  !^,^ 
qu'Andcoinaquc ,  Hécubc  &  OrcA» ,  lafchcm  -^'^^r^L^^ 
prcfquc  autant  de  foupirs,  &  de  Hf/^  rcdou^  onfit 
hlcï,qn'ils  prononcent  dcparoles,  idmAict. 

_  Quçdani  r AIccfte  du  mefme vn  Chœur  àt  ^^ 
The&licnsfelbndvifiblcmçmeiUariTics.  Que  vrZtH 
Prométhéc  dansJEfdijde  aflcmble  dan»  vn  (wil  ^"^^ 
met  cina  ou  fix  exclamations..  Que Tecmeflè  «l^^*^ 
dans  Sophocle,  Ajaj^Elcare  &Antigon«ren>.  ^''^• 
pliflemrairdclcurscris.  Brefquctouteia Scé-  iJ^ïf^. 
ne  Gcecquç.  retentit  de  ces  clameurs,  &  de  ces  "on«  dct 
accent  pitoyables, i«î^ï«.ftvf #w,iM«'i^  ;;  i^.n.n.  ^"^^"^fo" 

^'        \,vt'  <  '  comniuacs 

Qup  ôiKHJs  voulons  ajouter  à  ces  J?xf/«Murr  Ouur.gc» 
»V^  lugubres,  ces  ChâMgemem cl£ fmfHre.iami^  ""l'angcl 
qucz  fi  adroitement  pour  exprimer  le deiordrc  "^n*  «^ 
oùladoulcur  metvn c^rifc, qui  alors  ncre^bu*  Jî^^,|""*^''' 
4^^  plus  de  l:arra^gcmcnt  des  paroles,  &  ^  qui  qu«  ^r" 
\a  confufion  câla^ùs  naï&e  cloqucnco>  nous  [!'  ''<^^»' 
aufosdequoycondulTrque  cei|»rcmicrs'Ecrif  i>our<jic^ 
uaiils  içauoicRt  mieux  quç  les  modernes  l'Art  *'  ^'*-    ' 
de«pu«hcr  &  d'attendrir  y  &  ou"^il  n'oft  pointin*  G^x^ld- 
croyablejqu'auec  des  termes  fi  puiflans  les  Fali/1  mxthu- 
ques,  les  Satvrcs,  les  Efopes  &  les  Rofëics  ayem  ."k^l^ 
rctt-  avQ&r  leuis  Théâtres  par  des  déluges  de  Aâeu« 
ftleurs*  ^"K'«i»<« 

•Mais  fi  ïdy  rpUé  là  Grèce  comme  celle  qui  Romlmi, 
ifjfiitparler  U.  lansagr  des  affliges  en  cenainm  ^'^^'" 
àyrc€Mahces4ii:Lit.bufii  que  ie  la  blaTmeje  ^7Li!"' 

Bbb  • 


1 

I  ' 


V 


^7^  ^^  Pofr/^«f 

rciifarc    tncflcr  parmi  les  fanglots  des  pcnfccs  qui  les  dc- 

Gtoci'' '  *  mentent:  Comme  k)csau'illui  arriuc d'ctallcr 

'^*   *    xies  MorAlite^jçumi  les  loupif  s  &  les  plainte^; 

ou  de  parler  cloqucmmcnt  lors  qu'à  peine  la 

douleur  lui  doit  permettre  de  parler. 

Nous  auons  remarque  ailleurs  que  iamais 
Eloge  ii)  aucun  Tragi que  n'a  ft  bien  ému  les  Dailions  que 
biaSic      l'incomparable  Euripide^  Quel  dommage  que 
d-Euripi-   ç^^  Poèmes ,  qui  font  prefque  autant  de  Chcf- 
d'œuures ,  foict  coupables  des  eneurs  que  nous 
obferuonicn  ce  lieu  1  Ne  doit-on  pas  bien  re- 
gretter que  de  femblablcs  défauts  fe  foicni  glif: 
lez  par  malheur  dans  vn  langage  fi  touchant,  & 
parmi  des  penfces  fiicndres,  qui  lui  ont  acquis 
la  gloire  d'cftre  le  plus  Pathétique  de  tous  les 
Poètes  de  Théâtre  ? 

le  remarque  dans  fon //^fi»^^  Ouuragc  mira- 

Lottange  culeuiç  pour  les  mouuemensde  Pitié ,  que  par- 
d-E^m  ^a'e  '"^  ^^^  expreffions  d  vnc  douleur  trcs-violcntc, 
"'^  *  il  fait  harâguer  cette  Reine  cfcuant  le  Roy  Aeal- 
memnon,  auec  vn  fi  grand  appareij,qiic  les  cfo- 
fcs  qu'elle  dit ,  feroicnt  beaucoup  ^usconoe- 
nables  à  vn  excellent  Orateur ,  qu'à  cette  Mcïc 
infortunée, qui  venoit  d'apprendre  la  nionde 
deux  enfans  généreux,  qu'elle  aimoit  plus  que 
û  vie. 

Si  le  Poctc  âuoit  deflèindenôus  Êûrevoiflâ 
peinture  d'vhe  Princeflc  éloquente ,  il  dcuoit  la 
faire  parlei:  ainfi  qu'il  Ta  introduite.  Mais  puis- 
que l'on  intention  ctoit  d'exciccr  la  Pitié  en 
répréfenunt  la  mifére  de  la  plus  miiSheiireufc 


dint  Ion 
H6cubc. 
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ic  Mefrardiere.  ^7p 

Reine  qui  ait  iamais  commaixié,  il  n'&oic  point 
n^cflkirc  dc.lui  Êûrc  dire  des  chofesdontCutt 
doute  vne  Ame  abattuiJ  fous  k  faix  de  U  don- 
leur  eftabfolumcnt  incapable.  <tv      r 

Quj  'c  P^""*  imaginer  qu'vnc  femme  çnctt  ÇJ^^^'j;* 
état,  s'arreftc  à  dire  à  vj^  Prince  dont  elle  im-  ««.icmM 
plore  l'affiftancc. 


ùaifct  con- 


Que  les  hommes  font  AueufleX,  «^  «^  /^^  iHcwbc 
ployer  leur  temps ,  leur  jffrit  CT  Iff^rs 
moyens  pour  apprendre  la  Hfietorii^ue,  Reijfic 


des  cœurs  &  des  âmes  ;  afind'auoir  tauan 
tage  de  perfuader  toutes'chofes  lors  (jutls  en 
auraient  hefoinf  Que  nous  apprenons  par  Us 
Loix  a  condamner  les. Dieux  mefmes,  à  a;i~ 
ure  filon  la  Rat/on,  &  à  difcerner  l'miufiice 
d'auec  les  honnes  Jalons,  Quelescarrejjes 
noélurnes  d'^ne  amour  dêlicietije  ^pleine] 
de  liberté^  ont  vn  mcrueilleux pauuowfur  Us 
tj^its  qui  tes  reçoiuent  f 

Tout  cela  cft  du  Dialogue  qui  commence  par  . 
ce  vers,  ^  ; 

OvJt  (çif  ,  «  !"•'  rùj!  iC-^  'fJjtiw  Ai;^,f. 

11  cft  ccncs  aifcdc  voir  auc  dans  cette  belle 
Ciiliic  furies  charmes  de  r  Eloquence,  le  Poctc  ^^''^^^'^'J^^ 
commet  vne  faute  contre  la  ÏUictorique  fnçf-  j'Hccubc* 
me,  qui  veut  qu'on  prenne  bicnfon  temps,  &  pat  fcs 
que  l'on  employé,  fcs  bcauccz  aucc  ordre  Çc  di-  ^'""^ 

fccrncment.  * 
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3^  LdPoenqui 

La  deuxième  des  Scntences^fcrok  bier^igag 
cette  harangue,  fi  retarde  liPrinccflc  luipcf- 
mcttojt de  haranguer  aucc  vn  figrand^^jparciL 
Mus  la  dernière  remarque  forlapuif&ncedcf 
tarrefles ,  outre  qu  «elk  efl  Fort  indécente  en  la 
bouche  d'vnc  Reine^  me  feniblc  fort  mal  appli^ 
^uce  parmi Jies  fcntimcns  lugubres  d'vne  Mccc 
«  malheure ufe.  $^ 

En  vn  état  Ci  déplorable ,  là  perfonne  la  plus 
conftarite  auroit  delà  peine  à  parler.  Que  s'fl 
lui  étoit  permis  p^ar  l'excès  de  la  douleur ,  elle 
«ouurirait  la  boucheque  pour  plaindre  Ton  in- 
fortune^ ni  les  vyeux  que  pour  La  pleurer  j  bieu 
loin  de  former  des  dilcpurs  remplis  de  morali- 
tcz,&:  de  faire  des  remarques  qui  ne  ftpréfen- 
tcnt  iainais  qu'à  vn  Entendement  tranquille,  ÔC 
àvne  Imagination  à  qui  laioycne  fournit  que 
des  idées  agréables,  &  des  ob/ets  voluptueux. 

Pour  connaître  parfaitement  les  défauts  de 
cetteHaranguc,  &  ceux  de  la  Déclamation  par 

d  Hécubc  [  wJoIophe ,  11  ne  faut  que  les  comparer  à  ces 
*/Hig6c     Difcours  rauilfans ,  &  véritablement  tragiques, 

ni  i^'    ^^,  v^  fc^ù:  la  mefinc  Reine  <lans  le  Pdtoc 
pourfoy-  d'Eènius,  ! 

«»^^'«.         Elle  commence  en  cette  forte  à  raconter  (es 
mifçi-cs  ,  à  retracer  le  pourtrait  des  horreur» 
qu'elle  a  fouffertcs,^  à  répréfenidr  l'ctai  où  la 
yîfortune  la  réduite. 
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^«oi  «f c  4r<f  fatrU  domiJhÊHt^Jrdâét  ^ 

ij^dét  iàcmt. 
T^nna  jUmmi  dçflnffAté  :  tç^ 

parietes^ 
Dcformati, 

EUe  pourfuit. 
H^ec  omnia  vidi  inflammarii 
Priémo  vi  vitam  tuitdri  -^^^ 
louis  arani  fan^uine  twrpaf^^^  . 

dienriam,  fans  rcfpcâ;er  en  upeiibanclâikro» 
Majcllé  des  Rois. 

Heu  relliquiéS  JcmUJ^i  Régis  idfhHdatis  ù^ 

PerrtrramfaniedthhtamJitdèdh^htiÊ^ 

En  fuite  fur Tmidlcncequ'AchilleviAockiix 
exerça  cnueo  Hcùot^  quapétl^  cuç  oAih 

Vtd^  rvidm  quod  mepajjajiim  dfetrimi^ 
HcâoremquadniHzocHrrudiuexamr. 
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dcPoIvdoreauec  ccliiidçlarœur^^laikplQi^c 
Heu  meSniJerdmj  îm<r^i  ferlât  laumfin- 

Enfin  ^xis  ces  ptf ollcs  atHE  gifles  que  fen 
E^^  a)iffi  fioles  que  la  douleur ,  elle;  fùccombc 
^  Jit  fiSf!  jâle  né  l^e  jplas  dii  oottt  i  ou  bkn 
fi  elle  ouure  la  bouche»  c*eu  pour  demander  vne 
ctpée  à  quelquVn  de  ceux  qui  l'entëdeiic,  pout 
fc  d>uflraire  par  la  mon  à  des  inalheucsJi  c{* 
froyables,  ,     ^ 

Mi  fer  été  anuïs  ,  jUttfetrkm,  e^uî 

Me  anima  frinem. 

Ccft  ainfi  que  cette  Princeflê  marque  Coq 
stmtiUAmiomim  les  palbeursde  fa  Aai/lbjQ, 

af^T^  dirgracc$>&itfuccederlafureuraiuiSc;ndnocoa 
ân£téc  4p  cendrdlè»  Ecoucp^  parler  Caflàndre,  lofs 
^^^^'^^  qiif^Be'  fit  t€  m#micmcm  dans  les  yeux  ftuti^ 
lû^A  bans  de  fit  Mere^  &  admirons  vn  Difbouiti  qui 
^^'      dépfmfiaaifi^memlesdpiib 

â^,(urleshomUes  inforcunesdelamcilleurc 

^BBS- flteflBa^ 

Stêè^tHulkiklikm'tmifr^^^ 

tibusî  •  ^ 

Vbf^fèàtoami'Jlfkmillé:  (ST^irg^l 
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MemalKJfc.ihsfroifjftim^^^^ 

bdk  manioc  a  tiré  ^  txdlihatkfmdiiM^. 
ftrc  des  Ora«u«^  v4Dyons  deii  fnouUcinciwdc 
Rage  txgcmexzi^vMt^^ èxD% bPoiw 

rioattoubUe  lé  figpeawFnriaqql*iei>ae«fi»«» 
leuurdltèHblBDeaitic. 
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ijfi^  '^^tUPoetk^t 
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Cœmlco  incinéht  dvmti  inçtdunt^    v 

j  nW^*^      Entcndct  tonner  laFtveur par  kbouchc  <fc 
Atttctl  PWlodctc,dontIacon%nc<rcftépuiftcgarlcs 


f^CUl 


atti  heu  mijhrum  me^  txcrucior^ 


iVam  àttrtihtu  (^  ^àjJHjA 


€^s  4<florcnh 


Un  a  Vovez  enfin  la  cataftrophojdeiiftfiMigbatt 

^ci^    Pakiis  de  Caithago.  Mais  cooceo^kliz  aAparâ» 
'*^        iwnrkdilpofidanduThéitrr..  ; 
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^dngMSfttMmv9Uiemàc$emymé0MUJjm^tumiM€S. 

**•  ^-        Jmtriord  domm  ïrrumfit  Umi/tâ,  &âbéi^ 

^Ço3fcemUtfiêrihimd4ro^s,cmémfMenekM$^^^ 
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de  Mefnârdiere.  ^$j 

Cpt^xit^fânlim  lâthym  t^mem*  immSâ: 
IncmbitiffMcJpr»,  dixifpté  tttmfififmd  verts. 

J)HlçesfxuuU,iHmfMA^D€ufme]^^         - 
^Acàpite  hancdnimam ,  méque%is  exfoltûte 

curis. 
Vix'h&  quemAedcrat  curfumfortunaj^- 

Etnunc  magna  meifith  terras  ibit  imago, 
f^rhempraçlaramfiatfêi,  mea  mania  vidi, 
Vlta  virum  panas  inimico  a  fratre  rtcepi. 
Félix,  heu  nimiumfelix  sfitittçra  tantum 
TVumquam  Dardani^  tetigijfent  noflra  ca^ 

rin/e, 
Dixit  j&  os  imprejja  toro ,  Moriemur  in- 
.,    uluf 
Sed  moriamur^ait  :  Sïc^  Sic  iuuat  ire  fub 

vmhras. 
Hauriat  huncoculk  ignem  crudelis  ah  alto 
Dardanns  ^  &  nojhr^  frcum  ferat  cmina 

mortis. 

Dieu  la  mcrucilicufc  f>c i  ntunc ,  &  le  pitoya^ 
blc  difcours  !  Êft-il  vnc  amc  affez  barbarçpour 
ne  pas  donner  des  louanges  à  rcxpfeflîon  de  , 
cette  Rèihc,  des  plaintes  k,ùi  dcftinéc,ôc  dcs\ 
Isrrmes  a  fon  trépas!  ^ 
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VoîWcommcnt  les  mnerables  doiuent  $c 

parler,  ^  agir.  C'^ttpar^s  termes  férieux, lan- 
guifTam  &  abactu$,mie  les Doplcurs mconib- 
iablcji^dc  quelque  elpéce  qu'elles  foicnt^^oi- 
uent  cftrc  rcprcfentccs  :  Et  dahs  <îcs  fundftct 
Ceilcontres  5  d'où  la  Scène  tire  Ci  gloire  jl'Ecri- 
uain  doit  éuitcr  ainfi  qu  vn  chant  de  Sirènes,  la 
fûblimitc  des  pcnftes ,  le  pompeux  éclat  des  pi- 
rollcs  i  &  i'açcncement  dut>ifcours ,  que  nous 
remarquions  cy-dcuant  dans  le -paflagc  d'Euri- 
pide. 

l'ay  obfcruQ  que  ce  Grand  Poifte  commet 
lôtiucnt  de  ces  fautes  >&  qu'il  a  cet  étrange  vice 
de  vouloir  cftrc  clcuécntouslcs  endroitsdc  fçs 
Poiiincs.  Témoin  cette  îiutre  Harangue  que fai£ 
fon  iphigcnie.  ' 

Si  îauois  ta.  to/x  d' Orphée,  ^T  ces  difcours 
Jl  rautjfans'par  lefquels  il  fe  faifoirjuîurede 
tous  les  rochers  de  Ljhr ace.  SiiauoPsaJJe:ç 
de  charmes  pour  adouàr  les  e^its,  &c. 

El  ^  >  Of f <•«  f^^f ,  •  wîmf  if^'y^' 

Qui  ne  s'ccrieroit  point  ici  auec  le  Potte  Ly- 
rique, 
Purpttreus  latè  qHij^lendeat  vnus  0*  aitcr 

^jJHitur  pannes  i 

Comme  on  approuva  l'artifice  de  ce  Peintre 
iudicieux ,  qui  pour  figMrer  la  douleur qu'cutk 
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^anierci 


dt  Mifnarchete.  ^^sy 

fegc  Agamcmnon  lors  qu'on  facrifia  faftllc,  luf 
fi:  le  vifagc  couucrt  j  pour  montrer  que  la  pein- 
ture ne  pouiioit  réprcfcntcr  vnc  fi  grande  affli- 
<^on  :  Ainfi  on  Iciieroit  le  Poëte  de  ne  point 
faire  déclamer  auec  tarit  d  ajjufteinent  les  pçr- 
fonncs  infortunées. 

On  les  treuuèroit  plus  belles  au  milieu  de 

leurs  difgraces  j  fi  elles  etoient  moins  parées  j&,quc  \tVo^ 

'  auiugcmentdcsMaiftreSjfcllesiçroientfortéio-  j^^Xm*" 

quenfes ,  fi  alors  on  voyoit  (ôrtir  plus  de  larmes  icxptëffiô 

lie  leurs  yeux ,  que  de  paroUes  de  leurs  bou-  ^  ^*  ^^^ 

SpeJJo  in  vn  dir  confujoy     ^:  .\ 

En  parole  intcrroté  '  r^m 

.  iK^^/'^T?  cjhrime  il  con.  .     ^\'' 

•         ■     '^  •    "'■         ■  ■    ■     -^    .    ■     "         •  ■  \  '' 
Vn  autre  cft  de  cette  opinion;  \      \; 

ê 

Chi  puo  d'ir  comc.zjt  ardt^  è  /Ary^/rrzo/Yi^orci!.. 

Et  nous  auons  dit  quelque  pan  5    ♦ 
La  Douleur  aui  peut  ejhre  dite^ 
Ne  peut  ejhe  dite  Douleur, 

**'      Ceft  auffi  pour  cette  raifon  que  les  Grecs  R^.p^,ijj^ 
veuians  exprimer  comment  les  extrêmes  mifé-  auficicufc 
£C$  cmbarralîcnt  rEntendçmcnt  &  les  autres  *i  ^  ^^^^ 
parties  de  1  Ame,  font  répéter  certams  mots  lans  Douleur. 
aucune  néceffitc  à.Ia  Pcrfonnc  atHigce  y  qui  té- 
moigne par  ces  redites  >  qu'elle  n'cft  pas  en  état 
«ic  conduire  iuAdiiLuurs,&  ijuc  ce  qucle  coeur 
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rcflènc ,  rempefche  it  prendiv  garde  )  ce  que  b 
bouche  prononce,      '  * 

En  CCS  pitoyable»  rencontres,  quelque$-vns 
de  nos  Modernes  ne produifencpfis  desSenten- 
ces^ni  des  ^gumeptationsjmiis  ils  font  OAiftrc 
dç>  Fleurs, 

^  S'ils,  introduifcnt  vn  Mari  dont  la  femme 
vient  de  rtiouritjou  quelque  Amant  pafïionné 
qui  a  perdu  fa  MaitrcfTe,  ils  leur  font  dire  ^eU 
Terre  n'a  flf*i  de  rofes  d'iUlys  y  fuù  qu  Olympe  nefi 
flm  4té  monde.  Que  les  ferles  dr  le  corail,  l'or^ l'y- 
noire ,  le  mufc  c^  l'ambre,  n  auront  flà*  les  qualttçT^ 
qui  les  rèndoient  frecicfiX.hfuifquele  corps  jùiorahU 
qui  leur  influoi  ries  vertus  qui  les  faifiient  aimer  au:c 
hommes ^vsentdeJjH^tr le trcf as,  £refquc tt^oleii 
dr  les  Ajlres  dotuent  fleurer  cette  min, en  qui  la  Na» 
tureaferdufonfrincffalornementi   . 

'  Ce  font  ^  peu  pris  les  Termes  par  lefquclt^ 
nos  Dramatiques  font  parler  leurs  Affligez, 
quand  ils  déplorent  la  perte  de  quelquejniigne 
Beauté. 

De  moyi'ayvcudcsper{ônn,esdctrcs-grtn- 
de  condition,  &  de  trcs-exccllcnt  efprit  j  rccc- 
uoir  des  infonunes  capables  de  fiiire  dir^  lef 
plus  belles  chofesdumondcjs'ilctoitvrayque 
la  Trifteflt  infpirit  lc$  Belles  penfées>ld«ca- 
tcnce$,&  les  Fleurs. 
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Dottlour  filt  éloquente  ou  colnpoflic  «^"^  >••,__ 

Courages  héroïques.  M  torJrw,ratrettw^ 
que  qu'il  nV  a  poittc  de  conftaiK^  t;l  meuiie fcztrimc 
des  gram  imuxyA  qufePAtoéla^fas&rtcdlJ^»^ 
tellement  abattue  jwtf  les  cxccflSues  <tt%raees,  Pcrfo.n« 
quc^fouuent  (à  conitcrnadon^  fou  cxtr énc  te-  »»*row    ^ 
cablcmcntlui  oftent  le dcfirdc|iurt^ bien  loin  *ï^' 
de  lui  biffer  Tenuic  de  paroître  mchicilleufiv 
&  d'aGqùçrir  de  la  gféirc  par  «ksparollcs  agen- 
cées.' '    .,  , 

Les  Pbëtcs  Italiens,  fi  paffiorinez  pour  les  j.^^^^  j„ 
I^leùrs^  &  plus  encore  pour  les  Po^esi  n'ont  gjur-  Pqccci  iti- 
de  de  les  oublier  en  de  fibcllcsoccafioni.  Voici  |;;^^^^ 
comment  Latino  déceu  pai:  la  mort  lîippofic 
d'HadrianafaMaitrefle,  qu'il  croit  mortepatle 
pgifon,  plaint  la funcRc  auanturcdansle  Cieco 

dttidria.    ,  • 

Mi  merâuigtic^fdl ,  ctfîfrio  veUno 
Pot  chjifidrfe  fer  le  meinbra,  vofire, 
NûnJtffd/f§fd(Jifnmânftd,€no»f€rd^c   , 

Cio  che  âucâ  ^jnorul,  msligno  e  âfngro. 
Ma  mfio  âHàéHK^fif^^fenht  ^iitl  cên 
Chef*  dàlrio  v/ek^mfWtto ,  é  mortû,; 
Nênjai vofl^^^m^lmU ,  che  ih  dçHéù  • 
Delvûjlrè  m  vne,e  âvifichmfèmfeno.^ 
Mm  il  veU'mfûJfa/mo  é^l.iffio  fon 
ïfen  si  fmhe  Hôn  l^âhhii^  tànufôrtk 

Inm\funuUvttèH^erikphti'in*i^K 
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^1(W0U4CM|f|f  kfllctchofes.  nCmcaucftes 
%ic  €0?iiÊ^  «  rapc  «arémemeiic  iprcc  d« 
ppiiiidtf  d^(çourk.4ifift$k  va  femUable  acd- 

«>rcf:4l4cie  losMt^  ^ïÉdcIà  des  Alpes,  (i 

4iiç!<ii|o,¥os  de  pot  Potet  ne  parloicnt  ce 

mcfiiK  UogAge  ca  pareilles  occasions,  oà les 

fcuflici  de  Cvprés  auroient  certes  mciUeiire 

g:fcçqae}eifl9frp  de  laRhccorique. 

Ikfaiic  q^  lAD^fcours  fait  piir>  grauc,  nuflc, 

continu,  vigoureux,  &  magnifique  j  égal  ou  di- 

ucrfi^,feloq  leidiffârenslujcts  aufaue^pale 
doit  appliquer.  . 

les  Tropcs  &  les  Figutes  dont  i  vfage  iadi^ 
acux  widiit  rEIocuuon,deuienncnt  in/Iip- 
portables  en  toute  e^éce  de  bifcofj^ji,quand  ifU  x 
yfunttropfrcq^uens.        ^ 

Que  s'ils  produifcnt  cet  efïct  en  tous  Icsau- 
ttes  Ouuragcs  ,  combien  font-ils  defcauciix 
aucc  cette  coi^djtiô  dans  Icl-ang;^ge  tragique! 
vcu  que  les  plus  grandes  beaUrez  dcjOProdu, 
irions  dccctte  cf5>ece,  confiftct  dans  les  Aéèionst 
&  dans  les  Paffions^  yiolenccs,qui  ne  (e  donnene. 
pas  le  temos  d'aller  chercher  loin  du  fijyet  Icf 

m^ic^es  Écartées,  pour  ijçruner  leurs  n^J»-^ 
uemcns.  *  ^  ,  • 

Nous  voulons  que  fa  Tragédie  «iric  majcf^ 
ftueufemchr,  qu'elle  cmployç  les  belles  Mr<it 
les  Jes  locurôm  iiugniâqM^s,  «>^^ 

»*flèmUWfcflc>ficlcs%oiispopulaires.      ^ 
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•^Àftê. 


'  Mai?  en  rcuanchc  nous  fçatitma;  que  tien  n^ 
paroiftplus  ittdighcatlagttînrfca^dc^c^^^ 
ne ,  ôi  de  fa  fierté  géqéreufe ,  que  la  dànflùrcm:  bie  ézm  U 
afFcttéc,  iiiégaUc  &  fiutîUantc,  woù  le  Sule^*"K*g^ 
des  Modernes  Ta  fait  daùfer  fdf  le  Théttttc,  AÀ    ^  ^ 
moàum  Tkcatum ,  {i^/ to  fUmm  j^àdkm  nsfurâ 

Ilfiîit  que  bpcnfJcfohibttei  «e^pM  0^,,^,^ 
qu'eBe  foit  poxmuiî  5  que  l'exprdfiôn  (bitvigou-  au  bon©i- 
rcuîcj  &  non  pas  qu'ellefcit  fardée  i  que  les  wt- f*«»»- 
rôles  foient  pures,  &non*p«  qu'elle!:  fcieoç  lui-    - 
Ûritesi-que  les  termes  foicot  coiiuenablc$,& 
nonpas  qu'ilsfoicnt^feieuîc. 

f'aimcray  bien  mieux  que  Niobe  exprime 

dcfefpoir  par  vnc  efïufion  de  larmes ,  &  par 

ftupiditd  qui  iiîar que  ion  abattement ,  que 

e  rompt  le  filence  pour  déployer  vn  tas  de 

rs ,  de  Pointes  &  d'Antithe(e$  i  breftout  ce 

menu  fatras  que  quelques- vns  de  nos  Poftes, 
vrais  Enjoliueurs*  de  poupées ,  étaÎQent  dans 

tetirs  Courages. 

le  pleureray  auecEdipe,  s'il  déplore  fcs  in- 
fortunes d'vne  façon  firieufe ,  humiliée,  laa-; 
guU&nce>&  conforme  ilâ  douleur,  ^     !^ 

TraffcusfterunkpcJiolctfermone  ^„^^Ui 


\l 


> 

ndi.^m  perc^^ipim  ppfo  pour  Harangueur,  «p 
DMmnf.td  non  (MS  potv  fmftraHS,  te  liu  cricray  haate* 
^^'^       Vmm^A  Jui%Mf  iwifc  fc  pçndrcaiwft. 

)£t  à  4inf  l^v^ci,  le  Pol^  eu  auffi  ridicule 
iJàns-  oc»;gi|incl^me^  fie  Pcnftes  »  &  dam  ce$ 
-  afibâftti#m  aui  .^crijcnt  le  Langage ,  &  dé. 
mentent  la  Tragédie  ,  que  fcroit  vne  grande, 
Pafi»(9iK>|KlfU|^;^e  ià  pcme  la  tefte  i  ^ 
auiu^licto  çUevouioit  dbe  parée ,  &  porter  fur 
iac^iatfilHi:  1^  perles  êc  la  4i^unam  do^ 
étil<>uiiii>4C  Us  yeux  aux  ^andcs  &ftes  de  la 

Qu^il  ne  fe  perfuade  pas  qu  en  lui  fôsqiunc 
.ces  Préceptes ,  i'introduife  dans  le  Langage 
dt*q|e*-'  yià^Jupritévuktife.  Lahinonic  CEncï de  ne 
«juci  Pcr-  lai0cpi^  dièdre  élpqucntç,  &  de  parler  noble- 
foï""r*^  arfem ,  lors  Qu'elle  exprime  fans  figure  la  colcrq 
dans  icilit  .^ui  la  traniporte,  La  Didon  n'clt  point  Afri^ 
PaffioM.    ç^ijn^  ^  j^^^  (^ç  n'pft  point  ferré ,  bien  qu'elle 

oooncc  à  nécre  mode  les  penfces  tumultueujiès 
que  lui  fournit  le  defefpôir.  Hécube  chez  Biji^ 
nius  nt^paûiè  poin^ppucgroifiéi'eyquandreÙe  e^^^ 
ridicuicî"  pltquc  tortemcnt  jlasns  /eu,  fans  (ubliniité,  fans 
de  quel-    Apoflfophe  ^ux  rocheTs^^  Dialogue  auec  les 
3"rncî*d*îi  chefnes,lesmi{cresdefamaifon5&  fespropreit 
lAg/^e!  inibrttm^J  Alcméon  &  Phibâete  pe  paroiP. 
Douicun.  fcnt  point  rufbqucs  chci'ïnniùs&cte^acu- 
uejlors  qu'ils  figurent  fiirplemcnt,  mais  kucc 

-  vne 
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Icfdoulciirs  infiyiwriâblcsdc  leur  e5foit  &  d 
IcurcoTO.   Brçfk  Priûcc  tics  Orateurs  n'cft 
point  eftîiïî^  barbare,  ni  ignorant  dans  le  mc^ 

fti«r,Ionqu'iiblafmeTidusdcmploverdans  t 

fesTragédies  les  normes  fubtilitczffi  m^^^^^ 

mes  pomtiUerics  qu'il  mottoit  dans  fesHaran-  ï'  •  ^"^' 

gués.  Tragique. 

EapUmdrgHtias  in  Tra^adias.fatis  quidem  ci<.  h»tm. 
ACUte.fedpammTragkïtranftulit,  "" 

Combien  cet  excellent  Efprit  a-r^il  décou-  Dircoar,. 
uen  de  beautcz  dans  la  mcrueillcufc  peinture  ^""S'^"*= 
du  chemin  rude  &  fcabreux ,  pair  o"  les  Ombres  t  d^p'o- 
fc  dérobent  aucc  vne  peine  inc^royable,  quand  ^^'Tr  \  ' 
elles  fortent  des  Enfers.      ^  ^         ^^^-Tufcuu 

Tolydori  Vmbra, 
Adjum  j  dtquc  aduenio  j4cherunte  vix  lîa 
al  ta  atque  ardua^ 

PnJ^eluncasfaxis  Jhuéîas  ^fi^rts  fénden- ^"'^'^. 
tibus 

Mdxumis  :  vbi  rigida  confiât,  ^  crajja  ça- 
liga  inferûm. 

Si  lesMaiftresdc  l'Eloquence  ohtpofé  pour 
Axiome,  ^'en générai  tlvAUtmeu^^^ue  UDif  T»hMf, 
cours  [oit  ajpre  &  rude ,  que  mol  dr  efféminé  y  Le 
Poctc  doit  s'imaginer  que  ce  Précepte  cft  fait 
pour  lui  quand  il  louche  4ia  Tragédie. 
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^^  ild  Pot'tufut 

Alors  il  doit  cftîmcri^cks  attfftia  naturels 
que  la  parfaite  fanté  pcoéih  fur  les  beaux vifa- 
gcs,  font  plus  aimables  de  beaucoup  que  ces  ap- 
pas  frauduleux  que  le  rouge  &  le  blanc  d'Efpa- 
gnc  baftiflcnt  furvn  teim  saftc.  Bref  il  doit  fe 
reiTouocnir  cooime  d'vn  Principe  infellible, 
^uefo»  neftsêmâiê  éioquiHtyfi  on  n  eytfrtmc  Ici 
chofss  ivnefAçon  qui  UiircoHêfêcnfte ,  &  q*^  réfon- 
dtkUitr  nature. 

Tour  ne  Hendirc  des  Grecs,  dont  la  Languie 
n ^eft  pas  commune ,  ksDramatiqucs  Latinsdu 
Ificcle  de  la  République  ,  ont  écrit  admirâble- 
nicnt  en  comparaifon  de  ceux  qui  ont  vc(cu 
:(qus  les  Cefars  :  Et  nous  aurions  dans  leurs  Ou- 
uragcs  de  quoy  former  parfaitement  le  Stile  du 
Poète  Tragique^  fi  le  malheur  des  Gens  de  Let- 
tres ne  leur  auoit  point  cnuic  les  produdions 
de  ces  grans  Hommes, 

Toutefois  ce  qui  nous  en  refte,  doit  cftrc  leu 
à  genoux,  comme  vne  relique  adorable  de  cette 
Eloquence  héroïque,  mafic,  nerueufe  $c  triom- 
phante, qui  rcpondoitaux^ans  exploits  de  ces 
Maiftres  de  la  Terre,  Et  afin  que  lesSenequcs 
treuucnt  dans  nôtre  iugement  la  gloire  qu'ils 
ont  méritée,  ie  confeille  à  TEcriuain  d'imiter 
.dans  leurs  Ecrits  l^  pureté  du  Langage ,  &  pour- 
tant de  s'attacher  à  la  force  des  Anciens. 

Ceci  doijt  lui  fair^  comprendre  qu  il  ne  fuffit 
pas  de  parler;  mais  qu'il  fairt  parler  proprement. 
Que  l'Art  de  bien  tourner  les' Vers,  cft  rvnedcs 
parties  du  Poète  3  mais^ue  c'eftla/|noiiis  inv- 
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ie  Atept4rdiere.  ^pj 

portante.  Que  1*  pompe  du  Langage,  &  la  ca- 
dence dei  fioles  (ont  les  délices  de  l'oreille:        ' 
mais  que  k  Dtfxtrmmtm  ^  (leilimcparHcraio-  Svy/rMM 
gene,&^ui  apprend  à  l'Echuainàbien  placer  ^"'■^l^ 
chaque  beauté ,  &  à  ne  pas  abu(cr  At%  orncmem 
du  Difcour$,eft  le  taletot  des  Grans  Pottesi^  ce. 
qui  touche  rintellcd  de  l'Auditeur  iudicieux. 

l'eftime  que  nos  Reflexions  produiront  ces         ^ 
effets  en  lui  ;  de  rempefchcr  d'cftre  ébloui  par  le  ,at,^  '^^^ 
Êiux  &  trompeur  éclat  des  cxpreflîons  viciei|fc$)  doit  auoir 
de  napprouucrque  les^manicres  qui.fbnt'pro-  Jjf  xhS'- 
portiotinécs  aux  chofcs,  &  de  connoître  dauan-  trc 
tage  rimportàncc  duDifcours. 

Elle  cft  infiniment  plus  grande  que  la  plu  A 
part  ne  s'imaginent.  En  effet  des  quatre  Vertus 
que  le  Grand  Cefar  de  rEfcallc  fouhaittoxt  à 
rex<;cllent  ^o'émcy UVaieuté y U  Prude nceJ'Ef fi-  Ma^nu* 
eaceci'^U  Douceur  j  il  fembic  que  les  trois  dcxnic-  (^^j'^  ^'*- 
res  concernent  purement  le  Stile  5  bien  qu'aies  ^^^  '/'^' 
confidcrer,  elles  régnent  en.  gcncrAl  furlEcov 
nomiedel'Ouuragc.  D'où  nous  denonsiufercr    p^jîk» 
que  la  perfedion  du  Langage  cft  l'vn  des  plus  ^'c'aojtV 
beaux  attributs  qui  rendent  le  Poëme  admira-  uoir  cmi- 
ble  i&  qu'il  fcratrcs  imparfait  du  cofté  de  l'Elo-  "^'"'"^"* 
cution,  s'il  n'a  Icsdiucrfcsbcautczquciious lui 
auons  defirées. 

La  pureté  du  Langage ,  &  la  nettetçdu  fens, 
font  les  deux  premières  parties  que  les  plus  ex-  ciané  du 
cellens  Maîtres  demandent  dans  les  Produ-  Difcoun. 
ûions.  Il  »?  faut  p^  d^J/rrr,diiVyn  de  ccsgrans 
Eerfonnages,  que  nos  Ecrits  fotent  entendua  •  iw4/Jr  ^''*- 
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^^  La  Poétique 

ilféUêiktmé^j^eqmfeffonnenéùtUfcmos^ 
ne  les  e/rtkffdrtf^ .        f      . 

Si  la  plufpart  àd^^lféncs  confidéroicnc 
auunt  qu'ils  doiucAr^  Wniportance  de  ce  Pré- 
cepte, ils  ne  fcroient  pas  ù  obfcurs  dans  leurs' 
écrits  mal  digérez.  Us  auroient  cette  pcnféc, 
cjue  l'on  d  entreprend  pas  d'ccrirc  pour  trauail- 
icr  les  Auditeurs;  mais  que  Ton  tafche  à  les  in- 
ftruirc,  ou  que  l'on  veut  les  diucrtir  j  Et  partant 
qu'il  ne  faut  point  entortiller  (es  conception^, 
de  ces  longues  pcnphrafcs  qui  obfcurciflent  le 
Langage. 

le  veux  que  (a  Pureté  s'étende  au  delides 
bornes  que  les  Rhéteurs  lui  alïîgnent.  Que,  la 
Pureté  Morale  foit  iointe  daiis  la  Tragédie  à  la 
Pureté  Grammairienne.  Qiie  l'on  n'entende 
aucune  chofc  dans  cette  Poéfte  RcyAlle ,  qui  ne 
foit  digne  du  Louure  &  du  Cabinet  de  la  Reine 
par  le  beau  fcns  des  paroles ,  éxent  de  ces  Equi- 
uoqucs,  bas,  populaires^ &  infâmes,  dont  quel- 
qucs-vns  des  Modernes  ne  fe  font  pas  abftcnujK 
dans  le  plus  férieux  des  Ppëmes. 
Bref  pour  obliger  l'Ecnuain  de  dôncr  au  Stilc 

■tragique  les  attributs  qui  lui  conuiennent,  il  lui 
faut  répréfenter  lors  qu'il  introduit  Hippolyte, 
quec'cft  Hippolytequi  parle  ;&  non  pas  celui 

.  qui  écrit.  Que  d  le  Poète  eft  amoureux,  ce  cha- 
ftc  Prince  ne  l'eftpasj  &  qu'ainfi  i\  n'eft  pasiuftc 
qupnic  falFe  débuter  par  cette  Elégie  îanguif- 
(ante  que  l'Autheur  fîft  pourfoy-mefme,  tandis 
qju'U  aimoit  Chryfôlite. 
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U  cft  croyable  <juc  les  Grecs,  (e  les  autres  ^  p»»^»» 
liramatiques  dont  nous  admiroûs  les  Ouura-  2Î^^* 
ges  les  opt  arrofcz  de  leurs  latine^  dans  les  çA-  ?««■•• 
droite»  pitoyables  qui  nous  arrachent.dcs  pjçurs. 
Euripide  n'a  point  éait  ce  qu'il  £iit  cliîrcàOre^  Em^a, 
(le  pour  émouuoir  Menelas  >  /ân$  eftre  fort  tou- 
ché  lui-mcfine  :  EtPaccune  n'apoint  tracé  ccs>w#  i.  ii 
taUeaux  trilles  &  lugubres,  de  qui  la  feule  ctoo-  Ort^ê, 
{ition^faifoit  retentir  la  Scène  de  mille  (anglots 
redoublez,  fans  auoir  gémi  le  premier, &  dé- 
trempé (es  çouleuri  dans  l'abondance  de  Tes 
larmes.  • 

C'cft  ce  que  ic  dcfirc  au  Pocte  ,  lors  qu'il 
luir^fcra  neceflàire  de  faire  imprcffion  fur  les 
tœurs. 

S'il  n'a  l'cfprit  pénctrablc ,  &:  l'imagination 
fcnfible  à  rattcinte  des  PalTions ,  il  ne  rcMira  ^^^^^^ 
iaa|iais  dans  l'Efficace^ du  Langage;  &  il  ne  lui  au  puac. 
donnera  point  la  majeflé  qui  lui  efldcuc,  s'il  n'a 
toujours  deuant  les  yeux  que  fa  qualité  princi- 
pale, &  abfolumcnt  nécefïaire ,  c'cft  d'eftre  fort 
approchant  des  manières  de  parler  dont  les  Per-  Quiiiri 
fonnes  cminentesfefcruent  dans  les  occafions.  Ç^'"^'P*^^ 
Car  étant  certain  que  lesPoctcs  rcprclentcnt  tragique 
&  imitent  en  cettc^efpéce  de  trauail,  les  illuflres 
Perfônnagcs,  ils  ne  leur  doiuent  donner  que 
des  termes  majeftueux,&  des  expreflions  ma- 
gnifiques ,  ^fm-noL  W  ffyàfMTt ,  félon  le  Genre 
des  chofcs  que  Içur  Difcours  doit  exprimer. 

Maji^auec  cette  maj  e  Aé ,  il  faut  que  leur  e^^ 
prcffion  foit  extrêmement  naturelle ,  &  qu'elle 
*  Ddd  iij 
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pour 


^y$  ^  La^Poenat$€: 
nç  s'éloîgoç  pointjfbic  par  (on  trop  cTéleuaaon^ 
ou  par Icxçcs  de  fa  baflcdè ,  de  ce  qu'vn  Prince 
accompli ,  oiî  quVnc  excellente  Dame  diroienc 
en  paFéiQe  rencontre,  &  5*ils  étoicnt  en  larplace 
dii  Héros  oudcpIérQÏne  que  Ton  fait  paroltrc 
au  Théâtre.  / 

C'eft  pour  cette  {culeraifbnd''approchor  ex- 
trêmement des  manières  de  parler  vfitécs  parmi 
\t  monde ,  que  les  premiers^Dramatiqucs  fé  for^ 
ïambes    «ïircnt  des  ïambes  pour|a  lltu<5ture  de  leurs  Poiâ»- 
propres  au  mc5  A  caufo  que  cettc  cfpcce  femblc  edrc/i  na-^ 
Théâtre .  ^^.^11^  q  yç  ^^yj^  faifons  de  CCS  Vers  (ans  nous 

oc  pour-  ^1  1./-  r-i- 

en  appcrccnoir ,  en  nos  dtlcours  tamilicrs  i  & 
que  d^ns  vnc  Poèfie  où  l'on  introduit  des  hom^ 
mes  trii^^tcans  les  vn$  auec  les  autres ,  &  parlans 
de  toutes  chofcs  5  il  talloit  que  cette  contrainte 
Ojù  les  propos  font  enfermez,  parut  (î peu  affc-^ 
âëe ,  &  qu'elle  fut  (i  (cmblable  à  la  liberté  de  la 
#fo(c,  qu'à  peine  l'on  pût  rcconnoîtrc  que  l'A* 
éiéiir  prononçât  des  Vers, 

Huncfocci  ceùereùedemj^anJéJq;  cothumij 
Altn'nî6  aptumjermonibus  j  &  populdres 
yincmtem  jhrepitus^^  nati  rehnsagendis. 

Des  Stances  de  Théâtre, 

Fermons  cet  important  Chapitre  par  vn  lur 
gemcnr  (blemnd  fur  les  Stances  de  Théatre,q^ 
ont  des  Approbateurs  au(fi  bien  que  des  Enne- 
mis 3  peflîblc  les  vns  &  les  autres  fans  vne  éxaâr 


ti0r»t.  in 
jirn. 


"1 

«OÛIK 

dcccl 

C< 

gemen. 

Wcsq 

\          flueui 

Ca 

.    410UU( 

les  an 

ilsdii 

grand 
forme 

&  ian 

^ueU 

Le 

<:han( 

<^  auoir 

d'vne 

plai(îr 

efpécc 
dre  la 

prits^i 

ilfcro 

neàq 

ridicu 

doubl 

accid< 

nen'î 

U 

leun( 

contr 

f  •  ' 


/l 


"t^- 
#..■ 


diMeJnârànt.  SPS 

^ohiioSSitice  iks  faitons  qm  Ict  dtouiTcm^  ni 

de  celles  qui  les  fodticnûcac»     ?^ 

CcuxquiblafmentdaûslcsVcnccsrAiMi-  Raifo» 

^^iwfw  ip  i*/yinr,  ne  les  treuucnt  condamna-  ''s^^^'lt 
blés  que  par  leur  inéâfàllité ,  quinleft  pas  maje*  lUémt, 
ftuculc  au  iug<3iicntd«  cesMcffieiin. 

Car  outre  qu'ils  iê  pcrfuadent  que  c*cft  vnc 
«ouucauté  introduite  par  les  Modcmes,Ô:  dont 
les  anciensTraciques  ne  fc  font  iamai»  auifczi  ^^^*^ 
ils  difcnt  que  Ta  Tragédie,  fcmWable  à  vnc-^,g4/ 
grande  Reine, doit  agircgallcmcnt,efbrcyni.i  vncRci- 
forme  en  fesfaçons,airer  toujours  mçfinc  train,  '^' 
&  iamais  ne  relafchcr  de  la  grauité  vcnérabic 
^qu  eUe  à  vnc  fois  j>rofcflic. 

Les  Approbateurs  des  Stanccs"difem  que  Pc       . 
changement  eft  agréable  à  l'oreille,  Qu;aprc$  p^,^^^' ^" 
<^  auoir  entendu  vne  infinité  de  Vers  compo^z  Scancc»» 
d'vne  mefme  forte  ,4  Auditeur  prend  quelque 
plaifir  i  l'aimable  diucrfité  qui  règne  dans  cette 
efpéce.  Que  Ton  fcpourrok ennuyer  d'enten- 
dre laj>lus&ellevoix  qui  puiflc  charmer  lesef- 
wits,u  elle  ne  pouflbit  qu'vn  air,  quand  mefme 
d  fcroit  admirable.  Rt  enfin  que  la  grande  Rei- 
ne à  qui  ce  Poème  eft  comparé,  (croit  tout  à  fait 
ridicule,  fi  la  chcutc  de  la  foudre  ne  lui  faifoit 
doubler  le  pas ,  5c  ftcUe  n'étoit  troublée  par  les 
accidcns  funeftes  ^ur  qui  la  confiance  humai-i 
ne  n'a  iamais  aficz  de  forces. 

Les  Raitons  de  pcs  derniers  l'emportent  fur 
kurs  contraires;  Siàpcine le  Théâtre  lôûiftc b 
çoncraime  des  Vers  dans  tesiibofes  iiybtfbroOr 
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^èû  La  PoeriqHC 

tesiCertaiflémem  lesptffiomiées  ne  kpcuuent 
endurer  qu'auec  beâiMDupde  répugnâcc.  Touf 
les  mouuctnens  rapides  ioncdc  la  nature  du  feu, 
\  qui  ne  peut  eftre  (erré  fans  vne  extrême  violen- 
ce. Bref  les.  Partions  véhémentes  parlent  impé- 
tuéufemcnt^  elles  peuuent  bien  fortir  de$  pro> 
pomons  mcfurécs  d' vn  langage  égal  8c  vni^  puis 
qu'elles  Portent  fon  fouuent  des  Régies  de  la 
Kaifon  mefine.  - 

;  '    Us  répliquent  Udcflùs ,  Que  les  Rimes  font 

c^nul?eT  P^"^  fréquentes  dans  cette  eipéce  de  Vers^^ue 
stancei.  dans  les  Alexandrins  ^  &  partant  que  la^iberté 
étant  plus  grande  en  ces  derniers,  les  Stances 
ne  reuiennçnt  ps^  à  l'intention  des  Anciens» 
qui  n'ont  changé  de  itiefures  dans  les  fortes  Paf^ 
fions  de  l'Ame,  que  pour  exprimer plusàraifê 
CCS  mouucmcns  impétueux» 

Pour  réfoudre  cette  Objctâion^il  faut  fçauoir^ 
les  raifons  qui  ont  obligé  IcsPoctcsdc  ne  pa^ 

compofer  cnProfc  les  Ouurages  Dramatiques, 

compofcr  Jq^^  les  AutHcuTs  né  laiflcroicnt  pas  d'eftrc  ap- 
Ouurages'  pcUcz  du  nomdc  Poètes ,  quoy  qu'ils  ne  filTcnt 
Dramati-  pas  dcs  Vcts,  puis  qu'iu  iugemcnt  d' Ariftotc  ils 
Vr^»c,io.  ^"^  pluftoft  nommez.  ainU  pour  la  Compofi- 
tion  des  Fables,  que  pour  la  Iku^re  des  Vers. 

'  On  les  a  donc  employez  dan^lcs  Ouurages 
de  Théâtre ,  pourcc  que  l'on  a  éprouué  que  Tes 
paroles  enfermées  dans  cette  étroitte  mefiire, 
touchoient  plus  viuement  refprit  que  les  fafons 
die  partett  vagues ,  ic  largei;ncnt  étendues  dans  k 
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ic  Mejkdrikrf.  ^or 

Chacun  ifisuclacoimparaiibndc  ccspatolcs 
fijrrécs  dons  Ici  UmitcsduVcrij  au^c  l'air  qui  ctt  C6parai 
cnfcn«€: danflc  tuyaudc  k trqmpcttc you da ^^olul'lt 
fea^i  cfltamaffédans  fcVuidcducan&n.  Et  f?'"'éc»  ^ 
comme  l'ak&lc  feu  rcffcrrcz  dans  CCS  madd-v^^^^^^  lue» 
nés,  foncplus  de  bf  uit&  de  rauage:lor$  qu'ils  ca  l'ai"  ihié* 
fcuucnt  ibttir ,  que  sjl$:)ctoicm:«nJibcrtéi  *^'"*  '^ 
•qu'ainiî;  ks.,  mots  que  Ifoti  pucffc  danslétroifc  i"  Çlom- 
borne  des  Vers,  ftrappct  l'Imagination  auec  plus  P*^'*^ 

«le  véhémence  y  qiic  s'ils  n'étoicnt  pas  arrangea 
dans  ces  efpaces  réguliers. 

/       .  Ces  fondemcns  ctans  pofezj  nous  voyons 

bicnqucttittimcs  font  la  moins  corriidcrablc  Rimes  peu 

de  co^pes  ks  Parues  du  \^rsypuis  qu'elles  ne  bks^'a^nT 

feruent  point  à  cette  forte  cxprcflion  qui  a  été  ic$  Vc^^ 

la  feule  caufe  de  mettre  les  Vers  au  Théâtre  3  & 

gue  c'eft à  bien  parlcrjcomme  vnc  cfpccc^;dc 

.  ferd,  que  les  Langues  inférieures  à  la  Grecque 
&  à  la  LaCfnc,  ont  inuentc  à  leur  befbin ,  pour 
répondre  en  quelque  façon  par  ces  enrichiifcr 
mcnsi  la  bcautéde  ce$  langages  qu'elles  ne 

pcuucntégàllcr  i  &  qu'elles  payent  par  ce  tnbut 
l'amande  de  leur  impuifiance. 

Les  Rimes  n'étans  dans  les  Vers  qu'vnc 

pe^uté  fublidiaire , pratiquée  par  indigence v& 

'qui  n'a  point  du  tout  de  poids  dans  le  \:iv\^z 

4oTbéatrr^  cieftdîrc  pou/ contre  les  Stances, 
^ucd'dJlégucr  qnc  les  Rimes  font  plus  fréqucn; 
tes  en  ell^siquc  dans  les  Vers  Alexandrins;  pui/f  ' 
^ue  les  Rimes  en  général  ne  contribuent  aucn>. 
ûcchûfc  àlaraifonçflçnticllcquiia  rais  les  Vt«. 
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^01  Là  poétique 

au  Théatw  5  &  partant  qu'elles  oc  mérit;^  au- 
tune  conli(16ratic>ri|>otirccquicft<iclaSc£nc4 
bien  que  P0ur  le  regard  du  Poctc  elles  fôittnt 
fort  confidérablcs,  &  ^' elles  lui  couftentbeau-   : 

w  coup.  •  ■   1  ■  <  •  ^.•  ^     :■•    --:-,.L^^  1    ^''-i    n 

Ce  qui  cA  donc  le  plus  notable  danslePo€- 

CoïKiufiô  ^^  Dramatique  y  deft  la  mefure  dcsVersj  qui 

Lucauët*  plus  ils  font:  proportionnez,  &  de  pareiUclon. 

r  gucur^plusilsontd'ajuflcmcntj&ainfilcticu- 

ucnt  plus  propres  à  exprimer  les  Sentimcns  où 

régnent  la  tranquillité,  l'cgallitc  &;  k  dûUr 

ceùr.    ,"..';'.-''•''     ' '  '  • 

Or  les  mcfiicos  dcs.Stantcs  foJit  plus  diucrfci 

de  beaucoup  que  ne  font  les  Alcxandrines.  El- 
les changent  fifréqucmment^que  Ton  voit  dans 

vnc  Strophe  quatre  mcfures  différentes  ;vn  pe- 
tit Vers  entre  deux  grans,  vn  grand  entre  deux 
pctis ,  quatre  petis  &  fix  erans ,  deux  grans  & 
quatre  petis^&c.  Et  airih  outtc  les  JlimeSjlc 
plus  fouuent  ^ntrelaffées  dans  cette  cfpéce  de 
Vers,  &  qui  concourent  encore  à  y  flïcttr^du 
chi^ngemeïit&:  de  l'inégallité,  les  Stances foftt 
'  beaucoup  plus  propres  à  exprimer  les  Paiïioiis 
qui  agitent  diucrfcment  vn  efprit inquiète,  que 
]a  taille  toujours  égalle  de  la  mefure  Alcxah- 

-^        .     drine.     ■       '  ^ '■  -/^    '    '"'^^    "  ""-^^ 

Outre  ces  premiésres  riifons  ^  o©  pcrib  dite 

pour  les  Stances  5  ^' elles  ont  de  U  douceur 

pour  exprimer  lesl^aflîons  tendres  ;  qu'elles  ont 

des  entrecoupures,  &  des  inégalliter^pourr^ 

prcfentcr  le  dcfordr'eid'vac  AiiiCiagiiic%  tçm- 
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de  Afefnaril^e.  ^$j 

|>efl<É^,  &  qic  fowr  fens  qjiif ccoïtilncncc  à  Ja  tc- 
fle  de  chàM^b  Si^bpfv^' jÀ  ^tip  admet  fâcileipcnc 
des -petifties  tt^utin  ooii^ttàrc^à  «biles  «quiL  ont 
précédé,  peut  figurer l^  Combacs^ les  diuer^ 
momiciricns  dV»  c/prit  kréfolu  y  qui  n'a  pas 
afïèz  de  forces  pour  déterminer  fcs  douces  >  ni 
pàiitftptmemà  en  l^aflîpttc  dbù  la  Douleur  l'a 
âitfottir.  > 

'   Enfin  parmi  tant  d'auantages ,  elles  ont  en- 
core pour  elles  l'v(âge  de  T  Antiquité  ;  qui  dans 
Jes  grans  troubles  de  l'Ame  a  employé  fi  fré- 
qucmment'ces  changcmens  de  mcfures,  que  ^^.^'i'"*: 
ccux quiont leulcs Grecs,içauent qu Eralme a  iv.c  fur  u 
obfcrué  que  les  efpéccs  de  Vers  dont  Horace  a  "^"i^T'ici- 

rcmpli  fcs  Oeuures  yne  peuuentmefmcfulfireà  ruuvp"ra- 
imiter  cii  Latin  les  étranges  diuerfitezqu'Euri-^q"^^  par 

pïde,EfchyJc& Sophocle  ont  pratiquées  dans  g',,cs.*^''* 
leurs  Poèmes,  . 

Ces  merueillcux  Ecriyains  en  v/oicnt  de  ' 

cette  façon,  pour  exprimer  auec'adrefïc  les  Se  n- 
t^hiens  impétueux,  &  pour  accommoder  leurs 
Vct%  aux^  inégallitcz  charmantes  de  »es  Caden- 
ces mefurées  delà  Mufiquc  Théatrallc,  qu'ils    Fytimics 
appelloient  du  nom  de  Rythrnesi  d'où  eft  venu  le  'j^s  -"'cts 
mot  François  5  vfîirpé  fort  inlufleipeiu  pour  ex-  j^u'^iV  iIqx. 
pliquer  parmi  nous  la  terminaifon  clés  Vers.        ^f  ^^mt. 

Et  quoy  qiie  la  négligence  des  Siècles  peu 
curieux  ait  perdu  cette  harmonid^jni  an/moit  fi  ^ 

puiflàmmcnt  les Ouurages Dramatiques,  nous 
dcuons  au  moins  confcruer  ce  Changement  de 
Cadcnccsj  comme  vn  débris  prclri eux  de  l' Ajtti- 
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404.  lÀ^Phthc^He 

fîce  aiiniirable  dopiC  iê.  femoicât  les  presiieri 
I^ofctcs  pour  ics  cxgiwfl6cu»|)p(riop^^ 
.  Mofs  afîndcicrincftlaboïKrhç  èccux  qi|i;i>*àîr 
ment  pas lcs;Stancc$  >  il  fiiffit  dé  les  rçglçr  par  c« 
Icncimcniidu  Maiïbci^i  rcconnoift  &  approu- 
iuc  CCS  changcmcns  de  mcfti^^ ,  Iprs  qu'expli- 
quant k$ vdifférenccs-qui  font ^trqrEpppéc& 
le  -Poème  Dramatique  5  il  dit  jguf^le  f\9tm  Rfp-. 
^e  diffère  du  ï  hhtral^  m  ce  ^e  lefremierde^  dje/âx 
»^uvne.çjpjce  de  VerSytir(}Ue  icschcfes  syr^àon- 
tem  ;-  Jfi  Iteté  que  dgns  k  Dramatique  elles  font  cxé' 
suites  y.tjr  q/'ç  lesPerfmnes  j' ex frtmeni fardes^  Vj^rf 
de  flufieùn  eJ}etfCS>    T^  i\  n  t^'^M^À^^Zv  Cp;«i' ,  W 

£t  ccctcs^les  Italiens,  gui  fc  plaifent  extrême- 
ment à  imiter  l'Antiquité,  &:  qui  fcrpient  fort 
Pathétiques:,  sais  n'ctoient  point  fi  âcuris ,  fe 
feruent  adroitement  de  Icuis  mcfures  liberti- 
nes, &:de  leursVers  5'<;/^//i,pour  bien  exprimer  la 
Douleur  :  comme  il  paroilt  en  cet  exemple  que 
i'ay  tire  du  Grotto ,  chez  qui  vne  Reine  afifîigcc 
de  la  mori  de  fa  Fille  yniquc ,  change  ainjG  cjc 
proportions  parmi  fcs  cris  pitoy^ksL 

Ecco  la  prima  J^eme 

Del  Tçnero  hramato ,e  la  Jeconda 

De  li  ajpcnanjroidolcinepûti,       .^ 

Si  njerde^  f  Ji  7ioconda, 

Secca^e  perdu  ta  a  njn.  tratto,  ^ 

O  corn  cl  nx)jlro  benjenfiig^c  ratto  ! 
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iff  Mejhérdiire. 
Coji  itlKwio  de  Sabini  frenii 
Lofcetro  cla  çorondf  j    ^^«^  HêàkÊê. 

Cojtjt  va  a  Yharitôji^  aimàntale 
Le  no  tra  taffa  morte  S  ' 
7/  palagio  Reale 

Che  a  te  nouelld  Jj)oJa  afre  h  forte 
Sarà  la  fepoltura 
Solitaria  s^  ofcurà ,  eiTc.       1 

Mais  pour  remonter  plus  haut ,  confidérons 
x|uc  les  Latins  changent  ^uffi  de  mefiircsdans 
les  mpuùemeris  rapides:  comme  nous  le  pou-^ÇJ'/ "J^^- 
tidnsvpir  danilHippolyte  dcScncquejOiiThé-  fuies  cm- 
fcc  fort  affligé  de  la  tnort  de  Phèdre  fa  femme,  jj^^^^/^ 
qui  venge  celle  de  fon  fils,  dont  elle  âuoit  été  la  p,r  !„ 
caufc,  agité  cmeljcmerrt  p;ar  ces  malheurs  do-  Pofc««u-  • 
mcfliques  ,  quitte  l'Iambique  ordinaire  pour""** 
prendre  en  cette  émotion  le  Trochaïque  tctra- 
mctrc.         , 

o  ■  -  ■  ' 

falîidi  fautes  Aumti ,  vofc^ue  Tdftàrei  Jfeiatéy    •    im.  Sma, 
Vtfda  mifcrjs  grau  Uthts ,  '^of^ue  t^iffcntts  ^-'''ffif'' 

Voye^k^<liucrfitczqi^cniploycvx)c  femme  chme-  . 
outragée  ^Jons^u'au  plus  fon  de  ura^c  clk  in-  JJ)JJîJ^^ 
uoqut  ks  Furies ,  &:  tout  ce  que  IcsfufasoÀACpraciqucx 

dcpluscpouuantablc*    '  ./*  K'^f*! 

«.  Vtsfniotvkl^JiUr»têi,^cfo^^éUtZk9S^é'^,^^^' 
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4.  fHàt.§TriiÊU  UÊrrm  4iphi ,  &e.. 

Pour  dire  ce  que  i'én  pcniv  après  cet  dk- 
u^s  rAiTons  ^  comme  ic  o'eftime  pas  que  les 
Çcàices  (biedc  oécdOurescUns  le Polime  Dra- 
maaqisetsuifi  bio  di  ks  coiulamDér,ie  les  creu* 
uefiMtaftéablcf  bn  qu'elles  (bmbieo  placées, 
4c queiePottc les  employé  iexprîmer  puKiàm- 
mène  les  mqutàu4es  dVnc  Ane  vtalemmenr 

a£kéc«  * 

AiûTi  nous  auons  caTçhé  d'expliquer  par  ces 
cluDgemenS)  les  incoticudes  prciurttes  ^f^c 
raocM^eiftPcur  de  P^erTe^qui  a  enlené  (à  Hei- 
ne ,  eâ  aatumc  dans  le  Po^me  que  nous  appel- 
ionsy^//;f  if . 

Il  baliàncc  touràtour  les  extrêmes  ohliga- 

dons  qui  rattachent  à  &  PrmociTc»  q^t  en  fc 
donnant  i  iuiyr&preferc  à  deux  Couronnes ,  & 
là  Paffion  violente  qu'il  a  conceuii  pour  Iris, 
Thraciciine ,  &  fort  belle  Fille ,  chez  qui  ils  ont 
jècimet  par  vnc  effroyable  tempcfk^^  ^    ' 

Après  aooif  dit  Jcs  rajfonl  qui  Je  poMfll  à 
fon  (icuoir  ,'«£  aillei  qui  4'<>n  M^kkm^  il  ap- 
puyé ainfi  pour  Iris.       ■  o 

0  Irisait  faut  que  tHyménée        . 


/.' 


/ 


\ 


'î.- 

.^T. 


' .  i 


(T? 


Me) 

te 
Alors 
Etrefi 
Jujii 
Je  ne 
Sw  U 
Thrac 
Mejli 

vt 
Etmo 

•Apr< 
pable, 

.  Pa]]er 
'  JSiOn  ca 
Etmo- 
O  mor 
jiuant 
Comm 
CecUfk 
Pluftoj 
Le  faii 

Puis 


y  ■       I    méiamtÊÊiÉim 


lO 


J 


dt  MtÇnétriifri.  5^/' 

Mt  fnimt  fjf  mmiff^nt  M  mftrhtjfoMi 

jilors  te  hraueray  la  colert  dis  Rois, 

Et  renJray  de  mes  tours  Id  tr^e  fortunée: 

jiupi  bien  cefifait  de  mon  fort. 

Je  ne  puis  tfeuuer  que  U  mort  . 

SufleTheéUredeUPerje, 

Thrace ,  amollis  ta  dureté. 

Méfie   tes  flots  amers  aux  larmes  que  ie^*^  ^^t- 

•'       r°  À  dant  le  n- 

verje,  uagc. 

Et  montres  que  ttt  peux  efîrffam  crifoutL 

•  Après  auoir  été  capable  dVn  (cntimént  fi  cou- 
pable, il  le  dctcftç  en  cette  forte.  V 

Jnff-at ,  abandonner  P crjide  ! 
PajJerdentrefesbraSjen  des  bras  étrangers! 
jSion  caur pour*  m' adorer  méprifa  les  dangers j 
Et  moy  t  aurais  le  caurdejtre  fin  homicide! 
O  mort ,  viens  me  percer  le  Jiin 
jiuant  quvn  Ji  lajche  dejfein 
Commence  de  fleftrir  ma  gloire, 
CedâHf  à  la  fatalité^ 
P luflojlept  de  ternir  ivneaBionWnoire 
Lefaintf^pureçUtdeUfdehti. 

^^  Puis  il  exprime  par  cos.ttm»t  rexcréme  dou- 
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]^o8  -^^  Poûhefue 

leur  qu'il  rcflent  pour  ne  fepouuôircUËûred'v- 
ne  Amour  fi  crimmcllc,  &  cjui  lui  donne  tant 
de  peihe.  i 

Beauté  fauk  à  t^tre  ioye, 
Jrts  qui  Viens  troubler  le  calme  de  nos  ans, 
PlûjtauCtelcme  lamau  le  capnce  des  vents 
N\utjoumis  a  tesyeux  vnejtfoihleproye! 
Helas  !  falloitril  que  les  eaux 
Nous  refufajfent  des  tombeaux. 
Pour  faire,  en  terre  ces  naufrages  ! 
Et  cet  mfidelle  Elément 
Ne  m'a-til  éxentéde  [es  iufles  outrages 
QuçpQur  voir  ma  confiance  entrer  au  momt- 
menti 

Voici  fnfin  comme  il  ténibigne  qu'ilnr  Içait 
à  quoy /étéfoudre)  ni  lequel  des  deux  il  doit 
fuiiirç,  du  deuoiryou  de  l'Amour/  ,     . 

Obtet  de  mon  inquiétude,  ' 

Que  tu  mets  dans  mon  cctur  dagreal^lcs  tranh 

Que  tu  mets  dans  monçceur  de  funefies  rr^ 

mords,  "^ 

Déplorable  Juiet  dr  mon  ingratitude! 

•,--.  ''^*-  '     '  ~  '   ■■  '•' 
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•    de  Me/narJiere.  a^s 

Uejirs  p$res  que  le  trifdS^ 

^  VOH^  efies  pleins  Je  fraurrfcs  1     ^ 

Dieu  (fut  fau  Cr  dêfau  le  4our,  ^ 

ConfetUe,  beau  Soleil,  les  Partons  dinerfes 
Du  cttur  le  plus  troublé  c^ue  tourmente 
l'Amour, 

Si  CCS  foibics  produ(5Uons. étaient  capables 
de  fcruif  à  l'Inflrudion  des  Modernes  ;  nous 
cohfcilJenons  au  Poète  de  confidcrer  leur  cm- 
ploy,  ôc  d'examiner  leur  effet. 

Pofsiblc  A  y  reconnoîtroit  dc«  marques  affcz 

éuidentes  de  cette  Agiuyô^d'cfpnt  a  quey  nous 
diiions  cy-dcuant  que  les  Stances  étoient  fort 
propres  5  &:  qu'ayant  pli^  de  Génie  que  n'fna 
1  Autheur  de  ces  Vers ,  il  furpafTeroic  de  beau- 
coup le  modeHe  qu'illui  prôpofc. 

Mai?il  fodoitreiTounenir  que  cette  cfpccc  de  Q.ai,r,, 
1  oclic  veut  cftrc  fortélabourcci  &:cjucic  moH^-  'Hcciii.H-*/ 
arc  défaut  feroit  éx  tout  infupportabiç  diul^i  ^^  /^^•"'• 
I^cu  où  l'on  attend  des  bçautez  extraordmaircs.  Théauc 

Qu'il  fpche  encore  pour  finiry  qu'il  ne  doit 
employer  les  Stances  que  dans.lcsScaicsfoli- 
taires  :  à  caufe  que  tout  le  Théâtre  rcprcfcntant    ^^*""» 
vn  mefme  lieu, les  Perfonnes  introduites doi-  ^Enr 
ucnt  parler  piefmc  laugagcj  &  que  cette  difFé-«^'x  So\l 
rence  des  usures  Alcxandrines ,  &:  de  la  cou- '°^^"''^  f 
:  ,f  urc  de Star^e^s, fcroit  paroître  le  Difcours de  Ciï!, 

ces  diuerfcs  proportions,  comme  deux  Langues 
.  différentes. 
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•       L'  yi  P  P  J  K  E  l  L*- 

ou  ,  ' 

DISPOSITION  Dy  THEATRE. 

Cinquième  Partie  de  U  Tragédie, 

O I  Cl  encore  vnc  Partie  qui  eft  de  l'ct 

(ence  du  Poiimc  ,  cnunc  que  Po^me 

Dranucique  i  &  (î  nous  çpnfidéronf 

l'ordre  qui  s'obferue  aujourd'hui  dans 

l'éxecution  des  Ouurages  qui  font  deflinez  à  la 

Scène ,  nous  iugeronslaciiemeot  quc/'^/f  4ir// 

dont  ie  parle»  coiKernc  plus  en  ce  (\ic\c  les 

Ecriuains  de  Théâtre ,  qu'il  ne  regarde  les 

Adeurs ,  ainfi  qu'il  faiibic  autrefois. 

Dtf  ofin5       D'abord  il  faut  donc  apprencfec  à  nosPo^ei 

du  Thèa-  Dramatiques ,  que  cet  Appareil  de  la  Scène 

*"  ''îh*'^  dont  la  pluipartde  cesMcmcurs  laiflcnttoHtle 

ITc'scici-  foin  à  l'Aâeur,  efl  vnc  Partie  de  leur  Art  {fie 

ce  nècef'  qu'il  n  efl  pas  moins  héceflàire  aux  Ecriuains  de 

Pcik'c*"    Thatre  d'en  f^uoir  la  difpo&ion  i  qu'il  eft  hc- 

fbin  au  Capitaine  qu  i  fe  veut  rendre  par&it ,  de 

Ce{Âc  In-  fpuoir  oudcment  le  meflicr  des  Ingénieurs, 

Bfcnicur     que  Ccfar  pratiquoit  lùi-mcfme,la  fondion  des 

.jttmcct.    fîmplcs  Soldats ,  &  de  tous  les  Ofiiciers  qui  fcr- 

ucntdans  lespArmées. 
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ii  Mcjhériiire,  ^n 

Càf  fiippofè  que  rÂdcur  n'ait  pas  aflcz  d'irr- 
•cUigcficc  pourdiipofcr  adcoittcmcnt  la  Scéftc 
du  Poëme  Tragique,  (&  (ans  mentir  cette  hy- 
pothcfc  cft  prefque  toujours  véritable  )  n'eft  il 
pas  vray  jquc  fon  Authcur  doit  lui  en  montrer 
rartifîcc,  lcs'dcflèins^&  la  conduite  ?  Et  que  s'il 
ne  les  entend  pas  ,  il  eft  au/fi  rcpréhenfible  que 
fo  Général  d'Armée  qui  ne  con»ioitroit  pas  le 
champ  où  il  veut  donner  la  bataille  ? 

Si  ces  Speifbtles  Uluftrcs  qui  ont  été  en  toui 
\a%  temps  les  délices  deserans  Homme$,étoient 
dans  la  pcrfediiô  où  les  Puiflances  Souueraines 
•qui  en  prennent  le  plaifir  ,les  pourroicnt  aifé- 
mcnt  porter.  Si  ce  Iiécle  piodaifoit  feulement 
Quelque  partie  de  la  noble  magnificence  de  ces  Embcii.f- 
Ediles  (bmplueux ,  qui  n'épargnoient  aucune  ^V"*'"'*' 
chofe  pour  donner  à  vne  A^ion  les  grâces  &  les  ioiT'^ic, 
ornemcns  dont  elle  fc  tremioircapable  ^  il  feu-  ï''>t"'f • 
droit  que  chaque  Potoe  digne  dcftre  ^épré-  ;,":., 'i^':;'! 
icnté,  eut  les  Décorations  à  |»irt ,  5c  que lonjuç  pr»  f^ma- 
Wftpoiiit  paffirr  par  vne  indigence  honicM4,'ï*;;.j„  ^ 
Rome  dans.Cpnftantiriople  ,  lérufalcm  dans  ini^cî"*^" 
Athènes ,  ni  la  Lybie  en  Noriiégc.  le  veux  dire  '''^  **'  ^* 
que  le  Théâtre  n'eût  pas  les  mefines  parures,  &  Mé^.' 
iesmefinesagenccmcns  pouir  la  rà>réfcntatioi!(  «'^■' 
de  deux  Climats  opp6feï,^'dc  deux  Aaipns 
contraires. 

En  effet  ilcft  certain  que  le  Poème  Drama-  impûna». 
tique  n*étant  atte  limitation  à'S/nc  Ananturc  j^-^'J^J* 
auenuë  en  quelquic  Lieu  remarquable,  la  vrayc  U^iê|^rlî!** 
«nage  du  Lieu  (crt^beaucoup  à  cetre  A<^io%  &  f''"»"<»i»^ 
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^11  '    LdPaeticiH0      ^ 

qu'elle  y  cft  fort  néceflâifipl  {Hiifqtiç  c'eftlmlri• 

frc^cnccr  ce  qui  &'cftpi^^utrcK>is  damlcC^h 
inet  d'vn  Roy,  que  4e  figurer  vn  Iku  vague 
&ouue£C  de  toutes p^uu,  comme  eftynepkce 
publique. 

La  Scéae,  autret|ient  le  Lieu^où  l'Aition  a 
été  faite,  (léngnâc  pour  l'ordinaire  vne  Ville  tou- 
te entière ,  fouueat  vh  petit  Païs,  &  quelquefois 
Change-  vuc  Maifon  j  il  faut  de  ncccf&é  qu'elle  x:hânfl;c 
Ciucs diiii  d'autant  de  faces  au'clle  marquç;  d'endroits  di^ 
U  sctae.   ucrs.  QiTclle  hc  decouure  pas  vn  Jardin,  ni  vne 
Foroil,  pour  la.Sçénc  d'vnc  Aâipn  qui  s'efl  pai- 
fée  dans  le  Palais  i  &:  que  mcfme  en  ce  Palais 
elle  ne  falTe  pas  voir  dans  l'Appartement  duRoy 
^     ce  qui  doit  auoir  été  fait  dans  le  Cabinet  de  la 
Reine.  , 

Si  la  cliofe  a  ^té  faite  à  la  coûe  de  la  Mer  »  il 
iautnécciliiremènt  que  la  Scène  foit  maritime 
cônfidé-  en  quelqu\nedefcs£âçadcs5dcpcurques'ilne 
paroiflpit  quelques  trâtes  manifeftes  du  vpifi- 
nage  de  la  Mer ,  le  Spedbccur  ne  conccût  au 
deiauancage  du  Poëte,Ô£  contre  fbn  intention,^ 
qiie  la^er  eft  fort  loin  de  U^puis  qu'on  n'ea. 
voit  point  le  riuagcv 
.  \^        Si  rAuanturc  s'eftpaflie  moitié  dans  le  Pa- 
lais d' vn  Roy  en  plufiçurs  appartcmens ,  &  moi- 
tié iiors  de  fa  Maifôn  en  beaucoup  d'endroits 
Diftiiv-   aiifôrens  1  il. faut  que  le  grand  dii  théâtre,  le 
•Scénc»,c^ô-«ty«i» •''♦!'■  des  Grecs  ^  le  veux  dire  cette  largeur 
"ï*"^  A-!'  f*^  //!«z//ff/rjp4r/<rrjr<?,  férue  pourtous  les  dehors 
fâitci!  ^^  ^w  ces  çhoics/ont été  faites^  &  que  les  Rcnfon- 
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romcm  foiem  diuiicz  en  pinfeuri  Chaètrct, 
r  les  diuer«  Frontifpices,  Portaux,  Coîlâûes, 
Arcades.  ^  .".:.,    ,  .,  ^yg^. 

Cai il  faut  que Ics^pcâat^urs  dH^gaçnt 
par  CCS  différences, la diuer&é des  enStsoà 
les  particularitcz  que  le  Po&e  aura  ilèmeflées, 
feront  éxadement  dépeintes  \  àcqiit  IciDiûin- 
âùons de Scéneaiipefchem que  1  on  ne treuuc 
de  la  confufion  en  ces  Lieux,  qui  embarraflc 
l'Auditeur ,  &  qui  icule^ôitçap^c^gaûer  le 
plus  bel  Ouurage,  6c  de  le  rendre  ridicule. 

Le  /pe(5lacle  des  Prifons  étant  aflèz  ordinaire 
parmi  les  AjaionsTrajjique» ,  il  fai»t  que  l'en- 
droit de  la  Scène  quir^éfente  lc$Cachots,foit 
iciimé  par  des  cloftures  oui  puiffent  vrai-femWa. 
,  blcmcnt  arreftcr  les  Priionniery.  Jamais  laPer- 
foi^ne  captiue  ne  doit  %tir  en  parlant,  hortdes 
bornes  de  ia  Priibn  ,pour  fe  icttçr  de  ce  liciliu 
lur  le  douant  du  Théâtre.  ,  ^ 

Car  cet  endroit  de  la Scène  jnar que  dans  la 
plufpart  des  Poifmcs  k%  Dckf^s  de  chaque  K(ai- 
lon^  Se  le  Speftateur  efï  chpcqué  5  'il  voit  que  les 
Prifonniers  qui  fcpoméncm  àlcur  aile  par  ces 
eipaces  indéfinis ,  ne  fe  fauucrtt.pa«déi  l'inûant 
^u'on  leur  laiffe  la  libenc  d'aller «artQut  oùU 
Icjat  plaift,'^    - 

lEt  fans  mentir  ii  les  Po&es  s'écoient  quel- 
quefois auifcz  ^ue  dt$  Pr&ns  dcf  Héros  &de 
cdlcides^ Héroïnes, on  tire l'yn  des SpeOaclçi 
qui  donnent  If  plus  de  Pjtiéî  ils  dirpiem  aux 
DccQratcwrs  qui  doiuciat  figurer  leurs  Scènes, 
•     ^  Fffiij        ^ 
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^;:^  La  Pmiqtée 

que  Élire  des  Pf  ifons  vagues ,  &  qui  pcmi«tc« 
^uxCaptifedc  fe  proqîcnef  endes  liçux  cnrichif 
de  PaïTagçs,  embellis  d'Architeaiirc ,  &  pour 
dire  tout  cnyn  mot ,  femblables  au)çxhar  p$ 
Elyfces ,  ce  n'cft  p^s  les  faire  paroîtarc  en  vn  état 
trop  malheureux. 

Si  donc  il  cft  néccflaire  de  conftruirc  vnc 
Prifonjelledoit  cftrc  fermée  par  vne  clofturc 
vifiblc,  qui  lailTc  pénétrer  les  yeux  de  Cf  ux  qui 
voyent  ce  fpeiftacie,  iufquet  au  fonds  du  cachoct 
mais  qui  femble  r'enfermer  la  Perfonne  empri* 

fonnce.  / 

La  noirceur  &  lobfcurité  cclairçcs  dVn 
rayon  de  fcu,&dVne  lumière  fombre,  rendront 
la  Prifon  effroyable  ;  pource  que  rintcntion  du 
Poàte  dans  laplufpart  des  Tragédies  eft  d'cmcu- 
uoir  la  Compafïipn  pour  la  Pcrfonge  captiuci 
&  que  plus  ces  lieux  (ont  horribles  ^plus  ils  tou- 
chent le  Spcdàteur  par  vnfentiment  de  Pitic. 

Ce  que  ie  dis  pour  les  Prifons ,  pourra  eftre 
applique  aux  Grottes.  Sf  quelques- vnsdesPer- 
ionnagçs  doiuent  fortir  de  ces  lieux,  comme 
iors  qu'ils  répréfentenè  la  demeure  d' vn  Hcrmir 
çcjd'vn  Druide,  ou  de  Quelque  Mage  j  il  faut 
que  leur  embouchure  s'clargiflc  fur  le  Tbéaùe» 
à  la  maniéi^e  d'vne  porte  qui  férue  à  entrer  daiht 
la  plaine. 

Mais  fi  ces  Antres  folitaircs  tiennêt  lieu  étvnc 
Prifen^commc  par  ôccmplc  laGrot»  crcUfcc 
dans  le  Mont  Cythcrpn ,  où  le  Rovconfîne  An- 
tigoncdans  la  Tragédie  de  Sophocle  5  iJ  feut 
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ce  lieu  ténébreux  a'iût  potmd'ouuemire^^"*'»^^ 

rç  par  où  l'on  en  puidè  fortir,au  mains  du  talS^ 
^jAi  du  Speâacle  :  puifquc  la  Fable  nous  ap-  mtcchet 
prend  que  fvnique  entrée  de  laGrotee  fut  mu-  ^°P^*>^«' 
rée  àé$  rinftsuit  mefinc  qu'on  y  eut  ictté  cette 
P iile.par  le  commandement  du  Prince*  4 

Mai^  (i  la  Grotte  eft  fermée^cômeniverra-t'on 
le  çorpt  de  cette  généreuic  Fille  »  &  le  dcfcfpok  o hjcOion 
^Hcmon ,  qui  s'eft  entcnré  Auec  elle  dans  cet  Honc  1' 
eftoyable  ctchot  qui  leur  iêrtde  rétmiture,&  PtiCom.  * 
dont  la  funefle  vcud  doit  cpu(?hcr  tes  Specta- 
teurs iufques  ikur  tirer  des  larmes  ? 

Puifque  cette  affireufe  Prifon  cftcrcufèc  dans  R^ponfé.  *'  » 
vne  Roche  (  Créon  TappeUfe  en  fa  Langue 
mM'  "it^f^yi^^rftefifefieirteiief /erres, Ole ca^^ 
dâm  U H f  ht)  Il  fiiut  que  le  corps  d'Antigonc  Maràcrc 
foit  pofé  négligemment  fur  vn  étage  du  Rocher,  ^^/'^'^^ 
ileiié  iufou'à  fi  hauteur  d' vne  ouucnure  grillée  g^nc  mw ' 
qui  répréiente  vn  foupirail ,  par  lequel  le  Spe-  *^  •^*"»  '* 
dateur  verra  le  corps  d' Antigone ,  &  les  fureurs  c^* "ftf 
de  fen  AmanCr  fou»  ic 

Ainfî  cette  bbfcure  Caueme  paroîtrà  d'au-  fheion^^' 
Cfni  plus  cruelle  quelle  fera  plus  fermée, plus 
ténébreuiê ,  &  pLw  horrible  ;  ïc  cet  Am^nt  de- 
fefeecé  smra  d'autant  plus  de  moyen  de  fetuifr  F,a,e  ^ 
€il  le  Veut  en  Jk  présence  de  Crèon,  que  ii  la  niUi  con~ 
Grotte  étant  oHuerte  fur  la  largeur  du  Théâtre*  î'^'?,^/**' 
11  lortoitde  cecadiotpourfeietterdansvtoen.  pj^riam>u 
droit  oà  lei  Gardes  du  Roy  (bo  Pcre,  qui  ver-  "*if'  '^'^' 
roient  ce  dcfeipQu: ,  ^urroient  en  empefchcr  Théairc. 
l'cfièt^  S'ils  en  auoient  la  moindre  enuie. 
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publique  Si  accompagnée  de  tumulte ,  com- 
(bnt  la  Guerre  àc  la  GhalTe  ^  il  choifira  pour 
Lieu  la  vaftitc  des  caitipagncs,  des  foreils, 


^[(f  .  Ld  Poétique 

u  Difpo-  jQuand  le  Poëtc  iudicieux  entreprendra  qucl- 
ScéTc'^cft*  que  Ouuragc,  fa  premier©,  occupation  fera  i'é- 
la  j)rcmic-  tude  dc  fa>céne,&du  plan  de  ion  Théâtre.  U 
Tol^/m!"  ^"f*  deuanty  les  yeux  la  nature  dclAdion,  Si 
dKicux.  elle  eft  douce. ^.pacifique ,  &  <i[U*elle  ait  p^  arrî- 
.  ucr  dans  vu  lieu  de  petit  eipace»  comme  font 
iiÏMVis  "  ordinîiirementlcs  affaires  domcftiques  des  Rois 
donicfti-  ô£  des  autres  Prince^  j  fa  Scène  fera  compoféc 
pambie^,  de  Palais  fie  de  landinages.  Mais  fil'Auanture 

•  eft  publique  Si  accompagnée  de  tumulte ,  com- 

Scènc  des  /'         •      -  .     .-^     w      ..    .      ./^ 

affaires       ^^^  * 
publiques,  (on 

r*îcJfe7^"^^"  grandes  plaines.      ' 

S'il  n'en  vfc  pas  de  la  forte,s'il  a  fi  peu  de  iugc. 
^  ment  que  d'cxpofervne  Grotte  pour  le  Théâtre 

>  d'vne  Charte  ou  de  quelque  autre  Adion  rem- 
plie, &:  tuitjultd'cufe  ^  il  fera  voir  aux  Gens  d'ef- 
prit  qu'il  ne  fçait  pas  fon  mcftier.  Ils  diront 
tous  d'vnc  voix  qu'il  eft  aulfi  ridicule  qi^C  le 
mauuais  Architecte  qui  voudroit  baftu*  vn  Pa^ 
lais  fur  vn  fonds  de  quatre  toifcs  i  &c  qu'il  n'apav 
plus  de  fcnsquele  General  d'Armée  qui  choiiit 
pour  champ  de  bataille ,  quelque  maiion  doit- 
cieulc. 

C'cfl  ainfi  qu'il  faut  raifonner  fur  l'Econo- 
mie de  la  Scène ,  &  voir  fi  les  beaux  Spectacles 

•  quefourniflcntlcs  Pcrfpc^ucsjlcs  Grottesjlçs^ 
.  Bois,  les  Palais, &  les  autres  agenccmen$,nc 

font  point  contre  la  raifon ,  ni  contre  la  vrai- 
fcmblancc  :  Et  le  Poète  doit  penfcr  que  le  Spe- 
<îtatciy:  habile;  homme Ycra  toujours  auffichocr- 
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que  par  l'ornement <rvncPriron,^qui doit  cftrc  r^air:, 
affrcurc&i  cruelle  félon  rintcntion de Ja Fable,  ^'^^'"^»»« 
que  Icsdclkats  font  bleflcat  par  la  laideur  d'vnc  - 

Aaricc  qui  réprcfcnte  dans  le  Pocme  vnc  beau- 
té adorable. 

le  fpi  bien  qu'il  eftdifficile  de  conduire  tou-     1 
tes  chofcs  auectantde  circonfpc(5èion  dans  les 
Spedlaclcs  publics ,  difpcnfez  trop  auarcmciit, 

qu'il  n'y  ait  phificui  s  dçfiiuts  du  co/U  des  Déco- 
rations. 

Mais  puifquc  iç  fais  en  ce  lieu  l'Idcc  de  la- 

Pcrfcaion,  que  du  moins  les  Hautes  PuifTanccs 
pcuucnt  aifcnicnt  introduire  dans  CCS  duicTtif- 
fcmcns  ,fi  leur  curiofité  les  rend affcz  magnifi- 
ques pour  c»  faire  la  dcpenfc;  ie  veux  leur  iiron- 
trcr  les  moycni  par  lelquels  il  leur  eft  facile  de 
ne  rien  voir  d'imparfait  en  ces  plaifirs des  gran- 
des Ames,  &:  le  veux  dccouurir  au  Pocte  l'Art 

de  fiirc  mettre  la  Scène  en  vn  état  fupporrable," 
s'il  nc.pcut  la  rendre  accomplie.  - 

Autrefois  cette  occupation  auoit  dans  1  et 
Républiques  vn  Magidrat  particulier,  qu'on   ^^a,>rc 
nommoit  ComUacur  du  Chœur;  Coifimifniire  t'u^.T!' 
dçs  Délices,  dont  la  charge  regardoit  non  feu-  app<iic' 
Icmcnt  la  Strudurc&:  l'Agencement  du  Thca-  ^^"^^^ 
ne  ,  mais  encore  llntelligcnce  de  lOuuragc  ,Vnu  du 
Dramatique, &:*ce  foin  plus  important  de  faire  ^''«"r.  * 
loiier  les  Aîfteurs,  &:  d'empeflher  mie  les  En-  iiî,j^'';;f  • 
trcestrojp  promptes  ou  tropparefTeufes,  ne  cou-  c'4  U'^tti. 
pafTent  les  Récits,  ou  ne  fiffent  languir  Ja '''•"^'^  '• 
Scène.  ,  ^  ':'^^' 
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X    f/^  La  Poétique 

Maintenant  que  cff^  plaiflrs  ne  font  pas  re- 
montez encore  iufqucs  à  cette  haute  cftimc  qui 
les  a  fait  adrnircr  durant  des  fiécles  plus  heu- 
"tenorina  rettx,chcz  Ics  premiers  Peuplcs'du  Monde  5  ttos 
ra*ct!fs''^dc  Décorateurs  de  Scènes  font  bien  loin  de  fça- 
uoiri'Art  de  les  compolir  d  cux-mcfmcs  fclon 
le  dclTein  de  la  Fable ,  puifque  nicdne  ils  ne  fça- 
ucnt  pas  les  chofcs  les  plus  ordinaires  qui  con- 
cernent le  Théâtre. 

ledimc  aucc  Ariflotc  ,  qii'vn  Ouupagc  cft 
imparfait,  lors  qu'il  a  bcfoin  de  Machines  pour 

faire  voir  fcs  bcautcz. 

Il  cftvrayque  cesartifices<plaifci)tquclque- 
gcsciiMoiu  fois  àlavcuc;mais  il  faut  au/fi  rcconnoitre  qu'ils 
mIcuIuc».  o"t  Icdelauantagc  d'exciter  fouucntdes  rifccs 
p.u  ciii-  parmi  vn  Peuple  indifcrct ,  &  mefmc  parmi  les 
T'^P*"'  pUisfiècs  'quand  ils  manquent  de  ioiicr  fclon 
Ddavun-  lintcntion  dc  la  Sccnc.  Et  outre  que  ces  Ma- 
^^i?  "  ^^'»  chines  ne  pcuucnt  cl^re  tranfportées  aux 
lieux  où  la  Tragédie  doit  eftrc  la  plus  parfaite, 
'il  faut  auolicr  qu'vnPocmc  qui  fubfifte  de  foy- 
mcfine^'à  toujours  autant  d'auantage  fur  ceux  j 
qui  veulent  le  fecours  des  orncmens  extérieurs, 
qu'ont  les  beautez  naturelles  fur  celles  ^uinc^ 
le  (ont  pas.  i  ^ 

Cet  échantillon  fuffira  pour  faire  penfcr  le 
Pocteàla  ftruâiire'de  laScénc,&  pour  lui  faire 
comprendre  que  cette  Affrohâtun  n'eft  pas 
fi  peu  importante, qu'il  ne  doiue  confidérer  fi  « 
l  artifice  du  Théâtre  eft  ajufté  à  fpn  Poifmei  dont 
cette  fiifpofitiofr^'eft  pas  la  moindre  partie. 
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au  iugemeàc  des  plus  doâcs.  .    ' 

Il  pcilr encore  Tofàrer  que  les  Speâacles  de  Ouuwgc* 
Théâtre  n'étans  iamais  fi  accompUs,  mcfmc  fur  b^MiiV 
,r1a  Scène  publique»  où  ils  font  leurs  prf mie»  p«>m1  <Ui 
-  cfForts  5  qu'il  ne  foit  toujours  n^ccflàircdy&p-,^"^ 
pofcr  pluficurs  cho/cs,  &  que  l'Imaginatioitf  lup-  aoS^aiiî. 
plcp  à  leurs  manqucmens  \  Les  Ouurages  dont  *"*'•  '^'' 
îa  beauté  cft  attachée  aux  Machines,  lont  des  du^Thél'- 
corps  défcdueuk  oui doiuent  garder ItifjJogîS) te  ^^^  P"^^^*- 
ne  (l*  faire  iamais  voir  dans  les  Aucn3)lécs 
Royallcs ,  où  ils  font  fi  mal  traittcz,  qu'àpeinc 
leur  fàit-on  la  grâce  de  leur  prcfter  vn  Écran  t 

pour  çouurir  leur  difformité. 

Maiisfur  tout  11  doit  fçauoir  qu'après /•f/»4/<î  vn.tédcU 
ds  U  Scèn: ,  qu'il  ne  faut  iamais  tranfportcr  i  At%  ''ccnc .  «c 
climats  diffcrens ,  mais  qui  doit  eftre  bornée  J^;;  j/'^;;' 
pour  fa  plus  ^ande  étendue ,  par  celle  d  vMetit  n.c.  *^?*"' 
pais ,  de  qui  Iqs  diuers  endroits  cor^uni-  ' 
qucm  en  peu  de  temps  i  Xa  plus  importante  ^''ÏT''.'"'^ 
Kéglc  qui  concerne  le  Théâtre ,  c  cft  U  Stmfli-  de  u  s.  c-' 
ùté  du  Lien,  ou  autrcmcnt/i  NndstT.  »* 

Nous  recommandons:  p^  ces  termes  l'ex- 


clufion  de  toutes  les  chofe  que  TEcriuain  foi-  ,io,.X'ccâ 
ble  d'ailleurs,  &  meilleur  Peintre  que  bon  Poii-  Terme». 
te,  expofê  fur  le  Théâtre  pour  exciter  la  Ter- 
reur ,  comme  \c%  Gibets  &  les  RoUcs  ;  ou  pour 
émouuoir  la  Piticj  comme  le  (pcdaclc  des  corps    ' 
qui  nagent  dans  leur  propre  fang^^qtic  l'on 
vient  de  mafïicrer  derrière  les  tapifïcrics. 

Il  y  a  certes  de  la  gloire  à  bien  conftruirc  vnç 
Prifgnj^à  bien  pratiquer  vn  Palais  5vncGrottc> 
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Lci      vnc  Forcrt,  ^  à  bien  mcfnagcr  ces.  Meurtres 
dcf$:n;duiis  <î"c  nous  appelions  GeMertixidmUnt<iuc  leurs 
"au  Poète    cxpofitions  font  des  chofes  efTcnticllcSj&qui 
fuiUScé-  entrent  dans  le  Poiimc.  MaisilyadelabafTcfrc 
à  chercher  fes  auamagestlans  les  chofes  exté- 
rieures qui  ne  fortcnt  point  du  Poçtc ,  &:  de  qui 
le  Décorateur  dcuroit  rcccuoir  les  louanges, 
s'il  t-n  réfultoit  quclques-vncs  de  ces  peintures 
mendiées,  &:  plus  hohtcufcsqiic  pui(ïàntcs. 
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Sixicme  &  dernière  Partie  de  Qualitt  du 
Poème  Trafique. 

L  fcmbloit  que  laTragcdic^cutjcl"eu- 
ucr  racconipiiifc^mcnt  de  fcs  Rirtics  de 
Qualité  dans  cet  Ordre  de  4a  Sccue 
que  nous  venons  d'enfeigner,  &  déjà  nôtre  En-^ 
tcndcment  cpuifc  par  ces  Préceptes*,  (c  promet- 
toit  du  repos  ;  quand  la  douceur  de  la  Mufique 
arcucillc  notre  cfpritjà:  lui  a  faitrcconnoitrc 
que  celui  de  TAuducur  ne  fc  pouuoit  repofcr 
furvn^idroit  plus  agréable,  que  fur  la  confi- 
dcra':/on  de  la  Mélodie Théatrallc. 

[ous  auons  dit  autrcpart  que  laPoi:f^:des 
■  Anciens  a  employé  aucc  adrcfle  les  charmes  de 
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lHâïHîonic,  comme  va  mobile  a<|miraUç  qui  Mufique . 
animoit  ikAcftions ,  gc  cxcitoit  ïé^Paffions  parîîS^^ 
vncpulfl&ntc'inçonmiil  :Et  partafht  qiiVn  mer-  ««««^  "h, 
uçilkux  Alt  quiprodiitfoit  acstfffct^  fiaua'nta-  p^^^** 
geux  pour  !c  Pofcmc ,  paflbit  aucc  grande  taifon  puriwj  !« 
pour  fvnc  de  fcs  Parties.  ^^'*""- 

AufTi  les  Poètes  Dramatiques  '  l'étlidiotent 
fortioigneufcmcnt, comme rvnc.dcs Sciences  ^    j' j 
qui  leur  étoicnttres-DCcef&ircs.  Nous  fpuoDs  louçL  u^ 
que  la  Scène  Grecque  aveu  Sophocle  lùi-mcf  "*|P^  ^'y 
me ,  perfonîîage  de  condition  fort  eftimc  parmi  {^c.  ^  '^r 
les  fions ,  toucher  la  Harpe  en  public ,  quand  on         / 
rccitoit  de  fes  Versj  &qu'Elchylc  fon  dcuan-  ;  E^^y»«= 
cier,  grand  Capiuine  &  grand  Poète,  auoit  de-  Mufi^"u,!* 
ja  employé  à  la  conduite  du  Chant,  cette  main  daiuicxc 
fcauànte&  guerrière,  qui  sctoitfi  bien  feruie  f^^^ 
du  Bafton  de  Çencral ,  tant  qu'il  auoit  ctç  en  mes 
aage  àe  commander  les  Armées. 

Cet  Empereuï  fi  décrie  ,^  qui  montra  par  la  Ncroa 
douceur  du  commencement  de  foti  reene,  qu'il f  ***•**"" 
auoit  toutes  les  parties  qui  rendent  ,vnPxuiceMu«quc. 
accôpli,horfinis  la  volonté  de  l'eftrc  ;  dans  cette 
amour  déréglée  qu'il  eut  pour  les  leux  de  Théa» 
trc,  &  qui  le  fit  en  peu  de  ;emps  Poete,Adcur  &     ^ 
Muficicn,  eftimaprmcipalcmcnt  cette  dernière  J^k!^. 
condition,  comme  ccll  c  qui  releupit  le  mérite 
des  deux  autres,  &  quiles  rendoit  agréables. 

Bieij  que  ce  Prmce  ingénieux  fit  des  Vers  mcô  foif 
trop  beaux  pour  (on  fiécle,  quôy  qu'il  rcàfllt  fort  cxcciidu 
bien  dahs  les  Récits  de  Théâtre .  ccpjTftdant  il  ^^^"  ^ 
niettoit  fa  gloire  dans  l' ArVdc  ioucr  de  la  Harpe, 
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NcrÀ  prcT.  ^  ^ç  donocr  uux  fcmimcris  exprimez  par  la 

^^tlf-  Poefic,lci^3uacur étoîcmforubl^ 
.^^oiffic,  4c'      Souuciu  on  yid  cet  Empereur  rcccuoir  dc$ 

à  JAûiort.  acclamations  non^feulcmcnt  du  Sénat ,  mais  de 
4vT  n  tou$lcsRoistributairci,àcaurcdcfabçllevoix, 
'fit>«è  piiHc  qu'ils  rurnommoient/4Yf/tfy/tf  :  ht  Komc  qui  iça- 

5cn«  ,  &  ypjj  jç  gpy{^  jç  cç  Prince  violent  ^  qui  vouloic 

Roii!pour  c%  ftttté.  félon  fcs  inclinationis,  loiia  publi- 
!a  Waut6.  qucment  en  lui,  non  pas  la  qualité  de Pôttc, 
ipHut'''q"c -Iules  Cefar  Ô6  Auguftc  auoicnt  ajoiiftce 
^itfte.  auant  lui  à  celle  de  MaiftEes  du  Monde  j  mais  la 
J^'^*^^^^JJ  Science  de  chanter,  qui  lui  fembloit plus  mcr- 
aifricT  &';^cincufe ,  6c  plU^'digne  d'eftre  admirée. 
excrc«niiiâ  Nous  ne  vçulqns  pas  tirer  des  iugcmcns  de 
c  /^  ■  *  ce  Monarque  fiiuftcment  condamné  ,lc$auan- 
métdcto»  tagcsdc  la  SccneiqUilauroit  rendue  odicule 
Pc  (^""'  P^^  ^^  pafTion  qu'il  eut  pour  elle ,  fi  Tes  beautcz 
^cronna-  j,yj^^^ç^.pçç5^  &  fes  charmes  jnéuiubles  ne  l'a-r 

GranV     uoicnt  fait  ac^rcr  par  les  Héros  de  tous  les 

Hottuncs    (içclcs  -        • 

Inl^râ  Si  keétoit  en  vn  état  oiiir  lui  fôtncccf: 
»trc,  cl>c7  fiire  de  trcuiier  des  Dcfc4ifcurs,  fans  allcgucr 
Î^^^^J;:lcs  TiiiaiîS  pour  qui  nous  auons  des  refpcâis  y^ 
Romains  fton  pas  dcs  flattcric5 ,  nous  compofêrions  jés 
Ccfar  &  Eloges  de  reftimc  des  Alcxandrcs5desSocfa- 
f^^(;u  if "  tes,  dts  Dcmofthertcsjdes  Brutcs,dcs  Ciccrons-, 
Thtancac  dcs  Lclic^s,dcs Ccfais, dcs  ScneqUcs&desTi- 

cV^'  ah'  '  ^^55  ^"^  ^^"  ^  ^^"^  P' iificurs  fois,  au  moins Bru- 
Rcm"a^ te  §£ le Didateur,  affisfur  les  boris duThéatrc, 
&  Adim  auxpiedsduPocte&des.Aékurs^ 
^^^■"      Nous  vouloiis  feulement  montrer  par  It 
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.w  premiers       r 

ment  admirée ,  ^c  le  Pçrc  de  1a  Po(:fic  fait  iqwè  ûcmpd<^ 

/onDcm'ôâocuseft  toujours  infpiré  d*vn  J)"ictt  eu»  M^ifi- 

\>Mn5%i<  ai: ,  lors  qu'il  chante  dcuant  le  Roy,^nf  îHf  UkÛ 

UProuincedcsPhéaqu^î*.  cher  He- 

Or  il  ne  faut  point  douter  que  la  Mélodie  ]jy^j 
Thcatralle  n'ait  été  la  plus  merucilleufc  dfc  tou-    Mufique 
tes  les  autres  Mufiqucs.  Car  fi  nous  en  voulons  Théâtral- 
iugcr  par  fcs  apprals  magnifiques,  nous  verrons  nîirueS-"* 
en  vn  feul  lieu  tous  IcsMuficicns  d'vn  Empire  ifur«^V 
conccner  plufieUrs  années  ,  pour  animer  par '^^!^;,ft, 
leurs  chants  vnftulOuuriige  de  Théâtre.  .         sôpitfCMx* 
Si  hôus  regardons  fes  çffcts ,  nous  fçaUrons  ^^  J*  ^^"' 
que  lésPotcncnts  &lesPhilofophes  ipefmesj  fs  xUatrc. 
font'retire^t-de  la  Scène  laneuinàns  ou  furieux,  ^  'îf^n^ff 

r  I    *    I  \       r\  '     \.i  I  iicillcûxdc 

lelon  la  nature  dc^,  PoifmcS..  Nous  apprendrons  b  Mufi^uc 


\      ; 
\    i 


1< 


chiré  à  [a  fin  desTragcdiès  lesA(5leurs  quirc-  Plutarque 
prefentoict  des  perfonnagcs  Vicjcux.  Bref  nous  uç-j'i""^"' 
_  (çaurons  que  les  Vers  animez  d'vh  fi  puiflântia  Mufi-, 
charme,  ont  amolli  les Tyrans5&  que  CCS  cœurs  ^"*^ 
impitoyables,  nourris  de  fang  ^  de  carnage, 
n  ont  pu  rçfuiêr  i  la  Scène  les  larmes  &  les  fan-    '    ♦ 
glôts^,  que  la  mort  des  iniioccns,  les  em^trafe-     *     •  ;• 
mens  des  Villes,^  fes  cïis/csmiferaWes  ne  leut 
auoient  point  arrache?^.  '    '  ^ 

Pu ifquç  toute  l'Antiquité  mous  témoigne 
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iiocel 
i  ^Ora 
teur  Iclrtn 
Qmntilif. 
Mi/fiquc 
tres-ncccr- 
Ci\Tt  au 

Po?tf. 
luftcflldci 
Sons,  ou  ic 

/u^Tfor  des 
Ancieni. 
Poiffic  Ly^ 
riquc  pour. 
quoy  ainfî 
nommée. 
Rythme 

r'nncipi- 
emâ  «m- 
Itloyciiam 
csOuiirâ- 
gcj  Dra- 
matiques. 


-^Vcrs  de 
Tlicatrc 
jccompa- 
gncz  du 
Chant,  des 
Pofturcs, 
&  dr  la 
Danfc. 


c#l miracles,  puis qu'jollea  Uiflflcntous  Imx 
des  [marquer  de  fou  eftime  pour  l'Arc  que  nous 
con(^déroi)s,  &  qu'vn  grand  Maillre  en  Ëk>> 
qiiç^icè  ne  ci^oit  pas  que  rOratciu:  puifTceftre 
nc^mfnf  Refait,  s'il'Yf a  cette  connoi(Çuiccj 

pourrons-nous  dire  du  Poctc,  qui  écrite 
pour  hsiiorcilles  aiilfi bien  que  pour  les y<(ix  ?  & 
de  qMiJcï]>todudions  font  prcfquclHmivicicu-  ■ 
fcs  po>ff  les  n,]^ttuailcs  cadences,  que  pmir  le 
mauuais  langage  ?       ^ 

Nous  lui  ferons  donc  obfcrucr  que  U  lujtefi 
de^'Soniy  êiont%%  Anciens  faifoient  vn  Art, 
Mtxof  w»/^*'',  eft  vne  beauté  necelïàirc  à  toute 
forte  de  Poëfie;  foitàcelIequcPindareaccor- 
doit  aûec  le  Luth';  &  qu'il  fit  furnommer  Lyri^ 
que;  foit  au  Pocmc  de  Théâtre ,  en  qui  le  vv^iiex 
dc^  Grecs  ^ou  U  Science  des  C4^;»f«,  qu'ils  ap- 
pcHQicntdu  nom  deiî;<r/;»«r ,  treuuoit  fopprin-f 
cipal  cmpioy.  . 

Si  nous  n'auions  point  réfolu  de  refTcrrcr 
n9tre  dilcours  dans  les  bornes  de  fon  fujct, 
nous,  dirions  ici  les  raifbns  qui  obligèrent  les, 
Anciens  à  ioticr  dcfliis  le  Luth  IçsVcrs  qu'ils 
'ppi??mércnt  Lyriques  5  &  à  mettre  fur,la  Harpe, 
&  fur  les  Fluflcyompofees ,  les  Quiiragcs  dra- 
matiques.      ^^ 

Mais  il  fulfit  de  remarquer  qiiex^mmç  les^ 
Vers  d^  ThcaQrç  f  poijcnt  non,  fei^lf  ment  çhan; 
t^23f  mais  encore acç^mpagisiezde  ce&fçaMante$ 
Fortuits, &  de  ces  Danfçs  pxpreffiues  qui  dc- 
pcndoicm  àc^yantommes,  tcsji^urs  Vmuerr 
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J  '• 


:^ 


'  \  • 


Inir  cn»- 


if  Mffnàrdlac.  ^zf 

ttb .qui iinitoîcnt toytcs chofcs  par Icnn diurrs   ^•'"»'\"  '■ 
''moiiucmcns  aucc  vnc  adrcilc  rRcroyabJc  ;  Il  uxl  «irt  <ic,  & 
loi^  que  les  Ecriuains  fceufTcnt  le  fonds  de  la 
Mufîquc,ôt  qu'ils  cuffcnt  dcuant  les  yeux  du- 
rant la  Coinpofitioh ,  /es  Pojlures  S*  la  Danfç,  . 
qui  dcuoîcnt  fci;^iiir  à  leurs  Pol'mcs,  &:  en  rclc- 
uer  les  pcnfcc*..  V  ^ 

î^c  là  nous  pouuons  inférer  que  îcs. Ballet  s  B.illctvla 
fdmptueux qu'on  eftiine  tantauiourd'luii.n'ç-  ""^""^'f 

r  •■»'  iir»/-  partie  de 

toient  que  la  moii^^ç  partie  de  la  Poônc  thea-  ii  Poc/ic 
trallc  aux  tempe  dc^pcrfedioh;  &  que  le  me-  j^''^*"^!- 

Sier  des  Poètes  ctoirhien  plus  difficile  durarté  sarncc  .lu 
s  fiéclcs  héroïques,  qu'il  n'eft  maintenant  ^'"*^^  <^«- 
parmi  nous  ij  puis  qu  lUe^U"  etoit  neccliair'C  de  éicuiKnKk 
poflcderpluncursArtsfubordonnezàlcuriOu-  '^c  p!u- 

,,^^_,^„  .  *  •'  '    "i  'i     "  '         -ftcurs  Arts. 

urages.  .5 

En  effet  nous  apprenons  qu'Euripid(iGnrci-,^ocrfs 
gncà  fès  Chantres  la Mufique  graue^fcticre,  Tragique» 

qui^contiienf  aux  chofcs Tragiques:  Que  l'E^  <^<'nn'prcnt 
criuptn  dd  Théâtre  conduit  les  loueurs.fci  In-  i^-urs  uu- 
ftruménSî&difpofe  de  icufTairs ^  Brcf<]ué  les  ""P^  ' 
SufianiçnSilc*  Gedrofiens  ôç-les  Perlcsdian-  i  huaiq-if , 
tcnt  par  l'ordre  d'Alexandre  les  Tragédies  de 
Sophocle,  &  celles  de  fon  fuccelTeur,  fur  les 
mefurcs  que  ces  Poètes  leur^uoient  données 
dans  I4  Grcco^  -     " 

^      Au/fi  auoient-ils  tantde  foindc  biencxpri-  ^'^  «A/i«i 
'mer  leurs  penfces  par  la  nature  des  Tons,  qu'a-  tuVtraZ".' 
'  pés  auoir  bien:  trauaillé  à  l'appropriation  des  Tn  iju. 
chofcs5iIs  faifoiene  que  leur  Mufiquc  accom-  f,'^,'^^^^ 
modcc  aux  pardies ,  tiroit  lame  des  Auditc  wrs^  uh  7 
■''H        '  Hhh 


'il 
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^iC  La  PqëtiqNe 

civ'ukr  ^"  Iciirportoit  au  fonds  du  coeur  Ic^  paifTiôns 
aux  uuti  vuics  &  piquantes  qui  étoicnr  cmucs  dans  le 
'"^"*  ^    pQcmc..  .  " 

aux  paru-       p^^^^^  ^^^  raifons  ils  sctudioicntà  laluftcflc 

Nature  &  Jcs  C^deiîccs ,  (àliis  toutefois  négliger  ce  qu'ils 
Jj^^f  ^i"""  appcllorcnt  les  Jmurcs  ,.M.7f«.  IJs  rcdoicnt  par 
les  &  des  les  dernières  la  quantité  dç  leurs  /yilabcSj&lcs 
c  a^i-rnccs  xiiimÇo'\Qï\i  cv\  (fct  ordrc  qui  les  fait  eftre  des 
le.  Vers:  &  lis  tiroiqnt  de  la  premier  c^qu  ilsauoicnt 

ï^«7ror ,  nommée  Vr  Rythme,  l'Art  d'énoncer  cniVlufiquc 
vndemttm,^^  Qiialité  de  cfiaquc  chofc  exprimée  dans  la 

Poi'fic.  I  ; 

Et.çiidue  .♦     Ainfiîétenidiii;  des  Rythmes  étoit  infiniment 

tlti  Rytl^- plus  grande  qi^c  cellcde  leursMefufcs,  ouau- 

,'"ç^,\^/.^"' trcment  de  l<iurs  y^ffre/j  piiifquc  l'efpace  de 

culcmcnt.  ceux-ci  étoit;  réglé  par  chaque  Vers,&  ne  paÏÏoit 

iamaî^ces  bornes  :  au  lieu  que  la  longueur  des 

.  Rythmes  txnoiv  tolipurs  proportioi^hée  à  celles 

'  des  Sentimens  5.  ^Oit  qu'ils  rcmpliflcntplufîeurs 

Vers,  0u  qu'ils  n|çn  rcmplifTcntqu'vn  (cuL 

ift  de  iugcrquç  leMetrcn'étoit 
louucnt  qu6  rVnc  des  parties  du  Rythme ,  & 

îlqucfois  vh  Rythme  entier  & 
accompli,  far  elxcmpJc  lors  que  le  Poète  cxpri- 
m  oit  dans  vn  fdul  Vers  vn  fentimcnt  de  lan- 
rgucur,c:ommc  ceux  que  vous allq^  voir  j 
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Si  fntA«/ 
SI  ii^it 


Le  Miificicnj  qVii  irnitoit  la ;iaturc  de  la  pcÂ- 
féc,  faifoit  languir  l'on  B«mionic,  &  rcnfçrmbit 


/. 


^ 


de  Af^fnardiere.  ^i^ 

dans  vn  fcul  Vers ,  &  par  fois  dans  vn  ticmi ,  (a 
Cadence  l^uiguilTarKc  ,  proportiofinéc   ^  l.i      • 
Douleur,     .  "'        *^,  ,  '      /inVôi< 

Mais  quand  la  Poi-fic  cxprirtioic  vn  icntl-  ;!^  I*'*'^»- 
mcnriiijpetucMX, rapide, &  précipite;  comme  .xjj.if' 
cft  celui  de  cette  Reine,  ' 


«ICI 

le»"  M-iM 
'lUiiji',  ;in 


J  fcaucre  Italiàm  venfis  ^  petc  régna  jfér  ,)u.j  a}>uu 


Alors  le  Rytlfme  alloir  fort  vidçy  il  enfèrrrioit 
plufieursVcrSï&cpurdit  rapidemenc,iufqucsà 
ce  qu'il  eût  atteint  la  fin  de  cette  pcnî^e,  &  qu'il 
&lluc  cHatigcr  d'alkitc  pour  exprimer  quelque 
autre  choie. , Ils  appellpicnt  ce  changcincm du 
nom  de  m«tjiCoxVj  qui  Veut  dire  en  nocr^  lan- 
gue, trAnftîton  d'^vn  Rythme  à,  vH  Autre. 

Afiaquc'lcs  Pieds laiwiilTans, par exeîjiple 
le  ^fondée  qui  eftcom^ofc  de  deux  longues ,  ne 

rctardafTent  point  leur courfc, ils pr.uiojioiçnt 
vneinuention  nommée  parmi  cci,ix  de  1  Arc /4 
hiffqlution djs  Vieds \  artifice  ingénieux, par  le- 
quel deifX  fcUabcs  longues 5'comme  celles  de 
Ventis^Q^t  nous  venons  de  remarquer  au  milieu 
du  Vers  de  Virgile,  fc  chan^c*oîcnt  cri  quatre 
breucsi  c'clt  à  dire  en  dclix  Pyrrichics,;oii  autre- 
mcnl  deux  Païjtiiribe;5?^M  (^  criantoicnt  par 
^es  CfbchUësi  do&îçr^ouucment  cft  ijxt 
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S'ils  cuf^hf 
IcurMufiqucôc-ii 


Rs  d'accommoder 
^ui^es  the^ffallts ,  aux 

^i-'^Hhh  ij 
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nicrit'dc" 
Mtfficuic 

1     -.                    ' 

appelle 

,  MêTuC*-  •: 
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J^IClÇcc  (fc  ■ 

■     '      , 

l.iMufîqiic 

'•       '' 

fïpur     c.x- 
prmici'';  les 
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clinki  prc 

■* 
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noiiobftjf 
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|.v  iômicnc. 
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4)  ffolmio 
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rnfjSMt.x.  p^ollcs  i^\vï\cprmctfft 

hcurs^ili: 
&^'         trc  C-amilk, 
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La  Poétique 

accablée  dcdiiiers  mal- 


JyiiHitj, .  .  iicurs,ili  iuroicnt  imuè  ajpfi les  pjcnftcs  de  nô- 


-••  ^ 


■.?» 


.  .i' 


LaWîbcauxin;ifpi- 
eiîx  dont  Içs  rayons  funèbres  \    Ne  é^tïuifçnpja^ 


-■^  ■; 


sisi 


ijiaisTempire  des  tenetvrcs    \\Sans  accroîrre  à 


»     .  > 


gezpar'lcs 
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.'   ï 


iX' 
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•I  ■       -S 


de  Mef^drdirr(;, 


SiSB 


maux  cld\i)t  elle  cft  poiirfui-  uie  ,       5i  j'ay  trop 


p 


do  fôiblcfTcjOU  vous  trop  de  rigueur. 

flambedUxTnitiricHX  dont,  les  rayons  f une- 

l?res  V 

Ne  detruifentUmàis  I* empire  âestembres 
Sans  accroîth'^rl>mjlant  l'excès  de  ma  Un- 

P^oye:ç^  >  Aflres  cruelL  les  troUhUsdemavie, 
Et  iuge'^ç^  par  les  rnaûx  d(mt  eUe  efl pour-^ 


umie. 


Si  foy  trop  defoibléjfe  j  auvoês  trop  de  ri- 
,  gueur. 


Ayans  rccité  aiiii!  les  rcijitiniens  douloureux 

.de  cette  Princcflè  afilig^c,  voici  i  peu  prés  les 

Chantsr  dont  ils  cuflcnt  accpmpa^ié  ïcTtprcC- 

fion  de  laPrpmitudcjyilfiC  laquelle  fut  menée 

l'amour  qu'HippoIytc  eiii^ur  clle>apr(6s  l'a- 

uoir  conudcrtc  fur  le hautd'i'nbaAion,  tandis 

•  ^u'il  àffiégcoit  la  ville  où  elle  étoit  enfermée. 

Hhhiii     -    . 
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TiRUK«P-Pjpjt^itudc  qu'elle  énonce  par  la  Figure  impc» 
P;;j^^/''^tucufc  (^e^les  M^tçts  de  Rhétorique  ippcK 

lent  Velkifiitetn:,  &  que  1  oh  peut  nommer  flî. 

^-  "  :*■  '   -  '  .   V 

,•   /  L  me  vid  i  il  m'âima  i  fa  flâ* 
.      Les  gardes  sot  gaignczjnp'jtroi 


...w  .fit  .ma  flamc:  .    le  \ë  vis,  jeTaimay, 


me 


œ 


^*^:iif■    >»h 


nous  ne  fufmes  qii'vneame;  Cette  ^mpormit Ta 
d'vne  ardeur  légitime  ;         Et  la  nui«5t  coùur'vn 


rrrr-rrr— "trri 

'^r     .    r ,  •  ■^'   .  •-  *■■.,  ■.:...• 

//  i»f  fvli,  ilm^wiÀ  ;fajla)ne  fit  Wd  faine: 
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*   Je  Aiefnarditre.  ^3/ 

/eJenjiSjie  faymay étions  ncfupnescjH'unc 

Cène  j^màtix  mit lap/tx  endcukc&Uifs en^ 

nenijs,       .  ..  ^      .•  ,-  /; 

Les  Gardes  font  gd'tgne:^^neus  trouuons  dam 
tetir  crime  i  ,  ., 

L^stlaijirs  i^nocem  dwne  ardeur  lefftime^ 
Et  U  nutétcàuure  njnfeu  que  Ihonr^eur  d 
,    permis,  .     \ 

Mm- 


^  Voila  cjwnraiqnt  les  Anciens  r&iioiçnt  Iciyrf    * 
VcxsdcThéaw^cnccsIUuftrcsàiTcnabléçsou  ***?';'«" 
1  onvoyojt  dansiiiif  aittfrre  laflénracplimcurs  randcruie* 
Royaume?,  &  oft  les  millions/d'or  n'écpient  Tragédie. 
pas  les  plus  hauts  points  xk  l^dépciàfe  d^ 

Fapprcn^  que  celle  d'ttalic  s'.eft  voulu  par»  Mufiquc 
à  Tantiquc  dans  l'cxpofitipn  de  deux  Poèmes  7^^»'^*^' 
meUc  a  chantez  depuis  n  agucjres  j  STgu  vn  ueijéc  de- 
^riincc  dq  l'Çglife^a  fait  voir  fa  magnificence  P">»  ^.^ 
iahsrcxjffcffiqi^  nwficalcd^s  ma)iié}4fs  deSain;  ftaîic,po^t 
Alexis.  "^  Y  P"*^™^  "* 

Enco^p ,  que  l'Harmonie  <iont  nous  rcchcr-  \l^^^  ^' 
choixs.lc^jikrueiJLles,h'ait  pas  toute  étcrecoivr  '  v 
lirécf  ^&  qH'il  n'enxçftç  p;^mi  ^u:^  qii'yne  ià^iç. 

Jâadç,;^vr4pp9it^çcuiÇ)quir^uirçnt,         .  , 

Us  difcnt  n'auojr  f  efcu  «juc  \<^\  c^^  i?cui:c$  ^ 
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±^x  La  Poèntjuc 

db  la  nui<ft  qut.  chiri  cctitc  TrAgcdicj  Et  que  h 
y^-         cfiarmiwc  illiiiion  Uç  ces  fongcs  délicieux  qi^'on  ' 
f-  !       hit.  qu'clqucfais  en  dormant ,  n'a  rien  qui  foit . 
comparable  aux  gracieux  enehantcmcns  de 
^.  cette  rare  mélodie. 

Nous  ne  devons  pas  demander  que  le»  Spc- 

^aclcsjpublics  ayent  cet  enrichirtcmeht,  qui  cft 

Coftfiafc-  au  dcflus  de  leurs  forces.   Il  fulfira  pour  cette 

ution  que  heure  que  les  Ecriuains  Dratnatiqjaes  tafchcnt 

if°Po<?rc*dc^^ccommodcr  les  Airs  qui  diftingucront  leurs  , 

Théâtre,  A6le5,  à  la  Haturc  des  pcnfôcs  que  chacun  d'eux* 

Mufi  ue    cxprimotj^.  Mais  nous  pouuons  cfpercr  que  les 

Puiifïànccs  Spuuerairics  qui  fçrauipnt  cftim-cr  les 

Vers  5  feront  aflcz .magnifiques  pour  àirc  voir 

fur  Icur/îhéàtres  en  des  faifons plus heureufc*;, 

touè  c^^ui  doit  accompagner  la^majeftc  dVnc 

JVfufç  autrefois  fi rcfp<r(âc«. 

Comme  nous  écriuons  ici  pour  cette  Fiîlc^  . 
Royallè,  &  que  nous  la  confinerons  non  pas 
dans  l'état  où  elle  eft,  mais  dans  celui  qut  lui- 
conùïcnt;  nous  auons  voulu  découurir  les  cho- 
fes  qtii'liii appartiennent ,  &  que.  l'iniuftiçc  del 
ficdes'  ennemis  delà  politcffc  hii  a  lafchemcnr 
dérobées.    ,  , 

Ses  droits  fôntgrans  8i  authentiques.  ElEc 

n'a  rien  que  d'IUuftrc,  d'augufte  &  de  myft.é- 

ricux.  Mais  dautant  qti' vn  feùl  Vohimé  n'eu  p'as- 

'  capable  d'cxptejuér  4cs  Attributs  fi  cxtclkn^fy 

ni  lïfltemdeffïeiit  de^  ccymprcndfc  vn  (î  graAd» 

-     nombrcdcbcaiitc2>fincm  àdiuerfesreprîfcSj^ 

:  foufr'lbmmc»  contraiiK  dç-  couper  fur  fts  Par-^ 

■■"*/"'  .'*•  '    '  '  '^'■'      tics 
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.  ,  de  Mefh^dieri.  \  *5j^ 

'  tics  de  Qualité  ,  qoc  cil  Guurage  a  éclair- 

.  cics.  :  /■  ■  '  ■'        V  ' 

NcSIw  xcjfcruons  polit.  Ufuioant  laRcchcç-ij^j^,.^^ 
chc  dès tircoûftanccs  qui  concernent  T A^ion^  ^u-  fccond 
L'Explication  des  Parties  appcUécs 'de  Quan- ^"'^^'^'J^^de 

"titéj  L'Artifice  des  Intrigues,  nommez  dans  m 
cette  Science  le  Noeud- ôc  le  Dénouement;'* 
L'Gbfcruation  des  Machines^  L'Examen  dcscndou'ic  ^ 
Epifodes  »  La  fin  de  Ja  Tragédie;  L'Ajiiftc-  Chafitm 
ment  de  Tes  Régies  au  Po^rac  Tragicomique; 
Vn  Difcoufs  de  la  Comldie  ;  Vi^t^dulPocmc  ^ 
Paftoral  j  La  Pratique  des  Préceptes,  ou  l'Art 
de  difpofêr  IcPoibmc  fclon  les  Régies  dfiThca^ 
tre  j  Les  Qualitez  du  vray  Adcur  s  $c  erijfîn  les 
Auantages  de  la  Poefie  Thcati^llc  fiir  touteJi 
les  autres  efpeces,    «^  ,-  -_ 


lUc .  <iiui- 
comme 
ccliu-cy. 
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!      * 


C'cft  de  cela ,  mon'chcrJ>câ:eur^  que  ic^  ' 
dois  vous  entretenir  dans  les  Chapitres  {ui^ 
uans,  après  que  vous  aurez  iugc  de  ceux  quç 
ie.  viens  d'employer  en  tcuc  première  Par- 
tic, 

Maintenant  que  vous  connoifTcz  l'impor- 
tance de  la  féconde  ,  ians  doute  vous  defircz 
de  prendre  vn  peu  de  repos ,  pour  la  lire  aucc 
attention. 

Délafîèz  do  ne  vôtre  cfprit ,  tandis  que  de 
mon  cofté  ie  vais  reprendre  des  forces  pour 

V  -     '"  lii 


^^fcteiit* 
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jvff.i^ 


444     ^l^I^hjkcS^M/féa^ 

ptoidfe  àéi  fcnficÈ  ^  (oient  ^jj, ,_ 

Imén^  vos  coil*^fÉac«tVoir  cTKofifiorcrï^ 
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CorrigiT/il  njous  ffhifl  auec  la  ff urne, 

JDtfWj  /c  Difcours  qui  efl  à  la  tejle 
de  l'Ouhrage, 

V  agc  I.  ligne  1 1 .  croire  que  far.  \^ftt ,  croirç  far. 
Page  K.  ligne  5.  qui  de  tvfa^Aiki^quiefide 

Page  RK  R .  li  gne  %.fâ9ts  mentir.  Ufcz^fam  doute. 
Çagc  MMMM.  ligne  zi.Ori  doiï  confolçr.  liÇtT^  ■ 
on  fe  doit  conjoler.  '\    * 

y' 'Dans  lé  cor^s  de  tOuura^, 

Page  ^9.  ligne  15.  l'oblige  de  mcfme  garder.  ' 
lifcz,  mcfmedc.  -    « 

Page  niefmc,  ligne  25.  quelques.  lifcZjquelquc, 

Page  40,  ligne  i2.,ou.  lifez,  foit.  - 

^agç  44.  ligne  11.  dcfpoir.  lifcz,  defefpoir. 

Page  5 2.  ligne  ivainfi qu'il,  lifez,  qu'ainfiil. 

Page  yjVligne  20.  ne  tirera.  Lfez,  ne  tireront. 

Page  76.  ligne  5.  Eedir.  lifcz ,  ^t  dit. 

Page  118..  Mettez  Vis  à  vi^  de  Ja  2.  période  la 
marge  qui  eft  au  bas. 

Page  152.  ligne  29.  lettant  les  yeUx.  lifez^  let- 
tantlaveuc. 

Pagç  1^4. ligne  'ii.vuolo.  Yncz^vuole. 

Page  21  j.  ligne  ij.  généraux,  lifez,  généreux. 

Page  257, ligne^. dcs^cado. lifez^ dcsbocado. 

Page  261.  ligne  ^.alléguées,  lifez^ajlcgucz. 

P,îige  2^5.  ligne  23. 7 /;/?/?/«. liiez 3 T^^/<f; 
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/    .  Page  298.  ligne  25.  fur  des  infblcntes.  liiez,  fur 
•  £cs  infolcntcs.  ;; 
Page  56 7 -  |i gnc  .2 3 .  Lybiejt.  lifez ,  X^^/^. 

'    Page  mcfmc, ligne  24. 7^r/^, lifez, i^''^-^. 
Pagt  j.SiTligncz^/^/^/.lifeZj^'/^/V.  /  ■• 

iiSMcttc;^  iil  ru 0116  pUiJlvn  i  fimpleipar 
tout  OH  "VOUS  trettuére':^  dcsji  dan^s  l'Italien ^ 
fui  fane  ce  Unor^^e  nemploj/e  f  oint  la  pre- 
mière de  CCS  lettres.'  71  j  a  auj^i  queldtifs 
fautes  dans  le  Grec ^  que  ic  njous jupplie  d'ex- 
;  cufer.  Si  'vous  aueT^^^eoiuente  l'es  imprime- 
;,  *ries  j  njous  croire"^  nu'ilejibien  difficile  au  un 
O-Hurage  de  cinq  Langues  différentes  fytt 
cxenf  de  ces  défauts,  ^dicu.  :\ 
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17  i    AcùHct  det  Pôlftfs  Grecs  ^our 


-  Àpollba   poargu^  illumine   U      >   dcprimcc  la  Douleur.  )7^ 

terre  Cclgti  lcM*ayeni.  p.  pa^c    Anificc  fort  conTidcrablc  dans  U 
'■.\.AAA.  ,,  ftrudbure  des  Fable».   •  14 

Acchdas  I^(M(Je'|(tâcél)blQç^fti-     Arts  les  plus  agréables  à  llinagu- 
>o&haiuwt«;lÉttt/pMè.ï>.pa-     '  tiàtK>«7(fttci».  .1 

gcCC.^'       .  ;'■,     .      *AttsPoï^itfà^«doacMmdu%à- 

;  AppulU  fumptuçùir  ic  U  Mufi-  '      lajr,  8r  dé  làccjfu^  P«Ucti«i:.,  D. 
,  '  quccfe'jfh^tï^.  4ÏJ        pagcll.  KK.  V    . 

".  ArihôK?  Ôc  ,Horacc  égaletirft chc^    Arc ,<rèmoiiubir  U  T<trear  4<mw  . 
«|uc»  des  Fautes  cônimiftïcoa-  ,      Icy  Sujets  exccrabksjOllk  «Hc  eft 
trclcsMœur*,  ji^         neccflai^.  '      '      '^''fJ» 

Artiiicesydc  certain j.Oratctirs.  iij     Atrée  cXcdTtûeiikht  ttiféi  <é:»As 
A*ti%c  de  Tl»wic  ppuç  l'nUitt       -rThyehè.     '     '  "       '  ■'  -  l|^   - 
-clés  ipeiâtaclcs/  rj|i     Attribues  du  iciine' boirtirtltei  de 

Artifice  de  l'Aniaw  ï  ^uoy  dbiç        l'hoininc  piffiit ,  8c  dtt  -^içUT» 
çftrc  employé.  ;7*4      "  lard.  ^y.^Jc  ftq. 

v_A<iftocç  fai; quatre  cfpecçs  de    Attributs  de  la  c^ditkni.  jL^r'  ^ 

Tragédie*.  7x^   Attributs  db  ^7f.    '        ^        '*  ^f^ 

Ariûwc  tc(lautt*rcux'.dc  U  Potûe."   Auatage  <jue  le  PO^téti^damVM'''^^" 
p.pagêEc.  uerh^-mdbs  PninotMi.    ^   f^ 

^  Ariftotç  èlcaé  au4feflU$ldtt  afltre**  Aiiant-cohnoifla^ccs ,  fccoïwe  ef- 
.  hoin4|i|^» D-  page  E  E  E,  pcce  des  Sanimcns  foroex.  1 6f  ^ 

.Arillotc  Bçcoiuiojrt'âç  approuve     Auantaget  Mtuc^lf  ile^POcemats.  . 
leschangeratînsdenjeCiirçdâiis        lot  •  ' 

'  ,     fe  Po<fme  Pramati<)Ui6.      4.04     Aiïantagc»  t^  le  Poëtr  pttfttiwr  • 
AriÛOEc  oc  ycut  PAS  i^ue  le^  Aru        dèl'^pcûttcîes  ffcnereux.     106 
fc  le*  Science*  loient  txaiçtcz  en    Ananture  horrible .T»eonr6e ^ar 
^      Veti.D.pageiô.  rue  peiffonnc  bien  née.     .    fiy 

AtifVotc  foutcDU  contre  CaftelUe-    Auditeur  Ht  Tlieatrc ,  les  çonfiife- 
tro.  i4iri;M/j.  lip.  176.187.         rations  <^'il  doit  auoit»       j^j 
■     icc.  '.     t     -r  Attgafttcxer^IaPoHftc,        4»»' 

Aiiftote  finguliétcmci^  prudcM.    Autheurs  célèbres  t^ni  oot  i^rrt 
i^o.       p       ^T    ^  '    biinond'AjaxOïlÉ«|»v      ^* 
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Aiicheart  quifouc  plcuret  J^art 

^ÛKh««»£rp#sM<qui  faw^m- 
plU4«rvo|«Miio«t.         «7tf 

Jim0  Sécrmtntét  d*  Moncaliun,  . 
Cet  pexibitiu^cr.  4c  ll^iCpoéî- 
cioudeUSotoe.  V     X74 
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hii  1(1  T  bctàcni..  »^> 

BiIlAi ,  U  moiixirc  p«jxie  ^  ia 
PoëncThrcac^le.  41; 

Bardes  «AçttnfPot^Gaukûviui 

ckiMlk«n«aK  iics  yi^iies  <lc  icur 

;    uation.  D.  page  P  i?^*  ,  ■ 

;  Bctu  {Ur((9u^  4!^^"^-  \ .  iTrp 

.  JàtMx  fcntimcns  d'rnc  NûanicCi 

.18»  ■'      r-,.-.  .  ^  -':    '  ". 

Btau»  fontimen»  attcibucz  par 
.    Homcrc  à  WUf^cM  à  la  Prin- 

ccflc  N«ufl<»e,  ^     .  )n 

Beauté  de  la  Peripctto.  // 

Bottvfe  d'Auèama^      '  iH 

Beauté  elcgarnilicnç  déaicc    t69 
Beauté  dc5»  Ptroripùoas  Poëti- 
■    ".  qurt.  "*    . 

BjMucct  delà  J>ocfî|.■«cnc^lloi.caa- 
'  fiAcnt.  D.  page  Y  Y. 
Bcattn  \t$j\}»  -^apdcs  que  Je 

I>ol!ifrM|iA  Cerner  tUtM  ulVru» 

âurcdcraK^Le.qaclltsi  ||.)4 
Beatttcz  de  Ul^able  compoCce.  54 
BcAucev  princi^aMes  de  là  Poëiic 

Dtàmatiquç,  tx6. 

Bcautcz  4f  UTnige^ieconfiftent 
^    dêtitUfa^pnfciâipii.    390 
Boulez  4<f/U  T^j!»g«4»c  ^ çn  qiwi 


Belle  ddcpippfipo  fi'rnt  li^â{\(i9 

icik  pciiyric  de  doralâi\6ud>rfnt 

»U  tog^ediè.  ^  ^  t'a 

fciU  cttconftalnee  de  U  M^H  de    ' 
"    u£i?£te^ed•I♦;uripi^fé^^f^t 
Urphemei  &  ^rct  mû  Ccàfoct» 
aux  Héros.   ^  ^-     fei 

BljU{ibç»ci  que  prodotfimf  les 
jnaj|hçin$mil«ppîl<w«.    }7^ 
Bl:H*pHeni(s  ,  ttf^i  àtdmikt  des 

tionncz  ïl4  càpâdtt  da  peu- 

l^te.D.page  R. 

Bxutalirè  de  quelques  $p<^6tatedri 

«>ucl4«)c  Po«mc  t  r^ljlqaej  7  6 

Buchanan  d(  (^  l«pAv^. ,  JJ 
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CÀdencéouPlWfUrdcs  ancîrti* 
Pocmes.      ^  4i<» 

Cantiques  chltei  ^n  Vcri  ï  l'hc^n-    ■ 

t)cu(dt|V|:ay  DifU.  D.  p.  MA.   ( 
Çharaâcrcs  dd  laiigage  Ttîigt- 

<m.      ,  '    10 

Caflandr^  fille  de  Prlam  cnrriff- 

ciéc  Voi*'<lu  Temple  ^t  ^iiheI - 

uc,'     '■  ■  j      M  ■ 

CaAdumo  peo  intenigent,4^3 

la  PèBtiquc  d'Atiftmc.   "     17I 
Caftelu^tïo  cchfttw:  d'AriftW,  Se 

eâttCiûi  de  Virgile.  "/ 
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Tdhlc  Jrs  Jif^erts 

CAftcloctroYI|luïi.'L«WlfiMf-'  Oftr  In|;raicur  «tiM  fei  Atmért. 

net  de  fonffjptit. D  pii|ÇeLL.'  ^lo  ' 

Céfénft  ff  Ktfiitrft ,  Comedir  Ef-     Ccljir  le  Brunti  «(Tu  flir le  TJica- 

pagnolr.  ^fr         trc  de  Lubrrnti ,  Chcu«li«t  ]^f>> 

Gatiilie  grand  imitateur  de  Sa p"         main.  4c  A  Acur.  <  411 

plïon  '  171   ',Ch*ng|eméjdcmcfafetei«plojrci 


CtitCculri  J  funrti:  170 

Caufci  Irgmmci  du  fileBce  d'vn 

perlonnagc  de  Théâtre.        17} 
CAufet  Ticicufcs  de   fou  lileitcç. 

ibid. 
Caufç  dei,  Pointei  Ticiewfei  dei 

icunet  Ecnuains.  184 

^.lufedci  Seniiitienc  inégaux  x8; 
Ccnfuir  iitt  défaut!  remarquable! 

de  la.Medéc d'Euripide.  11.  de 

laThyeOedrSencqùc.   ^  ibid. 


par  les  Ualicin,  |c  par  les  i^ 
tins, où ^Iç  pourquojr.  404.  8c 

Changement  necéflaJrcs  ii  la  Scè- 
ne. ^  411 
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i  ^peâadfp.  ^        V        ,  m<i*  OMeroacioii  necé£Giixe  i«.Po^ce 

^  iTêXK  des  $pe AâLd«i  |Mu:rit>Ics.  ^oi  aaÏKc  l^cé  HiiUiws  iâiAccc 
ibid.  exemple  des  (rois  fortes 


de  CCI  Speéîaclcs.  ibid. 

»a£ure  des  Spectacles  yinti^i^ 

i^ifl. 
Namre  des  Séàtcnces.  >i7 

Niuuredes  Scmimens  (proc^;  9^14 
Waçute^  S^imcris  ai)attfa,>7  4 
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ObfeiiMUioptrcs-iinportaacepoiR 

Ja  oofltfliifigo  du  rotime  Ora- 
maci<|ue.  4! 

Dbrctuatioo  ikl  Bieii4can«e«  eft 
VoifUi;ag|e  dqi  Iii4iftisè  iÀt»la 
t>iaovau<)ue.  '  ,    ,    "  147. 


Nature  dél  $cncimeas  trop  ilco^z.  ÔUcxiuciqa  d^Siafiiic  €1 U  mul- 

"  tjj  ripl^ciclt  def  mêTares  pcatiqit^e 

Nature  djcs  Scatimem  mkgm?^  ,  parlcsPolkfs-Grecs.          401 

xt4  Ôbfciuation  McefTairc  af  Police 

Nature  des  ScmîmcnS  ,û>cij|;i^*  '  ^ui  fe  (rcc  à,a  foUmc  tfiqat 

i9l8cÇcfL     ^       ,     V;  pourleTheagrc                    ji 

Vlanirc  des  ^cirocns  di^ûpj^e-  ^pinJ4>)pid<Cacaii^,€eiirearcoil- 
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Nature  des  Sicnumcns  hor^VI 

Ji| 
Nature  des  Scncimens  occeiEures. 

)i8.'desnonaece(fai|:ès..   ,   yo 
Naufîcafc,  fille  duRoir  *ît^çi- 

qucs,  Princefle  fort  ^len  nie. 

jit.  6c  fcvj. 
Négligence  des  Critiques  moder- 
^  nés.  '     10^. 

Nerot)  pa0ionni^  povù  U  Mh£* 


cban^Umpo/ltioodef  «omt.  47 
Oracles  font  tooatxz  ta  Vos.  P. 

p;wc  ZZ.  - 
Orai&n»  Morale  U  Agifiame* 

^r^if  4<fMM.  u  navire;  xai.  dr 

Qfdre  de  la  communicatiPit  àtt 

Ordre  du  mouacincoc  desraffioAS, 
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PAcemae;  Atk<!roiuciii|N«iitsi, 
Enniiu  ,  AccJoi  «te  MSttt» 
Ronudnt  gratuf  imiucolrt  des 
Grecs  daot  Ictus  Tttj^tiiu. 
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^tomimes«'I«ir  adreiTe  ftlcut 

empIoT.  4*' 

FacoIci  uiibleotés  d^cbillc  X921- 

«ve  Agamemobti.  C^^^l 

farolcs  earanja  'd*Vlyflk  à  Aa- 

dcomaque.  ji? 

JPaniresvidettfestitTlkcatre.  417 

""^Pâtridde  d'Orçfte  apptotraè,  te 

f       m^HTmc  coafeiÛé  pkt  ApoU«o. 

Faities  deQ«ilk^poan|aoi  oom* 

mies  atnlL  1? 

'Vanks   de  Qœtntitè  *  fouroiioi 

aiiifi  apoeltèet.     .  ibid. 

fa«ie$  delà  Fable  ebmpoffec.  ;; 
Pattics  ^oe  le  TOtte  doit  aubir 

ènûacminent.  ')9j 

Faflage  d'Ariftece  mal  eatenda 

wu:  Caftdactro.  17  j 

^  Pamoas  qui  peuacnc^re  excitées 

.  tdaoslctoqiÉtTragique.    104 

PaifioDS  riulflOKS*  fc  le  lab^a^e 

«^  Icat  cooditec.  ^'    );9 

,  Pavons  ,  parties  efiènticllct  de 

FIflioaf  ^  confidczâsions  violent 


'd«^Wrfciîde*^\tériïifc%p|^ji^^^    ée 
{fèèmi.      ''tti        ^  font  tttmiK  contre  r«A  âli. 

Té^êt  fiiê  de  Guarini  exaiiu|t^e« 

■  ■  •■*<>  ■  ■  ^sv  '•  -î'.  •'    r-  i\L.     y 
VfPtffid*  iKS-<;pupaWe  »^at  les 

^Se^ûedces  4c  CocaparaUMt  inal 

•U^feet*,,  ,  .!' JfH 

Peintute  die  M  Ia|o«£« ,  0c  de  leiic 

jfone  ai||4<^  pàf  Ifiarsinatuuitct 

Peintures  defcndul!s  au  rpSce  ttic 
ia  Sccoe»  quelles.  -t  4*^# 

PeifteU^SM  dé  la  Faible  â^ifc 
i  rurnommce  h  T/rdM.  14. 

PçoT^  tfc  lio^ec  rraimeot  tra- 
giques d'HccuDc.      %U.  ôcÇca. 

Pcripctie,0cia définition.//.  Sa 
beauté,  ibti. 

Pei^fecic  double  a'cntre  pas  dans 
vue  Fable,  &  pourquoi  // 
'  PcrKèCUon  fouueraine  de  la  Tra- 
gédie ,  pour  ce  qui  concerne  la 
Pitié.  po 

PeironAcs  alïfolument  Uuioceniee 
nedoiacM*  «ttfç  Je  fujet  dcsTca- 
gcdies.  107 

■  Perronn;i^gdi  rornpUs  de  mefchan-^ 
ceté  admis  au Tbcatre.        ili 

Perfonnages.  fort  ricieux  ne  -ronc  • 

pas  propres  poui  eftcc  le  fujéc 

'  '  des  Tragédies.  i  o  t 

P^tratmiecenfuré.  i(| 

Pbleniflcs  -indl  noflimet ,  8c  pour^ 

auoi.  \  4<! 

Pbilippes  Augufte  écrit  ca  Vert. 

D.  pige  000. 
Pbilolophie  naturefic  ctcs-aecef- 

(aireaupoëte.      .  }^4' 

Philodetc,*  fesplainKS.  -  J4« 
Piecet anciennes  de  THutre/>ùi4 

Scenexft  eniândantée.      >P7 
Pitufe  coutume  dra^ucMemien!. 
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Pbiites  Grec»  admiraLlcmiem  P2~ 

thctiaues.  J77 

Poëces  doioCc  jiraenter  les  Fables, 

ou  s'attacher  3i  ccl^  qui  font 

,.  tOfdJçiii/  .r.-'  :    ■     "'If 

t^iteés  Ti;^ig»ques  ^«mpoftnt  Iftt 

AtftJfilàicsOMHca^.       41X 

Po«fii«  <toiu«K  <ft«e  touchée  lies 

paifions  prernicrque  leticsAo- 

dittofffc'^  71 

P#ilue»cj(quoi  fiq>pcnai>le&  a.7} 
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P  aHmc  £piquc,  comment  fi^fiijet 
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Pa&né  (rAg;uk>n. ,  iafpfcUfc  Zè 
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Poiièx  Epi^oc,  èe  {êsÛTCit.       ft 

Votnm  «pu  n'cxpoAaik  |;Bcre  de 

Mf»ura  V  fciK  pco^  fmgùâ  au 

Théâtre,  &  poucÉtéi.  '  -      ijj 

PnMncr  oA  É«tipsd«  tauoiuH 
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paRc-K.       / 
P»^  Icjatteei  Alts>q^ndfddfr>^ 
nei  au  plaifir  dt  peuple^  li9.lL 

Pçiffie  Lvrique,  pottcqooi  âind 

.  nommée.  .  ;     /     £14 

Pol!fieDram«lâoie»le{bn  efix..  f 

f^iAes  Erpa^BiâeafoM  fort  déit- 


cause  ftsiiftiire.  41^. 
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profiuuwioat  >onltatti«i  «tx  ttU; 
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"^Sibitc^uct^patetide  lear^aA^aÉc. 
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'    te^nraâcEftjiiAf. : .      >■  ..t^ 
Scntidiei\|  forcez,  isy^ltaùt  «rdi- 
iiaicet  a\ix   îeunes   EcriuainL 
tSA-  foc  corhoéins  dans  <|ucl- 
oue^s  Dramaticmes  Latins.  157. 
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Tnigfi<iic«^o«ro^ctlft«ca]ifa|.    Tnûcflc  ilftrCliic^  M^[^ 
.  Jicibdcrainc.  D.paecK.  l/tc,  ^/ 

Trag^ic  àOt i'Ecok  St^Sjoit,  O.  | :Tr«»6 flul oommAe «iofi.       47 
p«|SP)i).  '  Troublei4«l\Aâkeacaccft  ptrU 


Tragcdic  *tfoAcfth]c    fmlcmaïc 

auat  jQâuulM  sunct.  D.  p.  P. 
Tnit;c^e,lcfaX>dbttciM.         f 
Tnigedic«<lMnicr  «ffon  deilbiu- 
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T  yAllec  refpcilttcocK  cous»  A» 


chiUe. 


|09 


Trtge^cnulkment  faife  four  le  7-VaiiUé  de  Collatin^eA  cuiCe  de  U 


peuple.  D.  pageiT.VX  YiZ. 
Trag^e  tiônoorêe  des  Spactia*' 

tea  ,4es  Athcnienf.  p.  AA.  tt^. 
'Tragcdie,  la  pafHond'AJcxaaHce. 

pai^cBB. 
Trag4;die^  deiicei  dcsGrana.  'D. 

page  DD. 
Tragédies  trc»-.^raites  «  quelles. 

Tragédie  tire  d«  ffuic  des  graiis 
crifQèf .  fie  ccMûnmenc.     .        17 

Tragédies  funcftes,pleliiesdc  chor 
Tct  fabule^fes  parmi  1»  pre> 
micrs  Dramatiques.  4^ 


pertcdf  (afiemine.  107 

Vautour  de  Proinethici  -  |}f 

Vctigeancc  d^Orefte  lolièepar  Mi-^ 
nerue  >  &  propofte  f  out  exem- 
ple i  Tclanaque.  i|| 
Veritex  de  V  Iliade  &  dé  la^The- 
baïde,  font  tout  à  fait  fuppo- 
ftcs.                                      4t 
Veriuble  te  naxuçel  eifcc.d'Toe 
amour  violence.           * '^  1)4 
Vcnublc  fotvâiotvde  l'Adt^ur.x)/ 
Veriuble  fens  du  4.  Chapit.  de  la 
pQtfti()uc  d'Ariiloce,  contre  Ca- 
ftcluctro.                               16^ 


Tragédies,  Potific  Hoyalle.      )(f>/  VcrirtWc  fens  du  preciptc  d'Ho- 
Tragedies  £Mccs  de -fujets iabur         race   contre   lc«  Mcuruca  de 

leux.  41         Théâtre.  11  o 

Tagcdiea  où  eft  employée laFaBle    Vers  pourquoi  appelles  le  langa- 

omple.  ift        gedes  Dteux.  D.  p.ZZ 

Tragédie  fembUblrAux  LegiOa-    Verj  appcUct  #ci»iri  par  leslca- 


tcurf.  "1 

Tragédie  en  quoi  n'c(Vpas  fouuc-' 

raupement  Mtfte.  iq> 

Tugedie  d'£uripid£  iufti&èes  <6- 

treCa^lMao.  i«t 

'TragicdHcdie   n'ell    point  faue 

pour  le  peuple.  D.  p  O  k  P. 
iCrj^comedie  iJioonnuif  aux  an- 

acrn  TragMpic*  »  vfttée  ches 

Plaotc  7 

Trait  çxccJlew  4*Tn  aHigé.     >;7 


liens.  434 

V^ri  de  Tbcatrc  aceompagnct  d« 

Cbanc ,  des  P  où  ures ,  te  de  U 

Danfe.  414 

Veiro  matheoreufe  doit  eftre  lotice 

au  Théâtre,  il| 

Vida  Eucrqucd*A%c,  pTn  des  Hé* 

fiauraceurs  delà  Poif  fie  ,A«thcur 

de  U  Ckrtfkuàê^  cftimé  des  Papes 

Léon  X.Jc  Clei|ieBC  VII.didte 

Cl    lAoCciqae    au    Daufin    de 
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^  Talfle  des  Mdtleres  principaBer. 

nr^mftétxaiflfll^êciPé»'  «Wm  latablé  du  Poëmc.  ^^4 

«n,  «f  rtal  gâitfe  far  Cifttl-  Vfai-icfpblaiic^  Mcfmble  î  U 
«rd.  »;  page  t^.     !         •_     tw^É^liftaiei  ctt»i«.«fad.  ib 

,    '  Vïigile  «c  Thcocriu  ntcrodUcox'  "«pecci.                     3/iAcfeq. 

dam Jeurt Bacoliquei.  .;•'  «^lo  V«ai>reiiibian9e«ic}iBaife,  /à lui 

YlTflç  pri«  Kf incrue  «  hnr  tf<»mier  turc,  fe^hncipci.  ■  ^iiii  fçq. 

Jei  moytnt  d'^xcitet  h  Coiti^  .Vrai-(éiBMaoce.'aniCU|(^  |f .  8( 

Vljflre  fon  bien  ntfji  fortpudi-  "¥raij^mblaiice  tM^uécac  ne- 

qèedâiiiHoiticre.  jif       /efl*ixedan*IaMaurti       ij^' 

▼Jyfle  cruel  6l  malkdèitK  dana    "Prai-fembJaUcè   via46e  dkos  la 

.  rEneWe.  |ir       nia»H4f«4ifpoiioad Jrîiear 

Tljfle.  Son  retour  ^Ithaque.  44.        tit,  ^jj. 

-  êc  if                   ^  Vrai-fonUtinreé  cïio<]uèe  daiâjea 

f  flioir  dct  Mopott  flt  dc<^  >Semi-»  iaé^ici»  des  $c|iuiiiciâL    att 

"  nient.                              '    xi^,  Vfaeeordiiuixcda  monde, x    «411» 

Vnitt  de  l«5cene,&ibn  étendue  VoHcé  dii  rwcntir  "de  lS^c*trc; 

,  jk      légitime.                             41^  aui.     ^ "  '  «^         *    '- 
^Voyca  qnç  doitrenir  la  Tragédie 


tya^ 


pour  édifier  les  Spe^atcurs; .  IX 
)l<nrei  que  L.  Searaoc  deuok  tenir    X^An'the  te  Shnoîi  ceïebrci  par 

dans  fon  Hifj^lytç.  xf?    d\  Iw f^Hfte».  ««nme  de^«r„na- 

Vbix  dc^  Netoo  âp)^cllé«  ètUJU.  ■     Heuuci,ue  f«ita«c  dcujfpe 

411  fmfft«mx>^T^  ^^, 
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,1  -        .        V        dH  Roy. 


PKt  fftce  &  Priwilcgo  du  Roy  demie  à 
I>jçîs  Iç  feiîtttf me  OiftoBre  nul  fix  cens 
^cntoricwifr  Signé,  Par  kKpy  c»  fen Çon^ 
tcil^il:^  ^'KMt  t  j  il  cft  pcrmi$  îiu  Sieur  /#r/«  ^ 
/k  MeftêAKdicre ,  de  faire  impriincr,  vendre  &  dc- 
biltcr  par  't«lIi»primeuFoir  Libraire  qn'il  lui 
fiami  VrKfoïfiqiée  Frânçoife  de  fé  ccmpofitioHi 
éixuhce  en  trois  Voîtanes  j  &  cc  durant  l'eipace  de 
dixans  entiers  &  accompliSyà  compter  du  iour 

•  que  loTdic^L  Volumes  feront  acheuest  d'impri- 
mer fejparémènt  :  Et  defenips  font  £utcs  à 
f6its  teptirtiç4U:5>Iibraircs5  &  autres ,  de  con- 
trcfaii'e  lefdits  LifrcSjni  d'en  velidre  Sic  con- 
trefaits,  à  peine  de  quinze  cens  liurcs  d'amen- 
des payables  fans  déport  par  chacun  des  con- 
treucnans ,  &  de  tous  fcs dépens,  dommages  & 
interefts  j  ainfi  qu'il  cft  porté  plus  amplement 
dans  les  Lettres  de  fa  Majefté»'         ^ 

'"'^.      ■  ■•■,'■.' 

tcdit  Sieur  de  la  Mefftardkre  a  Cedc  &traxi- 
Iporté  le  Priuilege  cy-dçflùs  pour  le  premier 
Vokime  de  &  PoiJtique ,  à  Antûine  deSammâ- 
Mlle ,  Marchand  Libraire  à  Pari^,  pour  en  iouïr 
aux  conditions  ac^rdées  entr'eux. 
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